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LE SAINT EVANGILE DE NOTRE SEIGNEUR JESUS- 
CHRIST, SELON SAINT MATTHIEU. 



CHAPITRE I. 
GéuéaJogle de Notre- Seigneur Jénu-CkrUt, 

LA Généalogie de Jésus-Chrut, fil» de 
David, ais^d*Ahrakam. 
S Abraham fut père d'Isaac. Isaac fut 
père de Jacob. Ja^ob fut père de Juda et de 
•es frère*. 

9 Judaeut deThamar, Pharex et Zara. 
Pharex fut père d*£srum. Evom fut père 
d'Aram. 

4 Aram fut père d'Aminadab. Aminadab 
fut père de MaaMon. NaaMon fut père de 
Satmon. 

5 Salmon eut Boos, de Rahab.. Book 
eut Obed. de Uutb. Obed fut père deJwé. 

6 JeMé fut père du Hoi David. Le Rni 
David eut Salomon, de celle oai M^t été 
femme ^*Une. 

7 SalomonfutpèredeRntioani. Roboam 
fut père d'Abia. Abia-fut père d'Asa. 

8 Am fut père de Jotaphat. Joiaphat fut 
pèredeJoram. Joram fut père deHotias. 

Hosia» futpèredeJoatham. Joattuim 
fut père d*Acfea«. Acha* Ait père d*£z6- 

10 Ezéchitts fnt père de Manassé. Ma- 
nassé fut père d'Araon. Amou fut père de 
Josias. 

11 Josiai fut père de Joaklm. Joakim 
fut père de Jéchonta* et de ses A-ères, ven 
le tems qu'ils furent transportés a B»> 
l^lone. 

ti Et après qu'ils eurent été transpcHtés 
àBabvlone, jéchonias fnt pèredeSalathiel. 
Salatbiel fut père de Zorobabel. 

19 Zorobabel fut père d'Abiud. Abiud fût 
père d*£ltakim. Eliakim fut père d'Azor. 

14 Axor fut père de Sad<ic. &uloc fut 
père d'Achim. A«diim fut père d'Èiiud. 

15 Eliud fut pèi^ d'Kléazar. Etéazar fut 
père de MattMn. Matthan fut père de 
Scob. 

16 Et Jaoob fut uère de Joseph, l'époux 
de Marie, de laquelle est né Jésus, qui est 
appelé Christ. 

17 Ainsi toutes les générations, depob 
Abratiaas jusqu'à David, sent quatorze gé» 
nérations; et depuis David jusqu'au t«ms 
qu'ils lurent emmenés à Bafaylone, qua- 
torxe générations } et depuis qu'ils eurent 
éié emmenés à Babylone jusqu'ai Christ, 
quatorse générations. 

18 Or la na'ssance de Jésus-Christ arriva 
ainsi : Marie sa mère ayant été fiancée à 
Joseph, se trouva enceinte iNir la vertu du 
Saint Esprit, avant qu'ib rasent ensem- 
ble. 

19 Alon Joseph ' srni époux étant un 
homme de bien, et ne voulant pas la dif- 
famer, voulut la quitter secrètement. 

90 Mab comme il pensait à cela, un Ange 



du Seigneur lui apMmt en songe, et lui 
dit : Joseph, fils de David, ne crains point 
de prendra Marie pour ta femme ) car ce 



qu'elle a ooofn est du Saint Esprit* ' 
3 



tl Et elle enfantera un fils, et tu lui don- 
neras le nom de Jésus j car c'est lui qui 
sauvera son peuple de leurs péchés. 

M Or tout cela arriva, afin que s'accom- 
plit ce que le Seigneur avoit dit par le Pro- 
phète : 

23 Voici, vne Vierge sera enceinte, et 
elle enfantera un fils, et on le nommera 
EMMANUEL, ce qui signifie, DIEU 
AVEC NOUS. 

84 Joseph doue étant réveillé de sea som 
meil, fit comme l'Ange du Seigneur lui 
avoit commandé, et il prit sa femme. 

«& Maïs il ne la connut point, jusqu'à ce 

Su'elle eût enfanté son fils premier-né, et 
lui donna le nom de Jésus. 
CHAPITRE H. 
Arrivée âet Mares* Fuite eu Egypte. Mat- 
«ocre des eq^as de Bethléem, Heiour de 
Josqth et de Marie eu Judée, 

JESUS éunt né à Bethléem, viUe de Ju- 
dée, au tems du roi Hérode, des Mages 
d'Orient arrivèrent à Ji^rusalem, 

« Et dirent : Oh est te Roi des Juifs qui 
est né} car nous avons vu son étoile eii 
Orient, et nous sommes venus l'adorer. 

3 Le Roi Hérode 2'ayant appris, r» fut 
troubla et tout Jérusalem avec lui. 

4 Et ayant assemblé totu les principaux 
Sacrificateurs, et les Scribes du peuple, il 
s'informa d'eux où le Christ devoit naître. 

» Et ils lui dirent: C'est à Bethléem 
ville de Judée } car c'est ainsi que Ta écrit 
un Prophète : 

Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu 
n'es pas la moindre entie les principales 
ViUes de Juda ; car c'est de toi que sortira 
te Conducteur qui paîtra Israél mon Peu- 
ple. 

7 Alors Hérode ayant appelé . en secret 
les Mages, s'informa d'eux exactement du 
tems auquel ils avoient vu l'étoile. 

8 Et les envoyant à Bethléem, il leur dit : 
Ailes, et informes vous exactement de ce 
petit enfant t «t quand vous f'aurex trouvé, 
taitcs-<e moi savoir, afin que j'y aille aussi, 
Cï que je l'adore. 

9 Eux donc ayant ouf le Roi, s'en allè- 
rent t et voici, l'étoile qu'île avoient\ue 
eu Orient alloit devant eux, jusqu'à ce 
qu'étant arrivée sur le lieu oà étoit le petit 
enfant* elle s'y arrêta. 

10 Et quand ils virent l'étoile if arrêter, 
ils eurent une fort grande Joie. 

11 Et étant entrtts dans la maison, ils 
trouvèrent le petit enfant, avec Marie sa 
mère, lequel ils adorèrent en se proster 
nant; et, après avoir ouvert leurs trésors, 
ils lui présentèrent des dons, de l'or, de 
l'encens, et de la myrrhe. 

W Et ayant été divinement avertis par 
un songe, de ne pas retourner vers Hérode, 
ils se retirèrent dans leur pays par un autre 
chemin. , 

15 Après qunis furent partis» un angedd 

94 



SeiKneur apparut en longe à Joseph, et lui 
dit : Lève-toi, prends te petit enfant et sa 
mère, et t*enfais en Ecypte, et te tiens là 
jusqu'à ce que je te m dise; car Hérode 
cherchera le petit enfuit pour le faire 
■nonrir* 

14 Joseph donc étant réveillé, prit de 
nuit le petit enfant et sa mère, et se retira 
en Egypte. 

li Et il y demeura jusqu'à la mort d*Hé- 
rode. C'est ainsi que s'accomplit ce que le 
Seigneur avoît dit par un Ptvphète : J'ai 
appelé mon fils hors d'Egypte. 

i<J Alors Hérode, voyant que les Mages 
s'étoient m^ués de lui, fo* fort en colère} 
et ayant ^ivoyé ses gmu, il mit à mort tous 
les enfans qui étoient dans Betliléem et 
dans tout son territoire, depuis ceux de 
deux ans et au dessous, «elon le temsdont 
il s'étût exactement informé des Mages. 

17 Alors s'accomplit ce qui avoit été dit 
par Jérémie le Prophète : 

18 On a ouT dans Kamades cris, des la- 
mentations, des pleurs, et de grands gé- 
missemens } Rachel pleurant «es enfans } 
et elle n'a pas voulu éire consolée, par ce 
qu'ils ne sont bJm. 

19 Mais après qu'Hérode fut mort, l'Ange 
du Seiineur apparut à Joseph en songe, eu 
Egypte : 

90 Et il Zntdtf Lève- toi, prends le petit 
enfant et sa mère, et retourne au pays 
d'IsraSl } car ceux qui en vouloient à la vie 
du petit enfant soni morts. 

91 Joseph donc s'étant levé, prit le petit 
eiifant et sa mère, et s'en vint au pays 
d'I»ra«l. 



S. MATTHIEU, III. I\'. 

Dieu peut faire naître des cnfons à Abra* 



9i Mais, ayant appris qu'ArchélaOs ré- 
gnoit en Judée en la place d'Hérode son 
père. Il craignit d'y aller} et ayant été 
averti divinement en songe. Il se retira 
dans les quartiers de la Gaulée ; 

es Et alla demeurer dans une ville ap- 
pelée Nazareth t de sorte que fut accompli 
ce qui avoir été dit parles Prophètes: If 
•era appelé Naznrien. 

CHAPITRE in. 

AiimUre de Jevn-BmtisU^ et Baptême de 

iNotre-Skigneur. 

Ï?N ce temslà, Jean-Baptiste vint, prê- 
?J chant dan» te désert de Judée, 

2 Et disant : Convertissex-vous, car le 
Itovaume des cieux est proche. 

s Car c'est celui dont EsaTe le Projïhète 
a parlé, en disait ; La vofae de cotui qui 
r ne dans te désert, dit : Préparez le chemin 
du Seigneur, dressez ses sentiers. 

4 Ce Jean avoit un habit de poil de cha- 
meau, et une ceinture de cuir autour de ses 
reins, et sa nourriture éuAi des sauterelles 
« et du miel sauvaee. 

b Alors ceux de Jérusalem, de t>ute la 
Judée et de tout le pays des environs du 
Joutdain, venoient à lui. 

6 £r lis étoient baptisés par hil dans le 
Jourdain, confessant leurs péchés. 

7 Lui donc, voyant plusieurs des Phari- 
ktens et des Sadducéens venir à son bap- 
tême, leur dit : Bace de vipères, qui vous 
a appris à fuir la colère à venir i 

8 Faites donc des fruits convenables à la 
repentance. 

9 Et ne présumes pas dire en vous- 
mêmes: Nous avons Abraha:n pour pèrC} 
v\tf je vous dis que, même de ces pierres, 
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10 Et la cognée est déjà mise à la racine 
des arbres } tout arbre donc qui ne produit 
point de bon fruit, sera coupé et jeté au 
feu. 

I i Pour moi, je vous bjtptise d'eau, pour 
vous portera la repentance» mais celui qui 
vient après moi est plus puissant que moi, 
et je ne suis pas digne delui porter les sou- 
liers : c'est lui qui vous baptisera du Saint* 
Espnt et de feu. 

13 /I a son van dans ses mains, et 11 net* 
toiera parfaitement son aire, et amassera 
son froment dans «on grenier} mais il brA- 
lera la balle au feu qui ne s'éteint point. 

13 Alors Jésus vint de Galilée au Jour- 
dain vers Jean, pour être baptisé par lui. 

- 14 Mab Jean s'y opposoit, disant : Cest 
moi qui ai besoin d'être baptisé par toi, et 
tu viens à moi I 

' !& Et Jésus répondant, lui dit : Ne t*:jr 
oppose pas pour le présent ; car c'est ainsi 
quMl nous convient d'accomplir tout ce qui 
est iuKte. Alors il ne s'y opposa plus. 

18 Et quand Jésus eut été bbptisé, il sor- 
tit incontinent de l'eau ; et à l'insunt les 
cieux s'ouvrirent sur lui } et Jean vit l'esprit 
de Dieu, descendant comme une colombe 
et venant sur 4ui. 

17 En même tems une voix vint des 
cieux, qui dit : C'est ici mon fiisbiea-aimé* 
en qui j'ai mis toute mon affectioiu 

CHAPITRE IV. 

7entatUm,jfrédication, mirficlee et réfutation 

de Jésui-Ckriit, 

ALORS Jésus fut emmené par l'Esprit 
dahs.uu désert, pour être tenté par 
le Diable. 

8 Et après qu'il eut jeftné quarante jours 
et quarante nuits, il eut faim. 

S Et le tentateur s'étant approché de lui, 
lui dit : Si tu es ^ fils de Dieu, dis que ces 
pierres deviennent des pains. 

4 Mais Jé$u$ répondit : Il est écrit : 
L'homme ne vivra pas seulement de pain, 
mais il vivm de toute parole qui sort de la 
bouche de Dieu. 

5 Alors le Diable le mena dans la ville 
sainte, et le mit sur le haut' du temple ; 

6 Et il lui dit: Si tu es Je FiU de Dieu, 
jette-toi en bas ; car il est écrit, qu'il ordon- 
nera à ses Anges cComrfr «oia de toi : et ils 
te porteront dans leun mains, dtf'peur que 
ton pied ne heurte contre quelque pierre. 

7 Jésus lui dit : Il est aussi écrit : Tu ne 
tenttras point le Seigneur ten Dieu. 

8 Le Diable le mena encore sur une 
montagne fort haute, et il lui montra tous 
les Royaumes du monde et leur gloire ; 

9 Et lui dit: Je te donnerai tontes ces 
choses, si, en te prosternant, tu m'adores. 

10 Alors Jésus lui dit: Retire-toi, Satan ; 
car il est écrit : Tu adoreras le Seigneur ton 
Dieu, et tu le serviras lui seul. 

II Alors le Diable le laissa} et aussitôt 
des Angeè vinrent, et le servirent. 

19 Or Jésus ayant apptis que Jean avoit 
été mis en prison, se retira dans la Galilée. 

19 Et ayant quitté Nazareth, il vint 
demeurer à Capemattm, vilie proche de la 
mer, sur les confins de Zabulon et de Neph» 
thali. 

14 Eus 
EmI» le Prop] 



rte que ce qui -avoit été dit p«r 
ophetc^ fut accompli : 



s. MATTHIEU, V. 



15 Le pays de Zabuton et de Nephthali» 
ir ftay* qiii est «ur le chemin de la mer, aa* 
delà do Jourdain, U Galilée des (ventili i 

19 Le peuple qui étoit assis dans les 
t'énèl^res, a vu une grande lumière, et la 
lumière s*e8t levée sur ceux qui étoteiit assis 
dan» ta récion et dans Pomhre de la mort. 

17 Dès4or* Jéxus commença à prêcher» 
et à dire : Convertissez-vousi car le roy< 
aume des cieux est proche. 

18 Et Jén$ marchant le long de la mer 
de Galilée, vit deux frères, Simon, qui^t 
appelé Pierre, et André son frère, qui je- 
tnient lents fltetsdaiis U mer, car ilsétoient 
p^hetirs ; 

)g Et il leur dit : Suivez-moi, et je vous 
ferai pécheurs d*linmme«< 

•20 Et eux, laissant incontinent trun 
filets, le suivirent. 

21 De Ik. £tant pas^é plus avant, il vit 
deux autres frères, Jacques,^* de Zébédée, 
et Jean son frère, dans une barque, avec 
Zébédée leur père, qui raccommodoienC 
leurs dlets, et tl les appela. 

S3 Et eux, laissant Incontinent leur bar- 
que et leur |>ère, le suivirent. 

SS Et Jé8u& aliuit par toute la Galilée, 
eniicignant dans leurs Synagogues, pré- 
chaivC TEvangiie du Règne de Dietti et ru^ 
rissant toutes sorîes de maladies et de ma- 
f iinirs parmi le peuiile. 

34^ Et sa renommée se répandit par toute 
la Syrie ; et on lui présentott tous ceux qui 
étoient malades, et détenus de divers m&ux 
et de dirers tourmens, les démoniaques, les 
lunatiques, les paralytiques, et il les guéris* 
soit. 

9b Et une grande multitude le suivit de 

Galilée, et dtla Décapole, de Jérusalem, dé 

Judée, et de delà le Juutdain. 

CHAPITRE V. 

Sermon iur la MoHkign». 

JESUS v«'yant tout ce peuple, utonta sur 
une montagne ; et s'éunt assis, ses 
Disciples s'appriïchèrent de lui. 

« Et ouvrant sa bouche, il les enseignoit 
en disant : 

3 Heureux les pauvres en esprit j car le 
Royaume des cieux est à eux. 

4 Heureux ceux qui pleurent ; car ils 
seront consolés. 



19 Vons êtes le sel de la terre ; mai<i si le 
•el perd sa saveur, avec quoi le salera-t-on * 
Il ne vaut plus rien qu'à être jeté dehors, et 
à être foulé aux pieds par les hommes. 

14 Vous êtes la lumière dn monde : Vnt 
ville située sur une montagne ne peut être 
cachée. 

M Et on n'allume point une chandelfe 
pour la mettre sous un boisseau ; mais o« 
m met sur un chandelier, et elle éclaire tous 
ceux qui iont dans la maison. 

i6 Que votre lumière luise ainsi devant 
le» hommes, afin qu'ils voient vos bonnes 
œuvres, et qu'ils glorlAent votre Père qui 
cfC dans les cieux. 

17 Ne penses point que je sols venu 
abolir la Loi ou les Prophètes) je suis 
venu, non pour fei abolir, mois pour le$ 
accomplir. 

16 Car je vous dis en vérité, que jusqti*» 
ce que le ciel et U terre passent, il n'y 
aura rien dans la Loi qui ne s'accomplisKe, 
jusqu'à uu seul iota, et k un seul trait de 
lettre. 

19 Celui dnnc qni aura violé Pun de ces 
plus petiu commandemens, et qui aura 
ainsi enseigné les hommes, sera estimé le 
plus petit Clans le Royaume des cieux } mais 
celui qui les aura observés et enseignée, 
cclui-la sera estimé grand dans le Royaume 
des cieux. 

90 Car je vous dis. que si votre justice ne 
surpasse celte des Scribes et des Pharisiens, 
vous n'entrerez point dans le Royaume des 
cieux. 

ftl Vous avez entendu qu'il a été dit aux 
anciens : Tu n« tueras point : et celui qui 
tuera sera punissable par les juges. 

92 Mais moi, je vons dis, ^^^H quiconque 
se met en colère contre suii frère, sans 
cause, sera puni par les Juges { et celui qui 
dira à son frère, Racha, sera puni par ie 
Conseil } et celui qui bti dira. Fou, sera 
punissable par la getienne du feu. 

<S Si donc tu apportes ton offrande à 
Pautel, et que là tu te souviennes que ton 
frère a quelque chose contre toi ; 

94 Laisse là ton offrande dev&nt l'autel, 
et va-t-en premièrement te réroitcilier avec 
ton frère ; et, après cela, viens et offre ton 
offrande. 

95 Accorde-toi au [fias tAt avec ta partie 



b Heureux les débonnaires} car il» hé- adverse, pendant que tu es en chemin avec 

ritenont la terre. elle, de peur que ta partie adverse ne te 

6 Heureux ceux qui sont aflkmés et livre an Juge, et que le Juge ne te livre au 
altérés de U Justice ; car ils seront nu- Sergent, et que tu ne sois mi» en prison. 

7 Heureux le» miséricordieux} car il» 
obtiendront miséricorde. 

8 Heureux ceux qui ont le co^ur pur } car 
ils verront Dieu. 

9 Heureux ceux qui procurent la paix} 
car ils seront appelés enfans de Dieu. 



99 Je te dis en vérité, que tu ne sortiras 
pas de lA, jusqu'à ce que tu aies payé le 
dernier quadraîn. 

«7 Vous avez entendu qu'il a été dit aux 

Anciens : Tu ne c^Mkimettras point adultère. 

9S Mais moi, je vous dis, que quiconque 

„ _,., regarde une femme pour la convoiter, a 

10 Heureux ceux qui sont persécutés pour déjà commis l'adultère avec elle dans son 
la jus'tice ; car le Royaume des cieux est à cœur. 

eux. 9!) Qite >} ton œil droit te fait tomber dotu 

- -' • * péchi. 



_ . Vous serez heureux, lorsqu'à cause de 
moi on vous dira des injures, qu'on txni« 
persécutera, et qa'on dire faussement 
contre vous toute sorte de mal. 

l Réjouissez-vous o/ors, et tressailles de 



lepéchd, ai-racbe-le, et jette-le loin de toi ; 

car U vaut mieux pour toi qu'un de tes 

membres périsse, que si tout ton corps 

étoit jeté dans la gélieniie. 

SO Et si ta main droite te fait tomber 



j<iie, pa** ce que votre récompense sera doM te péché» coupe-la, et jette-/a loin de 

grande dans les deux } car on a ainsi per- toi ; car il vaut mieux pour toi qu'un de tes 

sécuté les Prophète» qui ont été avant membre» périsse, que si tout ton corps étoK 

vous* jeté dans ta géhenne* 
5 
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91 II a^téditaiMst: Slqae1<iu*un réfHidie 
•a femme» qu*il lui donne la lettre de 
fiivorce. 

SU Mail moi. Je roua dis, que quiconque 
ré|>iidlera ta femme, ai ce n*eft pour cause 
d'adultère, l*expo«e à devenir adultère } et 
que quiconque se remariera à la femme qui 
aura été répudiée, commet un adultère. 

99 Vous avea encore entendu qu*il a été 
dit aux Anciens : Tune te parjureras ptnnt } 
mai» tu t'acquitteras envers le Seigneur de 
ce que tu huras promis avec serment. 

94 Hais moi, le vous dis: Nejurespoint 
du tout i ni par le ciel, car c'est le ti^ne de 
Dieu } 

95 NI par la terre, car c'est son marche- 
pied: ni parjérusalem, car c'est la ville du 
granâ Koi. 

96 Ne jure pas non plus par ta rète; car 
tu ne peux faire devenir un seul cheveu 
l»lanc ou noir. 

97 Mais que votre parole soir. Oui, Oui, i^ 
Non, Non : ce qu'on dit de plus vient diMffi ai 
malin. / K 



4 Afin que ton aumAne se fasse en secret t 
et ton Père qui te voit dans le secret, te le 
rendra publiquement. 

b Et quaiMi tu prieras, ne fais pas comme 
les hypocrites, car ils aiment à prier, eu se 
tenant debout dans les Syniqjogues et aux 
coins des rues, afin d'être vus des hommes. 
Je vous dis en vérité, qu'ils reçoivent leur 
récompense. 

6 Mais toi, quand tn pries, entre dans 
ton cabinet ; et ayant fermé la porte, prie 
ton père qui est dans ce lieu secret } et ton 
père qui te voit dans le secret, te récom- 
jiensera publiquement. 

7 Or, quand vous priek, n'uses pas de 
vaines redites comme les Païens, car ils 
croient qu'ils seront exaucés en parlant 
beaucoup. 

8 Ne leur ressemblez donc pas, car votre 
Père sait de niioi vous avez besoin, avant 
que vous le lui demandiez. 
* f Vous donc, priez ainsi : Notre Père qui 

aux cieux, ton nom soit sanctifié ; 

10 Ton règne vienne } ta volonté soit 



98 Vous avez entendu qu'il a M dit ^ faite sur la terre ranime au ciel { 



Œil |iour œil, et Dent pou relent) 

39 Mais moi, je vous dis de ne pat résister 
à celui qui rouê/ait du mal ; maif fei quel- 
qu'un te frappe à la joue droite, présente- 
lui ausai l'autre. 

40 Et si quelqu'un veut plaider contre 
roi, et t*6ter ta robe, lause-lui encore 
riiabit. 

•Il Et si quelqu'un te veut contraindre 
«l'aller une lieue avec lui, vas-en deux. 

4% Donne à celui qui te demande, et ne 
te détourne point de celui qui veut em- 
prunter de toi. * 

49 Vous avea entendu qu'il a été dit : Tn 
aimeras ton prochain, et tu haïras ton en- 
nemi. 

44 Mais moi, je vous dis: Aimes vos en- 
nemis, bénissez ceux qui vous maudissent, 
faites du bien à ceux qui vous halisent, «X 
priez pour ceux qui vous outragent et qui 
vous persécutent { 

45 Afin que vous soyez enfans de votre 
Père qui eut dans les cieux ; car il fait lever 
«on soleil sur les méchans et sur les bons, 
et il fait pleuvoir sur les justes et sur les in- 
justes. 

46 Car si vous n'aifnes que ceux qui vous 
aiment, quelle recompense en aurez-vous * 
l<es péagers même n'eu font-ils pas autant i 

47 Et si vous ne faites accueil qu'à vos 
frères, que faites-vous d'extraordinaire? 
]<es pcagers même n'en font-ils pas autant i 

48 Soyes donc parfaits, comme votre 
Père qui es< dans les oleux est parfait. 

CHAPITRE VI. 
Coalmoattoa du Sermon tur la Mamtugne, 

PRENEZ garde de ne pUs faire votre 
aumône devant les hommes, afin d'en 
^ire vu ; autrement vous n'en aurez point de 
récompense de votre Père qui eat aux cieux. 
9 Quand donc tu feras l'aumône, ne fato 

em sonner la trompette devant toi, comme 
nt les hypocrites, dans les synagogues et 
dans les rues, afin qu'ils en soient honorés 
des hommes. Je vous dis, en vérité, qu'ils 
reçoivent leur récomr 



9 Mais quand tu fais l'aumAne, que ta 
main gaucoe 



droiu. 



' ne sache pas ce que fait ta 
6 



Il Donne-nous aujourd'hui notre p^n 
quotidien! 

li Pardonne-nous nos 4>échés, comme 
aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés } 

19 Et ne nous abandonne point i la ten- 
tation, mais délivre-uous du malin. Car à 
toi appartient le règne, la puissance, et la 
gloire à jamais: Amen. 

14 Si vous pardonnes aux hommes leurs 
offenses, votre Père oéicsu vous pardonnera 
aussi tes vôtres ; 

15 Mais si vous ne pardonnes pas aux 
hommes leurs offenses, votre Père ne voua 
pardonnera pas non pliu les vôtres. ^ 

16 Et quand vous ieûnez. ne .prenez pas 
un air triste comme les liyn«>crites « car ils 
se rendent le visage tout défait, afin qu'il 
paroisse aux hommes qu'ils jeftnent. Je 
vous dis en vérité, qu^ils reçoivent leur ré • 
compense. 

17 Mais toi, quand tu je&nes, oins ta tétc 
et lave ton visage j 

18 Afin qu'il ne paroisse pas aux hommes 
que tu jeûnes, mais eeulement à ton Père 

3ui est en secret ; et t<ui Père qui te Vuit 
ans le secret, te récompensera publique- 
ment. 

19 Ne vous amassez pas des trésors sur la 
terre, où les vers et ta rouille g&teiit tout, 
et où les larrons percent et dérobent ; 

fio Mais amassez-vous ries trésors dans la 
ciel, où les vers ni la rouille ne gâtent rien, 
et où les larrons ne percent ni ne dérobent 
point : 

«I Car où est votre tiésor, là sera aussi 
votre cœur. 

89 L'œil est la lumière du corps : Si donc 
ton œil est sain, tout ton corps sera éclairé ; 

99 Mais si tttn œil est inaijvais, tout ton 
corps sera ténébreux. Si donc la lumièr» 
fttt e»t en toi a'esf que ténèbres, combien 
êeront grandes ces ténèbres I 

94 Nul ne peut servir deux mattres; car, 
on il haïra l'un, et aimera l'autre ) ou II 
s'attachera à Pun, et méprisera l'autre. 
Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon. 

95 C'est pourquoi je vous dis : Ne soyes 
point en souci de votre vie, de ce que vous 
mangerei^ ou de re que voiu biurei^ ai 
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pour voU€ cornt, de «luoi vous serez rétus. 
La vie «''est-eUe pa y, *i9 que la nourriture, 
et le corps pltu que ic vêtement f 

96 Regardez les oiseaux de l*air, car ils 
11% aèinent, ni ne moissonnent, ni n'amas- 
sent rien dans des greniers, et votre Père 
céleste les nourrit. N'£tes-votts pas beau- 
coup plus excellens qu'eux ? 

97 Et qui est<€e d'entre vous, qui, par son 
soud, puisse igouter une coudée a sa taille ) 

98 Et pour ce ftù^e$t du vêtement, pour- 
quoi en étes-vous eu souci ? Appvenez com- 
ment les lys des champs croisseutj !U ne 
travaillent ni ne ftlent. 

99 Cependant, je vous dis, que Salomon 
laéme, dans toute sagloiie, n*a point été 
v^tu comme Tun d*eux. 

90 Si donc Dieu revêt ainsi PIterbe des 
champs, qui est aiyourd'hui, et qui demain 
sera jetée dans le tour, ne vous rmtira*<-t< , 
pas tteaucoup pl&tAt, 6 gens de petite foi t 

31 Ne soyez donc point en souci, disant : 
Que mangerons-nous? que boirons-nous? 
ou de quoi serons-nous vêtus ) 

32 Car ce tont les Païens y«» recherchent 
toutes ces choses } et votre Père céleste 
sait que vous avez besoin de toutes ces 
Choses-là. 

3J Mais cherches premièrement le Roy- 
aume de Dieu et sa justice, et toutes ce* 
cJiotes vous senmt données par-dessus. 

34 Ke «((yea doue point en soud pour le 
lendemain ; car le lendemain aura soin de 
ce qui le regarde : A cbatiue jour suffit «a 
peine. 

CHAPITHE VII, . 
Fia du Sermon mr ta Montagne, 

NE joK^z point, afin que vous ne soyez 
point jugés. 
9 Car on vous jugera du même jugement 

3ue vous aurez juge ; et oa vous mesurera 
e la même mesure que vous awrez mesuré 
tetautret. 

5 Et pourquoi regardes-tu une paille qui 
est dans l'œil de ton frère, tandis que tu ne 
vois pas une poutre qui est dans ton œil i 

4 Ou comment dis-tu à ton frère. Permets 
que j'6te cette paille de ton «U, toi qui as 
une poutre dans le tien f 

6 Hypocrite, Ate premièrement de ton 
œil la ix>atre, et alors tu penseras à 6ter la 
paille hors de l'ail de ton frère. 

6 Ne donnez, point les choses saintes aux 
chiens, et ne jetez point vos perles devant 
1er pourceaux ; de peur qu'ils ne les foulent 
à leurs pieds, et que se tournant ils ne vous 
déchirent. 

7 Demandes, et on vous donnera | cher- 
ches, et vous trouverez; heurtez, et on 
Vous onvrira. 

8 Car quiconque demande, reçoit ; et qni 
cherche, trouve } et ron ouvrira à celui qui 
heurte. 

9 Et qui sea même l'ixNnme d'entre vous 

3 ni donne une pierre à son ^ts, s'il lui 



demande du paia 1 
10 Et s'il bu demande du poisson. 



lui 



am 
donnera-t-il un serpent? 

11 Si donc, vous qui êtes mauvais, s«vez 
bien donner à vos enfans de bonnes dioses, 
combien plus votre Père qui est dans les 
cieux, donnera-t-il des biens à ceux qui let 
lui demandent ? ' 
ts Toutes les choaes qoe rous voulez que 
7 



let hommes vous fassent; faites-In-lenr 
aussi de même, car c*est-là la Loi et les 
Prophètes. 

13 Entres par la porte étroite, car la 
porte large et le chemin spacieux mènent 
a la perdition i et il y en a beaucoup qui y 
entrent. 

14 Mab la porte étroite et le chemin étroit 
mènent k la vie, et il y en a peu qui ie trou- 
vent. 

15 Gardez- vous des faux Prophètes, qui 
Tiennent à vous en habits de brebis, mais 
qui au-dedans sont des loups ravissans. 

16 Vans les reconnottrez à leurs fruits : 
Cueille-t-on des raisins sur des épines, ou 
des figues sur des chardons ? 

17 Ainsi, tout arbre qni ett bon porte de 
faons fruits i mais un mauvais arbre porte 
de mauvais fruits. 

18 Un bon arbre ne peut porter de maa« 
vais fraits, ni un mauvais arbre porter de 
bons fruits. 

19 Tout arbre qui ne porte point de bons 
fruits, est coupé et jeté au feu. 

90 Vous les connoltrez donc à leun 
fhiits. 

91 Ceux qui me disent. Seigneur, Sei- 
gneur, n'entreront pas tous au Royaume dea 
-' ^ ' • '-Us* - -^ — • ■ 



cieux i Nnais celui-là $enlement qui fait la 
volonté de n^on Père qui est dans les cieux. 

99 Plusieurs me diront en ce jour-là : 
Seigneur, Seigneur, n'avons-nous pas pro- 
phétisé en ton nom? n'avons-nous pas 
chassé les démons en ton nom ? et n'avons- 
nous pas feit plusieurs mo-acies en ton 
nom? 

99 Alors, je leur dirai ouvertement : Je 
ne vous ai jamais connus : Retires- vous de 
moi, vous qui faites métier d'iniquité. 

94 Quiconqiie donc entend ces paroles 
que je dis, et les met en pratique, je le com- 
parerai à un Itomme prudent, qui a bâti sa 
maison sur le roc. • 

95 Et la pluie est tombée, les torrens se 
•ont débordés, et les vepts ont soufSé, et 
•ont venus fondre sur cette maison-là ; elle 
n'est iK>int tombée, car elle étoit fondée sur 
le roc. 

96 Mais quiconque entend ces paroles que 
je dik^ et ne les met pas en pratique, sera 
comparé à un homme insensé, qui a bâti sa 
maison sur le saUe. 

27 Et la pluie est tombée^ les torrens se 
sont débordés, et les vents ont soufflé, et 
•ont venus fondre sur cette maison-là ; elle 
est tombée, et sa ruine a été grande. 

98 Et quand JESUS eut achevé ces dis- 
cours, ie peuple fut étonné de sa doctrine. 
90 Car il les enseignoit comme ayant 
autorité, et non pas comme les Scribes. 

CHAPITRE VIII. 
Hirorlcs de Jieuê-Ckriet : gnérûon d'an 
lépreux, du ierviteur d* m Ceatenier, et 
de ta belU^mère de S. Pierre, 

QUAND t/ii/m fut descendu delà mon- 
tagne, une grande multitude de peuple 
le suivit. 

9 Alors an lépreux vint se prosterner 
devant lui, et lui dit; Seigneur, si tu le 
veux, tu peux me nettoyer. 

3 Et JtfttKs étendant la main, le toucha* 
et lai dit : Je le veux, sois nettoyé } et in 
continent il fut nettoyé de sa lèpre. . ,. 

4 PuU Jésus lui dit: Oaide^tot de k dire 
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a pmomie) malt Ta-t<«n, montre-toi an 
Saciiflcateur, et offtrc le don que Uoyte a 
ordonné, afin que oela leur aerve de lamoU 



ft ^EH J<M» étant entré dana CapematUn» 
«n Centenler Tint à lui, la priant, 

6 Et M disant : 8eigi|euT, mon serrlteur 
est an Ut dans la maUon, malade de pa- 
fniysie« et fort tourmenté. 

7 Et Jésus lui dit : J*irai, et je le guéri- 
ml. 

8 Et le Centenier répondit* et lai dit: 
Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres 
chea moi i mat» d!s seulement une parole^ 
et mon sertiteur sera guéri. 

9 Car* quoique je ne sois qu'un homme 
aoumis à la puissance tPmutruU j'ai sous 
moi des soldats, et le dis à l*un. Va* et il 
va I et à l'autre, Viens, et il vient } et à 
mon serviteur, Fids cela, et il (t fait. 

' 10 Gt que Jésus a^ant ouf, il en fut éton- 
né, et dit à ceux qui U suivolent : Je voua 
«lis en vérité que jen*ai point trouvé une si 
grande foi, pas même en IsraEl. 

Il Aussi je vous dis que plusieurs vien- 
dront d*orient et d'occident, et seront à 
table au Royaume des deux avec Abraliam, 
Isaac et Jacob) 

U Et lesenfansdu Eoyaume seront jetés 
dans les ténèbres de dehors} il y aura là 
des pleurs et des grincemens de dents. 

13 Alors Jésus dit au Centenier : Va, et 
nu'il te soit fait selon que tu as cru. Et à 
iMieure même son serviteur fut guéri. 

14 Puis Jésus étant venu à la maison de 
Merre, vit i^ belle-mère couchée au lit, et 
•yant la O^vre. 

15 Et il lui toucha la main, et la lièvre U 
quitta ) puis elle se leva, et les servit. 

l9 Sur le soir on lui présenta plusieurs 
démoniaques, dont il chassa les mauvais 
cspriu par ia parole { il guérit aussi tous 
crux QUI étoient mnlades. 

17 C'est ainsi que s'accomplit ce qui 
a voit été dit par Êsale le Pmphète: Il a 
pris nos langueurs, et s'est chargé de nos 

18 Jésus VOTant une grande foule de 
peuple autour de lui, ordonna qu'on passât 
à l'autra bord da lae, 

19 Alors un Scribe s'étant approché, lui 
dit : Maître, je te sjxivrai par-tout oî)k tu 
iras. 

30 Et Jésus lui dit: Les renards ont des 
tanières, et les oiseaux de l'air uni des nids ; 
mais le Bis de l'homme n'a pas où reposer 
«a tête* 

91 Et nn autre f«i éitoil de ses Disciples, 
lut dit: Seigneur, permets que j'aille au- 
paravant ensevelir mon père^ 

«S Mais Jésus lui dit: SoU-moi,et laisse 
les morts ensevcKr leurs morts. 

49 Ensuite il entra dans ta barque, et set 
Disciples le suivirent. 

94 tEt il s'éleva tout à coup une grande 
tempête sur la mer, en sorte que la barque 
étoitmiuverte de flots } mais il dormoit. 

95 Et ses Disciples s'approcbant de <at, 
le réveillèrent, et M dirent: Seigneur, 
•anve-noos, nous périssons. 

96 Et il leur dit: Pourquoi avex-voua 
penr, gens de peu de foi ) Et s'étant levé, 
il vrrVà avec autorité aux vents et à la mer, 
et II se fit un grand calme. 

, ^ Et ces gens-là furent dans l'admira* 
8 



tlon, et ils disolent : Qsel est cet homme* 
à qui les vents même K la mer obéissent ? 

98 Quand il fut arr . 4^ à l'autre bord, dans 
le paysdesGergéséniens, deux démoniaques 
étant sortis des sépulcres, vinrent k lui { «^ 
étotCKl si Aarienx que personne n'osoit pas- 
ser par ce chemUi-là, 

99 Et ils se mirent à rrier: Qu'ya-t-il 
entre nous et toi, Jésus, Fils de Dieu ? £.«. 
tu venu ici pour nous tourmenter avant le 
tems f 

90 Or il y avoit asse^ loin d'eux un grand 
troupeau de pourceaux qui paissoit. 

31 Et les Démons le prièrent, et lui 
dirent : Si tu nous chasses, permets-nous 
d'entrer dans ce troupeau dejxiurceaux. 

59 Et il leur dit : Allés. Bit étant sortis, 
ils allèrent dans ce tn>apeau de pourceaux ; 
et aussitôt tout ce troupeau se précipita 
avec Impétuosité dans la mer, et ils mouru- 
rent dans les eaux. 

33 Alors ceux qui les pai «soient s'enfui- 
rent, et étans venus dans la ville, ils y ra- 
contèrent tout c* mi ê*étokt passdt et ce qui 
étoit arrivé aux démoniaques. 

34 Aussitôt toute la ville sortit au-devaikt 
de Jésus t et, dès qu'ils le virent, ils le 
prièrent de se retirer de leurs quariiers. 

CHAPITRE IX. 
Jhnê-ChfUt gnérit divenen maladiet, Ih 
exhorte u» Diseiple$ à vrier Dieu d*en- 
vojier de$ pencm^ q*i travaiUent à ta 
eontenioti des peuples. 

JESUS étant entré dans une barque, re- 
passa le Uk, et vint en sa ville. 
9 Et on Jui pontfMnta un paralytique 
couché sur un lit, et Jésus voyant la foi de 
ces gens-là, dit au paralytique: Prends 
courage, mon fils, tes péchés te sont pardon- 
nés. 

3 Là-dessus, quelques Scribes disoient en 
eux-mêmes : Cet homme blnsphême. 

4 Mais Jésus connoissant leurs pensées, 
ieur dit ; Pourquoi avez- vous de mauvaises 
pensées dans vos cceur» ? 

b Car lequel est le plus aisé de dire : Tes 
péchés te sont pardonnes} ou de dire: 
Lève-toi, et marche} 

6 Or, aflu que voiu sachiez que le Fils de 
l'homme a l'autorité sur la terre de par- 
donner les péchés. Lève-toi, dit-il alors au 
paralytique; charge-toi de ton lit, et t'en 
va dans ta maison. 

7 Et il se leva et s'en alla dans sa maison. 

8 Ce que le peuple ayant vu, il fut rempli 
d'admiration, et 11 glorifta Dieu d'avoir 
donné un tel pouvoir aux lioinmes. 

9 Et Jésus étant parti de-là, vit un hom- 
me usis au bureau. des impôts, nommé 
Matthieu, et lui dit : Suis-moi. Et lui, se 
levant, le suivit. 

10 Et un jour JAuê étant à Uble dans la 
maison de cet Aomne, beaucoup de péagere 
et de gens de mauvaise vie y vinrent, et se 
mirent à table avec Jésus et ses Disciples. 

11 Les Pharisiens voyant cela, dirent à 
ses Disciples: Pourquoi votre Maître 
mange-t-il avec derpéagen et des gens de 
mauvaise vie t 

19 Et Jésus ayant entendu cela, leur dit : 
Ce ne sont pas ceux qui sont en santé qui 
ont besoin de médecin j ce emu ceiix qurse 
portent mal. 

13 Mais ailes, et apprenez ce que signifie 
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ftttt punit. Se veux la miséricorde, et non 
yas le sacriCce; car ce ne sont pas les jus- 
tes que je suis venu appeler à la repentance, 
tnab w tout les pécheurs. 

14 Alors les Disciples de Jean vinrent à 
Jêtmt, et <st dirent : D'Où vient que les 
Pharisiens et nous jeûnons souvent» et que 
tes Disciples ne jeûnent point? 

16 Et Jésus leur répondit: Les amis de 
l*BpOttx peuvent-ils s^aiBIger pendant que 
l*£poux est avec eux? mais le temps 
viendra que l*Ei)oux leur sera ôté } étalon 
ils jeûnemnt. 

16 Personne ne met une pièce de drao 
tieuf à un vieil habit « par ce que fci pi^ 
empmtemit une partie de PbaUt, et la 
^léchirure en serult pire. 

17 On ne met pas non plut le vîn mravesn 
dans de vieux vaisseaux; autrement les 
vaisseaux se rumpent, le vin se répand, et 
les vaisseaux sont perdus ; mais on met le 
vîn nouveau dans des vaisseaux neufs, et 
Pun et l'autre se conservent. 

i« Comme il leur disoit ces choses, im 
des Chefs de ha $mmgogue v int, ^«i ae Mro> 
aterna devant'"^ " '"• -"' - " '" ' 

de mourir t i 
mains, et elie vivra. 

19 Et Jésus s^éunt levé, le suivit avec set 
Disciples. 

«0 Et une femme qui étoit malade'd*«ne 
perte de sang,<depMts douae ans, s'approcha 
par derrière, et toucha le boxa ae son 
habit. 

91 Car elle disoit en elle-même: 8i je 
puis seulement toucher son iiabit, je serai 
guérie. 

93 Jésus s'étant retourné et la regardant, 
M dit ; Prends cotirage, ma fiile^ u foi t'a 
guérie. Et cette femme fût gtiérte de cette 
fîeure-la. 

93 Quand Jétttt fut arrivé .à U maison du 



34 Mais les Pharisiens disolent ; H châtie 
ks Damons par le prince des DéiAons. 

S& £t Jésus alloit par toutes les villes et 
par toutes les bourgades, ensekuant dans 
leurs synagogues, préchant i*Bvangile du 
Itèsne de Dieu, et guérissant toutes sones de 
maladies et toutes sortes d'infirmités parmi 
le peuple. 

90 Et voyant la multitude de peuple, il 
fut ému de compassion envers eux, de ce 
qu'ils étoient dispersés et crrans, comme 
des brebis qui n'ont point de berger. 

97 Alors il dit \ ses Disciples : La moisson 
eti grande, mais Hya peu d'ouvriers. 

98 Priée donc le Maître de la moisson, 
d'envoyer des ouvriers dans sa moisson. 

CHAPITRE X. 
Focatio» et noms des dotae JpStree. 

JESUS ayant appelé ses douze Disciples, 
leur donna le pouvoir de chasser les 
esprits immondes, et de guérir toutes sortes 
de maladies et toutes sortes d'inArmit^-s. 
9 Or, voici les noms des douze Apôtres 
Le premier est Simon, nommé Pierre, ' 



■^ •*"»"« 'T*'** •«»••, ^«n«* Y%v- m^K wivuiici csi, oiinvii, iiwiu'uc ncric, Ct 

t lui, et kà dit : Ma fille vient André son frère } Jtn{ues, JUê de Zébédée, 

mais viens lui Imposer les et Jean son frète ; 

•-' — 9 Philippe et Bartheleml, Tliomas et 

MattMeu le péages. Jacques. JE{4 d'Alphée, 
ct Lebbée, surnommé Thaddée; 

4 Simon le Canar.ite, et Judas Iscariot, 
qui même trahit J^nu. 

5 Jésus envoya ces douze-llk, et il leur 
donna ses ordres, en disant : N'allez point 
vers les Gentils, et n'entrez dans «ttcum 
ville des Samaritains ; 

Mais allez plutôt aux brebis de la mai> 
ton d'Israël, qui sont perdues. 

7 Et quand vous serez partis, prêchez, et 
dites que le Royaume des deux approche. 

8 uuérissez les malades, nettoyez les 
_ lépreux, ressuscitez les morts, chassez les 

Chef de la emagogHe, et qu'il eut vu les démons « vous l'avez reçu gratuitement, 

joueurs de flûte, et une troupe de gens qui donnec-ie gratuitement. 

Taisoient grand bruit, 9 Ne prenez ni or, ni argent, ni uoanoie 

^ C4 II leur dit: Retirez-vous « car cette -* '-^ 

jeune illle n'est pas morte, mais elle dort. 
Et ils te moquoient de lui. 

t& Et après qu'on eut fkit sortir tout le 
monde, if entra, et prit par la main cette 
jeune fille, et elle se leva. 

M Et le bruit s'en répandit partout ce 
^nartier-llu 

97 Comme Jésus partoit de*là, deux 
aveucles le suivirent, criant, et disant : 
Ftlt de David, aie pitié de nous. 

98 Et «land II fut arrivé à la maiton, 
ces aveugles vinrent à lui, «t Jésus leur dit : 
Cro3rcz-vous que je puisse faire cela? Ils 
lui répondirent : Oui, Seigneur. 

99 Alors il leur toucha les yeux, en leur 
disant : Ou'il vous soit fait selon votre 
foi! 

90 Et leurs veux furent ouverts } et Jétut 
leur défendit fortement dHm potier-, en leur 
ditant : Prenez gai de que pertonne ne le 
•acbc 

91 Malt étant tortit. Ut répandirent ta 
réputation dam tout «e q«artier-lk. 

99 Et comme ils tortoient, on hii pré« 
tenta un homme muet démoniaque% 

99 Et le Démon ayant été chatsé. le 
•muet parla. Et le peuple éunt dans l'ad- 
miration, dltoit : Rien de teroblaWe n'a 
lamait été v««n Israél. 
9 



dant vos ceintures ; 

10 Ni sac pour le voyage, ni deux habits, 
ni souliers, ni b&ton j car l'ouvrier est digne 
de sa nourriture. 

H Et dans quelque ville ou dicnt foelque 
bourgade que vous entriez, informez-vous 
qui est digne de roas reocrotr, et demeurez. 
3' jusqn^à ce que vont partiez de ce iieu-là. 

19 £t quand vous entrerez dans quelque 
maison, saluez-la. 

19 Et si la maison en est digne, que voti«e 
paix vienne sur elle ; mais siellc n'en esc 
pas diane, que votre pfdx retourne à vous. 

14 Et parrott^ dh Pon ne vous recevra 
pas, et ou l'on n^outera pot vot paroles; 
en tortant de cette maiton on de cette ville 
•écouez la ^loussière de vos pieds. 

15 Je vous dis en vérité, qtue Sodome et 
Qomorrheseront traitées moins rigoureuse- 
ment au jfMr du Jugement, que cette ville- 
là. 

10 Voici, j|e vous envoie comme des 
brebit au milieu des loupt} toyez donc 

Erudent comme det terpent, et timplet 
omme det colombet. 

17 Malt don nez- vont de gaidedet hom« 
met ; car lit vcrat livreront aux Tribunaux, 
et lit vont feront fouetter dant les syna- 
gogues ; 

18 Et veut serez menés devant les «on- 
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verneun, ^duoitt \t$ RdU, à cause de moi, 
|iour Me rendre témoignage devant eux et 
devant le* nations. 

19 Mail quand on voua livrera à eux, ne 
Miyex point en peine, ni de ce que vous 
(lires, ni comment venu parlerez, car ce que 
vous aurex à dire vous sera inspiré à l*lieure 
jnéme. 

90 Car ce n*est pas vous qui parleres ; 
mais c*eil l*Esprit de votre p^ qui parlera 
par vous. 

«I Or le frère livrera son frère à la mort, 
et le père son enfant, et les enfans se soulè- 
veront contre UuTt pères et leur» mères, et 
les feront mourir \ 

S9 Et vous serez baXs de tous, à cause de 
mon nom ; mais celui qui persévérera jus- 
qu'à la Ati, cf est celui-là qui sera sauvé. 

ft3 Or, quand ils vous persécuteront dans 
une ville, fuyez dans une autre: Je voos 
dis en vérité, que .vous n*aures pas achevé 
tPiMerpoT toutes les villes d'Israël, que le 
Fiis de l*homme ne soit venu. 

«4 Le Disciple n*est pas plus qne le 
Maître, ni le serviteur plus que son Sei- 
gneur. 

<tb II suffit au Disciple d*étre comme son 
Maître, et au serviteur dfttre comme son 
Seigneur. S*ils ont appelé le Père de fa- 
miffe Béelsébul. combien plus a/tpefferoat- 
ils aiiui ses domestiques } 

30 Ne les craignes donc point } car H n*y 
a rien de caché qui ne doive être découvert, 
ni rien de secret qui ne doive Ctre connu. 

«7 Ce que ie vous dis dans les ténèbres, 
dites U dans la lumlè e t et ce que je vous 
iHs à l*oreille, p/éches4e sur le haut des 
maisons. 

>28 Et ne craignez point ceux qui Atent 
la vie du corps, et qui ne peuvent faire 
mourir l'Ame; mais craignez plut6t celui 
«iui peut perdre et l'Ame et le corps dans la 
l^éheime. 

99 Deux passereaux ne se vendent-ils pas 
ime pite ? et «Àmaotas il n*en tombera pas 
im seul à tctre sans (a penatstioii de votre 
Père. 

so Les cheveux même de votre tète sont 
«ous comptés. 

SI Ne craignes donc rien; vous valez 
mieux que bancoup de passereaux. 

39 Quiconque donc me confessera devant 
les hommes, ie le confesserai aussi devant 
mon Père qui es< aux cieux. 

93 Mais quiconque me reniera devant les 
hommes, je le renierai aussi devant mon 
Père qui est aux deux } 

34 Ne penses pas que je sois venu appor- 
ter la paix «ur la terre ; je suis venu appor- 
ter non la paix, nuiis l'épée. 

95 Car le suis venu mettre la division 
entre le (Ils et le père, entre la fille et la 
mère, entre la belle-fllle et la belle mère. 

90 Et on anrs pour ennemis ses propres 
domestiques. 

37 Celui qui aime son père ou sa mère 
plus que moi, n*est pas digne de moi ) et 
qai aime son Als ou sa fille plus que moi, 
n*est pas digne de moi. 

98 Et celui qui ne prend pas sa croix et 
ne me suit pa^ n*est pas digne de moi. 

39 Celui qui aura conservé sa vie^ la 
perdra I mais celui qui aura perdu sa vie à 
«ause de moi, la retrouvera. 

40 Celui qui vous reçoit, me re^it; et 
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celui qui ne reçoit, reçoit cdai qui ni*a en- 
voyé. 

41 Celui qui reçoit un Prophète, en qua- 
lité de Prophète, recevra une récompense 
de Prophète } et qui reçoit un Juste, en 

Sualité de Juste, recevra une récompense de 
uste. 

49 Et quiconque aura donné a boire 
seulement un verre d'eau froide à un de ces 
petiu, par ce qu'il est mondisciple, je vous 
dis en vérité qu'il ne perdra point sa récom- 
pense. 

CHAPITRE XL 
Répome de Jésu$-Chri»t aux DUcîpte» da 
Jean'Bapti$te, rUle$ impénitenttê piret 
queSodeme, 

APRES que Jésus eut achevé de donner 
«s ordres à ses douze Disciples, il 
partit de-là pour aller enseigner et prêcher 
dans leurs villes. 

9 Or Jean ayant oui parler dans la prison 
de ce que J&os-Cbrist faisoit$ envoya deux 
de ses Disciples pour lui dire : 

9 Es-tu celui qui doit venir, ou devon»- 
nons en attendre un autres 

4 Et Jésus répondant, leur dit : Allez, et 
rapportez à Jean les choses qae vous en- 
tendes et que vous voyez. 

h Les aveugles recouvrent la vue, les 
boiteox marchent, les lépreux sont net- 
toyés, les sourds entendent, les moru res- 
suscitent, et l'Evangile est annoncé aux 
pauvres. 

Heureux celui qui ne se scandalisera 
pas de moi I 

7 Comme ils s'en allolent, Jésus se mit à 
parler, de Jean au peuple, et dit: Qu'êtes- 
vous allés voir au désert } £<ot( ce un ro- 
seau agité du vent ? 

8 Mais, qu'étes-vous allés voir? £(ot't-o« 
un homme vêtu d'habiu précieux ? Voilà, 
ceux qui portent des kahiu précieux sont 
dans les maisons des Rois. 

9 Qu'êtes-vous donc allés voir i Un Pro- 
phète ) Oui, vousdis-j^ et plus qu'un Pro- 
phète. 

If Car c*est celui-ci de qnl il est écrit : 
Voici, j'envoie mon Ange devant ta face, 
qui préparera ton chemin devant toi. 

1 1 Je vous dis en vérité, qu'entre ceux oui 
êomt nés de femme, il n'en a été stiscité 
aucuii plus grand que Jean-Baptiste ; tou- 
tefois celai çdi est le plus petit dans le 
Royaume des cieux, est plus crand que lui. 

19 Mais depuis le tems de Jean-Baptiste 
jusqu'à maintenant, le Royaume des cieux 
est forcé, et les violens le revissent. 

19 Car tous les Prophètes et la loi ont 
prophétisé jusqu'à Jean. 

14 Et si vous voulez recevoir œ qutjtdU, 
il est cet Elle qui devoit venir. 

1» Que celui qui a des oreilles pour ouïr, 
entende. 

16 Mais à qui compareral-je cette généra- 
tion ) Elle ressemble aux petits enfans qui 
sont assis dans les places publiques, et qui 
crient à leurs compagnons, 

17 Et leur disent : nous vous avons joué 
de la flûte, et vous n'avez point dansé { 
nous avons chanté des plaintes devant 
TOUS, et vous n'avez point pleuré. 

18 Car Jean est venu ne mangeant ni ne« 
buvant ; et ils disent : Il a nn Démon. 

19 Le Fils de l'homme çst venu mangeant 
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«t tmv&ntf «t ils disent : Vuilà im mangeur 
et un buveur, un ami des péagers et des 
^cns de mauvaise vie $ mais la Sagesse a été 
justifiée par ses enfans. 

ao Alors il se mit à faire des reproches 
■mnx villes o& il avoit fait plusieurs de ses 
miracles, de ce qu'elles ne s*étiMent pmnt 
«mendées. 

91 Malheur à toi, Corasin, malheur à 
toi. Betfasalde ! car si les miracles qui ont 
été foits an milieu de vous eussent été faits 
. à IVr et à Sidon, il y a longtems qu'elles se 
aeroient repenties en pretumt le sac et la 
cendre. 

Si Cest pourquoi je vous dis 91» Tyr et 
Sidnn seront traités moins rigoureusement 
que vous au jour du jugement. 

83 Et toi, Capérnatm, qui as été élevée 
jusqu'au ciel, tu seras abaissée jusqu'en en- 
fer ; car si les miracles qui ont été faits au 
milieu de toi eussent été faits à Sodome, 
«lie subsisteroit encore aujourd'hui. 

«4 C'est pourquoi ie te dis, que ceux de 
Sodome seront traites moins rigoureuse- 
ment que toi au jour du jugement. 

9i £n ce tem»>là Jésus prenant la parole, 
4it : Je te loue, 6 Père, Seigneur du ciel et 
de la terre, de ce que tu as caché ces choses 
aux sages et aux intelligens, et ^ne (a les as 
révéléà aux enfans I 

M Oui, mon Père, cela est ainsi, pat ce 
l|ue tu l'as trouvé bon. 

27 Toutes choses m'ont été données par 
mon Père, et nul ne ormnott le Fils que le 
Père, «t nul ne connolt le Père que le Fils, 
«t celmi à qui le Fils aura voulu le faire oon- 
«mitre. 

M Venec à moi, vaut tous qui êtes tra» 
vailles et chargés, et je vous soulagerai. 

99 Chargez-vous de mon joug, et apprenez 
de moi, que je suis doux et humble de 
cœur, et vous trouverez le repos de vos 
Amesj 

so Car mon joug est aisé, et mon fardeau 
«stiégcr* 

CHAPITEE XIÏ. 

Du Saibttt. Mirûeln de Jésu»U:hriat. Bloi- 

phéme des Pàariêietu, 

EN«e tems-là, Jésus passolt par des blés 
un jour de Sabbat} et ses Disciples 
ayant faim, se mirent à arracher des épis, 
«t à en manger. 

8 hu Pharisiens voyant «la, lui dirent : 
Voilà tes Disciples qui font ce qu'il n'est 
pas permis 4e mii% le jour du Sabbat. 
3 Mais il leur dit : N'avez-^iiiis pas lu ce 



9 Et étant parti de*là, il vint dans leur 
Synagogue. 

JO Et II y trouva un homme qui avoit une 
main sèche; et ils lui demandèrent, pour 
avoir lieu de l^accuserj Est-il permis de 
guérir dans les jours de Sabbat i 

irBt il leur dit : Qui sera celui d'entre 
vous, qui ayant une brebis, si elle tombe au 
jour du Sabbat dans une fosse, ne la prenne 
et ne J'en retire i 

18 Et combien un homme ne vaut-il pas 
mieux qu'une brebis i II est donc permis 
de faire du bien dans les jours de Sabbat. 

13 Alors il dit à cet homme : Etends u 
main. Et il rétendit, et elle devint saine 
comme l'autre. 

14 Là-dess«« les Pharisiens étant sortis 
délibérèrent entr'eux comment Us le fe- 
roient périr. 

15 Mais Jésus connoisaant cela, partit de* 
là, et une grende multitude le suivit, et il 
les guérit tous. 

10 Et il leur défendit fortement de le 
faire connottre. 

17 De sorte que ce qui avoit été dit par 
EsaTe le Prophète fut accompli : 

18 Voici mon serviteur, que j'ai élu, mon 
Bien-aimé, en qui mon âûne a mis toute 
son affection : Je mettrai mon esprit sur 
lui, et il annoncera la justice aux nations ; 

19 II ne contestera point, et ne criera 
•oint, et on n'entendra point sa voix dans 
les places ( 

80 11 ne rompra pas tout-à-fait le roseau 
froissé, et il n'éteindra pas le lumignon qui 
fume encore, jusqu'à ce qu'il ait rendu la 
justice victorieuse { 

81 Et les nations espéreront en son nom. 

88 Alors on présenta 4 «Mmtun démonia- 
que aveugle et muet } lequel il guérit ) de 
s^rte que celui f ai awit été aveugle et muet, 
parloit et voyoït. 

83 De quoi tout le peuple fut ^né; et 
ils disoient; Cet kammê neseyoït-il point 
leftlsdeDavidf 

84 Mais les Pharisiens, <ntend«nt cela, 
disoient: Cet Jkomme ne c'*aMe les Démons 
que par Béelzébul, le P^nce des Démonsa 

85 MaisJésusconiM««Mnt leurs pensées, 
leur dit : Tout Roy^içe divisé contre lui- 
même, sem rédivî e» désert, et toute ville 
ou toute maisu^^iviMe contre elle-même. 



ne subsisteivP^ 
«6 8idôn'»«t« 



point. 

M» «. »«».r *'*" cliasse Satan, il est divisé 

contre W*niénie: Comment donc son 

,<esubsistera-t-il? 

« si je chasse les Démons par Béel- 

, vos fils par qui tes chassent-ils? 

l'est pourquoi ils seront eux^mémee vos 

juges, 



que fit David ayant laim, tant lui que ceux 
qui étaient avec lui ) 

4 Comment il entra, dans la maison de 

Dieu, et mangea les pains de proposition. «-«^ ., .... . ^< 

dont il n'étoit pas pennisde maiifer, n»^ ,.«8 Mais si je chasse les Démons par 

lui, nlàceoxqui^ri£»laveclui,«alr«uc l'esprit de Dieu, i/est donc ©roi çne le Kègne 

aeuls Sacrificateurs ) °'^ ^*^ ^*' v'"" " ^^^** 

* Ou n'avez-vous pas ludans|-*f '•<!"« «» ^j comment qoelqu'un pourroit-il 

Im RscrificSeunT an teur ^ Sabbat, entrer dans U maison d'un honme fort, et 

vtolem le slÏÏSt «iansSe^P»e» ««^ ^^ P"»«[ •*>" "«» •'•l n^voit auparavant lié 

vwicm ic oAoïMi^ «M» IV ««- ^^ homme foitl Après quoi U pourrait 

piller sa maison. 
30 Celui qui n'est pas avec mol est con» 



'^ï'o^Te' vous dis, a- ^V • 1« f^i^'an 
fui ut Pfu. g«nd ri^'TfS^Jf • ,,, ^ , 



^i Oli^si v'œ^'aviez ce que signifie ceci: 
Je veux la -«iiéncorde et non pas le sacri- 
fice, v<H<' n'auriez pas condamné ceux qui 
nt B^t point coupables. 

^ Car le Fils de rhomme est maître même 

4tt Sabbat. ^ 
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tre nM>l, et celui qui n'assemble pas avec 
moi disperse. 

31 C'est pourquoi je vous dis, que tout 
péché et tout blasphème sera pardonné aux 
liommes ) mais le blasphème contre l'Esprit 
ne leur sera point pardonné. 
S4* 
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s Et si qQeTqQ*iin a parK contre le Fils 
4e l'homme, il pourra lui être pardonné} 
mais celui qui aora parlé contre le Saint- 
Esprit, n'en obtiendra le pardon, ni dans ce 
•iecle. ni dans celui qui est à venir. 

93 Ou dites que Parbre est bon, et son 
#ruit bon } ou dites que }*arbre est mauvais, 
et 9ve Sun fruit est mauvais oassi/ car oa 
connott l'arbre par le ftuit. 

34 Race de vipères, comment poorriea» 
vous dire de bonnes choses étant méchans ? 
Car c'est de l'abondance du cotur que la 
bouche pai le. 

3ft L'homme de bien tire de bonnes 
choses du bon trésor de son coeur } mais le 
mécliant tire de manvidses cfaoees du mau- 
vais trésor dr «m oatar. 

36 Or, je voua dis que les hommes ren- 
dront compteaujour du Jugement de toutes 
les paroles impies qu'ils auront dites } 

37 Car tu seras jiwtiflé par tes paroles, et 
4>ar tes paroles tu seras condamné. 

33 Alors quelques-uns 4ies Scribes et des 
Pharisiens lui dirent : Maître, nous vou- 
drions te voir faire quelque miracle. 

39 Mais lui répondant, leur dit: La rare 
méchanteet adultère demande un mincie j 
mais il ne lui en sera -accordé oacua oalre^ 
que celui du Prophète Jonas. 

40 Car, comme Jonas fut dans le ventre 
d'un prend poisson trois joun et troisnuits ; 
ainsi le Fils de l'homme sera dana le sein 
de la terre trois jours et trois nuits. 

41 Les Ninivftes s'élèveront au jmar du 
Jugement contre cette nation, et la con- 
damneront ] par ce qu'ils s'amendèrent à la 
prédication de Jonas s et « y a ici plus que 

48 û Reine du Midi s'élèvera au «ottr d» 
Jugement contre cette nation, et fa con- 
damnera ; car elle vint d'un pays éloigné 
t»our entendre la Sagesse de Salomon ^ et tf 
y a ici pltt« que Salomon. 

43 Loraqvun esprit immonde est sorti 
d'un hommes il va par des lieux arides, 
dierchantdu rfe^w, et II n'en trouve point. 

44 Alors il dit V Je retournerai dans ma 
maison, d'o& je solw>rti j et étant revenu, 
il la trouve vide, baKyée et ornée. 

45 Alors il s»en va, et^^d avec soi sept 
autres esprit» plus méchaUgue lui, lesquels 
y ëtant entré», habitent l|V*t la dernière 
ronittion de cet homme-là é^Bire que la 
première: il en arrivera ainsi Vçette mé- 
chante race. ~ 

40 Et comme Jém parlolt eniw n^ 
peuple^ $a Mère et ses Frères qui éteum 
dehors, demandèrent k lui parler. x 

47 Et quelqu'un lut dit: Voilà, ta Mère 
et tes Frères sont dehors, qui demandent à 
te parler} 

48 Mais 11 répondit à celui qui lui avoit 
dit cela : Ont est ma Mère, et qui sont mes 
Frère»? 

49 Et étendant sa main sur ses Disciples, 
Il dit : Voici ma Mère et mes Frères. 

BO Car quiconque fera la volonté de mon 
Père qui est aux deux, c'est oelui-là qui est 
mon Frère, et ma Sour, et ma Mère. 

CHAPITRE XIII. 

rorotolfls d» Snwar, ds P Ivraie, du Grain 

de Afoalanlc et pUtrinn ÊUtree, 

CE même jour, Jésus étant sorti de la 
maison, s'assit au bord de la mer. 
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9 Et uiie çrande fimle de peuple s'awem* 
bla devant lui, en sorte .qu'il monta dans 
une barque. . Il s'y assit, et toute la- multi- 
tude se tenott sur le rivage. 

3 Et il leur dit plusieure choses par des 
similitudes} et il lear parla ajasi ; Un se- 
meur sortit pour semer. 

4 Et comme il semoit. une partie de lu 
aemence tomba le long du chemin, et les 
oiseaux vinrent, et la mangèrent toute. 

5 L'autre partie tomba sur des endroits 
pierreux, où elle n'avoit que peu de terre, 
et elle leva aussitôt, parce qu'elle n'entrait 
pas profondément dans la terre. 

Mais le soleil éttnt levé, elle fut brû- 
lée ) et par ce qu'elle n'avoit point de ra- 
cines, elle sécha. 

7 L'autre partie tomba parmi des épines^ 
et les épines crûrent, et l'étouffèrent. 

8 Et l'autre porCte tomba dans une bonne 
terre, et rapporta du fruit j un gnUm eu rap- 
porta cent, un autre soixante, et un autre 
trente. 

9 Que celui qui a des oreille» pour ouïr» 
entende. 

10 Alors ses Disciples s'étant approchés, 
lui dirent : Pourquoi leur parles-tu par dm 
similitudes} 

11 II répondit, et leur dit: Par ceou'it 
vous est donné de connoltre les mystèrea 
du Royaume des cieux ; mais cela ne leur 
est point donné. 

is Car on donnera à celui qui a d^à, et 
il aura encore davantage i mats pvur celui 
qui n'a pas, on lui ûtera même ce qu'il a. 

13 Cs»t à <^use de cela 9«e je leur narle 
en similitude» j par ce qu'en voyant ils ne 

^oient point, et qu'en entendant lia n'en* 
tendent et ne comprennent point. 

14 Ainsi s'accomplit en eux la pnmhétia 
d'Esale, qui dit: Vous enteudres de vos 
oreilles, et vous ne comprendrex point» 
vous verres de vos yeux, et vous n'apene- 
vrez Doint. 

15 Car le cœur de ce peuple est appesanti f 
ils ont oui dur de leun oreilles. Ils ont 
fermé les yeux, afin qu'ils n'aperçoivent 
pas de lenre yeux, et qu'ib n'entendent pas 
de leun oreilles, et qu'ils ne comprennent 
pas du cœur, et qu'ils ne se convertissent 
pas, et que je ne les guérisse pas. 

18 Mais peur vos», vous ^le» heureux 
d^avoir des yeux qui voient, et des oreilles 
qui entendent. 

17 Car je vous dis en vérité, que plusieura 
prophètes et phuieurê Justes ont désiré de 
voir w que vous voyex, et ne l'ont pas vu | 
et d'entendre os que vous entendes, et ne 
l'ont pas entendu. 

18 vous donc écoutez ta similitude du 




un homme entend la parole dn 
Dieu, et qu'il ne la comprend 
\\\n virat, et revit ce'qui est 
T J ^"* ««'»» qw» a reçu U 



Royi 

point, I 

seméda 

semence le I 

a *!J?J "'"' *>"*xreçu la semence dans 

des «ndroittplerreùk;^rceiul qui entend 

la parole, et qui la r^^jj ^^l^id avec 

joiei 

*\ Mais 11 n'a point de rac^ en lui. 
même } c*est pourquoi il n'est que Murun 
tems } et lorM|ue l'affliction ou la persa». 
tion survient à cause de la parole, il se 
scandalise aussitAt* 
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1^2 Et celui qui a reçu la temence parmi 
les épines, c'est celui qui entend la parole $ 
mais les soucis de ce monde et la séauction 
«l«« richesses étouffent la parole, et elle 
devient infructueuse. 

%$ Mais celui qui a reçu la semence dans 
une bonne terre, c*est celui qui entend la 
parole et qui la comprend, et qui porte du 
fruit) en sorte qu'un grtùn en produit cent, 
un autre soixante, et un autre trente. 

94 Jéaug leur proposa une autre similir 
tude, en disant: Le Royaume des cieux est 
aeroblable à un Iwmme qui avoit semé de 
Imnne semence en son champ. 

S5 Mais pendant que les liommes dor- 
moient, son ennemi vint, qui sema de 
l'ivraie parmi le blé, et s'en alla. 

96 Et après que la semence eut poussé, 
et qu*elle eut produit du fruit, l'ivraie parut 
aussi. 

97 Alors les serviteurs du père de famille 
lut vinrent dire: Seigneur, n*as*tn pas 
semé de bonhe semence dans ton champ i 
D'où rteaC donc fa'il v a de l'ivraie ? 

28 Bt il leur dit : C'est un ennemi qni a 
Hit cela. Et les serviteurs lui ré|>ondU 
lent: Veux-tu donc que nous allions la 
cueillir} 

«9 Et il Uur dit: Non, de pewr qu*U 
n'arrive qu'en cueillant l'ivraie vous u'ar- 
rachiezle froment en même tems. 

90 Laisses-les croître tous deux ensem- 
ble, jusqu'à la moisson; et au tems de la 
moisson, je dirai aux moissonneurs: 
Cueillez premièrement l'ivraie, et liez-la 
en faisceaux pour la brûler } mats assem- 
blez le froment dans mon grenier. 

31 II leur proposa une autre similitude, 
et îl dit : Le Royaume des cieux est sem- 
blable à un gram de moutarde, que quel- 
qu'un prend et sème dans son champ. 

33 Cegriùn est la plus petite de toutes les 
semences } mais quand il est crû, il est pU» 
grand que les «aires légumes, et il devient 
un arlHV, tellement que les oiseaux du 
ciel y viennent, et font leurs nids dans ses 
Iffanches. 

99 II. leur dit une autre similitude: le 
Rnyauofe des cieux est semblable à du 
levain, qu'une femme prend, et qu'elle met 
parmi trois mesures de farine, jusqu'à ce 
que lapàtê soit toute levée. 

94 Jésus dit toutes ces choses au peuple 
en similitudes, et il ne leur parloit point 
sans similitudes. 

95 De sorte que ce qui avoit été dit par le 
Prophète fut accompli: J'ouvrirai ma 
bouche en similitudes, j'annoncerai les 
choses qui ont été cachées depuis la création 
du monde. 

' 99 Alora Jésus ayant renvoyé le peuple* 
•*en alla à la maison t et ses Disciples éunt 
veans vers lui, lai dirent: Explique>noua 
la similitude de l'ivraie du champ. 

97 II leur répondit, et leur dit : Celui qui 
sème la bonne semence, c'est le Fils de 
l'homme. 

9ë Le champ, c'est le monde. La bonne 
semence, ce sont les enfans da Royaume. 
L'iviaie, ce sont les enfans du malin. 

9g L'ennemi qui l'a semée, c'est le Dia- 
ble. La moisson, c'est la fin du monde ; et 
les moissonneurs, sont les Anges. 

40 Comme donc on amasse l'ivraie, et 
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qu'nn la brûle dans le feu. Il en sera de mf • 
me à la An du monde. 

4 1 Le Fils de l'homme enverra ses Anges, 
nui ôteront de son Royaume tous les scan- 
dales, et ceux qui font l'iniquité. 

42 Et ils les jetteront dans la fournaise 
ardente ; c'est là qu'il y aura des pleurs et 
des grincemens de dents. 

45 Alors les justes luiront comme le 
soleil, dans le Royaume de leur Père. Que 
celui qui a des oreilles pour oolr, entende. 

44 Le Royaume des cieux est encoie 
semblable à un trésor caché dans un champ, 

Ju'un homme a trouvé, et qu'il cache } et 
e la joie qu'il en a, il s'en va, et vend tout 
ce qu'il a, et achète ce champ-la. 

4A Le Rriyaume des cieux est encore 
semblable à un marchand qui cherche de 
belles perles ; 

46 Et qui ayant trouvé une perle de grand 

f>rix, s'en va, et vend tout ce qu'il a, et 
'achète. 

47 Le Royaume des cieux est encore sem- 
blable à un filet, qui, étant jeté dans la 
mei, ramasse toutes sortes de chose? ; 

48 Quand il est rempli, lei pêtheurt le 
tirent sur le rivage: et s*étant assis, il* 
mettent ce quMI y a ce bon à part dans leurs 
vaisseaux, et ils jetten( re qui'ne vaut rien. 

49 11 eu sera de môme à la fin du monde : 
Les Anges viendront, et sépareront les 
méchans du milieu des justes. 

M Et ils jetteront la méchant dans la 
fournaise ardente ; c'est là qu'il y aura des 
pleurs et des grincemens de dents. 

51 Et Jésus dit à «es DiacipUt: Avez- 
vous compris toutes ces choses? Us lui ré- 
pondirent : Oui, Seigneur. 

M Et il leur dit : C'est pour cela que 
tout docteur qui est bien instruit dans ce qui 
regarde le Royaume des cieux, est sembU- 
ble à un père de famille, qui tire de son 
trésor des choses nouvelles et des choses 
vieilles. 

59 Et il arriva oae quand Jésus ent achevé 
ces similitudes, il se retira de ce liea-là. 
j 54 Et étant venu en sa patrie, il les en- 
Rignoit dans leur synagogue; de sorte 

Îu'ils étoient étonnés, et qu'ils disoient : 
roû tiennent à cet homme cette sagesse et 
ces miracles } 

55 N'est-ce pas le fils du charpentier ? Sa 
mère ne s'api>elle-t-elle pas Marie, et ses 
frères, Jacques, Joses^ Simon et Jude ? 

56 Et ses sceurs ne sont-elles pas toutes 
parmi nous } D'où lui viennent donc toutes 
ces choses ? 

57 De sorte qu'ils se scandalisaient de 
lui. Mais Jésus leur dit : Un prophète n'ej^t 
méprisé que dans son pays et daus sa mai 
ton. 

58 Et 11 ne fit là que peu de miracles, a 
deleurinciédulite. 



CHAPITRE XtV. 

Mert de Jeeai^Bcptitte, Miraclee de Jénu- 

CkrUt. 

EN ce tems-iài Hérode le Tétrarque en- 
tendit ce qu'on publioit de Jésus. 
9 Et il dit à ses serviteurs r C'est Jear.- 
Baptistet il est ressuscité; et c'est pour 
cela qu'il se fait des miracles par lui. 

9 Car Hérode avoit fait prendre Jean, et 
l'avoit fait lier et mettre en prison, a« 
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sujel d^Hétodias, femme de Philippe son 
frerej 

4 Par ce que Jean disoitd Hirode: Il ne 
tVst pas permis de l'avoir pour femme. 

5 Et il auroU bien voulu le Taire mourir ; 
mais il craignoit le peuple, par ce qu'on re- 
gardolt Jeun comme un prophète. 

6 Or, comme on célébroit le jour de la 
naissance d*Hérode, la fille d'Hérodias 
dansa au milieu de VfusembUe. et plut à 
Hérode. 

7 De sorte quMI lui promit avec serment 
de lui donner tout ce qu'elle demanderoit. 

8 Elle donc, étant poussée par sa mère, 
t/et dit : Donne-moi ici dans un plat la tête 
de Jean- Baptiste. 

9 Et le Roi en ÎM fâché j mais à cause du 
serment çtt'ti croott /a(^ et de ceux qui 
^toient à uble avec lui, ii commanda qu'on 
(a lui donnât. 

10 Et il envoya couper la tête à Jean 
dans la prison. 

n Et on apporta sa tî-te dans an plat, et 
on la donna à la fille, et elle U présenta à 
•a mère. 

IS Puis ses Disciples vinrent, et empor. 
tèrent son corps, et l'ensevelirent; et ils 
vinrent l'annoncer à Jésus. 

13 Et Jésus ayant appris or qu*Uérw^ 
diaoit de luU se retira de lit dans une bar- 
que, en un lieu écarté, à part. Et quand le 
peuple le sut, il $9rtU des villes et le suivit 

14 Jésus étant sorti de la barque, vit une 
grande multitude; et il fut ému de com- 
passion envers eux, et suérit leurs malades. 

15 Et cumme il se faisoit tard, ses Dis- 
ciples vinrent à lui, et lui dirent : Ce lieu 
est désert, et l'heure est d^à passée ; ren- 
voie ce peuple, afin qu'ils aillent dans les 
bourgades, et qu'ils y achètent des vivres. 

16 Mais Jésus leur dit: II n'est pas né- 
cessaire qu'ils y aillent; donnez-leur vous- 
mêmes à nranger. 

17 Et ils lui dirent: Nous n'avons ici 
que cina pains et deux poissons. 

18 Et il iear dit : Apportez-les-moi ici. 

19 Et après avoir commandé que le 
peuple s'asett sur l'herbe, il prit les cinq' 
pains et les deux poissons, et levant les 
yeux au ciel, il rendit grâces; et ayant 



rompu les pains, il les donna aux Dis- 
ciples, et les *"" 
peuple. 



léi 'Disciples lc$ dom^rent au 



<20 Tous en mangèrent, et furent rassa- 
siés; et on emporta douze paniers pleins 
des morceaux qui restèrent. 

fil Et ceux c|ui avolent mangé étoient en- 
viron cinq mille homn;es, sans compter les 
femmes et les petiu enfans. 

83 Aussitôt après, Jésus obligea ses Dis- 
ciples d'entrer dans la barque, et de passer 
avant lui de l'autre cbté, pendant qu'il ren- 
verroit le peuple. 

29 Et après qu'il l'eut renvoyé, il monta 
sur une montagne, pour être à part, afin de 
prier ; et la nuit étant venue, il étoit là 
seul. 

94 Cependant la barque étolt déjà au 
milieu de la mer; battue des flots; car le 
vent étoit contraire. 

fi6 Et à la quatrième veille de la nuit, 
Jévus alla vers eux, marchant sur la mer. 

96 Et ses Disciples, le voyant marcher 
Mrla mer, furent troublés, et ils dirent: 
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Cest un fantftme; et de la frayeur ott*i7i 
eurent. Us s'écrièrUit. 

«7 Mais aussitôt Jésns leur parla et leur 
dit: Rassurez-vous; c'est moi, n'ayez 
point peur. 

98 Et Pierre répondant, lui dit : Seigneur, 
a c'est toi, ordonne que j*aille vers toi e» 
TMrehant sur les eaux. 

fi9 Jénu lui dit : Yiens. Et Pierre étant 
descendu de la barque, marcha sur les eaux 
pour aller à Jésus. 

30 Mafi voyant que le vent était fort, il 
eut peur; et comme ilcommençoit à en- 
foncer, il s'écria et dit : Seigneur, sauve- 
moi. 

31 Et incontinent Jésus étendit la main 
et le prit, lui disant ; Homme de peu de 
foi, pourquoi as-tu douté ? 

Si Et quand ils furent entrés dans la bar- 
que, le vent cessa. 

33 Alors ceux qui éteietU ddns la barque 
vinrent, et l'adorèrent, disant: Tu es 
véritablement le Fils de Dieu. 

34 Et ayant passé le lac, ils vinrent dans 
le pays de Génézareth. 

35 Et quand les gens dece lieu-là l'eurent 
reconnu, ils envoyèrent par toute la con- 
trée d'alentour, et ils lui présentèrent tou« 
les malades. 

30 Et ils le prioient qu'ils pussent seule- 
ment toucher le bord de son nabit ; et tous 
ceux qui le touchèrent furent guërts. 

CHAPITRE XV. 
Di^putatioM det Pharisietu avec Jésu»- 
Chriit. Traditions humaines. Guides 
aveugles. Fraie impureté. Miracles de 
Jésus- Christ. 

ALORS des Scribes et des Piiarisiens 
vinrent de Jérusalem à Jésus, et lui 
dirent : 

9 Pourquoi tes Disciples transgressent-ils 
la tradition des anciens? car ils ne se la- 
vent point les mains lorsqu'ils prektneot 
leurs repas. 

3 Mais il leur répondit : Et vous, pour- 

auoi transgressez-vous le coihmandement 
e Dieu uMTVotre tradition? - A^^^/V^. 

4 Car Dieu a donné ce commandement : 
Honore ton père et la mère ; et que celui 

3ui maiidira son père ou sa mère^ toit puni 
e mort. 

5 Mais vous, vous dites : Celui qui aura 
dit à son père ou à se mère, Toilt ce dont je 

e>urrois t'assister est un don consacré à 
ieu, n'est pas coupable, quoiqu'il n'houore 
pas son père ou sa mère. 

Et ainsi vous avez anéanti le comAan* 
dément de Dieu par votre tradition- 

7 Hypocrites, ÊsaTe a bien prophétisé de 
vous, lorsqu'il a dit : 

8 Ce peuple s'approche de moi de sa 
bouche, et m'honore de ses lèvres ; mais 
leur cœur est bien éloigné de mol. 

9 Mais ils m'honorent en vain, en en- 
seignant des doctrines qui ne sont que des 
commandemens d'hommes. 

10 Et ayant appelé le peuple, il leur dit : 
Ecoutez, et comprenez ceci. 

11 Ce n'est pas ce qui entre dans la 



bouche, qui souille l'homme; mais ce qui 
sort de la " '- * ' - * '•• 
l'homme. 



bouche, c'est ce qui souille 



Ifi Alors ses Disciples s'approchant, lui 
dirent: N'as-tu pas remarqué que les 
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Pharisiens ont été scandalisés quand ils ont 
oull ce discours ) 

13 Mais il lew répondit : Toute plante 
<^ne mon père céleste n*a point plantée» 
sera déracinée. 

14 Laissea-les) ce sont des aveugles qui 
conduisent des aveugles. Que si un aveugle 
conduit un iwtre aveugle^ ils tomberont 
tous deux dans la fosse. 

15 Alors Pierre prenant la parole» lui 
dit : Explique-nous cette parabole. 

10 Et Jésus dit: Vous mussi, étes-vous 
encore sans intelligence ? 

17 Ne comprenez- vous pas que tout ce 
qui entre dans la bouche s'en va dans le 
ventre* et est jeté aux lieux secreu ? 

18 Mais ce qui sort de la bouche vient du 
cceur : c*est la ce qui souille l'homme. 



asses de pain pour rassasier ane telle mut- 
titnde i 

94 Et Jésus leur dit: Combien aves-voos 
de pains i Ils Uii dirent : Sept, et quelque 



peu de petits pi 

35 Alors il commanda aux troupes de 

s'assenir à terre. 
30 Et ayant pris les sept pains et l«i 

poissons, et rendu grftces, il /es rompit et 

les donna à ses Disciples, et les Disciples 

au peuple. 

37 Et tons en mangèrent, et furent ras* 
sasiés} et on emporta sept corbeilles 
pleines des morceaux qui restèrent. 

38 Or ceux qui en avoient mangé étoient 
quatre mille hommes, sans compter les fem* 
mes et les peUu enfans. 

39 Alors Jésus ayant renvoyé le peuple, 
19 Car c'est du coeur que viennent les entra dans une barque, et il vint au ter*. 

mauvaiMs pensées, les meurtres, les adul- ritoire de Magdala 
tères, les fornications» les larcins, les faux c.u sP 



tères, les fornications» les larcins, les faux 
témoignages, les Uaspbémes. 

90 Ce sont ces ehoiet-Ui qui souillent 
Pbomme ; mais de manger sans s'être lavé 
les mains, cela ne souille point l'iiom- 
me. 

S) Et Jésus partant de là, pe retira aux 
quartiers de î^r et de Sidon. 

49 Et une femme Cananéenne, qui 
venoit de ces quartiers-là, s'écria, et lui 
dit : Seigneur, Fils de David, aie pitié de 
moi } ma fllleest misérablement tourmen- 
tée par le Démon. 

93 Mais il ne lui répondit rien. Sur quoi 
ses Disciples s'étant approchés, le prièrent, 
disant: Renvoie-la, car elle crie après 
nous. 1 

%4 Et il répondit : Je ne suis envoyé 
qu'au V brebis perdues de la maison d'Israël. 

«5 Et elle vint, et se prosterna, en di- 

^ . e.2 .... -(J_ _.r 



CHAPITRE XYI. 
J^giu-Ckiiit prédit ta mort, et montre de 

ÎaelU importance est le talui oa la perte 
e l*âme. 

ALORS des Pharisiens et des sàdduoéens 
vinrent à lui, et ils lui demandèrent, 
en le tentant, qu'il leur fit voir quelque 
miracle du ciel. 

t Mais il leur répondit : Quand le soirest 
venu, vous dites : Jl/era beau tems, car le 
ciel est rouge { 

3 Et le matin, vous ditee : Il y aura au- 
jourd'hui de l'orage, car le ciel est sombre 
et rouge. Hypocrites, vous saves bien dis- 
cerner l'apparence du ciel, et vous ne pou- 
ves pas disoenier les signes des tems où vwt 
vioe*l 

4 Cette race méchante et adultère de- 
mande un miracle ; mais on ne lui en ac* 



•ant : Seigneur, aide-moi. cordera aucun autre, que celui du Pro- 

«6 II lui répondit : Il n'est pas juste de * pbète Jonas. Et les laissant, il s'en alla. 



prendre le pain des enfans, pour le jeter 
aux petiu chiens. 

97 Mais elle dit: Il est vrai. Seigneur; 
cependant les petits chiens mangent des 
miettes qui tombent de la table de leurs 
maîtres. 

«8 Alors, Jésus répondant lui dit : O fem- 
me ! ta foi est jgrandet qu'il te soit fait 
corn me tu le désires. Et à cette heure mê- 
me sa fille fut guérie. 

tt9 JSsus partant de-là, vint près de la mer 
de Galilée ) et étant monté sur une mon- 
tagne, il »*y assit. 

30 Alors une grande multitude de peuple 
-t_. » ... j— ,._! ^^^ 



h Et ses Disaiples, qui étoient assis à 
l'antre bord, avaient oublié de prendre du 

Et Jésus leur dit : Oardez-vous avec 
soin du levain des Pharbiens et des Sad- 
ducécns. 

7 Sur quoi ils pensoient en eux-mêmes, et 
disoient: Ce$t par ce que nous n*avons 
point pris de pain. 

8 Et Jésus connoissant ceSa, leur dit i 
Gens de peu de foi, pourquoi penses-vous 
atiiri en vous-mêmes, eur ce que vous n'aves 
point pris de pain } 

9 N'avez-vous point encore d'intel- 



vint à lui, ajrant avec eux des boiteux, 
aveugles, des muets, des estropies, et 

Îlttsieurs autres qu'ils mirent aux pieds de 
ésus{ et ii les guérit. 
31 De sorte que le peuple étoit dans 
l'admimtion, voyant que les muets par- 
loient, que les estropiés étoient guéris, que 
les boiteux marchoient, que les aveugles 
voyoients et ils glorifloient le Dieu 
d'IsraCK 

Si Alors Jévu ayant appelé ses Disciples, 
lew dit : J'ai pitié de cette multitude j car 

il Y a déjà trotsjours qu'ils ne me quittent 

point } et ils n'ont rien à manger } et je ne ducéens, qu'il lear avoit dit de se garder, 
veux pas les renvoyer a jeun, de peur que is Et jMUb éunt arrivé dans le territoire 
les forces ne leur manquent en chemin. de Césarée de Philippe, demanda à ses Dis- 
33 Et ses Disciples lui dirent: D'où ciples: Qui disent tes hommes que je suis, 
pourrioas-notis avoir, dans ce lieu désert, mo* le Fus de l'homme } 
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ligeiice, et ne vous souvenec-vous plus des 
cinq pains des cinq mille hommes, et com- 
bien vous en remportâtes de paniers ? 

10 Ni des sept pains des quatre mille 
hommes, et combien vous en remportAtes 
de corbeilles} 

11 Comment necomprenex-vous pas que 
je ne vous parlois pas du pain, lorsque je 
vous ai dit de vous garder du levain des 
Pharisiens et des Sadducéens ) 

19 Alors ils comprirent que ce n'étoit pas 
du levain du pain, maisouec'étoitdaleraia 
de la doctrine des Pharisiens et des Sad- 
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14 Et U« Ud i€poiidîrent : Les uns tHaent 
f M tu et Jean-B-iptiste } les autres» EUe $ 
et les autres, Jérémte, ou l'un des Pi-o- 
phètes. 

15 11 leur dit : Et vous, qui dites-vous que 
i« suis i 

16 Simon Pierre prenant la parole, dit: 
Tu es le Christ* le Fils du Dieu vivant. 

17 Et Jésus lui répondit : Tu es heureux, 
f(imon, fils de Jooa{ car ce n*est pas la 
chair et le sang oui t'ont révélé cela, mais 
c*e.«t mon Père qui est dans les cieux. 

19 Et moi je te dis aussi que tu es Pierre, 
et que sur cette pierre je bfttirai moQ 
Eglise, et les portes de l*enfer ne prévau- 
dront point contre elle. 

19 Et je te donnerai les clefs du royaume 
des deux: et tout ce que tu lieras sur la 
«erre sera lié dans les cieux j et tout ce que 
tu délieras sur la terre sera délié dans les 
cieux. 

30 Alors il défendit k ses Disciples de dire 
i personne que lui Jésus fftt le Christ. 

i I Oès-lorr Jésus commença à déclarer à 
ses Disciples qu'il lui falloit allerà Jérusa- 
tem, et qu*il y sruffrlt beaucoup de la nurt 
des Sénateurs, et des principaux Sacrinca- 
teurs et. des Scribes, 'et qu'il y flUt mis 
à mort, et quMl ressuscitât le troisième 
jour. 

M Alors Pierre Tayant pris à part, se mit 
à le reprendre, et k lui dire: A Dieu ne 
filaise. Seigneur, cela ne t'arriveramiint. 

%S Mais J^UB se touruant, dit à Pieire : 
Retire-toi de moi, Satan, tu m*es en scan- 
dale } car tu ne comprends point les choses 
qui sont de Dieu, mais sett<em«iit celles qui 
sont des hommes. 

94 Alors Jésus dit à ses Disciples : Si quel- 
qn^un veut veniraprès moi,qu*il renonceà 
soi-même, et qu'il se charge de sa croix, et 
qu'il me suive. 

9i Car quiconque voudfa sauver sa vie, 
la perdra: et quiconque perdra sa vie pour 
l'amour ae moi, la trouvera. 

«6 Car que serviroit-il à un homme de 
gagner tout le monde, s*il perdoit son âme ? 
ou que donneroit l'homme en échange de 
•on âme i 

47 Car le Fils de Phomme doit venir 
dans la gloire de son Père, avec ses Anges ) 
et alors il rendra k chacun selon ses 
oeuvres. 

9â Je vous dis en vérité, qu'il y en a 
quelques-uns de ceux qui sont ici présens, 
qui ne moucront point, qu'ils n'aient vu le 
Fils de l'homme venir en son règne. 

CHAPITRE XVII. 
Trmnojigupaticn de Jé$u$-Chrùt. /I ^a^tl 

an homme et pajfe te tribut, 
QIX jours après, Jésus prit Pierre, Jacquet 
O et Jean son frère, et les mena k iwrt 
tur une haute montagne. 

t Et il fut transfiguré en leur présence ; 
•on visage devint resplendissant comme le 
soleil, et ses hablu devinrent éclatans 
comme la lumière. 

9 En même tenu Moyse et Elle apparu- 
rent, qui s'entretenoient avec lui. 

4 Alora Pierre prenant la parole, dit k 
Jésus : Seigneur, il est bon que nous de- 
meurions icii si tu veux, faisons-y trois 
tentes, une pour toi, une pouf Moyse, et 
unP. pour £li«. 
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i Comme il parloit encore, une nué* 
resplendissante les couvrit j et tout d'un 
coup une voix tortU de la nuée, qoi dit : 
C'est ici mon Fils bien^aimé, en qui j'ai 
mis toute mon affection } écnutes-le. 

6 Ce que les Disciples ajrant entendu, ils 
tombèrent le visage contre terre, et fUreiit 
saisis d'une très-grande crainte. 

7 Mais Jésus s'approchant, le» toucha, 
jet teur dit: LeveS'Vous, et n'ayes point 
peur. 

8 Alors levant leurs yeux, ils ne virent 
plus que Jésus seul. 

9 Et comme Ils descendoient de la mon- 
tagne, Jésus leur commanda, disant : Ne 
dites k personne ce que vous aves vu, jus- 
qu'k ce que le Fils de l'homme soit ressus-» 
cité d«s morts. 

10 Et ses Disciples l'interrogèrent, di- 
sant: Pourquoi donc les Scribes disent-ils 
qu'il faut qu'Elie vienne premièrement ? 

11 Et Jésus leur répondit: Il est vrai 
qu'Elie devoit venir premièrement, et ré- 
tablir toutes choses. 

12 Mais je vous dis qu'Elie est déjk venU| 
et ils ne l'ont point reconnu, mais ils lui 
ont fait tout ce qu'ils ont voulu; c'est 
ainsi qu'ils feront aussi souffrir le Fils de 
l'iiomme. 

13 Alors les Disciples comprirent qu« 
c'étuit dé Jean-Baptute qu'il leur avoic 
parlé. 

14 Et lorsqu'ils furent venus vers it 
peuple, un homme vint k lui, qui se jeta k 
genoux devant lui, 

15 Et lui dit : Seigneur, aie pitié de mon 
Aïs; car il est lunatique, et fort tourmenté, 
et il tombe souvent dans le feu et souvent 
dara l'eau. 

10 Et Je r&i présenté k tes Disciplek; 
mais ils n'ont pu le guérir. 

17 Et Jésus répondant, dit: O race in- 
crédule et perverse I jusqu'k quand serai-je 
avec vous ? jusqu'k quand vous supporterai- 
je? Amenez-le-moi ici. 

18 Et Jésus reprit sévèrement le Démon, 

Si sortit de cet eiifaitt j et dès cette heure- 
l'enfant fut guéri. 

19 Alors les Disciples vinrent en particu- 
lier k Jésus, et lui dirent : Pourquoi n'avons 
nous pu chasser ce DJmon t 

80 Et Jésus leur répondit : C*e*t k cause 
de votre incrédulité j car je vous dis en 
vérité, que si vous avies de la foi aasst gn» 
qu'un grain de moutarde, vous diries k 
cette montagne: Transporte-toi d'ici lk{ 
elle s'y transporteroit, et rien ne vous te- 
roit impossible. 

91 Hais cette sorte de Déwumt ne sort 
que par la prière et par le jeûne. 

98 Et comme ils ctoient dans la Galilé^ 
Jésus leur dit : Le Fils de l'homme doit 
être livré entre les mains des hommes. 

83 Et ils le feront mourif. mais il res- 
suscitera le troisième jour. Et (es Ditdftet 
en furent fort attristés. 

94 Et quand ils furent arrivés k Caper- 
naOm, ceux qui recevoient les didrachmes 
s'adressèrent k Pierre, et lui diient : Votre 
Maître ne paye-t-il pas les didrachmes f 

95 11 dit. Oui. Et quand il fut entré dans 
la maison, Jésus le prévint, et lui dit : Que 
t'en semble, Simon ? Les Rois de la terre, 
de qui tirent-ils des tributs ou des impôu/ 
£tt^e de leurs enfans ou des étrangers i 
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«Pierre dit: Cnt des étrangers. Jésus 
lui répondit ; Les eofans en sont donc ex* 
empts. 

S7 Mais, afln «joe nous ne \n scandali- 
sions point, va-t-^a à la mer, jette l'hame- 
çon, et lire le premier poisson qui se 
prendra } et quand tu lui auras ouvert la 
bouche, tu trouveras un statère } prends-le, 
et le leur dunne pour moi et pour toi. 

CHAPITRE XVIII. 

EmUAiied>hMmmié, ParaboU de ta BrehU 

éfmnk, et ifa Ditduiir. 

EN cette m£me heure-Uk, les Disciples 
vinrent à Jésus, et Itti dirent: Qui est 
le plus erand dans le Royaume des cteux f 
S Et Jésus ayant fait venir un enfant le 
mit an milieu d*eux, 

3 Et dit : Je vous le dis en vérité, que si 
voas n*étes changés, et ri vous ne devenes 
comme des^nfans, vous n'entrerez point 
dans le Royaume des deux. 

4 C'est pourquoi, quiconque s'humiliera 
soi-mAme, comme cet eufant, celni-ià est 
le p!us grand dans le Royaume des c'ienx. 

5 Et quiconque reçoit un tel enfant à 
cause de mon nom, me reçoit. 

Mais si quelqu'un scandalise un de ces 
petits qui crtiient en moi, iJ vaudroit mieux 
pour lui qu'on lui attaciiftt su cou une 
meule, et qu'on le jetât an fond de la mer. 

7 Malh^r au monde à cause des scan- 
dales t car il est nécessaire qu'il arrive des 
scandales; mais malheur à l'homme par 
qui le ac«nd»l« arrive I 

8 Que si ta main ou ton pied te fait tom- 
ber dam le péché, coupe-les, ei Jette-lei loin 
de toi } car il vaut mieux que tu entres 
Itoiteux Gu manchot dans la vie, que 
d'avoir deux pieds ou deux mains, et d'être 
jeté dans le feu étemel. 

9 Et si ton ail te fait tomber dont le 
péchéf arrache-le, et jette-(e loin de toi ; car 
il vaut mieux que tu entres dans la vie 
n'ayant qu'un œil, que d'avoir deux yeux, 
et J'éire jeté dans la géhenne du feu. 

10 Prenez garde de mépriser aucun de 
ces petits ; car je vous dis que leurs Anges 
voient sans cesse dans les cicux la face de 
mon Père qui est aux cieux. 

1 1 Car le Fils de l'homme est venu pour 
sauver ce qui étoit perdu. 

19 Que vous en semble ? Si un homme a 
cent brebis, et qu'il y en ait une d'égarée, 
ne laisse-t-il pas les quatre-vingt-dix-neuf, 
pour s'en aller par les montagnes chercher 
celle qui s'est égarée i 

13 Et s'il arrive qu'il la trouve, je vous 
dis en vérité, qu'il en a plus de joie, que 
des quatre-vingt-dix-neuf qui ne sont pomt 
éjcarees. 

14 Ainsi la volonté de votre Père qui ett 
aux cieux, n'est pas qu'aucun de ces petiu 
périsse. 

13 Si ton frère a péché contre toi, va, et 
reprends-le entre toi et lui seul; s'il 
l'écoute, tu auras gagné ton frère. 

16 Mais s'il ne c'écoute pas, prends avec 
toi encore une ou deux peraonpe», afin que 
tout soit confirmé sur la parole de deux ou 
de trois témoins. 

17 Que s'il ne daigne pas les écouter, dis- 
le \ l'Eglise i et s'il ne daigne pas écouter 
l'Eglise^ regarde-le comme un païen et un 
péager. 
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18 Je vous dis en vé.^:é, que tout ce que 
vous aurez lié sur la terre, sera lié dans le 
ciel ; et tout ce que vous aurez délié sur la 
terre, sera délié dans le ciel. 

19 Je V01U dis encore, que si deux d'entre 
vous s'accordent sur la terre pour demander 
quelque chose, tout ce qu'ils demanderont 
leur sera aco>rdé par mon Père qui est aux 
cieux. 

80 Car, o& il y a deux ou trois personnes 
assemblées en mon nom, j*y suis au milieu 
d'elles. 

81 Alors Pierre s'étant approché, lui dit : 
Seigneur, combien de fois pardon nerai-ie à 
mon frère, lorsqu'il m'aura offensé ? Jus- 
que sept fois ? 

88 Jétfus lui répondit : Je ne te dis pas 
jusqu'à sept fois, mais jusqu'à septant* 
fois sept fois. 

83 C'est pourquoi le Royaume des cieux 
est comparé à un Roi, qui voulut faire 
compte avec ses serviteurs : 

84 Quand il eut commencé à compter, on 
lui en présenta un qui devolt dix mille 
talens ; 

85 Et par ce qu'il n'avolt pas de quoi 
payer, son Matrre commanda qu'il fût 
vendu, lui, sa femme et ses enfans, et ttmt 
ce qu'il avoit, afin que la dette f At payée. 

86 Et ce serviteur se jetant à terre le 
supplioit, en Ui disant : Seiçneur aie pa- 
tience envers moi, et je te paierai tout. 

87 Alors le Maître de ce serviteur, ému 
de compassion, le laissa aller, et lui quitta 
la dette. 

88 Maisce serviteur étant «ortl, rencontra 
un de ses compagnons de service qui lui 
devolt cent deniers; et l'ayant saisi, if 
i'étrangloit, en lui disant : Paie-moi ce que 
tn me dois. 

89 Et son compagnon de service se jetant 
à ses pieds, le supplioit, en lai disant : Aie 
patience envers moi, et je te paierai tout. 

30 Mais il n'en voulut rien faire, et s'en 
étant allé, 11 le fit mettre en prison, jusqu'à 
ce qu'il eût payé la dette. 

31 Ses autres compagnons de service 
voyaiit ce qui s'étoil passé, en furent fort 
indignés, et ils vinrent rapiKtrter à leur 
Maître tout ce qui étoit arrive. 

38 Alors son Maître le fit venir, et lui 
dit: Méchant serviteur, je t'avois quitté 
toute cette dette, par ce que tu m'en avuis 
prié, 

33 Ne fAlloit-il pas aussi avoir pitié de 
ton compagnon de service, comme j'avois 
eh pitié de toi ) 

34 Et son Maître étant Irrité, le livra aux 
sergeiis, jusqu'à ce qu'il lui eût payé tout 
ce qu'il lui dcvoit.^ 

35 C'Ciit ainsi que vous fera mon Ptre 
céleste, si vous ne pardonnez pas, chacun 
de vous de toat son caur, à son frère ses 
fautes. 

CHAPITRE XIX. 
Doctrine de Jéms-Ckri$t du Dirorcv e* 

des Riche$$e». 
fXUASD Jésus eut achevé ces discours, il 
W partit de Galilée, et s'en alla dans les 
quartiers de la Judée, au-delà du Jourdain. 

8 Et beaucoup de peuple l'y suivit, et il 
guérit là leur» malades. 

3 Des Pharisiens y vinrent aiusl pour le 
tenter, et Ito lui dii«nt: Est-il permis àup 
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homme de répudiera femme, pouriiuel- 
qae sujet f ite ce toit f- 

4 Et il leur ré|H>ndit : N'avez-vmu pas lu 
que celui qui créa l'ko^tnie au oommeace- 
ment, fit un homme et une femme \ 

b Et qu*it dit : Cest k cause de cela fve 
Phomme quittera soir père et fa mère, et 
f«*t< s'attachera k sa femme, etlesde«x ne 
seront qu'une seule chair ? 

6 Ainsi il ne sont plus deux, mais ila «o«< 
«ne seule chair. Que Thomme ne sépare 
donc point ce que Dieu a uni. 
' 7 Ils lui dirent : Pourquoi don<;Moysea- 
t-il commandé de donner la lettre de di* 
vorce, quand on.Teut répudier sa femme i 

8 11 leur dit : C'est k cause de la dureté 
de votre cœur, que Moyse vous a permis de 
répudier vos femmes } mais il n'en étoit 
pas ainsi au commencement. 

9 Mais moi je vous dis, qite quiconque 
répudiera sa femme, si ce n'esl pour cause 
d*aduUère, et en épousera une autre* com< 
met un adultère 1 et celui qui épousera celle 
qui a été répudiée^ commet oatst un adul- 
tère. 

10 Ses Disciples lui dirent : Si telle est la 
conditiim de l'homme avec la femme, il ne 
convient pas de se marier. 

1 1 Mais il leur dit : Tous ne sont pas ca- 
pables de cela, mais ctuxAà seulement k qui 
il a été donné. 

l« Car il y a des eunuques, qui sont nés 
tels dès le ventre de leur mère} il y en a 
qui ont été faits eunuques par les hommes { 
et il y en a qui se sont taits eunuque* aux- 
mêmes pour le Royaume des ci eux. Qat 
oelut qui peut comprendre cep le comprea- 
■ ne. 

13 Alors on lui présenta de petits enfans, 
afin qu'il leur Imposftt les mains, et qu'il 
prifti pour euzf mais les Disciples repre- 
noient ceux oui le» prirentoient. 

14 Mais Jésus tear dit : LaiMex ces petits 
enfans, et ne les empêchez point de venir 
k moi ; car le Royaume des cieux eft pour 
ceux qui leur ressemblent. 

15 Et leur ayant imposé les mains, il 
partit de Ik. 

15 Et voici, Quelqu'un s'apprnchant, lui 
dit : AfoB l>on Mattre,,que dois-je fture pour- 
avoir la vie éternelle ? 

17 II lui répondit : Pourquoi m'appelles* 
tu bon i II n'y a qu'un seul bon ; c'est 
Dieu. Qfxe si tu veux entrer dans la vie, 
garde les commandemens. 

4t8 II lui dit: Quels commandement/ Et 
Jésus <at répondit : Tu ne tueras point : Tu 
ne commettras point d'adultère: Tti nedé^ 
roberas point ; Ta ne diras point de faux 
témoignages. 

19 Honore ton père et ta mère : Et tu 
aimeras ton prochain comme toi>nième. 

90 Le jeune homme lui dit : J'ai observé 
toutes ces choses^'Ëi dès ma jeunesse } que 
me manque-t-il encore ? 

SI Jésus lui dit : Si tu veux être parfait, 
va, vends ce que tu as, et le donne aux 
pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel ) 
«près cela, viens et suis-moi. 



92 Mats qnaifd ce jeune homme eut en- 
lendtt cette parole, il s'en alla tout triste, 
car 11 possédoit de srands biens. 



9S Alors Jésus dit k ses Disciples: Je vous 
dit en vérité, qu'un riche entrera difficile- 
ment dons le Royaume des cijnn. 
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84 Et je vous dis encore : Il est plus «Ssé 
qu'un chameau passe par. le trou d'une 
aiguille, qu*il ne feat qu'un riche entre dans 
le Royaume de Dieu. 

95 Ses. Disciples ayant entendu cela, 
furent fort étonnés, et ils disoieht : Qui 
peut donc être sauvé ) 

96 Et Jésus /es regardant, leur dit: 
Quant aux hommes, cela est impossiole; 
mais quant k Dieu, toutes choses sont pos- 
sibles? 

97 Alors Pierre prenant la parole, lui 
dit : Voici, nous avons tout quitté, et nous 
t'avons suivi; que nous en arrivera-t-il 
donc? 

98 Et Jésus leur dit : Je vous dis, en vé- 
rité, ?v vous qui m'avez suivi, que* lorsque 
le Fils de l'homme sera assis sur le trône 
de sagloi^e, dans le renouvellement, vous 
aussi serez assis sur douze trônes, jugeant 
les douze tribui d'Israël. 

99 Et quiconque aura quitté des maisons, 
ou des frères, ou des sœurs, ou ton père, ou 
«a mère, ou sa femme, ou ses enfans, <hi des 
champs, k cause de mon nom, il en recevra 

.cent f.tis autant, et héritera la vie éternelle. 
90 Mais plusieurs de ceax qui étaient les 
premiers seront les derniers, et ceux qui 
étaient les derniers seront les premiers. 

CHAPITRE XX. 

Panboledu Père tie famille. Jésus-Christ 

guérit deux aveugles. , 

CAR .le Royaume descienx est semblable 
à un père de ramflle qui sortit dès la 
pointe ^ jour, afin de louer des ouvriers 
poHr trùTailler\sA vinie. 

9 Et ayant accorde avec les ouvriers à 

un denier par jour, il les envoya k sa vi^ne. 

9 II sortit encore environ la troisième 

heure du jour, et il en fit d'autres qui 

étoient dans la place sans rien fUire ; 

4 Auxquels il dit: AUezIvons-ea aussi k 
ma vigne, et je vous donnerai ce qui sera 
raisonnable. 

5 Et Us y allèrent. Il ^ortit encore en- 
viron la sixième et la neuvième lieure, et 
il fit la même chose. 

6 Et vers la onzième heure il sortit, et il 
en trouva d'autres qui étoient sans rien 
faire, auxquels il dit : Pourquoi vousteiiez- 
viius ici tout le jour sans rien faire t 

7 Et ils lui répondirent : Par ce que per- 
sonne ne nous a loués. Et il leur dit : 
Allez-vousfii aussi k ma vigne, vous re- 
cevrez ce qui sera raisonnable. 

8 Quand le soir fut venn, le MaUre deja 
viffne dit, k celui qui avoit te soin de ses 
affaires: Appelle les ouvriers, et leur paie 
leur salaire, en commençant depuis les 
derniers jusqu'aux premiers. 

9 Et ceux qui avaient été UmA sur la 
onzième heure, étant venus. Us reçurent 
chacun un denier. 

10 Or, quand les premiers furent venus, 
ils s'uttenduient k recevoir davantage} 
mais ils reçurent aussi chacun un denier. 

1 1 Et ('ayant reçu, ils murmuroient con- 
tre le père de famille, 

19 Disant: Ces derniers n'ont travaillé 
qu'une heure, et tu le* égales k nous, qui 
avons supporté la fatigue de tout le jour et 
la chaleur. 

13 Mais il répondit k l'un d'eux, et l«{ 
dit : AfoK ami, je ne te fais point de tort ; 



n*a9-tii pM accordé avec moi à un <ieiiier 
pmrjaurf 

14 Prends ce f«i «t à toi, et t»en va j 
mais je veux donner à ce dernier autant 
qu*à toi, 
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COMMB Ils appmchoient dé Jérasalem, 
et «luMIs étoient d^ à Bethphagé, 
pr^ dn mont des Oliviers, Jésus envoya 
deux Disciples; 



H Leur disant : Allez à kbounade qui nt 



I S Ne m'estpil pas permis de faire ce que devant vous j vous y trouverez d*abord une 



je veux de ce qui est à moi ? Ton œil est-il 
malin de ce que je suis bon ? 

id Ainsi les derniers seront les premiers, 
et les premiers »mmt les derniers j car Ji y 
en a beaucoup d'appelés, mais peu d*élM. 

17 Bt Jésus montant k Jérusalens prit à 

Cirt sur le diemin se* douze Disciples, et 
urdH: 

la Nous montons à Jérusalem, et le Fils 
de l^homme sera livré aux principaux Sa- 
crificateurs et aux Scribes, et ils le condam- 
neroat à la mort. » 

19 Et ils le livreront aux Gentils, pour 
être exposé à la moquerie, et pour être 
fouetté et cruciAé, mais il ressuscitera le 
troisième jour. 

QO Alors la mère des filsdeZébéd^e s'ap* 



ânesse attachée, et sMâiw^n avec elle } déta» 
chez-fei et amenez-/e»-moi. 

S £t si quelqu'un vous dit quelque cliose, 
vous direz que le Seigneur en a besoin j et 
mHsitÔt il les enverra. 

4 Or tout cela se fit, afin aue ces paroles 
du Prophète fussent accomplies : 

ft Dites à la fille de Sion : Voici ton Roi, 
qui vient à toi, débonnaire, et monté sur 
un Anc^ sur le poulain de celle qui porte le 
joug. 

Les Disciples s*en allèrent donc, et 
firent comme Jésus leur avoit ordonné. 

7 Et ils amenèrent Pâne^se et l*&non, et 
ayant mis leurs vétemena dessus, ils l'y 
firent asse(»ir. 

8 Alors des gens en grand nombre éten- 
procha de lui avec ses (ils, et se prosterna doient leurs vétemens par le chemin ; et 
pour lui demander quelque ch'one. d'autres coupoient des branches d*arbres, et 

81 Et il lui dit: Que veux-tuf Elle lui les éiendolent p«r le chemin. 



dit: Ordonne que mes deux fils, qui sont 
ici, soient assis l'un à ta droite et I*autre à 
ta gauche dans ton Royaume. 

«S Mais JésBS répondant, leur dit : Vous 
ne savez ce que vous deinuidez. Puuvez- 
vous boire la t-oupe que je dois boire, et 
être baptisés du baptême dont te dois être 
baptisé ) Ib loi dirent : . Nous le pouvons. 

93 Et il leur dit : 11 eu vrai qpie vont 
boiréx ma coupe, et que vous serez baptisés 
du même baptême dont je serai baptisé {. . 
mais d'être assis à ma dmite ou a ma 
gaiKhe, ce n'est pas à moi de l'accr>rder } 
ce!a nesera dom^ qu'à ceux àqui mon Père 
l'a destiné. 

94 Les dix autret ayant oui esta, Airent 
indignés contre ces deux flrères. 

95 Et Jésus les ayant appelés, leur dit: 
Vous savez que les princes des nations lu 
dominent, et que les grands leur com- 
mandent avec autorité. 

96 Mais il n'en doit pas être ainsi parmi 



t pari 

9 Et ceux qui alluienl devant et ceux oui 
•uivoieut, crinient, disant : Hosanna au nis 
de David t Béni «ritcelui qui vient au nom 
du Seigneur I Hosanna dans les Ueux très* 
liautsT 

la Et quand \\ Ait entré dans Jérusalem, 
toute la ville fut émue, et on ditoii: Qui 
€»t celui-ci } 

Il Et le peuple disoit: C'est Jésus le 
PTOp)ièt& de Nazareth en Galilée. 

19 Bt Jésus entra dans le Temple de 
Dieu, et il chassa tous ceux qui vendoient 
et qui achetoient dans le Temple •, et il 



renversa les tables des chanacurs, et les 
^ ,' des plMpn». 

13 Et il leur dit : Il est écrit : Ma Maison 



•iéges de ceux qui vendoient o 



sera appelée une Maison de prière : rpais 
vous en avez fait une caverne de Tuteurs. 
M Alors des aveugles et des boiteux vin- 
rent à lui dans le Temple, et il les gu4rit. 

16 Mais les principaux Sacrificateurs et 
les Scribes voyant les merveilles qu'il avoit 
' ' dans le 
fils de 



vous I au contraire, quicotique voudra être faites, et que les enfans crioient 
grand parmi vous, qu'il soit votre serviteur. ' Temple et disnienr, Hosanna au 

97 Et quiconque voodraêtre le premier David 1 Ils eu furent fort indignés, 
entre vous, qu'il soit votre serviteur} 16 Et ils lui dirent : Entends-tu ce que 

98 Comme le Fils de l'homme est venu, ces enfant disent i Et Jésus leur dit : Oui. 
non pour être servi, mais pour servir, et N'avez-vous jamais lu cet parolei: Tu as 



diianer sa vie pour la rançon de plusieurs. 

99 Et comme ils partoient de Jéricho, 
use grande foule le suivit. 

SOlSt drax aveugles qui étoient assis 
près du chemin, ayant entendu que Jésus 
passoit, crièrent en disant: Seigneur, Aie 
de David, aie pitié de nous. 

31 Bt le peuple les reprit, pour les faire 
taire} mais ils CMoient encnr» plus fort: 
Seigneur, fils de David, aie pitié de nous. 



>ci|[ncur, nis ue i/avia, hic piiic uv i»iu>. iraii 

99 Bt Jésus s'arrêtant, les appela, et kur sécha. 



tiré une parfaite louange de la bouche de* 
enfans et de ceux qui tètent ? 

17 Et les ayant laissés, il sortit de la ville, 
et /ex ailaàBéthanie, où il passa la nuit. 

18 Le matin, comme il retoaritoit à la 
ville, il eut faim. 

19 Et voyant un figuier sur le chemin, il 
y alla, mais il n'y trouva que des feuilles, et 
il lui dit : Qu'il ne naisse à jamais aucun 
fruit de tui; et incontinent le figuier 



dit : Que voulez>vous oae je vous fasse) 

33 Ils Kii dirent : Seigneur, que no* yeux 
soient ouverts. 

34 Bt Jésus étant ému de compassion, 
toucha leurs yeux, et aussitôt ils virent, et 
le suivirent. 

CHAPITRE XXI. / 
Jituê'Chrat eutrt dam Jéruealem, chatte le» 



90 Les Disciples ayant vu cela, s'éton- 
nèrent et dirent : Comment est-ce que ce- 
figuier est devenu sec à l'instant i 

91 Jésus répondant, leur dit : Je vous dis 
en vérité, que si vous aviez la foi, et que 
vous ne doutassiez point, non-seulement 
vous feriez ce oat a été fait au figuier ; mats 

, aussi, si vous disiez à cette montagne, Ote- 

marekûnd» du Temple, et répoàd tau toi de là, et te jette dans la mer, ma se 
Pkariêieiu, feroit. 
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M Et tout ce qne tous demftnderex en 
•irtant, %\ voua croy«s, vous le recevrez. 

93 Çt^andJESUâ fut venu dan» le Tem- 
ple, les principaux Sacrificateurs et les Sé- 
nateurs du peuple vinrent à lui, comme il 
enseignoit, et lui dirent : Par quelle auto- 
rité (àis-tu ces choses I et qui «s(-ce qui t*a 
donné cette autorités 

94 Jésus répondant, leur dit : Je vous 
ferai aussi une question } et si vous m'y ré> 
pondes, je vous dirai aussi ptf quelle auto- 
rité je fais ces choses. 

85 1^ Baptême de Jean, d*ob venoit-il } 
du ciel on des hommes) Or, ils raison- 
noient ainsi en eux-mêmes : Si nous disoiu, 
du ciel, il nous dira: Pourquoi donc n*y 
avez-vnus pas cru} 

96 Et si nous disons, des hommes, nous 
craignons le peuple t car tous regardent 
Jean comme un Prophète. 

87 Ainsi ils ri^pondirent 1^ Jésus i Nous 
n*ea savons rien. Et moi, leur dit-il, je ne 
vous dirai pas non plus par quelle autorité 
je fais ces choses. 

88 Mais que vous serahle-t-il de crd/ Un 
homme avnit deux flls ; et s'adwssani au 
premier, Il lui Ait : Mo» Ait, va, et travaille 
aujourd'hui dans ma vigne. 

89 Mais il répondit : Je n*y veux point 
aller; cependant, s'étant repenti ensuite, 
il y alla. 

90 Puis 11 vint à l'autre, c! M ûU la mê- 
me chose. Celui-ci répondit: J'y vaU 
Seigneur; mais II n*y alla pas. 

SI Lequel des deux fit la volonté de mm 
père? Ils lui dirent: Ceet le premier. 
Jésus leur dit : Je vous dis en vérité, que 
les péagers et les femmes de mauvaise vie 
vous devancent au royaume de Dieu. 

33 Car Jean est venu à vous dans la voie 
delà justice, et vous nel»ave« pointerai 
mais les péagers et les femmes de mauvaise 
vie Pont cru j et vous, ayant vu cela» vous 
ne vous êtes point repentis etisuite pour le 
croire. 

S? Ecoutez une autre similitude : Il y 
avoit un père de famille qui planta une 
vigne } il l*environnad*une baie, il y creusa 
un presstrfr, et il y bâtit une tour, pui» Il la 
loua à des vignerons, et s'en alla faire un 
voyage. 

94 La saison de la réa>lte étant prociie, il 
envoya ses serviteurs vers les vignerons 
pour recevoir les fruits He $a vigne» 

95 Mais les vignerons s'étant saisis des 
serviteurs, battirent Tuu, tuèrent l'autre, et 
en lapidèrent un autre. 

90 II envoya encore d*autres serviteurs, 
en plus grand nombre que les premiers, et 
ils les traitèrent cie même. 

37 EnAn il envoya vers eux s<*n prop»« 
ffis, disant : Ils auront du respect pour mon 
fils. 

98 Mais quand les vignerons virent le 
fils, ils dirent enti«eux : C'est ici r héritier } 
venez, tuons-le, et noua saississons de son 
héritûe. 

39 Et l'ayant pris. Us le jetèrent hors de 
la vigne, et le tuèrent. 

40 Quand donc le Maître de la viene 
sera venu, que fera-t-11 1 ces vignerons ï 

41 Ils lui répondirent : Il fera p<rir mi- 
sérablement ces médians, et il louera sa 
vigne à d'autres vlcnerons, qui lui en ren- 
dront les fruits en leur saison. 



4t Et Jésus leur dit : K'avet-voos jaraait 
lu dans les Ecritures ces parafes .* La pierre 
que ceux qui batissoient ont rrjerée, est 
devenue la principale pierre de l'angle; 
ceci a été fait par le Seigneur, et c'est une 
chose .v.erveilleuse devant nos yeux i 

49 C'est pourquoi je vous dis« que le 
Royaume de Dieu vous sera 6té, et qn'il 
sera donné à une nation qui en rend» les 
fruits. 

44 Celui qui tombera sur cette pierre^ 
sera brisé ; et celui sur qui elle tombera, en 
sera éciasé. 

45 Et quand te* prlncipaax 9acrificatenrs 
et les Pharisiens eurent entendu cessiniip 
litudes, ils reconnurent qu'il parloit d'eux'. 

45 Et ils cherchoieat a se saisir de lui : 
mais ils craignirent le peuple, par ce qu'il 
regarduit Jéitu comt'ne un Prophète. 

CHAPITRE XXII. 
Jitkt- Christ ferme la bouche aux Saddwéni% 
aux Pharisieut et aux Héroéiens, en 
proarant par l* Ecriture, que les vwrts 
ressusciteront, la déité Wa Alessie, ,el que 
le tribut est dû aux Gouverneurs, 

JESUS, prenant la parttlc, continua \ 
leur parler en parabfile», et leur dit : 

8 Le Royaume des deux est sembable H 
un Roi, qui fit les noces de non Fils. 

9 Et il envova ses serviteurs p<iur appeler 
ceux qui «voient été invités aux ntKes . 
mais ils n'y voulurent point venir. 

4 II envoya encore dvutres servitmrs, 
avec cet ordre : Dites à ceux qui ont éié 
Invités: J'ai/ati préparer m«m dîner: mes 
taureaux et «tes bêtes grasses soa^ tues, et 
tout esl prêt } venez au> noces. 

h Mais eux n'en tenant compte, s'en 
allèrent, l'nu à sa méuirie, et l'autre à son 
trafic. 

6 Et les autres prirent ses serviteturs, et 
les outragèrent, et les tuèrent. 

7 Le Roi Payant appris, se mit en colère, 
et y ayant envoyé ses troupes, il fit périr cet 
meurtriers, et brûla leur ville. 

8 Alors il dit à ses serviteurs : Le festin 
des noces est prêt, mais ceux qui étoient 
Invités n'en étoient pas dignes. 

9 Allez donc dans les carrefours des 
chemins, et invitez aux nocca tous ceux 
que vous trouverez. 

10 Et ses serviteurs étant allés dans les 
chemins, assemblèrent tous ceux qu'ils 
trouvèrent, tant mauvais que bons, en sorte 
que fa \aUe des noces fut remplie de gens 
qui étoient à table. 

11 Et le Roi étant entré pour voir ceux 
qui étoient à ubie, aperçut un homme qui 
n'avoit pas un habit de noces. 

\% Et il lui dit : Afon ami, comment es-tu 
entré ici sans avoir un habit de uoces ? Et 
Il eut la bouche fermée. 

19 Alots le Roi dit aux rerviteurs : Liez- 
le pieds et mains, einporttfz-le. et le jetez 
dans les ténèbres de dehors ; c'est là qu'il; 
y aura des pleurs et des grincemeiis de 
denu. 

14 Car il y en a beaucoup d'appelés, mais 
peu d'élus. 

15 Alors les Pharisiens s'étant retirés, 
consultèrent pour le surprendre dans ses 



10 Et Ils lui envoyèrent de leurs disci- 
pies, avec des Hérodiens, qui lui dirent i 
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Maître, fions savont q^e ta et •incè», et 
que tu enseignes la voie de Dieu setun la 
vérité, sans avoir égard à qui que ce soit } 
car tu ne regardes point rapparence des 
hommes. 

17 Ois-nous donc ce quMI te semble de 
ceci .• Est-il permis de payer le tribut & 
C'é«ar, ou non ? 

18 if aïs Jésus connoissant leur malice^ 
iew dit : Hypocrites, pourquoi me tentea- 
vous> 

19 Montrez-moi la monnoie dont onpaie 
le tribut. Et Ils lui présentèrent un denier. 

«0 Et il leur dit: De qui est cette image 
et cette inscriution t 

SI Ils lui dirent: De CéMU*. Alors il 
leur dit : Kenétz donc k César ce qui ap- 

rirtient à César, et à Dieu ce qvi appartient 
Dieu. 



4ft Et leur dit : Que vous semble-t-ll du 
Christ f De qui doit-il être Fils? Ib lui 
TépondiKcnt: De David. 

45 Et il leur dit : Comment donc David 
l*appeUe»t-il par l'esprit, som Seigneur, en 
disant : 

44 Le Sei^nenr a dit à mon Seigneur . 
Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que j'aie 
mis tes ennemis pour te servir de marche- 
pied? 

4k Si donc David l'appelle son Seigneur, 
conlment est-il son fils? 

46 Et personne ne put lui répondre un 
«ni mot } et depuis ce jour-là, personne 
nVisa plus l'Interroger. 

CHAPITRE XXIIÎ. 

Jùu$-Chfi$t condamne romMtton, l'oraWcev 

Vkypocrine et Viseeuglement de» Scribes. 



M Et ayant entendu cette ripcmee, ils A LORS Jésus parla au peuple, etàtea 
radmirèrent} et le laissant, ils s'en allé- JX Disciples, 

8 Etieardit : Les6cribea«t les Pharisiens 

sont assis sur la chaire de Moyse. 

9 Observez donc* et faites tout ce qu'ils 
vous diront d'observer } mais ne faites pM 
comme ils font, jiar œ qu'ils disent et ne 
fontpas. 

4 Car ils lient des fardeaux pcsans et in- 
cupportables, et les mettent sur les épaules 
des hommes \ mais ils ne voudroient pas 
les remuer du doigt. 

h Et ils font toutes leurs actions afin que 
les hommes les voient i car Ils portent de 
laiges phylactères, et Ils ont de plus longue^ 
nranaes à leurs habits ; 

Ils aiment à aooir les premières place* 



rent. 

<3 Ce jour-là, le* Sadducéens, qui disent 
•uni n'y a point de résurrection, vinrent à 
J«fints, et lui firent cette question : 

34 Maître, Moyse a dit: Si quelqu'un 
meurt sansehfans, son frère éjpoosera sa 
veuve, et suscitera lignée à son frère. 

Si Or, Il y avoit parmi nous sept frères, 
dont le premier s'etant marié mourut ; et 
n'ayant point eu d'enfans. Il laissa sa fem- 
me à son firère. 

«6 De même aussi le second, puis le 
troisième, jusqu'au septième. 

97 Or, après eux tous, la femme mourut 
aussi. 

S8 Duquel donc des sept sera-t-elle fem- 
me dans la résurrection ? car tous fe« eept 
l'ont eue. 

49 Mais Jésus répondant, leur dit : Vous 
êtes dans l'erreur, par œ que vous n'enten- 
ilez pas les Ecritures, ni qwàU est la puis- 
sance de Dieu. 

30 Car après la résurrection, les hornmee 
ne prendront point de femmes, ni les fem- 
mes de maru ; mais Us seront comme les 
anges de Dieu, qui «oai dans le ciel. 

91 Et quant à la résurrection des morts, 
n'avez-vous point lu ce que Dieu vous a 
dit: 

99 Je suis le Dieu d'Abraham, le Dieu 
d'Isaac et le Dieu de Jacob? Dieu n'est 
pas le Dieu des morts, mais il cet U D'un 
des vivana. 

99 Et le peuple entendant cela, admirok 
•a doctrfne. 

94 Les Pharisiens ayant appris qu'il avoit 
fermé la bouche aux Sadducéens, s'assem- 
blèrent. 

95 Et l'un d*entT*enx, «ai 4ttAt Doaeur 
de la loi. l'interrogea pour l'éprouver, «t 
«ttidit: • r- r 

94 MaStre, quel e$t le plus gtand corn- des veuves, en affectant de faire de longues 

mandement de la toi ? prières} à cause de cela vous serez ^unis 

97 Jésus lui dit ! Tta aimeras le Seigneur " * " 
ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton 



dans les festins, et les premiers sièges 
les Synagogues; 

7 Et à être salués dans les places publi- 

Ïies, et à être appelés par les hommes, 
altre. Maître. 

8 Mais vous, ne vous faites point appelé» 
Maître; car vous n/avez qu'un Maître, ^«i 
est le Christ} et four cmu, vous êtes tous 
Aires. 

9 Et n'appelés pflraMae sur la terre votre 
Père} car vous n'avez qu'un seul Père, 
«otfotr, celui qui eat dans les cieux. 

10 Et no vous ftûtes point appeler Doc- 
teur } car vous n'avez ^*un seul Docteur, 
qui ett le Christ. 

11 Mais que le plus grand d'entre vous 
aolt votre serviteur. 

13 Car quiconque s'élèvera sera abaissa 
et quiconqne s'abaissera sera élevé. 

19 Mais malheur à vous. Scribes et 
Pharisiens hypocrites I par ce que vous 
fermez aux hommes le Royaume des cieux 1 
▼otts ri'y entrez point, et vous n'y laisses 
pas entrer ceux qui voudroient y entrer. 

14 Malheur à vous. Scribes et Pharisien* 
h5pocrites ! car vous dévores les maisons 



âme, et de toute ta pensée. 

99 Cest là le premier et le grand com- 
nandemeut. 

99 Et voici le second qui lui eti aembla- 
ble : Tu aimeras ton procbaio comme tol- 
mème. 

40 Toute la loi et les Prophètes se rap- 
portent à ces deux conœiandemen*. 

41 Et les Pharisiens étaut a««emb1és, 
Jésus les luterrosea, 

U 



d'autant plus sévèrement. 

15 Malheur à vous. Scribes el Pharisien* 
hypocrites I car vous courez la mer et la 
terre, iwor faire un prosélyte } et quand il 
Test oievenu, voo* le rendez digne de Is 
géhenne deux fois plus que vous. 

16 Malheur àTous, Conducteurs aveugles, 
qui dites : Si quelqu'un jure par le temple, 
cela n'est rien} mais celui qui aura juré 
par l'or du temple, «st obligé detemr eon 



17 Insensés et avcu^c* 1 Car lequel est 
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le plia considérable, ovl'or» ouïe tenpie 
^tti rend cet or sacre ) 

18 Et si quelqu'un, ditet-eoM, {ure par 
I*autel, cela n*est rien •, mais celui qui aura 
juré par le don qui est sur Pautel, est obligé 
de tenir «m aermatt, 

19 Insensés et aveu|fiet I Gu* lequel e$t 
le plus grand } le don; ou l'autel qui rend ce 
don sacré f 

«0 Celui donc qui jure par Pautel, Jure 
par Pautelt et par ce qui est dessus. 

91 Et celui qui jure par le temple» jure 
par le temple et par celui qui y haUte. 

M Et celui qui jure par le ciel, jore par 
le trftne de Dieu, et par celui qoi est assis 
dessus. ' 

n Malheur à vous, Scribes et Pharisiens 
hypocrites! car vous payes la dtme de la 
rneuthe, de l'aaet et du cumin, et voua 

égligvz tes cAoses les plus importante* de 
la loi, la justice, la miséricorde et la fidélité. 
Ce «oat M les ehoêet qu*il falloit faire, sans 
néanmoins omettre les autres. 

«4 Conducteurs aveugles, qui coules «n 
moucheron, et qui avales un cliameau. 

«5 Malheur à vous. Scribes et Pliarisiens 
hypocrites l car vous nettoyés le dehors de 
jIm coupe et du plat, pendant qu*au-dedans 
vous êtes pleins de rapines et dUntem- 
pérance. 

80 Pharisien aveugle, nettoie première- 
ment le dedans de la coupe «t du plat, aJin 
que ce qid eat dehors devienne aussi net. 

87 Malheur à vtius. Scribes et Pharisiens 
hypocrites I car vous ret^emblez k des sé- 

Sulcres blanchis, qui paroisseiit beaux par 
ehors) mais qui, au^dedans, sont pleins 
d*oBseniens de morts, et de toute $oru dt 
pourriture. 

«8 De même anssi an-dehors vous paroi»- 
ses justes aux hommes, mais au-dedans, 
vous êtes remplis d*hypocrlsie et d'injus- 
tice. 

80 Malbcnràvous, Scribes et Pharisiens 
hypocrites ! car vous bAtisses tes tombeaux 
des Prophètes, et vous ornes les sépulcres 
des justes; 

M) Et vous dites : Si nous euMions été du 
tems de nos pères, nous ne nous serions 
pas joints à eux pour r^paadrt le sang des 
Prophètes. 

SI Ainsi vous êtes témoins contre vous- 
mêmes, que vous êtes les eufans de ceux 
qui ont tué les Prophètes. 

31 VottsdbMC aussi, vous achevés de com- 
bler la mesure de vos pères. 

S9 Serpens, race de vipères, comment 
éviteres-vous le jugement de la géhenne i 

94 C'est poarqnoi, voici, je vous envoie 
des Prophètes, des Sages, et des Scribes \ 
vous feres mourir at vous cnici Aères les 
uns ; vous feres fouetter les antres dans vos 
Synagogues} et voua le» persécuteres de 
ville en ville; 

95 Afin que tout le sang Innocent qui a 
été répandu sur la terre, retombe sur vous, 
depuis le sansd'Abel le iuste, jusqu'au sang 
de Zacharie, filsde Barachie, que vous aves 
«tué entre le temple et l'autel. 

96 Je vous dis en vérité, que toutes ces 
choses viendront sur cetM génération. 

97 Jérusalem, Jérusalem, qui tn«« les 
Prophètes, et oui lapides ceux qui te sont 
envoyés, combien de fols al-je voulu ras- 
sembler tes eufana» comme une poalarrM- 



ne rs(vez paâ voulu I 
98 Voici, V 



voire demeure va devenir dé 



99 Car je vous dis, que désormais vous 
ne me verrez plus, jusqu'à ce que vous 
disiez. Déni èoU celui qui vient au nom du 
Seigneur. 

CHAPITRE XXIV. 

JéM-CkriH pridit la ruitie du Temple fia 

Jirtuulem, 

COMME Jésus sortoit du Temple et 
qu'il s'en ailoit, ses Disciples vinrent 
pour lui en faire considérer les édifices. 

8 Et Jésus leur dit t Voyes-voos tous ce» 
bâttmtnsf Je vous dis en vérité, qu'il ne 
restera ici pierre sur pierre qui ne soit ren- 
versée. 

9 Et s'étant assis sur la montagne des 
Oliviers, ses Disciples vinrent à loi en par- 
ticulier, et UU dirent : Dis-nous quand ces 
choses arriveront, et quel sera le signe de 
ton avènement et de la An du monde. 

4 Et Jésus répondant, leur dit : Prenes 
garde que personne ne vous sédnise. 

5 Car plusieurs viendront en mon noai« 
disant: Je suis le Christ | et ib séduiront 
beaucoup de gens. 

6 Vous entendrex parler de guerres, et de 
bruits de guerres i prenes garde de voua 
troubler; car il faut que toutes ce» cftosc» 
arrivent ; mais ce ne sera pas encore la fin. 

7 Car une nation s'élèvera contre une 
entre *iation, et an Royanme contre un 
«sl^ Royaume ; et il v aura des fiimincs» 
des pestes, et des tramblemens de terre en 
divers lieux. 

8 Mais tout cela ne tera fs'un commence- 
ment de douleurs. 

9 Alors ils vous livreront pour être tour- 
mentés, et ils vous feront mourir ; et von» 
seres haTs de tontes les nations à cause de 
mon nom. 

10 Alors aussi plusieurs se scandaliseronl^ 
et se trahiront, et se haïront les uns les 
antres. 

11 Et plusieurs faux Prophètes s'élève- 
ront, et séduiront beaucoup de gens. 

18 Et par ce que l'iniquité sera multi- 
pliée, la charité de plusieurs se refroidira. 

19 Mais celui oui aura persévéré jusqu'à 
la fin, sera sauvé. 

14 Et cet Evangile du Royaume de Dieu 
sera prêché par toute la terre, pour tenir de 
témoignage a toutes le» nations; étalon là 
An arrivera. 

Ift Quand donc vous verres dans le lieu 
saint iVbuminaitinn qui cause la désolation, 
et dont le Prophète Daniel a parlé ; qu« 
celui qui le lit f fasse attention. 

16 Alors, que ceux qui seront dans la^ 
Judée, s'enfuient aux montagnes ; 

17 Que celui çsl s«ro au haut de sa mai- 
son, ne descende point pour t*arTiter à em- 
porter quoi que ce soit de la maison ; 

18 Et que celui qui «si aux champs ne re- 
tourne point en arrière, pour emporter ses 
habits. *^ 

19 Malheur aux femmes qui seront en- 
cehites, et à celles qui albuteront en ce» 
jours-la 1 

80 Pries que votre fuite n'arrive pas en 
hiver, ni en an jour de Sabbat. 

81 Car U y aura une grande afilictioUi 
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'elle que, depuis te commencement du 
inonde jusqtt*k présent, il n*f en a point eo. 



préU} car le Ftb de lliomme viendra I 
l*lieure que tous ne penses pas. 

4» Qai est donc le serTitcor ftdèie et pru- 
dent que son Maître a établi sur ses dtMnes* 
tiques, pour lenr donner la nourriture dans 
le tems fu'il/oat / 

44 Heureux ce serviteur que son Maître 
trouvera faisant ainsi qoano il arrivera > 

47 Je vous dis en vérité, qu'il l'éublin 
sur tous ses biens. 

48 Mais si c*cst on méchant serviteur, 
qui dise en lui-même. Mou Maître tarde è 
venir; 

49 Et nunrse mette h battre set com- 
pagnons de service, et à manger et à boire 
avec des ivrognes ) 

ao Le Malue de ce serviteur* là viendra 
le Jour quMl ne /'attend pas, et à l'heure 
qu'il ne sait pas } 

51 Et il !e séparera, et 11 M donnera sa 

portion avec les hypocrites \ c'est là qu'il y 

aura des pleurs et des grincemeus de dents. 

CHAPITRE XXV. 



PvQboU des Fiergn et des Tciintf. Jxfe- 
meiU iUrnier, 

ALORS le Royaume de* deux tem 
semUaUe a dix vierges, qui ayant 



et qu'il n'y en aura. 

âS Que si cesJours-& n'avoient pas été 
«brégtt, personne n'échapperoit) mais ils 
seront abrégés à cause des élus. 

tS Alors SI quelqu'un vous dit : Le Christ 
«SI ici, ou, H est là, ne ie croyex point. 

t4 Car de faux Chrisu et de faux Pro- 
phètes s'élèveront, et feront de gmnds 
signes et des prodiges, pour séduire le» élus 
mimes, »*ilétfÀt possible. 

ft& Yoitt, je vous J'ai prédit. 

ad Si donc on vous dit : Le voici dans le 
désert, n'y ailes point ) Le voici dans des 
lieux retires, ne le croyes point. 

S7 Car, comme un éclair sort de l'orient, 
et se fiut voir jusqu'à l'occident, il eu sera 
aussi de même de l'avènement du Fils de 
l'homme. 

98 Car oà sera le corps mort, les aigles 
s'y assembleront. 

«g Et aussitôt après l'affliction de ces 
jours-là, le soleil s'obscurcira^ la lune ne 
donnera point sa lumière, les étoiles tom- 
beront du ciel, et le» puissances des deux 
seront ébranlées. 

30 Alors le signe dn Fils de l'homme .... 

paroltra dans le del } alors anssi toutes les pris leurs lampes, allèrent an-devant de 
Tribus de la terre se lamenteront, fi> se rEpuux. 

fr^ptuU la poitrine, et elles verront le Fils t Or, Il y en avoit cinq d'entre elles ga» 
de l'homme venir sur les nuées du del, ^loieat sages, et cinq fat itoitut folles. 

3 Celles qui étoUnt folles, en prenant 
leurs lampes, n'avoient point pris d'huile 
avec elles. 

4 Mais les sages avuient pris de l'huile 
dans leurs vaisseaux avec leurs lampes. 

5 Et comme l'époux tardoit à venir, elles 
s'assoupirent toutes et s'endormirent. 

Et sur le minuit, on entendit crier : 
Voici l'époux QUI vient, sortez au-devant de 
lui. 

7 Alors ces vieries se levèrent toutes, et 
préparèrent leurs lampes. 

8 Et les folles dirent aux saees : Donnez* 
nous de votre huile j car nos lampes s'étei- 
gnent. 

9 Mais les sages répondirent : iVoas ne U 
ponçons, de peur que nous n'en ayons pas 
assez pour nous et pour vous j allez plutôt 
vers ceux qui e« vendent, et en achetez 
pour vous. 

10 Mais pendant qu'elles en alloient 
acheter, l'Epoux vinti et celles ^ai /toteai 
prêtes entrèrent avec lui aux noces, et la 
porte Alt fermée. 

11 Après cela les autres vierges vinrent 
«nssi, et<brent : Seigneur, Seigneur, ouvre- 



l'homme venir sur les nuées du del, 
avec une grande puissance et une grande 
gloire. 

SI II enverra ses Anges avec un grand son 
de trompette, et Ils rassembleront ses élus 
des quatre vents, depuis un bout des deux 
jusqu'à l'autre bout. 

39 Apprenez ceci par la similitude du 
Aguier : Oamad ses branches commenœnK 
à être tendres, et qull pousse des feuilles, 
vous connolssez que l'été <s< proche^ 

33 Vous aussi de même, quand vous ver- 
rez toutes ces choses, sadiez que le FU$ de 
l'àonme est proche, et à la porte. 

34 Je TOUS db en vérité, que cette généra- 
tion ne passera point que toutes ces choses 
n'arrivent* 

3ft Le ciel et la terre passeront} mais 
«mes paroles ne passeront point. 

3d Pour es fu esl du jour et de l'heure, 
personne ne le sait, non i pas même les 
Aoges du del, mais mon Père seul. 

37 Mais comme U en étoit dmu les jours 
de Noé, il eu sera de même à l'avènement 
du Fils de l'homme} 

35 Car comme, dans les jours avant le 
Déluge, les kamma mangeoient et buvolent, 
se noarioient et donnoient en mariage, jus- 



de l'homme. 

40 Alors, de deux ftemaci qui seront dans 
un champ, l'un sera pris, et Vautre laissé. 

41 De deux fimma qui moudront au 
moulin, l'une sera prises et l'autre laissée. 

49 Veilles donc t car vous ne savez pas à 
quelle heure votn Seigneur doit venir. 

43 Vous savez que A un père de famille^ 
étoit averti à quella veille de la «ail un 
larron doit venir, il veitkroit, et ne Ulsse- 
foU pas percer sa maison. 

4« C'est pOQiqpKrf, vous aussi teuez-Toos 
t5 



19 Mais il ter répondit : Je vous dis eh 
vérité, 9ae je ne vous connois point. 

13 Veillez donc } car vous ne savez ni le 
jour ni l'heure à laquelle le Fils de l'hom- 
me viendra. 

14 Car Uemut comme d'un homme qui, 
s'en allant en voyage, appela ses serviteurs 
et leur remit ses biens. 

Ift Et il donna dnq talensàl'ttn,à l'autre 
deux, et à l'autre un, à chacun selon ses 
forces } et il partit aussitftt. 

10 Or celui qui svoitreçudnq taleass'eu 
alla et en trailqua; et il gagna cinq autres 
talens. 

17 De même celui qui en «eoif reçu deux, 
ea gagua aussi deux auttes. 
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18 Mais eehit qui n*en aroit reça qu'un, 
•*en alla et creusa dans la terre, ety caoba 
l'argent de ion Maître. 

19 Long-tenu après, le Maître de ces 
•enrlteurs revint, et II leur flt rendre 
compte. 

90 Alors ceint qui avoit reçu dnq tairns 
vint, et présenta cinq antres talens, et dit : 
Seigneur, ta m'avols remis cinq talens ; en 
voici cinq auitres çae j*ai fagnés de plus. 

91 Et son Maître lui dit: Cela va bien, 
bon et ftdèle servlteurt t« as été fidèle en 
peu de chose ) je t*éubiirai sur beaucoup ; 
entre dans la Joie de ton Seigneur. 

99 Et celui qui avoit reçu deux talena, 
v?ut et dit: Seigneur, tu m'avois remis 
deux talens ; en voici deux autres ^ae j'ai 
ngnés de phu. 

95 Et sou Maître lui dit : Cela va bien, 
bon et ftdèle serviteur) tu as été Adèle en 
peu de chose ; je f éublirai sur beaucoup) 
entre dans la joie de ton Seinieur. 

94 Mais celui qui n'avoit reçu ((u'an 
talent, vint et dit : Seigneur, je savois que 
tu étois un liomme dur qui moissonnes oh 
tu n'as pas semé, et qui recueilles où tu 
n'as pas répandu. 

9» C'est pourquoi, le craignant, je suis 
allé, et j'ai cadte ton talent dans la terre} 
voici, tu as ce fUi mI à toi. 

90 Et son Maître lui répondit : Méchant 
et paresseux serviteur, tu savois que je 
rooissonnois oik je n'ai pas semé, et que je 
recneillois où je n'ai pas répandu } 

97 II te falloit donc donner mon argent 
•mx banquiers { et à mon retour, j'aurois 
retiré ce qui e$t à moi avec l'intérêt. 

98 Otex-Iui donc le talent, et Redonnez à 
celui qui a dix talens. 

99 Car on donnera à celui qui a, et il aura 
«aeorr davantage { mais à celai qui n'a pas, 
on lui 6tera même ce qu'il a. 

30 Jetez donc le serviteur inutile dans les 
ténèbres du dehors ; c'est là qu'il y aura des 
pleurs et des grincemens de oenu. 

91 Or, odand le FUs de l'homme viendra 
dans sa gloire, avec tous les sainu Anges, 
alors il s'asseyera sur le trftne de sa gloire. 

S2 Et toutes les nattons seront assemblées 
devant lui ) et il séparera les uns d'avec 
les autres, comme tui berger sépare les 
brebis d'avec les boucs. 

89 Et il mettra les brebis i sa droite, et 
les boucs à mo gauche. 

94 Alors le Koi dira à ceux ctA seroal à sa 
droite : Venez, vous qui êtes bénis démon 
Père, possédez en héritage le Royaume qui 
vous a été préparé d6 la création du 
monde. 

95 Car j*al eu C*im, et vous m'avez donné 
ù manrer} j'ai eu soif, «t vous m'av«z 
donné a boire; j'étoia étAnger, et vous 
n'avez Tecueilll} 

98 J*étoii nu, et vous m'avez vêtu t j'étols 
malade, e^vovs m'avez visité i j'étob en 
prison, et vous n'êtes venu voir. 

97 Alors les justes lui répondront : Sei- 



gneur, quand est-ce que nous t'avons vu 
— 'r iklm, et que nous t'avons donné à 
manger i ou avoir soif, et que nous l^avons 



donné à boire i 

98 Et quand est-ce mie noua t'avons vu 
étranger, et que noiu Tavons recueilli ) ou 
du, et que nous l'avons vèiu i 

99 Outiuapd eit-c« que now t'avra* m 

£4 



malade, on en prison, et que noui •onoitz 
vemu te voir ? 

40 Et It Bot répondant, leur dira : Je 
vous dis en vérité, qu'en tant que vous avex 
lait eu ckoteê à l'un de ces plus petits de me» 
fières, vous me les avez faites. 

41 Ensuite il dira à ceux «ut smonl à •» 
gauche : Retirez-vous de mot, numdits, et 
eJUz dans le feu étemel qui est pr^ard at» 
J>iable «ta ses Anges. 

49 Car l'ai en mim, et voua ne m'nvec 
pas donne à manger t j'ai eu soif, et voua 
ne m'avez pas donné à boive. 

49 J'étois étranger, et voua ne m'avez pan 
tecueilli t péioi» nu, et vous ne m'avez pas 
vêtu I jUtai» malade «t en prison, et voua 
ne m'avez paa visité. 

44 Alors ceux- A lui répondront anasis 
Seignetir, quand est-ce que nous t'avons v» 
avoir faim, ou soif, ou être étranger, on nu, 
ou malade, ou en prison, et que nous n« 
t'avons point assisté i 

45 Et il leur répondra: Je vous dis en 
vérité,qu*en tant que vous ne i'avez pas fiiit 
à l'un de ces phu petHs, vous ne me t'Avez 
pas fait non plus. 

46 Et ceux-ci s'en Iront aux peines éter- 
nelles ) nmis tes justes s'en tnml à la vie 

CHAPITRE XXVI. 
JÙM-CkrïU de$Hn4 à la morf, tnM pm 
. Jtidài, H twittae la SaiaU Cèae, 8ê 
retirunt et te^ffroM à GttksinuuUgpri» 
H ammi chn CafpA^ oimrfnam< ou- 
tra^, rsHlépor Pierre, 
QUAND Jdsns eut achevd tons ces di». 
cours, il dit à ses Disciples: 
Vous savez que la PAque ae fera dans 
deux jours, tt que le Fils de l'iiomme sem 
livré pourêtre oruciflé. 

9 Alors les principaux Sacrilkateurs, l«a 
Scribes et les Sénateurs du peuple s'assèm- 
Uèrcnt dans la salle du souverain Sacrifi- 
cateur, nommé Catphe } 

4 Et délibérèrent ensemble de ae saisir de 
Jésus par adresse» et de le faire nourir. 

5 Mats ils disolent: A^e/snlpaafwnt 
•oit pendant la file, de peur qu'il ne se 
fasse quelqme émotion parmi le peuple. 

« Et Jésus éuut à Béthanie, «bns la ma^ 
son de Simon le lépreux | 

7 Une femme étoit venue vers lui, ayant 
un vased'albAtrepMn d*nn pnrfhm de gicand 

Cix, et elle le iiU avoit répandu sur la tète 
rsqu'il étoit à uble. 

ë Kt ses Disciples voyant osia, m fàrent 
indignés, et dirent; A quoi sert cette 
perte? 

9 Car on ponvoit vendre bien cher ce 
parfiim, et en donner forgml anxpauvrea. 

K) Mais Jésus eonnoissant mIo, leur dit t 
Fourqiud faltes-voiu de la peine ù œtto 
femme > Car elle a fait une bonne action à 
non égard I 

Il CSir vou 
■avec vous, mais vous ne m'auics pas toa* 
jours. 

19 Et si dte a répandu ce paiftun sur moi 
corps, elle Ta fait pour ma sépulture. 

19 Je vous dis en vérité,4inedânstoua la 
mdroiis du monde où cet Evangile sens 
prêché, ce qu'elle a fait sera aussi racoolé 
en mémoire d'elle. 

14 Alors l'un da de«ac» appelé Iwkt 
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Iscariot, s*en alla vers les principaux Sa* deux fila de Zébédée, i! commença a €im 

criScatairs, fort triste, et dans une amère douleur. 

15 Et <e»r dit v Que vonlex-voos me don- S8 Et il leur dit : If on ftme est saisie de 

ner. et je vous le livrerai ? Et ils convinr^t tristesse jusqu'à ta mort; demeures ici, et 

de lui domier trente pièces d'argent. veiU«E avec moi. 

10 Et depuis ce tems-là, il cherchoit une 



occasion propre pour le livrer. 

17 Or, le premier joar de la fête des pains 
sans levain, les Disciples vinrent à Jésus, 
et hii dirent: Oh veux-tu que nous pré- 
parions pour lyanser la Pflaue > 

l« Et il répondit: Ailes dans la ville 
chez un tel, et lui dites: Le Maître dit: 
Mon temps est proche •, je ferai la Pâ^e 
ches toi avec mes Disciples. 

19 Et les Disciples firent coiAme Jésus 
Pavoit ordonné, et préparèrent la PAque. 

fiO Quand le soir fut venu. Il se mit à 
table avec les douse Ap6tm, 

91 Et comme ils uangeoient, il dit : Je 
vous dis en vérité, que l'un de vous me 
trahira. 

M Et ils forent fort affligés, et chacun 
d'eux se mit à lui dire : ISeigneur, est-ce 
moi? 

«S Mab il répondit: Celui qui met la 
main dans le plat avec moi, Cest celui qui 
ne trahira. 

84 Pimr ce qvA est du Fils de Thomme, il 



s'en va, selon ce qui a été écrit de luij mais 
malheur à cet homme par qui le Fils de 
l'homme est tftdii 1 II eût mieux valu 



pour cet bomme-là de n'être jamais né. 

«5 Et Judas qui le trahissoit, répondit t 
Maître, est-ce moi? Jhtu lui dit : l\i l'as 
dit. 

M Et comme ils mangeolent, Jésus prit 
du piUn, et ayant rendu grftces, il le rompit 
et te donna à. ses Disciples, et dit : Prenes, 
manges } ceci est moii corps. 

«7 Ayant aussi pris la coupe, et renda 
gr&ces, il te leur donna, disant: Buves-en 
tous. . 

88 Car ceci est mon sang, le «asf de la 
Bonvelle Alliance, lequel est répandu pour 
plusieurs, en rémission des péchés. 

80 Or )e vous dis, que désormais je ne 
boirai point de ce fruit de la vigne, jusqu'à 
ce jour auquel je le boirai nouveau avec 
vous dans le Royaume de mon père. 

30 Et après qu'ils eurent chanté le can- 
tique. Us sortirent posr optera la montagne 
des Oliviers. 

SI Alors Jésus leur dit: Je vous serai 
cette nuit à tous une occasion de chute i 
car il est écrit : Je frapperai le Berger, et 
les brebis du troupeau seront dispersées. 

S3 Mais après Que je serai ressuscité, j'irai 
devant vous en Galilée. 

S3 Et Pierre; prenant la psrole, hii dit : 
Quand même tous let autres se scandalise- 
roient en toi, je ne serai jamais Kan- 
dalisé. 

34 Jésus lui dit : Je te dis en vérité, qu.e 
cette nuit même, avant que le coq ait 
chanté, tu me renieras trois fois. 

35 Pierre lui dit: Quand même il me 
faudroit mourir avec toi, je ne te renierai 
point. Et tous les Disciples dirent la mê- 
me chose. 

9d AlfMTs Jésus s'en alla avec eux dans un 
lieu anpelé Geth-sémané} et II dit à ses 
D>scipies: Asseyes-vous ici, pendant que 
' m'en Irai là pour prier. " 

/ Et ayant pris avec lui Pierre et tes 
S5 



39 Et éunt allé un peu plus avant, il se 
jeta le visage contre terre, priant et disant : 
Mon Père, que cette coupe passe loin de 
moi, s'il est possible I Toutefois, fuHl eu 
9oitt non cçmme je (r voudrois, mais com- 
me tu le veux, 

40 Puis II vint vers ses Disciples, et les 
trouva endormis; et il dit à Pierre: Eit-ii 
pottibie 0«e vous n'ayes pu veiller une heure 
avec moi } 

41 Veilles et pries, de peur que vous ne 
tombies dans la tentation ; car l'esprit est 
prompt, mab la chair ett foible, ' 

48 n s*en alla encore pour la seconde fols, 
et pria, disant : Mon Père, s'il n'est pas 
possible que cette coupe passe loin de moi 
sans que je la boive, que ta volonté soit 
faite I 

43 Et revenant à eux, il les trouva encore 
endormUj car leurs yeux étoient appc. 
lantis. 

44 Et les ayant laissés^ il s*en alla encore, 
et pria pour la* troisième fois, disant le» 
mêmes paroles. 

45 Alors 11 vint vers ses Disciples, et leur 
dit : Vous dormes encore, et vous vous re- 
poses? Voici, l'heure est venues et le Fils 
de l'homme va être livré entre les malus 
des méchans. 

46 Leves-votts, allons j voici, celui qui 
me tramt s*approche. 

47 Et comme il parlott encore, voici 
Judas, l'un des douse, qui vint, et avec lui 
une srande troupe de gens mrmis d'épées et 
de bitons, de la part des Principaux Sacri- 
ficateuis, et des Sénateurs du peuple. 

40 Et celui «ui le trahissoit, leur avoit 
donné ce signal: Celui queje baiserai, c'est 
lui} saisisses-le. 

49 Et aussitôt s'approcliant de Jésus, il 
tes dit : Maître, je te salue; et il le baisa. 

M Et Jésus lut dit: Afon ami, pour quel 
stuet es'tu ici) Alors ils s'approchèrent, 
et jetèrent les mains sur Jésus, et le saisi- 
rent. 

51 En même tems un de ceux qui étoient 
avec Jésus, portant la m^nà l'épée, la tira, 
et en fhippa un serviteur du Souverain Sa- 
crificateur, et lui emporta une oreille. 

59 Alors Jésus lui dit : Bemets ton épée 
dans le fourreau t car tous ceux qui pren- 
dront l'épée, péiriront par Véyét, 

53 Penses-tu que je ne puisse pas main- 
tenant prier mon Ftre. qui me donn^oit 
aussitôt plus de donse légions d'Anges t 

54 Comment donc s'accompliroient ks 
F<criturcs, qui disent qu*tl faut que cete 
arrive ainsi ? 

55 En même tems Jésus dit à cette 
troupe : Vous êtes sortis avec des épées et 
des bâtons, comme après un bri(;and, pour 
me prendre ; j'étob tous les jours assis 
parmi vous, enseignant dans le Temple, et 
vous ne m'aves point saisi. 

56 Mab tout ceci est arriva afin que ce 
qui est écrit duns les Prophètes fut accom- 
pli. Alors tous les Dbciples l'abandon- 
nèrent et s'enfuirent. . ,, 

57 Mais ceux qui avolent saisi Jés", . 
l'emmenèrent ches Çslphe. l« Souvera.a 
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qa*il étoit condamné, se repentit, et rejporf a 
le« trente pièces d'argent aux principaiax 



SocriAcatetir, o& les Scdbes et les Sénateurs 

étoient^assemblés. ^ — 

58 £t Pierre le suivit de loin jusqu'à la Sacriâcateun et aux Sénateurs, 
cour du Souverain Sacrificateur ; et y étant 4 Disant: J*ai iiéclié, en trahissant 1« 
«ntré, il s'assit avec les officiers» pour voir sang innocent. Mats ils dirent : Que nous 
quelle en serptl la fin. importe i tu y pourvoiras. 

59 Or les principaux Sacrificatenrs et lea 5 Alors, après avoir ieté tes pièces d*ar- 
Sénateurs, et tout le Conseil, cherchoieut gent dans le temple, tl se retira, et s'en 



qvHmie faux témoignage contre Jésus, pour 
le faire mourir. 

60 Mais ils n'en trouvotent point } et bien 
-tque plusieurs fnnx témoins se fiissent pré- 
sentés, ils n'en tnmvoient point de nMtani. 
Enfin, deux faux témoins s'approchèrent, 

ai Qui dirent: Cet Aonraie a dit : Jepuu 
détruire, le Temple de Dieu, et le rebâtir 
en trois jours. 

68 Alors le Souverain Sacrificateur se 
leva, et lui dit : Ne réponds-tu rien ) (^t'ett- 
ce que ces gens déposent contre toi î 

65 Mais Jésus se tut« Alors le Souverain 
Sacrificateur prenant la parole, lui dit : Je 
t'adjure, par le Dieu vivant, de nous dire si 
tu es le Christ, le- Fils de Dieu. 

64 Jésus lui répondit: Tu Tas dit; et 
même je vous dis, que vous verrez ci>aprèa 
le Fils de l'homme assis à la droite de la 
puissance de Dieu, et venant sur les nuées 
on ciel. 

6b Alors le Souverain Sacrificateur dé- 
chira ses habiU, disant: lia blasphémé; 
qu'avons-nous plus besoin de témoins? 
Vous venez ^'entendre son blasphème'. 
Que. vous en semble i 

66 Ils répondirent : Il a mérité la mort. 
07 Alors ils lui crachèrent au visage, et 

ils lui donnèrent des coups de poing } et les 
autres le frappoient avec leurs bfttons, 

68 Disant : Christ, devine qui est celui 
qui t*4. frappé i 

6d Cependant Pierre étoit assis dehors 
dans la cour ; et une servante s'approcha de 
.lui, et lai dit : Tu étois aussi avec Jésus le 
Galiléen. 

70 Et il le nia devant tous, disant : Je ne 
sais ce que tu dis. 

71 Et Cfimme il sortit au vestibule, une 
autre senante le vit, et dit à ceux qui itoient 
\\ : Celui-ci étoit aussi avec Jésus de Naza- 
reth. 

79 Et il 2e nia encore avec serment, «fi- 
Je ne connois point cet homme-là. 



gent dans le temple, tl se retira, et s'en 
alla, et s'étrangla. 

6 Et les principaux Sacrificateurs ajrant 
pris les pièces d*argent, dirent : 11 n'est pas 
permis de les mettre dans le trésor eacréf 
car c'est le prix du sang. 

7 Et ayant délibéré, ils en achetèrent le 
champ d'un potier, pour la sépulture des 
étrangers. 

8 C'est pourquoi ce champ-là a été appelé 
jusqu'à atyourd'hui : Le diamp du sang. 

9 Alors s'accomplit ce qui avoit été dit 
par Jérémie le Prophète: Ils ont pris 
trente pièces d'argent, oui itoient le prix de 
celui qui a été apprécié, et que les enfans 
d'Israël ont mis a prix ; 

10 Et ils les ont données pour acheter le 
champ d'un potier, comme fe Seigneur me 
l'avoit ordonné.. 

1 1 Or Jésus parut devant le Gouverneur ; 
et le Gouverneur l'interrogea, disant : Es- 
tu le Roi des Juift } Et Jésus lui dit : Tu ie 
dis. 

IS Et comme il étoit accusé par les prin- 
cipaux Sacrificateurs et les SénateilTs, il ne 
répondoit rien. 

13 Alors Pilate lui dit : N'entends-tu pas' 
combien de choses ils déposent contre toi t 

14 Mais il ne lui répondit quoi que ce 
ffit; de sorte que le Gouverneur en étoit 
fort surpris. 

15 Or le Gouverneur avoit accoutumé, à 
chaque flte de Pâanee, de relftcher au peuple 
celui des prisonniers qu'ils vouloient. 

16 Et il y avoit alors un prisonnier in- 
signe nommé Barabbas. 

17 Comme ils étoient donc assemblai, 
Pilate leur dit : Lequel voulez-vous que je 
vous relftche, Barabbas, ou Jésus qu'on ap* 
pelle Clirist? 

18 Car il savoit bien que Ctftoif par envie 
ftt'ils l'avoient livré. 

19 Et pendant qu'il étoit assis sur le 
tribunal, sa femme lui envoya dire': N'aie 
rien à faire avec cet homme de bien ; car 



73 Et un peu apr&, ceux qui étoient là J'ai beaucoup souffert aujourd'hui en songe 
s'approchèrent, et dirent à Pierre i Assure- ft son styet. 

meut tu es aussi de ces gens-la, car ton )M) Alors les principaux Sacrificateurs et 

langage te fait connaître. les Sénateurs persuadèrent au peuple de 

74 Alors il se mit à faire des imprécations demander Barabbas, et de faire périr Jésus. 



Contre soi-même, et à jurer, dtsaa< : Je ne 
connois point cet homme-là j et Inconti- 
nent le coqchanta. * 

75 Alors Pierre se souvint de la parole de 
Jésus, qui lui avoit dit : Avant que le coq 
ait chanté, tu me renieras trois fois. £t 
.étant sorti, il pleura amèrement. 
CHAPITRE XXVII. 
Jéeui'Chriit amené devant Pilote, enie\fii, 
nort, et mie an eépHlcre de Jtiepk, 

DES que le matin fût venu, tous les 
principaux Sacrificateurs et les Sé- 
nateurs du peuple tinrent conseil pour faire 
mourir Jésus. 

ft Et l'ayant fait lier, ils l'emmenèrent, 

et le Uvrèient àPonce Pilate, Gouverneur. 

9 Alors Judas, qui l'avoit trahi, voyant 



90 i 
lesS« 
demander I , 

81 Et le Gouverneur prenant la parole, 
leur dit : Lequel des deux voulez-vous que 
je vons.relflche } Et ils dirent : Barabbas. 

89 Pilate leur dit : (kie ferai-je donc de 
Jésus qu'on appelle Clhrist} Tous lui 
dirent : Qu'il soit crucifié. 

93 Et le Gk>uverneur lenr dit : Mais quel 
mal a-t-il fait? Alors ils crièrent encore ' 
plus fort: Qu'il soit crucifié. 

94 Pilate donc voyant qu'il ne gagnoit 
rien, mais çae le tumulte augmentoit de 
plus en plus, prit de l'eau, et se lava ses 
mains devant le peuple, disant: Je suis in- 
nocent du sang de ce Juste } c'est à vous d*f 

P*"««' . ^. ^ 

95 Et tout le peuple répondit: Que sua 
sang uAt sur nous et sur nos enfans I 

•S Alors il leur relâcha Barabbaf) et 
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oprès avoir fk!t fouetter Jésas, il le leur 
livra pour être cmciAé. 

VJ Et- les soldats du Gouverneur amenè- 
rent Jésoi au Prétoire, et ils assemblèrent 
autour de lui toute la compagnie ^de» êoI- 
ëat9, \^ 

68 £t l'ayant dépouillé, iU le revéUrent 
d'un manteau d'écarlate. 

69 Puis, ayant fait une couronne d'épines, 
ils la lui mirent sur la tête, et Uii mirent on 
roseau à la moi» droite, et s'agenouillant 
devant lui, ils se moquolent de lui, en lai 
disant : Je te salue, Bol des Juifs. 

30 Bt crachant contre lui, ils prenoient 
le roseau, et ils lui en donnoient des coups 
sur la tète. 

31 Après s'être idnsi moqués de lui, ils 
lui itèrent le manteau, et lui remirent ses 
habits, et ils l'emmenèrent pour le cru- 
cifier. 

39 Et comAie ils sortoient, ils trouvèrent 
un homme de Cyrène, nommé Simon, 
qu'ils contraignirent de porter la croix de 

33 Et étant arrivés au lieu appelé Qol- 
gotha, c'est-à-dire la place du crine, 

34 Ils lui présentèrent à boire du vinaigre, 
mêlé avec du fiel ; mais quand 11 «a eut 
goûté, il n'en voulut pas boire. 

35 Et après l'avoir crucifié. Ils partagèrent 
ses habits, tn jetant le sort ) afin que ce qui 
a été dit par le Prophète s'acoompltt : Ils se 
sont partagé mes babiU, et ils ont jeté le 
sort sur ma robe. 

36 Et s'étant assis. Ils le gardoient là. 

37 n> mirent aussi au-dessus de la tête 
cet écriteau, jttmr nutrauer le sujet de ta 
tondamm^ion: CELUI-CI EST JESUS LE 
ROIDESJUrFS. 

38 On crucifia en même tems avec lui 
deux brigands, l'un à sa droite, <t l'autre î 
sa gauche. 

39 Et ceux qui pessoient par Ut, lui di* 
soient de* outrages, branlant la tête, 

40 Et disant : Toi qoi détruis le temple, 
et qui le rebfttis en trois jours, sauve-toi toi-' 
même ; si tu es le Fils de Dieu, descends 
de la croix. 

41 De même aussi les principaux Sacrifi- 
cateurs, avec les Scribes et les Sénateurs, 
disoient ea se moquant ; 

49 II a sauvé les autres, et il ne se peut 
sauver lui-même : s'il est le Roi d'Israël, 
qu'il descende maintenant de la croix, et 
nous croirons en lui. 

43 II se confie en Dieu ; que Dieu le dé- 
livre maintenant, s'il lui est agréable) car 
H à dit : Je suis le Fils de Dieu. 

44 Les brigands qui étoient crucifiés avec 
lui, lui faisoient les mêmer reproches. 

45 Or, depuis la sixième heure, il y eut 
des ténèbres sur tout le pays, jusqu'à la neu* 
vième heure. 

48 Et environ la neuvième heure, Jésus 
s'écria à haute voix, disant: Elie, Elle, 
lamma sabachihanir c'est-à-dtre : Mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m'aa-tu aban- 
donné? \ 

47 Et quelques-uns de ceux qui étoient 
présena,ayantonI M Jo, disoient: Il appelle 

48 Et aussitôt quelqu'un d*entr*eux cou- 
rut et prit une éponge, et l'ayant remplie 
de vinaigre, il la mit; au bout d'une canne, 
a lui *» donna à boire. 

«7 



49 Et les autres disoient : Attendes, 
voyons si Elie viendra le délivrer. 

50 Et Jésus ayant encore crié à haute 
voix, rendit l'esprit. 

51 En même, tems, le voile du temple se 
déchira en deux, depuis le haut jusqu'au 
bas, la terre trembla, des rochers se fendi- 
rent, 

53 Des sépulcres s'ouvrirent, et plusieurs 
con» des Sainu qui étoient morts ressus- 
citèrent} « -* 

M Et éunt sortis de leurs sépulcres, 
après sa résurrection, ils entrèrent dans la 
sainte cité, et ils lurent vus de plusieurs 
.persoaMS. 

54 Et le centenier et ceux qui gardoient 
Jésus avec lui, avant vu le tremblement.de 
terre, et ce qui étoit arrivé, furent fort 
effrayés et dirent : Véritablement cet hom- 
me étoit le Fils de Dieu. 

55 11 y avoit aussi là plusieurs femmes, 
qui regardoient de loin, et qui avolent 
suivi Jésus, depuis la Galilée en le ser- 
vant) 

56 Entre lesquelles étoient Marte-Mag* 
deleine, et Marie, mère de Jacques et de 
Joses, <>t la mère des flU de Zébédée. 

57 Et le soir étant venu, un homme 
riche, nommé Josesh, eaitfroit d'Arimatliée, 
et qui avoit aussi été aiscinle de Jésus, 

58 Vint vers Pilate, et oemanda l<* corps 
de Jésus. Et Blate commanda qu'on le 
iui donnflt. 

69 Ainsi Joseph prit le corps, et l'enve- 
loppa dans un linceul blanc ) 

60 Et le mit dans son sépulcre, ^Létoit 
neuf, et qu'il avoit fait tailler poar Ini-m/me 
flans un roc; et ayant roule une grande 
pierre à l^entrée du sépulcre. Il s'en alla. 

61 Et Marie>Magdeleine, et l'autre Marie, 
étoient là, assises vis-à-vis du sépulcre. 

69 Le joursuivant, qui étoit le lendemain 
de la préparation Ai eabbat, les principaux 
Sacrificateurs et le* Pharisiens allèrent en- 
.semble vers Pilate, 

63 Et lui dirent; Seigneur, nous nous 
souvenons que quand ce séducteur vivoit, il 
disoit : Je ressusciterai dans trois jours. 

64 Commande donc que le sépulcre soit 
gardé sûrement jusqu'au troisième jour \ 
de peur que ses disciples ne viennent de 
nuit, et n'enlèvent son corps, et qu'ils ne 
disent au peuple: ils est ressuscité des 
morts. Cette dernière séduction seroit pire 
que la première. 

65 Pilate leur dit; Vous avex la garde ; 
ailes, et faites-le garder comme vous l'en- 
tendrez. 

66 Ils s'en allèrent donc, et ils s'assurè- 
rent du sépulcre, en scellant la pierre et en 
f mettant des gardes. 

CHAPITRE XXVIll. 

RénrreetUm et Apparition de Jiene- Chriet. 

A. PrI^S que le Sabbat fat passé ; comme 
£\. le premier iour de la semaine com- 
mençoit a luire, Marie-Magdeleine et 
l'autre Marie vinrent voir le sépulcre. 

S Et il se fit un grand tremblement 4e 
terni csr un Ange du Seigneur descendit 
du ciel, et vint rouler la pierre de dettoit > 
l'entrée en i^nkre, et s'assit dessus. 

3 Son visage étoit comme un éclair, et 
son vêtement étoit blanc comme U neige. 

4 Et de la fhiyeur que les gardes en 

S5 
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curent, iU furent tou* émui, et ils devinrent 
comme morts. 

b Mais l'Ange prenant la parole, dit aux 
femmes: Pottr vous» ne craignez pointf 
car je sais que vous diercbez Jésusi^ut a été 
crucifié. 

6 IL n*est pas ici ) car il est ressuscité, 
comme il l*avolt dit. Venez, voyez le lieu 
vh le Seicneur étbit couché } 

7 Et (ulez-vous-en promptement dire à 
ses Disciples, ou*il est ressuscité des moru ; 
et voilà qu'il s^en va devant vous en Gali- 
lée : vous le verrez là. Je vous l'ai dit. 

8 Alors elles sortirent promptement do 
sépulcre, avec crainte et avec une grande 
joie et elles coururent Tannoncer à ses 
Disciples. , 

9 Mais comme elles alloient pour leur 
Annoncer, voilà Jésus qui vint au devant 
d'elles, et qui leur dit : Je vous salue. Et 
elles s'approchèrent, et lui embrassèrent 
tes pieds, et l'adorèrent. 

10 Alors Jésus leur dit: Ne craignez 
point} allez, et dites à mes frères de se 
rendre en Galilée, et que c*est là qu'ils me 
verront. 

U Quand elles furent parties, qnelque»- 
uns de ceux de la garde vinrent à ta ville, 
et rapportèrent aux principaux Sacrtfica- 
leurs tout ce qui étoit arrivé. 



19 Alors ils sVsseniblèrent avec les Se' 
nateurs i et après qu'ils eurent délibéré, ils 
donnèrent une bonne somme d'arigent aux 
•oldats, 

13 Et lear dirent: Dites: Ses Disciple» 
sont venus de nuit, et ont dérobé $on corpi 
pendant que nous dormions. 

14 Et SI ceci vient à la connoissance du 
Gouverneur, nous l'appaiserons, et noas 
vous tirerons de peifie. 

i& Et les aolttotsavant pris l'argent, firent 
comme ils avoient été instruits ; et ce bruit 
a été divulgué parmi les Juifs jusques à 
aqjouid'liui. 

10 Mais les onze Disciples s'en allèrent 
en Galilée, sur la montagne oh JésuA leur 
avoit ordonné d'aller. 

17 Et quand Ils le virent, ils l'adorèrent* 
même ceux qui avoient douté. 

18 Et Jésus s*approchant, leur parla et 
leur dit: Toute puissance m'est donnée 
dans le ciel et sur la terre. 

19 Allez donc, et instruisez toutes les 
nations ) les baptisant au nom du Père, du 
Fils, et du Saint Esprit } 

' 80 Et leur apprenant à garder tout ce que 
je vous ai commandé i et voici, je suis tuu. 
jours avec vous jusques à la fin du monde. 
Amen. 



LE SAINT EVANGILE DE NOTRE SEIGNEUR JESUS- 
CHRIST, SELON SAINT MARC. 



CHAPITRE I. 

Jént. Christ ln^tisé et tenait prêche et ap- 
ptUe çuelquet Jpôtrei, «f fait pturieun 
miraclet. 

LE commencement de l'évangile de 
Jésus.ChrVst, PiU de Dieu, 
i Conformément à ce qui est écrit dans 
les Prophètes : Voici, j'envoie mon mes- 
sager devant ta face, qui préparera le che- 
min devant toi. 

9 La voix de celui qui crie dans le désert 
tôt : Préparez le chemin du Seigneur, ap> 
planissez ses sentiers. 

4 Jean baptisoit dans le désert, et pré- 
choit le baptême de repentance pour la ré> 
jiiission dâ' péchés. 

5 Et toute la Judée, et ceux de Jérusalem 
alloient à lui, et Ifs étoient tous baptisés 
par lui, dans le fleuve du Jourdaiif, en con- 
fessant leurs péchés. 

6 Jean étoit vêtu de poil de chameau ; il 
uooit une ceinture de cuir autour de ses 
reins, et 11 se nourrissoil de sauterelles et 
de miel sauvage. ' 

7 Et il prèâioit, en disant : Il en vient 
'^ uissant que 

Tie; en me 

s souliers. 

B II est vrai ^«e Je vous ai baptisés d'ean ; 
mais il vous baptisera du Saint-Esprit. 

9 II arriva en ce tems-1^ que Jésus vint 
de Nazareth, viUe de Galilée, et il fut bap- 
tisé par Jean dans le Jourdain. 

10 Et comme J^Awr sortoit de l'e'au, Jeên 

. «8 



ï Mu\ Il precnoii, en oisani : ii en 
un après moi, ^t es< plus puissan 
moi { et dont Je ne suis pas digne; « 
baissant, de délier la courroie des sou 



vit tout d'nn couples deux se fendre, et le 
SaiiBl.Eaprit descendre sur lui comme une 
colombe. 

11 Et on euUndit une voix qui venoit 
des cieux, et ^i dit : lYi es mon Fils bien 
aimé, en qui j'ai mis toute mon affection. 

1« Et incontinent l'Esprit le poussa an 
désert. 

15 Et il fut là au désert quarante jours, 
étant tenté par Satan } et il étoit parmi les 
bètes sauvages, et les Anges le servoient. 

H Or après que Jean eut été mis en 

frison, Jésus s'en alla en Galilée, prêchant 
Evangile du Règne de Dieu, 
ift Et disant : Le teras est accompli, et le 
Règne de Dieu approche : Convertissez^ 
vous, etcroyez à l'Evangile. 

16 Et comme il marcnoit le long de la 
mer de Galilée, il vit Simon et An«é son 
frère, qiii jetoiest leun Aleu dans la mer, 
car ib étoient pécheurs. 

17 Alors Jésus leur dit : Suîvet-moi» et je 
vous ferai pécheurs d'hommes. 

18 Et aussitôt, laissant lenrs filets, ils le 
suivirent.' 

19 Et de là, passant un peu plus loin. Il 
vit dans une barque Jacques* fils de Zébé- 
dée, et Jean son Irèrei qui raccommodoieot 
leurs filets. 

90 An, même instant 11 les appela ; et 
eux, laissant Zébédée leur père dans la 
barque, avec les ouvriers. Ils le suivirent. 

91 Ensuite ils entrèrent à CapernaUm ; 
et Jésus étant d*abord entré dans la Syna 
gogue le jour du Sabbat, U y enseigi)oit. 
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^9. Et ils étoieni étonné» de sa doctrine^ 
car il les enseignoit comme ayant autoritép 
et non pas comme les Scribes. 

ftS Or il se troifva dans leur Synagogue 
un homme puMd d*un esprit immonde, 
i|ni s'écria, 

«4 £t dit : Ah t <iu*y a-t-il entre toi et 
noua, Jésus Nazarien } Ei-tu venu pour 
nous perdreJ Je sais qui tu es, (a es le Saint 
de IMeo. 

35 Mais Jésus le menaçant, Ittidit: Tais> 
tui, et sors de lui. 

90 Alors l*esprit immonde l'agitant avec 
violence, et jetant un grand en, sortit de 
lui. 

<7 Et ils m furent tous étonnés ; de sorte 
qu'ils se demandoient enti^eaz : Qu'est-ce 
que ceci } Quelle est cette nouvelle doc* 
trine, qu'il commande avec autorité même 
aux esprits immondes, et qu'ils lui obéis- 
sent? 

38 Et sa réputation se répandit inconti- 
nent par toute la contrée des environs de 
la Galilée. 

flO Attssit&t après, étant softis de la Syna- 
Kogne. ils vinrent avec Jarqnes et Jean dans 
la maison de Simon et d'André. 

30 Or la belle-mère de Simon étoit an 
Kt, roaUde de U fièvre} et d'abord ils lui 
parlèrent d'elle. 

S I Alors s'approchant, il la fit lever, en 
la prenant par la main : et au même instant 
la fièvre la quitta, et elle les servit. 

53 Et le soir étant venu, après le coucher 
du soleil, ils lui amenèrent tous ceux qui 
étaient malades, et les démoniaques. 

)9 Et toute la ville étoit assemblée à la 
porte de la maison. 

94 Et il guérit plusieurs malades de di- 
verses maladies, et chassa plusieurs Dé- 
mons, ne permettant uas aux Dénions de 
dire qu'ils le connoissolent. 

Si Le lendemain matin, comme UfoUoit 
tneore fort obscur, s'étant levé, il sortit, 
et s'en alla dans un lieu écarté, ^ il y 
prioit. 

36 Et Simon et ceux qui itoient avec lui 
le suivirent. 

37 Et l'ayant trouvé, ils lui dirent : Toua 
te cherchent. 

38 Et il leur dit : Allons-nous-en aux 
bourgs des environs, afin que jV prêche 
aussi ; car <;'ssl pour cela çw Je suis venu. 

39 £t il prêchoit dans leurs Synagogues, 
par toute la Galilée \ et il chassoit les Dé- 
mon*. 

40 fit un lépreux vint à lui, qui, s'étant 
ieté à genoux, le pria, et lui dit : Si to 
veux, tu peux me nettoyer. 

41 Et Jésus ému de compassion étendit 
U main, et le toucha, et lui dit : Je le veux, 
sots nettoyé. 

AI Et d& qu'il eut dit cela, la lèpre quitte 
cet fcoflime, et il fut nettoyé. 

43 Et Jinu lui ayant défendu sévèrement 
iten parler, le renvoya incontinent ; 

44 Et il lui dit : Garde-toi d'en rien dire 
a I^rsoone ; maisva-t-en, et montre-toi au 
Sacrificateur, et offre pour ta purification 
ce que Movse a commandé, afin qm cela 
leur serve de témoignage. 

4 y Mais étant sorti, il se mit à publier 
hautement la chose, et à la divulguer s en- 
sorte que Jdaui ne pouvoit plus entrer 
Ml encinent dans la ville } mais il te tenoit 
it9 



dehors, dans des lieux écartés, et de tf»utot 
parts on venoit à lui. 

CHAPITRE II. 
Jàtu-Cïrist appelle ki pécheur» à la repea- 
(ance, et rettreint Pobtervatio» dujeÛM, 
~kUELQUES jours après, Jina revint \ 
, CtpemaOm } et on ouït dire qu'il 
it dans la maison, ' 
9 Et aussit6t tant de gens s'y assemblé- 
rent, que l'espace ^at étoit devant la porte 
ne le$ poovoit contenir, et il leur annon- 
çoit la parole tfe Dieu. 

3 Alors il vint à lui des gène qui lui pré- 
•entè^nt un paralytique, porte {lar quatre 



4 i^ait ne pouvant approcher de lui, ik 
cause de la foule, Ils découvrirent le toit de 
la «ta^Maoù il étoit: et Payant percé, ils 
descendirent le lit oa le paralytique étoit • 
couché. 

ft Alors Jésus voyant leur foi, dit an pa* 
ralytique ) Moa fils, tes pécliés it sont par- 
donnés* 
' 6 fit quelques Scribes, qui étoient là assis, 
raisonnoient ainsi en eux-mêmes ; 

7 Pourquoi cet komaieprononce-t-il ainsi 
des blasphèmes i Qui peut pardonner les 
péchés que Dieu seul } 

8 Et Jésus ayant connu d'abord, par son 
csnrit, qu'ils raisonnoient ainsi en eux- 
mêmes, leur dit : Pourquoi avex-vous ces 
pensées dans vos cœurs i 

9 Lequel est le plus aisé de dire à ce pa- 
ralytique. Te» péchés te sont pardonnes \ ou 
de lai dire. Lève-toi, et emporte tpn lit, et 
marche ? 

10 Or, afin que vous sachiez que le Fils 
de l'homme a sur la terre- l'autorité de 
pardonner les péchés, il dit au paimlyti- 
que: 

11 Je te dis: Lève- toi, et emporte ton 
lit, et t'en va en ta maison. 

14 Et aussitôt il se leva, et s'éteht chaîné 
de «M lit, il sortit en la présence de tout 7e 
monde} de sorte qu'ils ftirent tons dans 
l'étonnement, et qu'ils glorifièrent Dieu, 
disant: Nous ne vîmes jamais rien de 
pareil. 

19 Alois Jé$a* retourna du cAté de la mer s 
et tout <e peuple venoit à lui, et il les en- 
seignoit. 

14 Et en passant, il vit Uvl,jliid'Ai|>hée, 
assis au bureau des impôts, et il lui dit . 
Suis-moi. Et lui s'étent levé, le suivit. 

1» Jému étant à teble dans la maison die 
cet homme, plusieurs péagers et gens de 
mauvaise vie se mirent aussi à4able avec 
Jésus et ses Disciples } car II y en avoit 
beaucoup qui l'avoient suivi. 

10 Et les Scribes et les Pharisiens, voyant 

au'il maneeoit avec des péagers et des gens 
e mauvais» vie, dUolentàses Disciples: 
Pourquoi rotre Mettre mange-t-il et boit-il 
avec les péagers et les gens de mauvaise 
vie? 

17 Et Jésus ayant oui ûela, leur dit : Ce 
ne »oHt pas ceux oui sont en santé ^i ont 
besoin de Médecins, mais os mat ceux qui 
se portent mai. Je suis vctiu ai>peler à la 
repentence, non les justes, mîus les pé- 
cheurs. 

18 Or les Disciples de Jean et des Phari- 
siens îeûnoient souvent} et Ils vinrent a 
Jénu, et lui dirent: D'où r«»« ««• le» 
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Jïticipleb de Jean ttdet Pharblens teftnent, 
et que tes IKsdplet ne ieanent point t 

19 Et JémM leur dit : Les amis de l*EpcNUC 
peuvent-ils jeûner pendant que I*Epoux est 
arec eaxi Tout le tems qu'ils on 



arec eux, ils ne peuvent leûner. 

«0 Mab les jours viendront que TEpoux 
leur sera 6të, et alors ils jeûneront* 

ftl Personne ne coud une pièce de drap 
neuf à un vieux habit t autrement la pUct 
du drap neuf, qui auroft été mise, emporte- 
roit «septicrdu vieux drap, et la déchirure 
en seroit pire. 

ft2 De mémet personne ne met le vin 
nouveau dans de vieux vaisseaux l autre* 
ment le vin nouveau rompt les vaisseaux, 
et le vin se répand, et les vaisseaux se 
perdent ) mais le vin nouveau doit être mis 
dans des vaisseaux neufs. 

93 Et il arriva* comme il passolt par les 
Itlés, un jour de Sabbat, que ses Disciples, 
en marchant, se mirent à arracher des épis. 

84 Et les Pharisiens lui dirent > Regarde, 
pourquoi font-Us ce qui n*est pas permis 
dans les jours de Sabbat ? 

25 Mais il leur dit : N*avez-votts jamais 
lu ce que fit David, quand il fut dans la né- 
cessite, et qu*il eut faim, lui et ceux qui 
«toienf avec lui} 

96 Comment il entra dans la maison de 
Dieu, du tems d'Abiathar, Souverain Sacri- 
ficateur, et mangea les pains de proposition, 
qu'il n'étoit permu de manger qu'aux Sa^ 
rrificateurs, et en donna même à ceux qui 
^toient avec lui } 

27 Puis il leur dit: U Sabbat a été fait 

Sour l'bomroé, et non pas l'homme pour le 
ahbat. 

98 Ainsi le Fils de l'homme est Mattre, 
même du Sabbat, 

CHAPITRE III. 

JésUs-Chri^ ordonne (et douze âpCtret patar 

prêcher et guérir, 

JESUS entra une autre fois dans la Syna- 
gogue, et il y avoit là un homme qui 
avoit une main sèche. 
9 Et ils l'observoient pour voir s'il le 

Kériroit au jour du Sabbat, afin de pomooir 
Gcuser. 

3 Alors il dit à l'homme qui avoit la 
main sèche: Lève-toi, et tiens-toi Ul au 
milieu. 

4 Puis il leur dit: Est-il permis de faire 
du bien dans les jours de Sabbat, ou de fiaire 
du mal ; de sauver une personne, ou de (a 
laisser périr i Et ils se turent. 

5 Alors, les reeardant tous avec indigna- 
tion, et étant afluffé de l'endurcissement de 
leur cœur, il dit à œt homme : Etends ta 
roain. Et 11 Cétendit, et sa main devint 
saine comme l'autre. * 

6 Alors les Pharisieu étant sortis, tinrent . 
d'abord conseil avec les Uérodiens contre 
lui, pour le faire périr. 

7 Mais Jésus se retira avec ses Disciples 
vers la mer } et une grande multitude de 
peuple le suivoiCde la Galilée, de la Judée. 

8 De Jérusalem, de l'idumée, et de delà 
le Jourdain. Et ceux des environs de Tyr 
et de Sidon, ayant entendu parler des 
grandes choses qu'il faisoit, vinrent à hii en 
grand nombre. 

9 Et il dit à ses Disciples, qu'il y eût une 
petite barque tocu prête auprès de lui, à 



eanse de la muttluide, de peur qu'clle.ne le 

pressât trop. 
10 Car fl en avoit guéri plusieurs! de 

sorte que tous ceux qui étoient affligéi de 
ont TEpoax ^uelaue nuU, se jetoient sur lui pour le 
r. toucher. 



Il Et quand les esprits immondes, le 
voVoient, Us se prostemoient devant lui, et 
s'écrioient ; Tu es le VïU de Dieu. 

19 Mais il leur défendoit avec menaces de 
le faire connoltre. 

13 11 monta ensuite sur une montagne^ et 
appela ceux qu'il jugea à propos, et ils vin- 
rent à lui. 

14 Et il en établit douze pour être avec 
lui, pour les envoyer prêcher, 

lA Et pour avoir la puissance de guérir 
les maladies, et de chasser les démons. 

Itf Le premier Jut Simon, à qui il donna 
le nom die Pierre \ 

lY Puis Jacques, j6Is de Zébédée, et Jean, 
Arère de Jacques, auxquels il donna le nom 
de Boanerges, c'est-à-dire, Eufans du ton- 
nerre: 

18 Et André, Philippe, Barthlleml, Mat- 
thieu, Thomas, Jacquet fit d'Alphée. 
Thaddée, Simon le Cananite; 

19 Et Judas Iscariot, qui Jkt celui qui le 
trahit. 

90 Puis Ils retotimèrect à la maison ; et 
une multitude s'y assembla encore; de 
sorte qu'ils ne pouvoient pas même prendre 
leur repas. 

91 Et quand ses parens eurent appris oe/ct, 
ils sortirent pour le prendre ; car on disoit 
qu'il tomboit en défaillance. 

99 Et les Scribes qui étoient descendus 
de Jérusalem» disolent : Il est possédé de 
Béelsébul, et il chasse les démons par le 
Prince des Démons. 

93 Mais Jétut les ayant appelés, leur dit, 
yu des similitudes : Comment Satan peut- 
al chasser Satan i 

94 Car si un Royaume est divisé contre 
lui-même, ce Royaume-là' ne saunât sub- 
sister. 

95 Et si une maison est divisée contre 
elle-même, cette maison- là ne sauroit sub- 
sister. 

98 De même si Satan s'élève- contre lui 
ntêroe, et est divisé, il ne peut subsister, 
mais il est près de sa fin. 

97 Personne ne peut entrer dans la mai- 
son d'un homme fort, et piller son bien, s'il 
n'a auparavant lié cet homme fort ; et alors 
il pillera sa maison } 

98 Je vous dis en vérité, que tout(<s sortes 
de péchés seront pardonnes auvenfans des 
hommes, et toates sertei de blasphèmes par 
lesquels Ils auront blasphémé ; 

99 Mais quiconque aura blasphémé con- 
tre le Saint-Esprit, il n'en obtiendra jamais 
le pardon ) mais il sera sujet à une con- 
damnation étemelle. 

30 Jénu parla crimt, par ce qu'ils di- 
soient : Il est possédé d'un esprit immonde. 

31 Ses frères et sa mère arrivèrent donc ; 
et se tenant ddiors. Ils l'envoyèrent ap- 
peler t et la multitude êtoit assise autour 

39 Et on lui dit: Voilà, ta mère et tes 
frères «ont là dehors oai te demandent, 

33 Mais 11 leur répondit: Qui est ma 
mère, ou 9«i sont mes frères f 

34 Et jetant les yeux sur ceox qui étoient 
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tttttmir de lui, H dit : Voilà m« m^re et met 
frèras. 

95 Car, auiconque fera la volonté de 
Dira, cehii-Ià est mon frère, et ma sœur, et 
««mère. 

CHAPITRE IV. 

Dinerwt timHitudn, et leur eiporicioii. 

Tempête appéMe, 



antres choses, survenant, étouffent la pa- 
role, et elle devient infructueuse. 

80 Mais ceux qui ont reçu la semence 
dans une bonne terre, ce «ont ceux qui 
écoutent la parole, qui la reçoivent, et qui 
portent du fruit, un trente, un autre soi- 
scante, et un autre cent. 

81 II leur disoit encore : Apporte-t-on 
ne chandelle pour la mettre socs un bob- 



TESUS se mit encore à enseigner près de seau, ou sous un lit } V*est-ce pas pour la 
•I la mer; et une grande multitude - *" -^.t-. 



s^étant aMemblée auprès de lui, il monta 
dans une barque, o& Il s*as«it, et tout le 
peuple étoifà terre sur le rivage. 

8 II leur enseignoit beaucoup de choses 
par des similitudes, et il leur disoit dans ses 
instructions : 

3 Ecoutez: Un semeur s*ea alla pour 
semer. 

4 Et il arriva qu'en semant, une partie de 
ta aenenee tomba le long du chemin, et les 
oiseaux vinrent et la mangèrent toute. 



mettre sur un chandelier ) 

38 Car il n*y a rien de secret qui ne doive 
être manifesté, et il n'y a rien de caché qui 
ne doive venir en évidence. 

83 Si quelqu'un a des oreilles pour en- 
tendre.' ou'il entende. 

84 II leur dit encore : Prenez garde à ce 
qne vous entendes) on vous raetiurera de 
la ipéme mesure dont vous aurez mesuré, 
et on y ajoutera encore davantage pour vous 
qui écoutez. 

8& Car on donnera à celui qui a t mais 



& Une autre partie tymba sur des endroits , pour cdui qui n'a pas, on lui 6tera même ce 

{kierreuz, où elle avoit peu déterre ; et elle qu'il a. 
eva d'ahdrd, par ce qu'elle n'entrolt pas 80 II dit encore : Il en est du Royaume 
profondément dans la terre t de Dieu, comme si «n homme avoit jeté de 



profondément dans la terre t de Dieu, comme si «i 

6 Mais quand le soleTI fut levé, elle fiit la »emcnc« «n terra i 

»rûlée, et, par ce qu'elle n*avoit point de 87 Soit qu'il dorm 



ftfûlée, . , 
racine, elle sécha. 

7 Une autre oortie tomba parmi les 
épines; et les épines crûrent, et l'étouffè- 
rent, et elle ne rapporta point de fruit. ' 

8 Et une autre partie tomba dans une 
bonne terre, et rendit du fruit, qui monta 
et crût } en sorte qu*un grain em rapporta 
Uènte, un autre soixante, et un autre cent. 

9 Et il leur dit: Que celui qui a des 
oreilles pour ouïr, entende. 

10 Et quand il fut en particulier, ceux 
qui étaient autour de lui, avec les douze 
Jpôtree, Tinterrogèrent tàfuchant le tem de 
cette parabole. 

11 Et il leur dit : Il vous est donné de 
connottre les mystères du Royaume de 
Dieu ; mais pour ceux qui sont de dehois, 
tout se traite par des paraboles ; 

14 De sorte qu'en voyant, ils volent et 
n*aperçoivent point } et qu'en entendant 
ils entendent et ne coroi>rennent point; de 
peur qu'ils ne se convertissent, et qne M»rs 
péchés ne leur soient pardonnes. 

19 Et il leur dit: N'entendez-vous pas 
cette similitude i Et comment entendrez- 
vous les autres i 

14 Le semeur, c'est celui fsi sème la 
parole. 

15 Ceux qui sont le long du chemin, ce 



dorme ou qu'il se lève, I* 
nuit ou le jour, la semence germe et crok 
sans qu'il sache comment. 

88 Car la terre produit d'elle-même, pre- 
mièrement l'herbe, ensuite l'épi, et puis le 
grain tout formé dans l'épi. 

89 Et quand le fhiit est dans sa maturité, 
on y met aussitôt la faucille, par ce que la 
moisson est pi^ètCt 

30 II disoit encore: A quoi comparerons- 
nous le Royaume de Dieu, ou piur quelle 
similitude le représenterons-nous } 

31 Heneat comme du grain de moutarde, 
lequel, lorsqu'on le sème, est la plus petite 
de toutes les semences que f on jette en 
terre. 

Sft Mais, après qu'on l'asemé, il monte 
et devient phis grand que tous les ftutre» 
légumes, et pousse de grandes branches) de 
sorte que les ciseaux du ciel peuvent de- 
meurer sous son ombre. 

33 II leur annonçoit ainsi la parole par 
plusieurs similitudes de cette sorte, selon 
qu'ils étoient capebles de ^'entendre. 

94 Et il ne leur parloit point sans simili- 
tudes ; mais hr»qu*il itoit en particulier, il 
expllquoit tout à ses Disciples. 

35 Ce jour-là, quand le soir fut venu, il 
leur dit : Passons de l'autre c6té de fevu. 

90 Et après avoir renvoyé le peuple, ils 
sont ceux en qui la parole est semée ; mais emmenèrent J4au avec eux dans la barque 
aussitôt qu'ils font ouïe, Satan vient, et où il étoit } et 11 y avoit aussi d'autres 
enlève la parole qui avoit été semée dbsns petites barques qui l'accompagnoient. 



leurs cœurs. 97 Alors un grand tourbirion de vent 

t qui reçoivent la se- s'éleva, et les vagues entroient dans 



parole qui i 
rs. 
id De même, ceux e, , 

mencedans des endroits pierréjix. sont ceux barque, en sorte'qn'elle Commeoçoit à 

qui ayant oui la parole, la reçoivent d'abord s'emplir ; 

avec joie î - »-.. J- » ^..:* > . ^ 

17 Mais ils n'ont point de racine en eux- 
mêmes, et ils ne sont que pour un tems^ de 
sorte que l'afiliction ou lu persécution sur- 
venant pour la parole, ils. sont aussitôt 
scandalisés. 

18 Et ceux qui reçoivent la semence 
parmi les épines, ce sont ceux qui écoutent 
fa parole. 



98 Hais il étoit L la poupe, dormant s i. 
un oreiller } et ils.le réveillèrent et lui di- 
rent : Maître, ne te soucies-tu point que 
nous périssions ? 

99 Mais lui, étant réveillé, parla avec 
autorité aux vents, et il dit à la mer : Tais- 
toi, sois tranquille. Et le vent cessa, et il 
se Ht un grand calme. _ 

40 Puis il leur dit : Pourquoi avey-voos 



19 Mais les soucis de ce mond^ la séduc- peur ) Comment, n'aves-vous point de foi} 
tlon des richesses, et les passions pour les 41 Et ils furent saisis d'une fort grande 
31 
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crainte, et ils se diioicnt l*an à i*autre; 
Mais qai est celui-cit que le vent même et 
la mer lui obéissent t 

, CHAPITRE V. 
Dîven minctei de Jéau- Christ. 

ILS arrivèrent de l*autre cftté de ta mer* 
dans la contrée des Gadarénient. 

4 Et aussitôt que Jitut fut descendu de 
la lNin)tte, un homme» qyi était possédé d'un 
esprit immonde, iortitàeê tépuiaes, et vint 
an devant de lui. 

5 II faisoit M demeure dans les sépulcres* 
et personne ne le pouvolt tenir lié, pas mê- 
me avec des chaînes ; 

4 Car souvent, ujfoiUeK les fers aux pieds* 
et a^nt été lié de chaînes, il avoit rompu 
les chaînes et brisé les fenj et personne 
ne le pouvolt dompter. 

» Et il demeuroii continuellement* nuit 
et jour, sur les montagnes et dans les sépul- 
cres, criant* et se meurtrissant ^vec des 
pierres. 

^ 6 Quand il eut vu Jésus de loin, il ac-> 
courut, et se prosterna devant lui } 

7 El il dit, criant à haute voix : Qu'y a- 
t-il entre toi et moi. Jésus, Fils du l>t«i 

Îrà»>Haut7 Je. te conjure, par le Nom de 
>ieu, de ne me point tourmenter. 

8 Car Jém lui disoit : Esprit immonde, 
sors de cri homme. 

9 Et J/n(9 lui demanda': Comment t'ap- 
»enq|.tul Et il répondit: Je m'appelle 
JLéglon ) car nous sommes plusieurs. 

10 Et il le prioit fort de ne les pas envoyer 
hors de cette contrée. 

11 Or, Il y avoit là, vers les montagnes, 
un grand troupeau de pourceaux qui pais- 
soit. ; 

i<2 Et tous ces Démons le prioient, en 
disant : Envoie-n jus dans ces pourceaux, 
a fi n que nous y entrions. Et aussisdt Jésua 
le leur permit. 

13 Alors ces esprits immondes âant 
so.tis, entrèrent dans les pourceaux, et le 
troupeau se précipita avec impétuosité dans 
la mer, et ils se noyèrent dans la mer j or 
il y en avoit environ deux mille. 

14 Et ceux qui paissoient les pourceaux 
s*enAiirent* et en portèrent les nouvelles 
dans la ville et t«r la campagne. 

15 Alors le peuple sortit pour voir ce qui 
étoit arrivé } et ils vinrent vers Jésus, et 
virent celui qui avoit été possédé de la lé. 
f ton, assis, habillé, et dans son bon sens ; 
et ils furent remplis de crainte. 

19 Et ceux qui avoient vu cela, leur 
racontèrent ce qui étoit arrivé au démonia- 
que et aux pourceaux. 

17 Alors ils se mirent Me prier de se re- 
tirer de leurs quartiers. 

18 Et quand il fut entré dans la barque, 
celui qui avoit été possédé le priadeltii per- 
mettre d*étre avec lui. 

19 Mais Jésus ne te lui* permit pas, et il 
lui dit : Va-t-en dans ta maison, vers tes 
parens, et raconte-leur les grandes choses 
que le Seiflieur t'a fiiites, et commeia il a eu 
pitié de toi. 

90 Et il s'en alla, et se mit à publier dans 
lejMfS de Décapolis, les grandes choses que 
Jésus lui avoit faites } et ils étotent tous 
dans l'admiration. 

U^ Jésus étant repassé dans I& barque 

à l'autre bord, une grande foule de peuple 

38 



s'assembla auprès de lui, et II éloit pi^ de 
la mer. 

fis Et un des Chefs de la Synagocue; 
nommé Jairus, vînt, et l'ayant vu, tl se jeta 
à ses pieds : 

83 Et il te pria instomment, disant : Ma 
petite fllle est à l'extrémité} je te prie de 
venir lui imposer les mains, et elle sera 
guérie, et elle vivra. 

S4 Et JétHM s'en alla avk lui* et il -fut 
suivi d'une grande foule qui le pressoit. 

85 Alors une femme malade d'une perte 
de sang dqiHtis douze ans ; 

M Qui avoit beaucoup souQSert eii^e fes 
siatJM de plusieurs médecins, et qui avoit 
dépensé tout son bien sans en avoir reçu 
aucun soul^ement, et qui étoit plutôt allée 
en empirant } 

87 Ayant ouï pearler de Jésus* vint dans 
la foule par derrière, et toucha son 
habit. 

88 Car elle disoit ; Si je touche seulement 
ses habits, je serai guérie. 

89 Et au même instant sa perte de sang 
s'arrêU} et elle sentit en so» corps qu'elle 
étoit guérie de son mal. 

30 Aussuôr Jéscnoonnotssant en soLmê- 
me la vertu qui étoit sortie de lui* se tourna 
vers la foule* disant ; Qui a touclié mon 
habit f 

31 Et ses Disciples lui dirent: Tu vois 
que la foule te presse, et tu dis. Qui est-ce 
qui m'a touché t 

38 Et il regardoit tout autour, pour dé- 
couvrir celle qui avoit fait cela. 

39 Alors la femme, effrayée et trem- 
blante, sachant ce qui àvolt été fait en sa 

Sirsonne, vint et se jeta à ses pled^ et lui 
t toute la vérité. 

34 Et Jésus lui dit : Ma Aile, ta foi t'a 
sauvée; va>t-en en paix, et sols guérie de 
ta maladie. 

35 Comme il parloit encore, des gen du 
Chef de la Synagogue vinrent i»i dire : Ta 
fllle est morte* ne donne pas davantage de 
peine au Maître. 

36 Aussitôt que Jésus eut oui cela, il dit 
au Chef de la Synagogue : Ne crains point, 
crois seulement. 

37 Et il ne permit à personne de le 
suivre, sinon à Pierre, à Jacques, et à Jean, 
f^ère de Jacques. 

38 Etant arrivé k la maison du Chef de la 
Synagogue* il vit fa'on yiotsott un grand 
bruit, et des gens qui pleurolent et qui 
jetoient de grand cris. 

39 Et étant entré, il leur dit : Pourquoi 
faites-vous ce brui^ et jMitrfaei plcurez-v 
vous) Cette petite fille n'est pas morte, 
mais elle dort. 

40 Et ils se moquoient de lui j mais, les 
ayant tous &it sortir, il prit le père et la 
mère de la jeune fllle, et ceux qui étment 
avec lui, et il entra doas le <ieaoù elle étoit 
couchée. 

41 Et l'ayant prise par la main* il lui dit : 
Talitha cumi; Cest-à-dire* Petite fiUc^ 
lève-toi ; je te (e dis. 

48 Incontinent la petite fllle se leva et 
se mit à marcher; car elle étoit àgde de 
douxe ans. Et ils en furent dans un grand 
étonnement. 

43 Et il leur commanda fortement que 

rirsonne ne le tût ; et il dit qu'on donnât 
manger à taJUk, 
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CHAPITRE VI 
Mnt'Ckrùt <tl méjnité en ton pays t nuM* 



«C^ avec innq pâi»«, ctity mtâe pefwMme* } 
«Mfcie «vr la mer, et jr«A'£t p<Mte»r« 



JESUS étant parti de là, vint en ta Bfttrt«» 
et ses Disciples le suivirent. 

« Et quand le Sabtat fut venu, il com- 
menta à enseigner dans la Synagogue, et 
plusieurs <ie cens qui l'entendoient, s'éton- 
noient «t disoient : D^o& vtamenl to«<e« ces 
choses à cet homme t Quelle est cette sagesse 
4(ai lai a été donnée ? Et <Poit oieat çye dis 
SI isrands miracles se font par ses mains ? 

S N*cat-ce pas le chan>entier, le fils de 
Marie, le frère de Jacques, ^ Joses, de 
Jude, et de Simon ? Ses sœuri ne sont- 
elles pas ici parmi nous ? Et il» se scandait- 
soient à son sujet. 

4 Mais Jésus leur dit ; Un Prophète ii*est 
méprisé que dans son pays, parmi set 
parens et ceux 4e sa famille. 

5 Et il ne put fiiire là aucun miracle, si 



sachant que c^jStoit an homme juste «< 
saint} il le considéroit, II falsoit même 
beaucoup de choses selon ses avis, et il 
l'écoutoit avec plaisir. 

81 Mais un jour vint à propos, auquel 
Hérode faisoit fe festin du jour de sa nais- 
sance, aux Gnoinds de sa cour, aux officiers 
de ses troupes, et aux prihdpaux de la 
Galilée. f i- 

89 La fille d*Hérodtas étant entrée, et 
ayant dansé, et ayant plu à Hérode, et à 
ceux qui étoient à table avec lai, le Boi dit 
à la jeune fille: Demande-moi ce que tu 
voudras, et je te (e donnerai. 

83 Et il fe lui jura, Usant : Tout ce que 
tn me demanderas, je te le donnerai, jus- 
qu'à la moitié de moq Royaume. 

84 Et étant sortie, elle dit à sa mère : 
Que demanderai-je \ Et sa mire (ai dit : 
xwnonde la tête de Jean-Baptiste. 

85 Et étant incontinent rentrée avec 
e^n^ressemeut vers le Roi, elle hA fit sa de- 
mande, et hA dit : Je voudrois que tout à 
l'heure tu me donnasses dans un bassin la 



•e n*est quUl guérit quelque peu dt malades» tête de Jean-Btiptiste. 

cft leur imposant les mams. W Et le Roi en fut triste; cependant à 

6 Et il s'étonnoit de leur incrédulité ; et cause du serment, et de ceux oui étoient à 
il parcourat les bourgades des environs, eu table avec tei, il ne voulut pu la refuser, 
enseignant. 87 Et il envoya incontinent un de ses 

7 Alors il appela les douae, et il com* garde», 'ctiai commanda d'apporter la tétc 
nença à les envoyer deux à deux, et leur ^ Jeta», 
donna pouvoir sur les esprits immondes. 

8 Et il leur ordonna de ne rien nreniÂre 
pour le chemin, sinon un bâton | ni sàc, ni 



dans 



padn, ni monnoie dans lear ceinture) 

Ni d^utres souliers que ceux qu*ila 
avoient aux piedij et de ne porter pas deux 
liabits. 

10 II leur dit aussi : Eh quelque maison 
que vous entriez, demeurex-y, jusqu'à ce 
que vous sortiez de ce lieu-|à. 

1 1 Et lonqtt*U te trweeera des gens qui ne 
vous recevront pas, et qui ne vous eâ>ii- 
teront pas, en iiartant de là, secouex la. 
poussière de vos pieds, en témoignage con- 
tre eux. Je vous dis en vérité, que cevjr 
de Sodome et de Oomorrbe seront traités 
moins rigourettsement au jour du jugement 
que cette viU^ là. • 

18 Etant donc partis, ils prêchèrent qu'on 
s'amendât. ' * 

13 Et ils chassèrent plusieurs DémoQs, 
et oignirent d'huile plusieurs malades, et 
ils les guérirent. 

14 Or, le Roi Hérode entendit parler da 



Le garde y alla, et lui coupa la tête 

la prlsort ; et l'ayant appoitee dans un 

Iwssin, il la donna a la jeune fille, et la 
jeune fille la présenta à sa mère. 

89 Et les Disciples de Jean Payant ap- 

f»ris, vinrent et emportèrent son corps, e» 
e mirent dans un sépulcre. 

90 ttt les Apôtres se rassemblèrent Auprès 
de Jésus, et lui racontèrent tout ce qu'ils 
avoient fkit^ et tout ce qu'ils avoient en- 
seigné. 

SI Et il leur dit : Venez-vous-en à l'écart, 
dans un lieu retiré, e£ prenez un peu de 
repos ; car il alloit et venoit tant de monde, 
qulis n'avoient pas même le tems de man 
ger. 

38 Ils s*en allèrent donc dans une bar- 
bue, à fécart et dans un lieu retiré. 

33 Mais le peuple les ayant vus partir, 
iplasieurs le reconnurent : et ils y accouru- 
rent par terre, de toutes les villes j et Ils y 
arrivèrent avant eux, et s'assemblèrent 
auprès de luj. 

34 Alors Jésus étant sorti, vit là une 



Jésme, car son nom étoit fort célèbre, et i. gnm<ie multitude, et il fut touché de com- 



dit: Ce Jean, qui baptisolt, est ressuscité 
d'entre les morU} i*e$t pour cela ^ue les 
puissances da dut agissent en lui. 

15 D'autres disoient: Cest Elfe} et 
d'autres gisaient : Ce^t un Proph:^ oaun 
homme semblable aux Prophètes. 

16 Mais Hérode en avant oui parler, dit : 
C'est ce Jean q^e j'ai fait décapiter j il est 
ressuscité d'entre les morts. 

17 Car Hérode av.oit envoyé prendre 
Jean, et I*avo<t fait lier dans la prison, à 
cause d'Uérodias, femme de Philippe son 
f^re, nar ce qu'H l'avoit épousée. 

18 Car Jean disoicà Hérode : Il ne t'est 
pstf permis d'avoir la femme de ton frère. 

19 Cest pourquoi Hérodias lui en voulait, 
«t elle désiroit de le faire mourir ; mais elle 
«e pouvoit, 

90 Par ce qu'Hérode craignoit Jean, 
33 



passion envers eux, par ce qu'ils étoienc 
comme des brebis qui n'ont point de ber- 
ger) et 11 se mit à leur enseigner plusieurs 
choses* 

35 Et comme U étoit déjà tord, ses Dis- 
dptles s'approchèrent de lui, et bti dirent: 
Ce lieu est désert, et il est déjà tard. 

36 Renvoie-les, afin qu'ils aillent dans 
les vlUi^es, et dans les boorgs des environs, 
et qu'ils s'achètent du pain; car il n'ont rie» 
à manger. 

57 Et il leur dît: Donnez-leur vous- 
mêmes à manger. lU lui rééditent: 
Irions-nous acheter pour d^ax cents de- 
niers de pain, afin de letir dealer à man- 

^ê Et il leur dit : combien avez- vous de 
pains? Allez etVtfgardez. Ht rayant va, 
ils dirent : Ci«H, et deux poisson». 

2* 
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3&. Alors il lear commanda de les faire 4 Et lon^Hlt reviennent eu ^lacapohlU 

que», ils ne mangent pas non pltu sans 
s^étre l avés. 1 1 y a aussi beaucoup d'autres 



tous asseoir en diverses troupes sur l'iierbe 
verte. 

40 Et ils s'assirent par rangées, par cen- 
taines et par cinquantaines. 

41 Et «/i^nuprit les cinq paîns et les deux 
poissons; et, levant les yeux au ciel, il 
rendit grâces, et rompit les pains, et il /«s 
«*onna àses Disciples, afin qu'ils le$ missent 
devant eux} il leur distribua aussi à tous 
les deux potMoos. 

42 Et to\is en mangèrent, et furent ras- 
sasiés. 

43 Et on emportx douxe panien pleins 
des morceaux de pain et des poissons. 

44 Or ceux qui avoient mangé de ces 
pains, étoient environ cinq mille hommes. 

45 Aussi-tftt après, il obligea ses Dis- 
ciples d'entrer dans la barque, et de passer 
avant lui de l'autre c6té de la mer, vers 
Bethsalde, pendant qu'il congédieroU le 
peuple. 

46 Et quand 11 l'eut congédia 11 tien alla 
sur la montagne pour prier. 

47 Le soir étant venu, la baroue étoit au 
milieu de la mer, et il étoit seul à terre. 

48 Et il vit qu'ils avoient beaucoup de 
peine à ramer, par ce que le vent étoit con- 
traire ; et environ la quatrième veille de )a 
nuit il vint à eax, marchant sur la mex, et 
il vouloit les devancer. 

49 Mais quand ils le virent tnarchant 
sur la mer, ils crurent que c>étoit un fan- 
tôme, et ils s'écrièrent. 

50 Car ils le voyoient tous, et ils furent 
troubles; mais aussitôt il leur paria, et 
leur dit: Rassurex-vous, c'est moi ; n'ayez 
point peur. 

51 Alors il monta dans la barque vers 
eux, et le vent cessa; et Ils furent encore 
plus dans l'étonnement et dans l'admira- 
tion. 

59 Car ils n'avoient pas fait asses d'atten- 
tion au miracle des pains, par ce que leur 
esprit étoit appesanti. 

53 Et quand ils eurent traversé la mer, 
ils vinrent dans la contrée de Génézareth, 
et ils abordèrent. 

54 Et dès Qu'ils furent sortit de la bar- 
que, oetu dn tien le reconnurent. 

55 Et ils coururent dans toute cette con- 
trée, et apportèrent de tous côtés sur de 
petits lits ceux qui étoient malades, partout 
où ils entendoient dire qu'il étott. 

50 Et en quelque lieu (}U'il entrât, dans 
les bourgs, ou dans les villes, ou dans les. 
villages, on mettoit les malades dans les 
places publiques, et on le prioit qu'au moins 
lis pussent toucher le bord de son habit ; et 
tous ceux qui le touchoient étoient guéris. 

CHAPITRE VII. 
Im comuundemenM de$ hommee mmt em- 



ALORS des Pharisiens et quelques 
Scribes, qui étoient venus de Jérusa- 
i«i». s'assemblèrent vers Jiaui, 
^ 9 £t voyant que quelques-uns de ses dis- 
<=»P\<» Pf^noient leur repas avec des mains 
souillée^ (^M^ire qui n'avoient pas été 
lavées, Ils let Ci^blftmoient. 

3 Car les Pharà^s et tous les Juifs ne 
mangent point sans se laver les mains Jus- 
qu'au coude, garuant en «ela la tradition 
oct anciens. 
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choses au' ils ont reçues pour le» observer, 
comme de laver les coupes, les pots, les vais- 
seaux d'airain, et les liU. 

5 Là-dessus les Pharisiens et les Scribes 
kil demandèrent : D'où vient .que tes dis- 
ciples ne suivent pas la tradition des 
anciens, et qu'ils prennent leur repas sans 
se laver les mains? 

6 Et il leur répondit : Hypocrites, c'est 
de vous qu'Esale a prophétisé, quand il a 
dit : Ce peuple m'honore des lèvres, mais 
leur cœur est bien éloigné de moi. 

7 Mak c'est en vain çv'ils m'honorent, 
enseignant des doctrines çat neeotifqwe des 
commartdcmens d'hommes. 

8 Car, en abandonnant le commande- 
ment de Dieu, vous observez la tradition 
des hommes, lavant les i>ots et les coupes; 
et faisant beaucoup d'autres choses semola- 
blés. 

g II leur dit aussi : Vous annuliez fort 
bien le commandement de Dieu, pour 
garder votre tradition. 

10 Car Moyse a dit : Honore ton père et 
ta mère 1 et que celui qui maudira son père 
ou sa mère soit puni de mort. 

1 1 Mais vous, vous dites : Si quelqu'un 
dit à son père ou à m» mère. Tout ce dont je 
pourrois t'assister-esf corban, c'est-à-dire, 
un don eoneacré à Dieu, 

I» Il ne lui est plus permis de rien faire 
pour son père ou pour sa mère. 

13 Et vous anéantissez ainsi la parole de 
Dieu par votre tradition que vous avez 
établie; et vous faites beaucoup d'autres 
choses semblables. 

14 Alors, ayant appelé toute la multi- 
tude, il leur dit: Ècoutez-moi tous, et 
comprenez ceci : 

15 Rien de ce oui est hors de Thomme, 
et ^ui entre dans lui, ne le peut souiller ; 
mais ce qui sort de lui, voilà ce <iui souille 
l'homme. 

10 Si quelqu'un a des oreilles pour en* 
tendre, qu'il entende. 

17 Quand il fût entré dans la maison, 
apris eFétre retiré d'avec la multitude, ses 
Disciples l'interrogèrent sur cette parabole. 

18 Et il leur dit : Etes-vous aussi sans 
intelligence? Ne comprenez- vous pas, que 
rien de ce qui entre de dehors dans l'hom- 
me ne le peut souiller, 

19 Par ce que cela n'entre pas dans son 
cœur, mais qu*il va au ventre ; et qu'il sort 
aux lieux secreu, avec tout ce que les ali- 
mens ont d'impur ? 

90 II leur disoit donc : Ce qui sort de 
l'homme, c'est ce qui souille l'homme. 

91 Car du dedans du caur des hommes» 
sortent les mauvaises pensées, les adul- 
tères, les fornications, les meurtres, 

99 Les larcins, les mauvais moyens pour 
^voir le bien d'autrui, les méchancetés, la 
flraude, l'imnudicité, l'œil envieux, la mé- 
disance, la fierté, la folie. 

«3 Tous ces vices sortent du dedans, et. 
souillent l'homme. 

94 Puis étant parti de là, il s*en alla aux. 
frontières de Tyr et de Sidon ; et étant 
entré dans une maison, il ne vouloit pas 
que personne le sût ; mais il ne put être 
cache. 
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«& Car «ne femme, éont la fille étoU pos- 
sédée d'wn esprit immonde, ayant oui parler 
de lui. Vint et te jeta à tes pieds. 

96 Cette femme étoit Grecque, Syro- 
Phénicienne de nation, efelle le pria de 
chasser le démon hors de la Aile. 

«7 Et Jésus lut dit : Laisse premièrement 
rassasier les enfans $ car il n*est pas juste 
de prendre le pain des enfans, et de («jeter 
aux petits chiens. 

98 Mais elle lui répondit et lui dit : il 
e»t vrai. Seigneur; cependant les petits 
chiens mangent, sous la table, des miettea 
du pain des enfens. 

«9 Alors il Ini dit : A cause de cette 
parole, va-t-«tt, le démon est sorti de ta 

SO Et étant de retour dans sa maison, 
elle trouva que le démon étoit sorti de sa 
fille, et elle étoit couchée sur le lit. 

9 1 Et Jétfts étant parti des quartiers de . 
Tvr et de Sidon, vint près de la mer deGa- 
liiée, traversant le pays de Dédipolis. 

39 Et on lui amena un homme sourd, qui 
avoit la parole empêchée j et on le pria de 
lui imposer les mains. 

SS Et, rayant tiré de la foule à part, il 
Ini mit les ooijstsdans les oreilles; et ayant 
pris de sa sahve,'il lui «a toucha la lan* 
gnc. 

Si Puis, levant Tés yeux an ciel, il sou- 
pira, et dit: Hepbphata, c'est-à-dire, 
ouvre-toi. 

35 Aussitôt ses oreilles furent ouvertes, 
et se langue fut déliée, et il parloit sans 
peine. 

36 Et Jésos leur défendit de le dire k qui 
que ce fût j mais plus-il le leur défendoit, 
plus ils le publioient. 

97 Et frappés d*étonnement, ils disoient : 
Tout ce qu'il a fait est admirable j il fait 
ouTr les sourds, et parler les muets^ 

CHAPITRE VIII. ' 
Miracle de tqtt wùm entre quatre mille per- 
soMies. Jéttu-Chrùt exhorte ses Dis- 
ciples à faire une prqfeteio* publique de 
VEvfMgile, comme le nioyes uaiqae 
d^éviter la perte de leur âme, 

EN ces Joun-là il y avoit avec Jésus une 
grande multitude de gens; et comme 
ib n'avoient rien à manger, il appela ses 



Disciples, et leur dit; 
9 J'ai comp 



i compassion de ce peuple ; car il y 
déjà trois ioun qu'ils ne me quittent 
' point, et ils nHtnt rien à manger, 
f 9 Et si je les renvoie à jeun en leurs 
disons, us forces leur manqueront en 
/chemin; car qaelquesHins sont venus de 
' loin. 

4 £t ses Disciples lui répondirent : D*o& 
pourroit-on avoir des peins po»? les rassasier 
dans re désert i 

b Et il Leur demandât Combien avee- 
vous de pains? Et ils dirent: Noueeuaioone 
sept. 
^ 6 Alors il commanda anx troupes de s'as- 
seoir à terre; et ayant pris les sept pains, 
et rendn grâces, il les rompit, et le$ donna à 
ses Disciples pour les distribuer; et ils (et 
distribuèrent an peuple. 

7 Ils avoient aussi quelques petits pois- 
sons I et Ji$u$, ayant rendu grâces^ onlon- 
sia qu'on les leur présentât aussi. 
4 ils en mangèrent donc, et furent ras- 
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sasiés; et^n remporta sept corbeilles plei* 
nés des morceaux qui étoient restés. 

9 Or ceux qui mangèrent étoient environ 
quatre mille; après quoi il les renvoya. 

10 Aussitôt il entra dans une barqne 
avec ses Disciples, et alla aux quartiers de 
Dalmanutha. ' ^ 

1 1 Et il vint Ift des Pharisiens, qui se mi- 
rent à disputer avec lui, lui demandant, en 
le tentant, quelque miracle du ciel. 

19 Et Jituê soupirant profondément en 
son esprit, dit : Pourquoi cette race deman- 
de-t-elle on miracle } Je vous dis en vérité, 
qu'il ne lui en sera donné aucun. 

13 Et les ayant laissés, il rentra dans la 
barque, et passa à l'autre bord. 

14 Or ils avoient oublié de prendre des 
pains, et n'en avoient qu'un avec eux dans 
la barque. 

1 5 Et il leur fit cette défense : Gardex- 
vous avec soin du levain des Pharisiens et 
du levain d'Hérade. 

10 Sur quoi ils se disoient entr'eux; C'est 
par ce que nous n'avons point de pains. 

17 Et Jésus connoissant cela, leur dit : 
Pourquoi raisonnez-vous sur ce que vou« 
n'avet point de pains i N'entendez-vous 
et ne comprenez-vous point encore? Avez- 
vous toujours un cœur stupide ? 

18 Ayant des yeux, ne voyes-vons point > 
Aytnt des oreilles, n'entende^vous point * 
£t n'avez-votts point de mémoire i 

19 Lorsque je distribuai les cinq pains 
aux cinq mille, combien remportfttes-vous 
de pcuiiers pleins des morceaux qu% étoient 
rettétf Ils lui dirent : Douze. 

80 Et lorsque ^'e dtsfriMMzi les sept pains 
aux quatre mille, combien remportfttes- 
vous de corbeilles pleines des morceaux qui 
étoient restés f Ils lui dirent : Sept. 

91 Et il leur dit: Comment donc ne 
comprenez-vous point \ 

M Et Jéms étant venu à Bethsalde, on 
lui présenta un aveugle, qu'on le pria de 
tiMicher. 

<9 Alors il prit l'aveugle par la main ; et . 
l'avant mené hors du bourgi il loi mit de la 
salive sur les yeux, et lui ayant imposé les 
mains, il lui demanda s'il voyoit quelque 
chose. 

94 Et Mionimeayfnt regardé, dit: Je vois 
marcher des hommes, qui me paroissent 
comme des arbres. 

«5 Jéxu» lui mit encore les mains sur les 
yeux, et lui dit de resarder; et il fut guéri, 
et il les voyoit tous distinctement. 

00 Et il le renvoya dans sa maison, et 
(«i dit : Ne rentre pas dans le bourg, et ne 
(e dis à personne du bourg. 

97 Et Jésus étant parti de (â avec ses Dis- 
ciples, ilsxinirent dans les bourgs de Césarée 



( Philippet et sur le chemin il demanda 
l ses Disciples : Qui dit-on que ie suis ? 
88 Ils répondirent : ïjes «tu disent que tu 



et Jean-Baptiste; et les antres, Elie; et les 
autres, quelqu'un des Prophètes. 

89 Et il leur dit : Et vous, qui dites- vous 
que je suis? Pierre répondant lui dit : Tu 
es le Christ. 

90 Et 11 leur défendit trèt-sévèrement de 
dire cela de lui à personne. 

91 Aldrs il commen^^ à Icnr apprendre, 
qu'il falloit que le Plis de l'homme swilMt 
^ucoup, et qu'il fût rqlBté par les Séna- 
teurs, par les principaux Sacnflcateurs, et 
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imr les Scribes, et qu*il fût mtoàr mort, et devoit venfr premièrement* et rétafilir 

X qu' il rewiMdtAt trois jours après. toutes choses t et comme il est écrit du Fil» 

S« Xt il £ntr teaoit ce discoora tout de Tbomme, <l fiau qu'il soufte beaucoup, 

ouvertement. Alors ntsrre Pemteassant,, et qu*il soit méprisé. 



te mit à le reprendre. 

33 Mais Jinu se tournant, et recardant 
ses Disciples, censura Pierre, et m dit : 
Retire-t<d de moi, iatan { car tu ne com- 
prends point les choses fai^oul de Dieu, 
mais «cttiauaa celles o»i mut des hommes. 

34 Et ayant appelé le peuple avec ses 
Disciples, il leur dit: Quiconque veut venir 
après moi, qu'il renonce à soi-roérae, qu'il 
se charge de sa croix, et qu'il npe suive. 

3> Car quiconque voudra sauver sa vie, 
la perdra ) mais quiconque perdra sa vie 
pour fomamr de mol et ifc l'Evangile^ la 
sauvera. 

30 Car que servlroit-il à un homme de 
ter tout le monde, s'il perdoit son 

l'homme en 



C5?f' 

37 Ou, que donnent 
échanie de son ftme f 

38 Car quicmuiue aura eu honte de mol 
et de mes paroIesjjMrml cette race adultère 

esse, le Fils de l'homme aura aussi 
Ittll viendra dans la gloire 



et pécheresse, le Fi 
honte de lui, lorsqi 



de son Père avec es saints Anns. 
39 lileurditaussi! Je vous dis en 



vérité. 



qu'il y a queloues-uns de ceux qui sont 
Ici présens, qui ne mourront point qu'ils 
n'aient vu le règne de Dien venir avec 
puissance. 

CHAPITRE IX. 
Jdms-Cèrltc erf tnunflguré, il nMt m 
démonioane, il mertU «si i>ucip<ai de 
«et proekaiMtê êouffiraneeÊ. 71 leur en- 
Migne thumiUté n le remmeemem aux 
comieitUes cèoracUef. 
QIX jours après, Jésus prit avec hd Fierre, 
O Jacques et Jean, et les mena seuls a 
part sur une haute montagne, et il Ait 
transfiguré en leur présence. 

S Ses vètemeni devinrent resplendiasans, 
et blancs comme la neige, et tels qu'il n'y 
a point de foulon sur la terre qui pat ainsi 
blanchir. 

3 Et ils virent paraître lloyae et Elic^ 
qui s'entretenoient aToc Jésus. 



li Maisje vous dis ou'EIie est déjà venu, / 
comme il est écrit de lui, et qu'ils lui ont 
fait tout ce qu'ils ont voulu. 

13 Et éunt venu vers les entres Disc!' 
pies, il vit une grande foule autour d'eux, 
et des Scribes qui dispotoient avec eux. 

U Et dès que toute cette foule le vit, elle 
fut ansie d'etonnement, «t tons étant ac* 
courus, le saluèrent. 

is Alors il demanda aux Scribes, Dn 
quoi dispotes-vous avec eux ) • 

10 Et un homme de ia troupe, prenant 
la parole, dit: Maître, je t'ai amené mon 
fils, qui est possédé d'un Esprit muet, 

17 ûii l'agite par des convulsions, par* 
tout ou 11 le saisit j alors il écnme. grince 
les dents, et devient tout sec j et l'ai pri^ 
tes J>isctples de le chasser, mais ils n'ont 
pu. 

10 Alors Jésus leur réoondlt: O race 
incrédule 1 jusqu'à quand seral-je avee 
vous } Jusqu'à quand vous sopporterai-je i 
Amenei-le-mol. 

10 Ils le lui amenèrent donc) et dès qu'il 
vit Jtfnts, l'Esprit l'agita avec violence; 
et il tomba par terre, et se rouloit en 
écumaot. 

90 Alors Jéne demanda à son pèret 
Combien y a-t-il de teins que ced lui ar- 
rive i Le jMre dit : Dès son enfisnce. 

SI Et t^Biprit l'a souvent jeté dans le feit 
et dans l'eau, pour le faire périr i mais, si 
tn y peux quelque chose, aide>nous, et aie 
oompassion de nous* 

ftt Jésus lui dit : 81 tu le peux croire» 
toutes choees aont possibles pour celui qui 
croit. 

99 AussitAt le père de l'enftint s'ecriant, 
dit avec larmes : Je crois. Seigneur, aide- 
moi dans mon incrédulité. 

S4 Et quand Jésus vit que le peuple v ac. 
«ouroit en foule, il reprit sévèrement l'Es- 
prit immonde, et loi dit : Esprit muet et 
sourd, je te commande, moi, sors de lui, et 
ne rentre plus en lui. 

ftS Alon VSaaHi sortit en Jetant un 



4 Alors Pierre prenant la parole dit à grand cri, et en Pagitant avec violence ; et 
Jésus : Maître, il est bon que nous demeu- reqfont devint comme mort } de 



rions ici i faisons-y donc trois tentes, une 
M>ur toi, une pour Moyse, et Ane pour 

» Car il ne savoit pas èien te qu'il disolt» 
par ce qu'ils étoient effrayés. 

Et il vint une nuée qui les couvrit! et 
une voix sortit de la nuée, qui dit : Ccst 
id mon Fils bien-almé» écoutc>.le. 

7 Et aussitôt les Discales, ayant regardé 
tout avtnur, ne virent plus personne que 
Jisus ^ ^toit seul avec eux. 

8 Et comme ils descendoient de la mon- 
tagne, il leur défendit de dire àperaonne ce 

Jn'ils avoiijiit vu, jusqu'à ce que le Fils de 
homme fèt ressuscité des mortt. 

9 Ils retinrent donc cette parole en eux- 
mêmes, se demandant les uns aux autres 
•e que cela veuloit dite: Ressusciter des 
morts. 

10 Et ils l'interrogèrent, en disant : Pour- 
quoi les Scribes disent-ils qp'il Ikut qu'Eue 
vienne auparavant i 

U II leur répondit: tteH vni çn'EUe 
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^ , — sorte que 

plusieurs disoient : Il est mort. 

^ 90 Mais Jésus l'ayant pris par la main, le 

flt leveri et il se leva. 

97 Lorsque Jdms fut entré dans la mai- 
son, ses Disciples lui demandèrent en par- 
ticulier: Pourquoi n'avons-noui pas pu 
chasser ce XMnen/ 

98 Et il leur répondit: Cette espèce ds 
D^sien ne peut sortir que par la prière et par 
lejeû-^ 



99 Puis étant pntls de là, ils travcrsèren t 
iléet ettfdmsiu 
lesftt. 



fai Galilée t et,i 



I ne voufaitpas que pcr- 

30 Cependant il Instmlsoit ses Disciples, 
et 11 leur disoit : lie Fils de l'homme va être 
livré entre les mains des hommes, et ils le 
feront mourir) mais, après avoir été mis à 
mort, il ressuscitera le troisième jour. 

91 Mais ils ne comprenoient point ce 
discours { et ils craignoieot de Pintorroger. 

99 II vint enswte à C*pema<lm} et 
étant dans U maison, il leuroemanda : De 
quoi difcouries-vous ensemble en chemin f 



s. MARC, X. 



S3 Bt lU se turent} car ils •▼ownt dis* 
Iputé en chemin, qui d*e«cr'aur«ero4l le plus 
grand. 

34 Et s'étant assis, il appela les douae, et 
leur dit: 81 quelqu'un veut être le pre- 
mier, il sera le dernier de tous, et le servi- 
teur de tons. 

35 Et ayant pris un petit enfant, il le 
mit au milieu d'eux } et le tenant entre set 
bras, il leur dit: 

3d Quiconque reçoit un de oes petits en. 
fans à causede mon nom, me reçoit i et qui- 
conque me reçoit, ce n*cst uas mol qu'il 
reçoit, mais if reçoit celui qui m'a cnroyé. 

37 Alors Jean prenant la parole^ lui dit : 
Maître, nous avons vu quelqu'un qui chasse 
les Démons en ton nom, et qui ne nous suit 
pas { et «ous nous y sommes opposés, par 
ce qu'il ne nous suit pas. 

38 Et Jésus leur dit : Ne vous y opposes 
pas j car il n'y a personneqni fasse des mi- 
rMclea eà mon nom, et qui puisse en même 
lems parler mal de mol. 

39 Car qui n'est pas contre nous, est pour 
nous. 

40 Et quiconque vous donnera vn verre 
d'eau eu mon nom, par ce que vous appar- 
tenez à Christ, je vous dis en vérité» qu'il 
ne perdra pas sa récompense. 

41 Mais quiconque scandalisera l'un de 
ces petits qui croient en moi. Il vaudrait 
mieux pour lui qu'on lui mtt une meule aa 
cou, et qu'on le jetAt dans la mer. 

44 Que si ta main te fait tomber dam le 
piehé, coupe-la s il vaut mieux pour toi que 
lu entres dans ut vie n'ayant qu'une main, 
que d'avoir deux mains, et d'aller dans la 
géhenne, dans le feu qui ne s'éteint point ) 

43 Où leur ver ne meurt point, et où le 
feu ne s'éteint point. 

44 Et si ton pied te fait tomber dam U 
péché, coupe-le } il vaut mieux pour toi que 
tu entres ilans la vie n'ayant qu'nnplcd, quo 
d'avoir deux pieds, et d'être ieté dans la 
géhenne, dans le feu qui ne s'éteint point } 

45 0& leur ver ne meurt point, et où le 
feu ne s'éteint point. 

4d Et si ton œil te fait tomber dont le 
jtécké^ arrache-lei il vaut mieux pour toi 
que tu entres au Royaume de Dieu n'ayant 
qu'un œiU que d'avoir deux yeux, et d'être 
jeté dans la géhenne du feu ) 

47 Où leur ver ne meurt point, et où le 
feu ne s'éteint point. 

48 Car chacun sera salé de feu i et toute 
•blation sera salée« 

40 Ceic une bonne chose çne le sel } maie 
si le ul perd sa saveur, avec quoi la lui 
rcndra-t-on ) 

M Ayes du sel en vous-mémcf, et soyet 
en pidx entre vous. 

CHAPITRE X. 



Doctrine de Jéau-CMtt, d» dfsororf d^ 
solitl des et^eaut dn Hche dyfleiknen» 
sauvé, il parle de «a Bastion, e< n^riaie 
PamhUioa de ses Disciplo. 

JESUS étant parti de là, vint aux confins 
de la Judée, le long du Jourdain « et le 
peuple s'assembla encore vers lui, et il 
continua à les instruire, comme il avoit ac 



d Alors-dcs Pharisiens vinrent et lui de- 
mandèrent, pour l'éprouver : Est-il permis 
h un homme de quitter ta femme l 
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3 II répondit et leur dit : Qu'est-ce qnt 
Moyse vous a commandé ? 

4 lis tei dirent t Moyse a permis d'écrire 
la lettre de divorce, et de le répudier. 

5 Bt Jésus répondant, leur dit: Il vous a 
laissé cette loi par écrit, àdiusede la dureté 
de votre cosur. 

6 Mais au commencement de la créa- 
tion, Dieu ne At qu'un homme et qu'une 
femme. 

7 Cest pootqpml l'homme quittera son 
père et sa mère, et Cattacliera ù se 
femme j 

8 Et les deux seront une seule chair # 
^nsi ils ne sont plus deux, mais iSi mmt une 
seule chair. 

CNie l'homme ne sépare donc point ce 
que Dieu a uni. 

10 Et les Disciples l'interrogèrent encore 
sur ce sujet dans la maison. 

11 Et 11 leur dit: Quiconque quittera m 
femme, et en épousera une autres commet 
adultère à l'égard d'elle. 

l« Et si la femme quitte son mari, et e» 
épouse un autre, elle commet adtelt«c. 

13 Alors on lui présenta de petits enfans» 
aAn qu'il les touch&t t mais les Disciples 
reprenoient ceux qui ws présentoient. 

14 Et Jésus voyant cela, en Ait Indigné, 
et il leur dit : Laissez venir à mol oes petits 
enfans, et ne les ea empêches point i carie 
Ro^'aume de Dieu est pour ceux qui leur 
ressemblent. 

15 Je vous dis en vérité, que quiconque 
ne recevra pas le Royaume de Dieu comme 
un p^tit enfant, n'y entrera point. 

Itf Et les ayant pris entre ses bras, il leur 
Imposa les mains et les bénit. 

17 Et comme il sortoit poar se mettre en 
chemin, nn liomme accourut, ei s'étant 
mis à genoux devant lui, il lui demanda : 
JlCen bon Maître, que dois-je foire pour ob- 
tenir la vie étemelle? 

18 Mais Jésus lui répondit: Pourquoi 
m'appelles-tn bon ? Il n'y a qu'un seul boa. 
c'est bien. , 

19 l\i sais tes oommandemens : Ne com- 
mets point adultère} Ne tue nointt Ne 
dérobe point t Ne dis point de faux témoi- 
gnage} Ne fais tort àpeno um j Honore ton 
père et ta mère. 

m II répondit: Maître, j'ai observé 
toutes ces ctioses dès ma jeunesse. 

81 Et Jésus ayant jeté les yeux sur lui. 
l'aima, et lui dit : Il te manque une chose : 
Va, vends tout ce que tu as, et le donneaux 
paôrres, et tu auras un trésor dans le ciel : 
après cela, viens, et suis-moi, t'étaut chaigé 
de la croix. 

n Mais cet Ikoeime fut affligé de cette 
parole, et il s'en alla tout trUtc} car II 
avoit de grands biens. 

83 Alors Jésus regardant autour de bU, dit 
Ù ses Disciples : Qu'il est difficile que ceux 
qui ont des richesses entrent daqs le R<^- 
aume de Dieu 1 

«4 Et ses Disciples furent étonnés de ce 
discours. Mais Jésus reprenant la parole, 
leur dit : Jlfee enfans, qu'il est difficile a 
ceux qui se confient aux richesses d'entrer 
dans le Royaume de Dieu I 

85 U est plus aisé qu'un chameau passe 
parle trou d'une aigunie, qu'il ne Peet qu'un 
riche entre dans leRoyaume de Die». 

80 Et ils furent encore plus étosine^ et 
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\H M disoient Tun \ t*autre : Et qui pent 
donc être sauvé i 

77 Mais Jésus les regardant, leur dit: 
Quant aux hommes, celA ett impossible, 
mais non pas c|uant à Dieu} car toutes 
choses sont possibles à Dieu. 

98 Alors Pierre prenant la parole, lui dit : 
Voici, nous avons tout quitté, et nous t'a- 
vons suivi* 

«g Et Jésus répondit : Je voas dis en vé- 
rité, qu*il n'v a personne qui ait quitté 
maison, ou frères, ou scenrs, ou père, ou 
mère, ou femme, ou enfans, ou des terres, 
pour l'aaumr tie moi et de l'Evangile, 

so Qui n*eN reçoive dès à présent, en ce 
siècle, cent fois autant, des maisons, des 
frères, des s«eurs, des mères, des en fans, «t 
6t» terres, avec des persécutions} et dans 
l« siècle à venir, la vie étemel le. 
' SI Mais plusieurs fui étoieiU U$ premiers 
seront les derniers; et ceux qui étiiient les 
derniers seront les premiers. 

34 Comme ils étoient en chemin, en 
montant à Jérusalem, Jésus marchoit de- 
vant eux ; et ils étoient effrayés, et crai- 
gaoient en le suivant. Et Jésus prenant en- 
core à part les douze, commença à leur dire 
ce qui lui devoit arriver. 

33 Voici, leur dit-il, nous montons à Jé- 
rusttlem, et le^Fils de l'homme sera livré 
aux principaux Sacrificateurs et aux 
Scribes, et ils le condamneront à la mort, 
et ils le livreront aux Gentils. 

34 Ils se moqueront de lui, ils le fouet- 
teront, ils lui cracheront au visa^je, et le 
feront mourir; mais il ressuscitera le 
troisième jour. 

35 Alors Jacques et Jean, flls de Zébédée, 
vinrent à lui, et hn dirent : Malue, nous 
voudrio:» que tu nous fisses ce que nous le 

' demanderons. 

36 Et il leur dit : Que voulez- vous que je 
vous fasse? 

37 Ils lui dirent : Accorde-nous que nous 
soyons assis dans u gloire, l'un à ta droite, 
et l'autre à ta nuche. 

38 Et Jésus leur dit: Vous ne savez ce 
que vous demandes. Pouvez» vous boire la 
coqpe que je dois boire, et être baptisés du 
baptême dont je dois être baptisé ? 

39 Ils lui dirent: Nous le pouvons. Et 
Jésus leur dit : Il est vrai que vous boirez 
la coupe que je dois boire, et que vous se- 
rez baptisés du baptême dont je dois être 
baptisé ; 

40 Mais d'être assis à ma droite on à ma 
gauche, ce n'est pas à moi de l'accorder ; 
cela ne $era donné qu'à ceux à qui il est des- 
tiué. 

4 1 C^qvTe les dix mitre* ayant entendu, ils 
en forent indignés contre Jacques et Jean. 

43 Mais Jésus les ayant appelés, leur dit : 
Vous savez que ceux qui veulent com- 
mander aux nattons les maîtrisent, et que 
les Grands d'entr'eux leur commandent 
avec autorité ; 

43 Mais il n'en sera pas de même parmi 
vous ; au contraire, quiconque voudra être 
grand parmi vous, sera votre serviteur. 

44 Et quiconque d'entre vous voudra être 
le premier, sera votre serviteur. 

4» Car le Fils de l'homme lui-même est 
venu, non pour être servi, mais pour servir, 
et pour donner «a vie pour la rançon de 
pioeietirs. 
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46 Ensuite Us arrivèrent à Jérlcni et 
comme il en repartoit, .avec ses Disciples 



et une grande troupe, un aveugle, i 
Bartimée, c'esl-d-dtre, flls de Timée, étbit 
assis auprès du chemin, demandant l'au- 
mône. 

47 Et ayant entendu que c'étoit Jésus de 
Nazareth qui patmit, il se mit à crier et à 
dire: Jésus, Fils de David, aie pitié de 
moi. 

48 Et plnsieors le reprenoient, pour le 
faire taire ; mais il crioit encore plu» fon : 
Fils de David, aie pitié de moi. 

49 Et Jésus s'étant arrêté, dit qu'on l'ap- 
pelât. Ils appelèrent donc l'aveugle, lui 
disant : Preiid» courage, lève-toi. Il t'ap- 
pelle. 

50 Et jetant son manteau, il se leva, et 
vint vers Jésus. 

51 Alors Jésus prenant la parole, lui dit : 
Que veux-tu que ie te fasse } Et l'aveugle 
dit : Maître, que Je recouvre la vue. 

59 Et Jésus lui dit : Va-t-en, ta foi t'a 
sauvé. 

53 Et Incontinent il recouvra la vue, et il 
suivoit Jésus dans le chemin. 
CHAPITRE XI. 
Entrée de Jétue-Christ dauM Jénualem» H 
chasse les marcAaiuù du Temple. Il en- 
seigne comment il faut être disposé pour 
Poraison, et il coi^and les Scribes. 

COM ME ils approchoient de Jérusalem, 
et qù*ils étoient pris de Bethphagé et de 
Bétbanie, vers le mont des Oliviers, Jésus 
envoya deux de ses Disciples j 

t Et il leur dit : Allez-vous-en à la bour- 
gade qui est devant vous ; et aussitôt que 
Vous y serez entrés, vous trouverez un flnon 
attacné, sur lequel personne n'a encore 
monté ; détacUez-le, et amenez-le moi. 

3 Et si quelqu'un vous dit: Pourquoi 
faites- vous cela ? dites que le Seigneur en a 
besoin ; et aussitôt il le laissera amener. 

4 Ils s'en allèrent donc, et ils trouvèrent 
l'Anon qui vtoit attaché dehors, devant une 
porte, entre deux chemins; et ils le dé- 
tachèrent. 

6 Et quelques-uns de cenx qui étoient là 
leur dirent: Pourquoi détachez-vous cet 
ânon} 

Ils leur répondirent comme Jésus Icar 
avoit commandé, et on les laissa aller. 

7 Ils amenèrent donc l'ftnon à Jésus, et 
mirent leurs vêtemens sur l'dnor, et Jétsut 
monta dessus. 

8 Et plusieurs étendoient leurs vêtemens 
par le chemin, et les autres coupoient des 
branches d'art>res, et les étendoient par le 
chemin. 

9 Et ceux qui marchoient devant, et ceux 
qui suivoient, crioient : Hosanna 1 Béiii 
«oit celui qui vient au nom du Seignair I 

10 Béni «oit le r^ne de David notre père, 

aui vient au nom ou Seigneur 1 ilosanna, 
ans les lieuf très-hauts l 

1 1 Ainsi Jésus entra dans Jénualem, et 
oUa au Temple ; et ayant tout considéré, 
comme il étoit d^à tard, il sortit pour oUer 
à Béthanie avec les douze Apôtres, 

12 Le lendemain, comme ilssortoient de 
Béthanie, il eut fkim. 

13 Et Vivant de loin un figuier qui avoit 
des feuilles, il y alla poar voir s'il y trouve- 
roit quelque chose ; et s'en étant approché^ 
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Il n*y trcNXTa que des fenilles» car ce n'étoit 
pas la saison des ftguesi 

14 Alors Jésus prenant la parole, dit os 
Jlguier : Que jamais personne ne mange 
de ton fruit. £t ses Disciples l'enten- 
dirent. 

15 lis vinrent donc à Jérusalem) et Jésus 
iunt entré dans le Temple, se mit à chasser 
ceux qui vendoient et qui achetoient dans 
le Teriiple, et il renversa les tables des 
changeurs, et les sièges de ceux qui ven- 
doient des pigeons. 

16 Et il ne permettoit pas que personne 
portât axuMH vaisseau par le Temple. 

17 Et il le$ instmisoit, en leur disant : 
N'est-ii pas écrit. Ma maison sera appelée, 
par toutes les nations, une mabon de 

Srière i mais vous en avec fait une caverne 
e voleurs. 

18 Ce que les Scribes et les principanx 
Sacrificateurs ayant entendu, ils cherchoi- 
ent les moyens de le faire périr, car ils le 
craignoient, par cfc que tout le peuplé étoit 
ravi de sa doctrine. 

19 Le soir étant venu, Jésus sortit de la 
ville. 

90 Et le matin, comme ils pastoicnty set 
Ditcipleê virent le âguier séché jusqu'aux 
racineiu 

21 Alors, Pierre s'étant souvenu de ce oui 
s^étoit patsiit lui dit : Maître, voilà le aguicr 
que tu as maudit, qui est séché. 

9fi Et Jésus répondant leur «Ut: Ayes la 
foi en Dieu. 

99 Car je vous dis en vérité, que quicon- 
que dira a cette montagne, Ote-toi de là, et 
te jette dans la mer, et qui ne doutera point 
dans son coeur, mais qui croira fermement 
lue ce qu'il dit arrivera, tout ce qu'il aura 
lit lui sera accordé . 

94 C'est pourquoi je tous dis : Tout ce 
que vous oemanderei en priant, croyez 
que vous le recevrez; et il vous sera ac- 
corda. 

96 Mais quand vous vous présenterez 
pour faire votre prière, pardonnez, si vous 
avez quelque chose contre quelqu'un, alla 
que votre Père qui est dans les cieux vous 
pardonne aussi vos fautes. 

96 Que si vous ne pardonnes pas, votre 
Père qui est dans les cieux ne vous pardon- 
nera point non plus vos fautes. 

97 Puis ils revinrent à Jérusalen^; et 
comme il alloit par le Temple, les princi- 
paux Sacrificateurs, les Scribes, et les Sé- 
nateurs, s'approchèrent de lui i 

98 Et ils lui dirent : Par quelle autorité, 
fais-tu ces choses, et qui t'adonné l'autorité 
de les faire i 

99 Jésus répondant, leur dit: Je vous de- 
manderai aussi une chose, et répondez- 
moi : et <dors je vous dirai par quelle auto- 
rité je fais ces choses. 

SO Le baptême de Jean venoit*Il du ciel, 
ou des hommes i Répondez-moi. 

91 Or ils raisonnoient entre eux, disant: 
Si nous disons, Du ciel j il dira. Pourquoi 
donc n'y avez-vous pas cru } 

S9 Et si nous disons. Des hommes ) nous 
craignons le peuple j car tous croyoient que 
Jean avoit été un vrai Prophète. 

99 Alors ils répondirent à Jésus: Nous 

B'ea savons rien. Et Jésus leur répondit : 

Et moi je ne vous dirai pas non plus par 

quelle autorité je fais ces choses. 
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CHAPITRE XII. 



a; 



Parobote de$ vigneroiu. Trilmtdil, Preuri 
de la réturrectioH et de la divinité du 
Ckritt, Ojfrande dfwne poutre venxê 
louée, 

JESUS se mit ensuite à leur parler en 
paraboles : Un homme, dtt-U, planta 
une vigne, il ('environna d'une haie, il y fit 
un creux pour un pressoir, il y bftttt une 
tour, et il la loua à des vignerons, et s'en 
alla. 

9 Et dans la saison, il envoya un de ses 
serviteurs vers les vignerons, afin de rece- 
voir d'eux du fruit delà vigne. 

9 Hais Payant pris, ils le battirent, et le 
renvoyèrent a vide. 

4 II leur envoya encore un autre ser- 
viteur ; mais ils lui jetèrent des pierres, et 
bn meurtrirent toute la tète, et le renvoyè- 
rent, après l'avoir traité outrageusement. 

5 Et il en envoya encore un autre qu'ils 
tuèrent ; et plusieurs autres, dont ils bat- 
tirent les uns, et tuèrent les autres. 

(S Enfin, ayant un fils qu'il chérisaoit, il 
le leur envoya encore le dernier, disant : Ils 
auront du respect pour mon fils. 

7 Mais ces vienerons dirent entr'eux: 
Cest ici l'héritier; venez, tuons-le, et 
l'héritage sera à nous. 

8 Et le prenant, ils le tuèrent, «t le je- 
tèrent hors de la vigne. 

9 Que fera donc le maître de la vigne ? Il 
viendra, et fera périr ces vignerons, et il 
donnera la vigne à d'autres. 

10 Et n'avez-vons point lu cette Ecriture } 
Lauierreque ceux qui bfttissoient ont re* 
ietée, est devenue la principale pierre de 
l'angle. 

1 1 Cela a été fait par le Seigneur, et Cest 
«ne cAose merveilleuse devant nos yeux. 

19 Alors ils tâchèrent de le saisir; car ils 
connurent bien qu'il avoit dit cette simili' 
tude contre eux; mais ils craignirent le 
peuple; -c'est pourquoi le laissant^ ils s'en 
allèrent. 

19 Ensuite ils lui envoyèrent quelques- 
uns des Pharisiens et des Hérodlens, pour 
le surprendre dans ses discours. 

14 Eunt donc venus ver* M^ Hs lui 
dirent : Maître, nous savons ^ue tu es sin- 
cère, et que tu n'as égard à qui que ce soit ^ 
4ar tu te regardes point à l'apparence des 

hommes, mais tu enseignes la voie de Dieu 
selon la vérité : Est-il permis de payer le 
tribut à César, ou non ? Le paierons-nous, 
ou ne U paierons-nous pas ? 

15 Mais lui, connoissant leur hypocrisie, 
leur dit : Pourquoi me tentez-vous ? Ap- 
portez-moi un denier, que je le voie. 

10 Et ils lui en apportèrent im. Alors il 
leur dit : De qui est cette image et cette in- 
scription \ Ils lui dirent : De César. 

17 Et Jésus leur répondit : Eendez donc 
à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui 
est à Dieu. Et ils furent remplis d'admira- 
tion pour lui. 

18 Ensuite les Sadducéens, qui disent 
qu'il n'y a pointde résurrection, le vinrent 
trouver, et lui firent cette question : 

19 Maître, Moyse notu a laissé par écrit, 
que si le frère de quelqu'un meurt, et laisse 
sa femme sans enfans, son frère épousera 
sa veuve, pour susciter lignée à son ftère. 

30 Or II y avoit sept frères, dont le prc- 



^icr ayant époiué une femme, mourut et 
ne Ui««a point d*cnfans. 

91 Le second l'épousa anssi, et mourut» 
et ne laissa point non plus d'enfans } et le 
troisième de m£me. 

se Tous les sept l*ont épousée, sans avoir 
laissé d'enfans. La femme mourut aussi 
la dernière de tous. 

ftS Duquel d'eux sera-t-elle donc femme 
«uand ils ressusciteront f car (oMles sept 
.*ont eue pour femme i 

«4 Et Jésus répondant, leur dit: N'êtes- 
vous pas dans l*errear, par ce que vous 
n'entendez pas les Ecritures, ni garnie est la 
puissance de Dieu ? 

85 Cftr, quand on ressuscitera» ni fes hon» 
me$ ne prendront point de femmes, ni les 
femmes de maris j mais ils seront comme 
les Anffes qui sont dans le ciel. 

96 m k regard des morts, pour wrtu mon- 
trer qu'ils doivent ressusciter, n'avez*vous 

Kint lu. dans le livre de Moyse, comment 
eu lui parla dans le buisson, en disant : 
Je suis le Dieu d'Abraham, le Dieud'lsaac 
et le Dieu de Jacob i 

vr Dieu n'est point le Dieu des morts, 
mais il est le Dieu des vivans. Vous êtes 
donc dans une grande erreur. 

98 Alors un des Scribes, qui les avoit oui 
dispiUer ensemble, voyant qu'il leur avoit 
bien répondu, s'approcha et lui demanda: 
Quel est le premier de tous les commande- 
mensf 

«9 Jésus lui répondit : Le premier de tous 
Les commandemeiis est oenti-ci; Ecoute, 
Israël ; le Seigneur notre Dieu est le seul 
Seigneur* 

90 Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de 
tout ton cœur, de toute ton ftme, de toute 
ta pensée, et de toute U foret. C'est là le 
premier commandement. 

àl Et voici le second, qui lui est sembla- 
ble : Tu aimeras ton prochain comme toi- 
même. Il n'y a point d'autre cominande- 
roent plus (trand qut peux-Ct. 

52 Et le Scribe lui répondit: Maître, ta 
as bien dit, et selon la vérité, t)u'il n'y « 
qu'un seul Dieu, et qu'il u'y en a point 
d'autre que loi j 

35 Et que l'aimer de tout son cœur, de 
toute son intelligence, de toute êon âme et de 
toute «a force, et aimer $oh prochain com- 
me soi-même, c'est plus que tous les holo* 
caustes et que toui les sacrifices. 

S4 Jésus, voyant qu'il avoit répondu en 
homme intelligent, lui dit: Tii n'es pas 
éloigné du Royaume de Dieu. Bt personne 
n'osoit plus l'interroger. 

35 Et comme Jésus enieignoit dans te 
Temple^ H leur dit : Comment les Scribes 
disent-ils que le Christ est fils de David ? 

S0 Car iMvid lui-même a dit parle Saint 
Esprit : I^ Seigneur a dit à mon Seigneur, 
Assieds-tôi à ma droite, jusqu'à ce que j'aie 
mis tes ennemis pourte «ervirde marchepied. 

97 Puis donc que David lui-même l'ap- 
pelle $on Seigneur, comment est-ril son flls i 
Et une grande multitude qtA était là, pre- 
noit plaisir & l'écouter. 

58 11 leur disoit aussi, en les enseignant : 
Gardes-votts des Scribes, qui aiment à se 

Sromener en robes longues, et à être salués 
ans les places publiques j 

59 Et qui aiment les premiers sièges dans 
les Synagogues, et les premières places dans 
Ica festins; 
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40 Qui dévorent les maisons des veuves» 
et ceid en affectant de faire de longues 
prières} ils en recevront une plus grande 
condamnation. 

41 Et Jésus étant assis vis-ii-vis du tronc, 
regardoit comment le peuple mettoit de 
l'argent dans le tronc. 

49 Et plusieurs j^ersonnes riches y met-' 
toient beaucoup j et une pauvre veuve vint, 
qui tf mit deux petites pièces, qui font un 
quadrin. 

43 Alon, ayant appelé ses Disciples, il- 
leur dit : Je vous dis. en vérité, que cette 
pauvre veuve a plus mis au tronc, que tous 
ceux qui y ont mis. . 

44 Car tous le$ autres y ont mis de leur 
surplus ; mais celle-ci y a mis de son indi-~ 
gence, tout ce qu'elle avoit, tout ce qui lui 
restoit pour vivre. 

CHAPITRE XIII. 
PrédictioM de Jétue-ChriMt» de la ruine du 
Temfde, des guerres etpersidUioni, de la 
prédUMicn de l*£tai^;Ue, et de la fin dn 



COMME Jésus sortoit du Temple, un de 
ses Disciples lui dit : Maître, r^;arde 
quelles pierres et quels bfttimens. 

2 Et Jésus répondant lui dit : Tu vols ces 
grands b&timens; il n'y restera pierre sur 
pierre, qui ne soit renversée. 

S Et comme 11 étoit assis sur le mont dea 
Oliviers, vis-à-vis du Tempie, Pierre. Jac* 
que», Jean et André lui firent cette question 
à part: 

4 Dis-nous quand ces choses arriveront, 
et par quel signe on cennoitra qu€ toutes ces 
choses devront s'accomplir. 

5 Alors Jésus leur répondant, se mit à 
leur dire : Prenez garde que personne ne 
vous séduise ; 

6 Car plusieurs viendront, qui prendront 
mon nom, disant : C*est moi qui suis le 
Chrisf; et ils en séduiront phuieurs. 

7 Qi^nnd vous entendrez parler de guerres 
et oe bruits de guerre, ne vous troublea 
point ; car il faut que ces choses arrivent, 
mais ce ne sera pas encore la fin. 

8 Car une nation s'élèvera contre- ttne 
ctttre nation, et un royaume contre an autre 
royaume } et il y aura des tremblemens de 
terre en diuers lieux, des famines, et des 
troubles ; et ces choses ne seront que des 
commencemens de douleurs. 

9 Mais prenez garde à vous-mêmes; car 
ila vous livreront aux Tribunaux et aux 
Synagogues } vous serez fouettés, et vous 
serez présentés devant les Gouverneurs et 
devant les Rois, à cause de moi, pour «e 
rendre témoignage devant eux. 

10 Mais il faut que l'Evangile soit aupa- 
ravant prêché à toates les nations. 

11 Or, quand ils vous mèneront pourvoies 
livrer, ne soyez pas en peine par avance de 
ce que vous aurez à dire, et ne te méditez 
point t mais dites tout ce qui vous sera in- 
spiré à cette beure-lài car ce ne sera pas 
vous qui parlerez, mais oe sera le Saint- 
Esprit. 

19 Alors le frère livrera son Mre à la 
mort, et le père son enfant j et les enfkns 
s*éIeveront contre leurs pères et leurs mères, 
et les feront mourir. 

19 Et vous serez hais de tous à cause de 
mon nom } mais celui qui persévérera jus- 
qu'à la fin, es9t celui-là fw sera sauvé. . 
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14 Or, quand voiu verm l*aboiniiiatton 

Si ooaue la désolation, et dont le Prophète 
miel a fMilé» établie oit elle ne doit pas 
Hr^l (que celui qui U lit y fane, attention) : 
alors, que ceux qui uroiu dans la Judée 
a'enfaient sur les montagnes;' 

ift Et que celui qui «cm sur la maison ne 
descende point dans m maison, et n'y entre 
point, pour ê^arréter à emporter quoi que ce 
soit ; 

16 Et que celui qui sera aux champ», ne 
retourne point en arrière peur emporter 
son habit. 

17 Mais, malheur aux femmes qui seront 
enceintes, et à celles qui allaiteront en ces 
joiirs-là ! 

18 Pries que votre Atite n'arrive point en 
hiver. 

19 Car il y aura en cet jours-là une telle 
affliction, que, depuis le commencement d« 
la création de toutes choses jusqu*;^ mjiinte- 
nant, il n'y en a point eu, et^u*il n*y en 
aura jamais de semblables. 

90 Et si le Seigneur n*avoit abrégé cet 
jours-là» personne n'échapperoit ; mais il a 
«br^gié ces jours» à cau«« d«é él«« qu'il • 
choisis. 

91 Alors si quelqu*un vous dit : Voici, le 
Christ es! ici, ou if est i4, ne le croyez 
point. 

«« Car de faux Christs et de fiiux Pro- 
phètes s*éleveront, et feront des signes et 
des prodiges pour séduire même les Elus, 
t'U était possible. 

93 Mais prenez-y garde j voici, je vous ai 
tont prédit. 

94 En cet jouTfUk, après cette affliaion, 
le soleil sera obscurci, la lune ne donnera 
point ta lumière. 

95 Les étoiles du ciel tomberont, et les 
puissances qui sorI dans les cieux seront 
ébranlées} 

96 Et alors on verra le Tih de Phomme 
venir sur les .nuées, avec une grande puis- 
sance et «m grande gloire ; 1 

97 Et il enverra ses Anges pour rassem- 
bler tes Elus, des quatre ventt, depuis les 
extrémités de la terre jusqu'aux extrémités 
du ciel. 

40 Apprenez ceci par la comparaison d'an 
Aguier : Quand ses branches commencent 
à être tendres, et qu'il pousse des feuilles, 
vous connotssez que l'été est proche. 

99 Vous aussi de même, quand yous ver- 
rez que ces choses arriveront, saches qu'il 
est proche et à la porte. 

30 Je vous dis en vérité, que cette géné- 
ration ne passera point, que toutes ces 
'choses n'arrivent. 

SI Le ciel et la terre passeront, mais mes 
paroles ne passeront point. 

S9 Pour ee mU est du jour et de l'heure, 
personne ne te sait, non pas même les 
Anges qui sont dans le ciel, ni même le 
Fils, mais seulement le Père. 

33 Prenez garde, veillez et priez, car vous 
ne «avez quand ce tems viendra. 

34 71 en est comme d'un homme qui, 
allant en voyage, laisse sa maison, et en 
donne la conduite à ses serviteurs, mor- 
quMU à chacun sa tftche, et qui ordonne au 
portier d'être vigilant. 

35 Veillez donc, car vous ne savez pas 
quand k Maître de la maisonarrivcra, n ce 
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sera le soir, ou à minuit, ou à l'heure que le 
coq chanta ou le matin $ 

36 De peur qu'arrivant tout-à-coup^ il ne 
vous trouve endormis. 

37 Or, ce que je vous dis, je le dis à 
tous I Veillez. ^ 

CHAPITRE XIV. 
JAue-Chriet oint tPune femme; trahi' fior 
Judaat vutilme la Sai»te Cme{ se pré- 
paie à Ifi mort par de tris-ardentei priè^ 
rei. n ett sein dan* U jardin, amené au 
~ procèe, et reiAi de Pierre, 
TA Site de P&que et des pains sans levain 
•^ étoit deux jours après % et les princi- 
paux Sacrificateurs et les Scribes cher- 
choient comment ils pouivplent se sabir 
de Jén* par finesse, et le faire mourir. 

9 Mais ils disoieut : Il ne faut pas 9M ce 
soit durant la fête, de peur qu'il ne se fafse 
du tumulte parmi le peuple. 

3 Et JésM étant à Béthanie, dans la mai- 
son de Simon le lépi^eux, une femme vint i 
bn, lorsqu'il étoit à table, avec un vase 
d'albâtre, plein d'une hvile odoriférante et 
de grand prix^ qu'elle lui répandit sur la 
tête, ayant rompu le vase. 

4 Et quelques-uns en tarent indignés en 
eux-mêmes, et dirent: Pourquoi perdre 
ainsi ce parfum.? 

5 Car on pouvdit le vendre plus de trois 
cents deniers, et les donner aux pauvres. 
Ainsi ils murmuroient contre elle. 

Mais Jésus leur dit : Laissez-la s pour- 
quoi lui fkites-vous de la peine) Elle a fait 
ane bonne action à mon égard. 

7 Car vous aurez touiours des pauvret 
parmi vous, et toutes les fois que vous 
voudrez, vous pourrez leur faire du bien ; 
mais vous ne m'aurez pas totgours. 

8 Elle a fait tout ce qui étoit en son pou 
voir; elle a embaumé par avance mon 
corps pour ma sépulture. 

9 Je vous dis en vérité, que, dans tous 
lés endroits du monde où cet Evansile sera 
prêché, ce qu'elle a fait sera raconté en mé* 
moire d'elle.' 

10 Alors Judas Iscariot, l'un des douze, 
s'en alla vers les principaux Sacrificateurs, 
pour leur livrer Jésus, 

1 1 Ils {'écoutèrent atec joie, et ils pro* 
mirent de lui donner de l'argent; après 
quoi il chercha une occasion propre pour le 
leur livrer. . ^ 

19 Le premier jour des pains sans levain, 
auquel on immoloit l'agneau de Pftque, ses 
Dhciplei lui dirent : Ou ve\ix-tu que nous 
ail ions te préparer ce fu*ilfaut pour mangei 
la PAque ) 

13 Alors il envoya deux de ses Disciples, 
et il leur dit : Allez à la ville, et vous ren- 
contrerez un homme portant une cruche 
d'eau; suivez-le. 

14 Et en quelque lieu qn'il entre, dites au 
maître de la maison: Sotre Mattre de- 
mande : Où est le lieu où je mangerai la . 
PAque avec mes Disciples? 

15 Et il vous montrera une grande' cham- 
bre haute, meublée et toute prête;" pré- 
parez-nous là la Pâaué^, 

16 Ses Disciples donc partirent, et vin- 
rent à la ville, et trouvèrent les choses coin- \ 
me 11 leur avoit dit» et ils préparèrent 

la PAque. 
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17 Quand le loirfat reno, il vint aveclct 
àoa*B JpôtrcB. 

is Et comme ib étoient à Uble, et ^u*!!» 
manceoient, Jéfciu dit: Je vous du en 
véritt, que iMn de vous, qui mange avec 
moi, me tmhira. 

19 Alora ils commencèrent à t*affliger, et 
iU Itti dirent .l'un après l'autre, At-ce 
moi? 

flO II leor répondit: Cett l*un de roat 
doase^ qui met la main an plat avec moi. 

«1 Poar ce 9«t ert dn Ru de l'homme, 
il s'en va, selon ce qui a été écrit de lui ; 
mais malheor à cet homme parerai le Ris 
de l'homme est trahi t il eût mieux vain 
pour cet homme de n'être jamais né. 

M Et comme ils mangeoient, Jésus prit 
du pain, et ayant rendu grftces, il le rompit, 
et 11 <e leu| donna, et dit : Prenex, mangez, 
œci est mon corps. 

iS Ajrant aussi pris la coupe, et rendu 
gitces, H la leur donna, et ils en burent 
tous. 

94 Et il leurdit : Ceci est mon sang de la 
DouveUe alliance, lequel est répanda pour 
plusieurs. 

«5 Je vous dis en vérité, que je ne boirai 
pliis de ce fruit de la vigne, jusqu'au jour 
que je le boirai nouveau dans le Boyaume 
de Dieu.. 

fl6 Et après qu'ils eurent chanté le canti- 

Sie, ils s'en allèrent à la montagne des 
liviers. ' 

«7 Alors Jésus lenr dit: Je vous serai 
cette nuit, à tous, une occasion de chute, 
car il est écrit: Je frapperai le berger, et 
les brebis seront dispersées. 

95 Mab après que je serai ressuscité, 
j'irai devant vous en Galilée. 

20 Et Pierre lui dit: QfJ»nû tou» les 
oatres seroient scandalisés, je ne le serai 
pourtant pas. 

50 Alors Jésus lui dit : Je te dis en vérité, 
qu'aujourd'hui, cette même nuit, avant que 
le coq ait chanté deux fois, tu me renieras 
trois fois. 

51 Mais Pierre disoit encore plus forte- 
ment: Quand même il me faudroit mourir 
«vec toi, je ne te renierai point. Et tous 
les tmtreê disoient la même chose. 

9S Ils allèrent ensuite dans un lieu ap- 
pelé Oethsémané. Et Ji^nuditàsesDisci- 
pies : Asseyez-vous ici jusqu'à ce que j'ai 
pri*. 

93 Et il prit avec lui Pierre, Jacques et 
Jean, et commença à être saisi de frayeur, 
et fort agité. 

94 Et 11 leur di*. : Mon &nie est sabie de 
tristesse jusqu'à la mort ) demeurez ici et 
veillez. 



40 Et étant revenu, il les trouva encore 
cndormb; car leurs yeux étoient appe- 
santis! et ils ne savoient que lui répondre. 

41 Et 11 revint pour la troisième fois, et 
il leor dit: Vous dormez encore, et vous 
vous reposez! C'est assez, l'heure est 
venue} voici, le Fib de l'homme va être 
livré entre les mains des méchans. 

4S Levez-voos, allons; voici, celai qui 
me trahit s'approche. 

49 Et anssitAt, comme Jhaê partolt en- 
Gore, Judas qui étott l'un des douze, vint, 
et avec lut une grande troupe de gens armés 
d'épées et de blUons, de la part des princi- 
paux Sacriftcateurs, des Scribes et des Sé- 
nateurs. 

44 Et celui qui le trahlssoit avoit donné 
ce signal : Celui que je baiserai, c'est lui ; 
saisissez-le, et l'emmena sûrement. 

45 Aussitôt donc qu'il fut arrivé, il s'ap- 
procha de lui, etiaidit: Maître, Maître j 
et il le baisa. 

40 Alors ils mirent les mains sur Jésus, 
et le saisirent. 

47 Et un de ceux qui étoient là présens 
tira ««• épée, «t «a frapiia un sarviteur du 
Souverain Sacrificateur, et lui emporta une 
oreille. ' 

48 Alors Jésus prit la pai^ole et leur dit • 
Vous êtes sortis comme après un brigand, 

. avec des épées et des bfttons, pour me 
prendre. 

49 J'étois tous les jours an milieu de vous, 
enseignant dans le temple, et vous ne 
m'avez point saisi ; mais tout ceci est orrir/, 
afin que les Ecritures fussent accomplies. 

50 Alqrs tous «<f Dise^ks l'ayant aban- 
donné s'enfuirent. 

51 Et il y mcit un jeune homme «n 
le suivoit, ayant le corps couvert seate- 
meal d'un linceul } et quelqnes jeunes gens 
l'ayant prb, 

b% 11 lew laissa le linceul, et s'enfuit nu 
de leurs mains. 

53 Ils menèrent ensuite Jésus chez le 
Souverain Sacrificateur, où s'assemblèrent 
tous les principaux Sacrificateurs, les Sé- 
nateurs et les Scribes. 

54 Pierre le suivit de loin, insques dans 
la cour du Souverain Sacrificateur} et 
étant assis auprès du feu avec les domesti- 
ques, il se chauffoit. 

55 Or lés principaux Sacrificateurs et 
tout le Consdl cherchoient ^uHqu» témoi- 

Kage contre Jésus pour le faire mourir } et 
n'en trouvaient point. 
' 56 Car plusieurs rendoient de feux té« 
moignages contre lui } mais leurs déposi- 
tions ne s'accordoient pas. 
57 Alors quelques-uns se levèrent qui 



95 Et s'en allant un pen plus avant, il se portèrent un faux témoignage contre lui, 
prosterna contre terre, priant que, s'il étoit gisant 



possible, cette heure s'éluignAt de lui^ 

90 Et il disoit: Mon père, toutes choses 
te sott< possibles } détourne cette coupe de 
moi t toutefois qu'il en soit, non ce que je 
voudrois, mais ce que tu «eax. 

97 Et il revint vers eux^ et les trouva en- 
dormis } et il dit à Pierre : 4imon, dors tal 
n'as-tu pu veiller une heure? 

98 Valiez et priez, de peor que vous ne 
tombiez dans la tenUtion j car l'esprit est 
prompt, mais la chair est foiblc. 

39 Ht il s'en alla encore, et il pria, disant 
ks mêmes paroles. 

48 - 



58 Nous lui avons oui dire : Je détruirai 
ce Temple, qui a été bAti par la main des 
hommes, et en trois jours j'e» rebâtirai un 
autre qui ne sera point ftdt de mûn iPkom^ 
me. 

59 Mais leur déposition ne s'accordoit 
pas non plus. 

00 Alors le Souverain Sacriftcatenr se le- 
vant du milieu dm Conseil, interrogea Jésus, 
et lui dit : Ne réponds-tu rien ) QB'es<.ce 
que ces gens déposent contre toi i 

01 Mats Jésus se tutet ne répondit rien. 
Le Souverain Sacrificateur l'interrogea en* 
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mre, et lui dit : £s-ta le Christ, le Fils da 
IhemhénU 

M Et Jésus lui dit : Je te suis ; et vous 
▼errex le Fits de Phomme assis à la droite 
de la puissance de Dieu, et venir sur les 
nuées du ciel. 

69 Alors leSouverain Sacrificateur déchira 
ses véfemens, et dit: Qu*»vons-nous plus 
affaire de témoins ? 



9 Pilate leur répondit : Voules-vous que 
je vous relâche le Roi des Juifs ? 

10 Car il savoit bien que ^étcit par envie 
«M les principaux Sacriflcateurs Vavoient 
livré. 

1 1 Mais les principaux Sacrificateurs In- 
oitèrent le peuple à dewuutder qu'il leur re- 
làchftt plutôt Barabbas. 

ift Et Pilate reprenant la parole» leur 
dit : Que voules-vous donc que je fasse de 
vous «M semble i Alors tous le condamnèrent orlai que vous appelez le Roi des Juifs l 
comme étant digne de mort. ^ 19 Et ils crièrent de nouveau : Cruci He-le. 

ûb Et quelques-uns se mirent à cracher 14 Et Pilate leur dit : Mids quel mal a- 
contre lui, à lui couvrir le visafpe, et à lui t-il ftdt? Et ils crièrent encore plus fort: 
donner des coups de poing; et ils lui di<* Crucifie-Tè. 

soient : I>evine ni Vafreqppi[, Et les Ser- I& Pilate donc voulant contenter le peu* 
de leurs pie, leur relftcha Barabbas : et après avoir 
fait r •' " • '■ 



64 Vous aves entendu le blasphème ; que 
s le condamnèrent 



gens lui donnoient oei cou| 

66 Alors, comme Pierre étoiten bas dans 
la cour, une des servantes du Souverain 
Sacrificateur y vint } 

67 Et voyant Fierre qui se chaufToit, elle 
le regarda en foce, et lui dit : Et toi, tu 
étols avec Jésus de Nasarcth. 

6S Mais il le nia, et dit : Je ne leconnols 
poin^ et je' ne sais ce que tu dis ; et il 
•ortit au vestibule, et le coq chanta. 

69 El cette servante l'ayant encore vu, 
elle se mit à dire à ceux qui étoient pré- 
sens : Cet homme est de ces gens-là. 

70 Mais il (e nia encore s et un peu après, 
ceux qui ^toient présens dirent à Pierre : 
Tu es assurément de ces gens-là ; car tu es 
Oaililéen, et ton langage est semblable oa 
lenr. 

71 Alors il commença à faire des impré* 
cations et à jurer, dxeant: Je ne connols 
point cet homme dont tu parles. 

79 Et le coq chanta pour la seconde fols. 
Et Pierre se ressouvint de la parole que 
Jésus lui avoit dite : Avant que le coq ait 
chanté deux fols, tu ma rvaieros trois fols. 
Et éunt sorti promptement il pleura. 

CHAPITRE XV. 
J^SKS-Ckrt«t estprieentéà Pilote, qui, aprèe 
«ootr tâché de le délivrer, oonseat eijia à 
Ma mort, il est ermcifié, H msart, et on 
VemeeeUt. 

DES Qu'il fut jour, les principaux Sacri- 
ficateurs, avec les Sénateurs, les 
Scribes, et tout le Conseil, ayant délibéré 
ensemble, emmenèrent Jésus lié, et le 
livrèrent à Pilate. 

9 Et Pilate l'interrogea: Es-tu le Roi 
des Juifs i Jétuê lui répohdit: Tn U dis. 

9 ISt les principaux Sacrificateurs l'ac- 
cusoient de plusieurs choses ) mais il ne re- 
pondott rien* 

4 Et Pilate IMntenpgea chcore, et lal dit t 
Ne réponds-tu rien? Vols combien de 
choses ils avancent contre toi. 

» Mais Jésus ne répondit plus rien j de 
sorte que Pilate em étoit tout surpris. 

6 Or, il avoi< eeoautumé de relAcher, à la 
(txt de PAque, celui des prisonniers que le 
peuple demandoit. 

7 Et il y en avoit un, nommé Barabbas, 
qui étoit en prison avec d'autres séditieux 
qui avoient commis un meurtre dans une 
sédition. 

9 Et le peuple se mit à demander avec de 
grands cns, qu*U leur fît comm« il leur 
avoit toniouTs &it. 
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fouetter Jésus, il le livra pour être 
crucifié. 

16 Alors les soldats l'emmenèrent dans 
la cour du prétoire, et ils y assemblèrent 
toute îa compagnie det eoldattt 

17 Et ils le revêtirent d'un manteau de 
pourpre, et loLmirentsur Ut (^(eoneconroii- 
ne d'épines qu'ils avoient entrelacées; 

18 Bit ils se mirent à le saluer, eu dieant : 
Je te salue. Roi des Juifs I 

19 Et ils lui frappoient la tête avec une 
canne, et ils crachoient contre lui, et se 
mettant à genoux, ils se prosternoient de 
vant lui. 

90 Après s'être ainsi moqués de lui, ils 
lui ôtèirent le manteau de pourpre, et lui 
ayant remis ses habits, ils l'emmenèrent 
pour le crucifier. 

fil Et un certain homme de Cyrène nof». 
mé Simon, père d'Alexandre et de Rufus 
passant par-là en revenant des champs, ils 
le contrai|;nirent de porter la croix de 
Jétui. 

99 Et Ils le conduisirent au lieu, oppeli 
Golgotha. c'est-à-dire, la place du crâne. 

9S Et ils lui présentèrent à boire du vin 
mêlé avec de la myrrhe ) mais il n'en but 
point. 

94 Et après l'avoir crucifié, ils partagè- 
rent ses habits, en les jetant au sort pour 
•avoir ce que chacun en aurait. 

95 11 étoit la troisième heure quand ils le 
crucifièrent. 

96 Et le svyet de sa condamnation étoit 
marqué par cet écriteau: LE ROI DES 
JUIFS. 

97 ils crucifièrent aussi avec hii deux 
brigands, l'un à sa droite, et l'autre à sa 
gauche. 

98 Ainsi cette parole de l'Ecriture fut ac- 
complie: Il a été mis au lang des mal- 
faiteurs. 

99 Et ceux qui passoient par-là lui di- 
soient des outrages, hochant la tête, et di- 
sant : Hé ! toi qui détruis le temple, et qui 
le rebâtis en trots jours, 

90 Sauve-toi toi-même, et descends de la 
croix. 

91 De même aussi les principaux Sacrifi- 
cateurs et les Scribes disoieiit entr'eux, en 
se moquant : Il a sauvé les autres, et ii ne 
peut se sauver lui-même. 

99 Que le Christ, le Roi d'Israll, descende 
maintenant de la croix, afin que nous 
voyions, et que nous croyions. Et ceu» 
qui étoient crucifiés avec lui, lui disoient 
aussi d«i outrages. 
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S9 Mais depuis la sixième lieure, il y eut 
des ténèbres sur toute la terre, jusqu'à la 
neuvième heure. 

34 Bt à la neuvième heure, Jésus cria à 
haute voix, disant : EloT, Blol, lamma sa- 
bachthani} Cest-kpdire, mon Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m'ai-tu abandonné i 

35 Et quelques-uns de ceux qui étoient 
présens, ('ayant entendu, disoient: Voilà 
qu'il apuelle Elie. 

38 Et l'un tPeux coarut, emplit une 
éponge de vinaigre, la mit au bout d'une 
canne, et la lui présenta pour boire, en 
disant: Laisses; voyons si Elie viendra 
l'Ater de la croix. 

37 Alors Jésus ayant jeté nn gnnd cri, 
rendit l'esprit. 

sa Et le voile du temple se déchira en 
deux, depuis le haut jusqu'au bas. 

39 Et le Centenler qui étolt vis-à-vis de 
lui, voyant qu'il étbit expiré en criant 
ainsi, dit : Cet homme étoit vériteblement 
Fils de Dieu. 

40 II y avott aussi des femmes qui re- 

{ardoient de loin ) entre lesquelles etoient 
larie-Magdeleine, et Marie mère de Jac- 
ques le petit et de Joses, et Salomé i 

41 LeMuellès le sniv3ient et le servoieht 
lorsquîil étoit en Oalilée, et plusieurs au- 
très qui étoient montées avec lui à Jérusa- 
lem. 

43 Comme il étoit déjà Urd, et qne c'étoit 
le f'oar de la préparation, c'esM-dire la 
veille du sabbat } 

43 Joseph d'Arimathée, 9«{ itoit nn Se- 
nateur de considération, et qui attendait 
aussi le règne de Dieu, vint avec hardiesse 
vers Pilaté, et iai demanda le corps de 
Jésus. « 

44 Pilate s'étonna qu'il fût déjà mort i et 
ayant appelé le Centenier, il lui demanda 
s^I y avoit long-temps qu'il étoit mcrt. 

45 Et rayant appris du Centenier, il don- 
na le corps à Joseph. 

46 Et JoBeph ayant acheté un linceul, le 
descendit de la croix, l'enveloppa dans ce 
linceul, et le mit dans un sépulcre qui étoit 
taillé dans le roc, et il roula une pierre à 
l'entrée du sépulcre. 

47 Et Marie-Magdeleine, et Marie mère 
de Joses, regardoient oh. on le mettoit. 

CHAPITRE XVT. 

Réhimctùm de Jénu-Chriits ordre» ça'ti 
donna ans Jvôtreê avant de auiUer U 
Monde; sonAceasion. 

APRES que le Sabhat fut jnss^ Marie* 
Magdeleine, Marie mire de Jacques 
et Salomé, achetèrent des drogue» aromati- 
ques pour venir embaumer le mrpê de 

3 Et elles vinrent au sépulcre de grand 
matin, le premier /oar de la semaine, corn- 
ne le soleil venoit de se lever. 
44 



3 Et elles disoient enti 'elles : Qui notu> 
Atera ia pierre qui ferme l'entrée du séuuU 
cre? 

4 Et ayant regardé, elles virent que la 
pierre avoit été 6tée, car elle étoit fort 
grande. 

6 Puis, éunt entrées dins le sépulcre, 
elles virent un jeurte homme asisis du câti 
droit, vêtu d'une robe blanche j et elles en 
furent épouvantées. 

6 Mais il leur dit: Ne vous effrayex 
point} vous cherches Jésus de Naxareth. 
qui a été cruel fié) il est ressuscité ; il n'est 
pUu ici 1 voici le lieu o& on l'avolt mis. 

7 Mais ailes, dites à ses Disciples et à 
Pierre, qu'il s'en va devant vous en Gali- 
lée} vous le verres là, comme il vous Pa 
dit. 

8 Elles sortirent aussitôt du séinilcre, et 
elles s'enfuirent } car elles étoient saisies 
de à«inte et d'étonnement. Et elles n'as 
dirent rien à personne, tant elles étoient 
effravées. 

9 Or, Jétut étant ressuscité le matin le 
premier jour de la semaine, apparut prew - 
mièrement à Marie-Magdeleine, de la- 
quelle il avoit chassé sept démons. 

10 Et elle s'en alla, et l'annonça à ceux 
qui avoient été avec lui, et qui étoient dans 
le deuil et dans les larmes. 

1 1 Mais eux, (ai ayant oui dire qu'il étolt 
vivant, et qu'elle l'avoit vu, ne le crurent 
point. 

19 Après cela il se montra sous une autre 
forme a deux d'entr'eux. qui étoient en. 
chemin pour aller à la campagne. 

13 Et ceux-ci s'en allèrent le dire nnx 
autres Disciples; mais ils ne les crurent 
pas non plus. 

14 Enfin il se montra aux onze Apôtres, 
comme ils étoient à table} et il Icm* re- 
procha leur Incrédulité et ia dureté de leur 
cceur, par ce qu'ils n'avoient pas cru ceux 
qui l'avoient vu ^ressuscité. 

15 Et il leur dit : Alles-vous-en par tout 
le monde, et prêches l'évangile a toute 
créature àamatae. 

18 Celui qui croira, et qui sera baptisé, 
sera sauvé } mais celui qui ne croira point ' 
sera condamné. 

17 Et voici les miracles qui accompagne- 
root ceux qui auront cru : Ils chasseront 
les démons en mon nom } ils parleront de 
nouvelles langues } 

18 Us chasseront les serpens ; quand ils 
auront bu quelque breuvage mortel, il ne 
leur fera point de mal | Ils imposeront les 
mains aux malades, et ils seront guéris. 

19 Or, le Seigneur, après leur avoir ainsi 
parié, fut élevé au ciel, et il s'assit à la 
droite de Dieu, 

90 Et eux étant partis, prêchèrent par- 
tout } le Seigneur opérant avec eaz, et con- 
firmant la parole par les miracles qui <*ac* 
compagnoient. 
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CHAPITRE I. 

iM Ange anmmce à Zacharie la vt^fBOuce 
de Jeoji-Baptitte ; et, êix moi$ 9pri$t te 
même Ange lumbmce à fa Sainte Vierge 
ceUe de Notre Seignetur. 

PLUSIEURS ayant entrepris d'écrire 
l'hitteire des choses dont la 7érité a 
été connue parmi nous avec one entière 
certitude, 

fi Selon que nous les ont apprises ceux 
i|ai le* ont vues eux>niêmes dès le coni- 
inencement, et qui ont été les Ministres de 
la parole ; 

5 J'ai cm aussi, très-excellent Théo- 
phile, fue/tf denu te les écrire par ordre, 
après m'en être exactement informé dès 
leur origine ; 

4 Afin que tu reconnoisses la certitude 
des choses dont tu as été instruit. 

b Au temps d'Hérode, roi de Judée, il y 
avoit un Sacrificateur nommé Zacliarie, du 
rang d'Abtat sa femme était de la race 
d'Aaron, et elle s'appeloit Elisabeth. 

6 Ils étoient tous deux justes devant 
Dieu, et Us suivoient tous les commande- 
mens et toutei les ordonnances du Seigneur 
d*uiie manière irrépréhensible. 

7 Ils n'avoient point d'enfans, par ce 

Îtt'Elisabeth étoit stérile, et ils étotent tous 
eux avancés en &ge. 

8 Or il arriva que Zacfaarie faisant les 
fonctions de Sacrificateur devant Dieu, 
dans le rang de sa famille i 

9 II lui échut par sort, selon la coutume 
établie parmi les Sacrificateurs, d'entrer 
dans le temple du Seigneur pour y offrir les 
parfums. 

10 Et toute la multitude du peuple étoit 
dehors en prières, à l'heure jftt'oaqjfrott les 
parfums. 

1 1 Alors un Ange dil Seigneur lui apparut, 
se tenant debout au côté droit de l'autel des 
parfums. 

n Bl Zacharie le voyant, en fut troublé, 
et bi fhiyeur le saisit. 

19 Mais l'Ange lui dit : Zacharie, ne 
crains point ; car ta prière est exaucée, et 
Elisabeth u femme t'enfantera un flis, et 
lu lui donneras le nom de Jean. 

14 II sera pour toi un iiyet de joie et de 
ravissement, et plusieurs se réjouiront de 
sa naissance. 

15 Car il sera srand devant le Seigneur, 
il ne boira ni vin ni cervoise, et il sera 
rempli du Saint-Esprit dès le ventre de sa 
mère. 

10 II convertira plusieurs des enfant 
d'Israël au Seigneur leur Dieu. 

17 Et il marchera dex'aut lui dans l'esprit 
et dans la vertu d'Elîe, pour tourner les 
cceurs des pères vers les enfans, et les re> 
belles à la sagesse des justes, afin de prépa- 
rer au Seigneur un peuple bien disposé. 

18 Et Zacharie dit à l'Ange : A quoi coQ- 
noitrai-je cela? Car je suis vieux, et ma 
femme est avancée en ôge, 

4.5 



19 Et l'Ange lui répondit : Je sub Gabriel 
qui assiste devant Dieu ; et j'ai été envoyé 
pour te parler et t'annoncer ces bonnes 
nouvelles. 

90'Et voici que tu vas devenir muet, et 
tu ne })oarras parler, jusqu'au jour que ces 
choses arriveront ; par ce que tu n'as pas 
cru à mes paroles, qui s'accompliront eu 
leur temps. 

fil Cependant le peuple attendoit Zacha- 
rie, et s'étonnoit de ce qu'il tardoit si long* 
tems dans le Temple. 

. M Et quand il fut sorti, il ne pouvort 
leur parler t et ils connurent qu'il avoit eu 
vuelqw vision dans le Temple, par ce qu'il 
le leur faisoit entendre par des signes; et il 
demeura muet. 

S3 Et lorsque les jours de son ministère 
ftirent aijheves. Il s'en alla en sa maison. 

fi4 Quelque temps après, Elisabeth sa 
femme conçut; et elle se cacha durant 
cinq mois, et diaoit : 

fis C'est là ce ^ue le Seigneur a fait en 
ma faveur, lorsqu'il a jeté les yeux sur moi 
pour 6ter Popprobre où j'étols parmi lei 
hommes. 

fiO Or, au sixième mois. Dieu envoya 
l'Ange Gabriel dans une ville de Galilée, 
appelée Nazareth, 

fi7 A une Vierge fiancée à un homme 
nommé Joseph, de la maison de David; et 
cette Vierge s'appeloit Marie. 

fis Et l'Ange étant entiré dans le lieu où 
elle étoit, lut dit : Je te salue, toi qui es 
reçue en grâce: Le Seigneur est avec toi : 
Tu es t)énie entre les femmes. 

Sd Et ayant vu l'Ange, «lie fut troublée 
de son discours, et elle pensoit en elle-même, 
ce que pouvoit être cette salutation. 

30 Alors l'Ange lui dit: Marie, ne crains 
point, car tu as trouvé grâce devant Dieu. 

91 Et tu concevras et enfanteras un fils à 
qui tu donneras le nom de JESUS. 

Sfi II sera grand, et sera appelé Fils du 
Très-Haut, et le Seigneur Dieu lui donnera 
le tr6ne de David son père. 

93 II régnera éternellement sur la maison 
de Jfcob» et il n'y aura point de fin à sou 
règne. 

34 Alors Marie dit à l'Ange : Comment 
cela se fera-t-il, puisque je ne connois point 
d'homme î 

. 95 Et l'Ange lui répondit: Le Saint- 
Esprit surviendra en toi, et la vertu du 
Ttes-Haut te couvrira de son omhiei eNtat 
pourquoi aussi le saint enfant qui nMtra de 
toi sera anp^ié te Fils de Dieu. 

M Et voilà, Elisabeth ta cousine a aussi 
conçu un fils en sa vieillesse ; et c'est ici le 
sixième mois de celle qui étoit appelée 
stérile. ^ *^^ 

97 Car rien n'est impossible k Dieu. 

98 Et Marie dit: Toici la servante du 
Seigneur} qu'il m'arrive selon que tu 
m'as dit. Alors l'Ange se relira d'avec 
elle. 

99 .\lots Marie se leva, et s'en alla en 
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diligence an pays de* montagnes, dans une 
ville de Jttda. 

40 Et étant entrée dan* la maison de 
Zacharie, elle salua Elisabeth. 

41 Et aussitôt qu'Elisabeth eut entendu 
la saluution de Marie» le petit enfant trcs. 
saillit dans son sein, et Elisabeth fut rem- 
plie dn Saint-Esprit. 

' 49 Et élevant sa voix, elle s*écria : Tii «t 
bénie entre les femmes, et le fruit que tu 
portes ett béni. 

4$ Et d*o& me vient ceci, que la mère de 
mon Seigneur vienne me visiter? . 

44 Car la voix de ta saluution n*a pas 

{ilut6t frappé mes oreilles, que le petit en« 
ànt a tressailli de joie dans mon sein. 
46 Et heureuse egt celle qui a cro ; car les 
choses qui hii ont été dites de la part du 
Seigneur, auront leur accomplissement. 

46 Alors Marie dit: Mon Ame magnifie 
le Seigneur, 

47 Et mon esprit se réjouit en Dieu, qui 
est mon Sauveur ; 

48 Par ce qu'il a regardé la bassesse de sa 
servante. Et voici, que désormais tous 
les ftges m'appelleront bienheureuse. 

49 Car le Tout-Puissant m'a fait de 
grandes choses t son nom ett saint ; 

50 Et sa miséricorde est d'&ge en âge sur 
ceux qui le craignent. 

51 II a déployé avec puissance la force de 
son bras ; il a dissipé les desseins que les 
orgueilleux/oniiot«nt dans leur cœur. 

53 11 a détrôné les puis^ans, et il a élevé 
les petits. 

&3 11 a rempli de biens ceux qui avoient 
faim, et il a renvoyé les riches à vide. 

54 Se souvenant de ta miséricorde, il a 
pris en ta protection Israël son serviteur { 

55 Comme il en avoit parlé à nos pères, 
à Abraham et k sa postérité pour tou- 
jours. 

56 Et Marie demeura avec elle envhron 
trois mois, puis elle s'en retourna en sa 
maison. 

57 Cependant le terme d'ElizabethéUnt 
venu, elle enfanta un fils. 

58 Et tet voisins et ses parem, ayant ap- 
pris que le Seigneur avoit fait éclater sa 
iMséricorde en sa faveur, s'earéjouiasoient 
avec elle. 

59 Et étant venu le huitième jour pour 
circoncire le petit enfant, ils vouloieut 
l'appeler Zacharie, du nom de son père. 

, 60 Mais sa mère prit la parole et dit: 
Non, mais il sera nommé Jean. 

61 Ils lui dirent : Il n*v a personne dans 
ta parenté qui soit appelé de ce nom. 

63 Alors ils firent signe % son père de 
marquer comment il vouloit qu'il fût nom- 
mé. 

' 63 Et Zacharie ayant demandé des ta- 
blettes, il y écrivit : Jean est son nom } et 
ils en furent tous surpris. 

64 A l'instant sa bouche s'ouvrit, sa 
langue fut déliée, et il parloit enhénissAot 
Dieu. 

65 Et tous! leurs voisins furent rempila 



07 Alors Zacharie ion père fut rempH dn 
Saint-Esprit, et ii prophétisa et dit : 

68 Béni sot< le Seigneur, le Dieu d'Israël, 
de ce qu'il a visité et racheté son Peuple ; 

60 Et de ce qu*U nous a suscité un pois- 
sant Sauveur, dans \a, maison de David, 
«on serviteur. 

70 Comme il en avoit parlé par la bouche 
de ses saints Prophètes, qtti oal été .depuis 
long-tems ; 

71 Que nous serions délivrés de nos en- 
nemis, et de la main de tous ceux qiû nous 
haïssent; 

72 Pour exercer sa miséricorde envers nos 
pères, et se souvenir de sa sainte alliance ; 

73 Selon le serment qu'il avoit fait à 
Abraham notre père ; 

74 De nous accorder, qu'après avoir été 
délivrés de la main de nos ennemis, nous le 
servirions sans crainte, 

75 Dans la sainteté et dans to justice, en 
sa présence, tons les jours de notre vie. 

76 Et, toi petit enfant, tu seras appelé le 
Prophète du Souverain j rar tu marcheras 
devant la face du Seigneur, pour Imi pré- 
parer ses voies } 

77 Et pour donner la connolssance du 
salut à son peuple, par la rémission de leurs 
péchés, 

78 Parles entrailles de la miséricorde de 
notre Dieu, par lesquelles le SoleU levant 
nous a visités d'en haut. 

79 Pour éclairer ceux qui demeurent 
dans les ténèbres et dans l'ombre de la 
mort, et pour conduire no* pas dans le 
chemin de la paix. 

80 Et le petit enfant croissoit, et se forti- 
fioit en esprit I et il demeura dans les dé- 
serts, jusqu'au jour qu'il devoit être mani- 
festé à IsVUl. 

CHAPITRE II. 
iVoIssimoe et circonàtion de Jéne-Ckritt. 
A i*âge de damze ont il fat trouvé dont 
le Temple au milieu det Docteur», 

EN ce tems-là, on publia un Edît de la 
part de César-Auguste, pour faire un 
dénombrement des habitant de toute la 
terre. 

S Ce dénombrement se fit avant que 
Quirinus fAt Godvemeur de Syrie. 

5 Ainsi tous alloient pour être en- 
registrés, chacun dans sa ville. 

4 Joseph aussi monta de Galilée en 
Judée, de la ville de Nazareth à la ville de 
David, nommée Bethléhem, par ce qu'il 
étoit de la maison et de la famille de 
David : 

» Pour être enregistré avec Marie son 
épouse, qui étoit enceinte. 

6 Et pen^Uuit qu'ils étoient lit, le tenu 
auquel elle devoit accoucher arriva. 

7 Et elle mit au monde son Fils premier- 
né, et elle l'emmaillota, et le coucha dans 
une crèche, par ce qu'il n'y avoit point de 
place pour eux dans l'hôtellerie. 

8. Or il y avoit dans la même contrée des 

bergers qui couchoient aux champs, et qui 

decrainte, et toutes ce» choses se diiiiilguè- y aardoient leurs troupeaux pendant les 

rent par tout le pays des montagjpe* de veille* de la nuit. 



Judée. 

66 Et tous ceux qui les entendirent les 
conservèrent dans leur cœur, et disoient : 
Que sera-ce de ce petit enfant ) Et la main 
du Seigneur étoit avec lui 
46 



9 Et tout-à-coup, un Ange dn Seigneur se 
présenta à eux, et la gloire du Seigneur 
resplendit autour d'eux, et ils furent saisis 
d'une grande peur. 

10 Alors l'Ange leur dit : N'aye^ point de 
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peur; car je TOUS annonce une grande joie, 
^ui sera pour tout le Peuple : 

1 1 C*e$t qu'aujourd'hui, dans la ville de 
David, le Sauveur, qui est le Christ, Te 
Seigneur, vous est né. 

19 Et vojas le reconnottrez à ceci (?est que 
vous trouverez le petit cAfant emmailloté 
et couché dans une crèche. 

iS Et au même insUnt il y eut avec 
l'Ange une multitude de l'armée céleste, 
looant Diot, et disant ; 

14 Gloire $oU à Dieu, dans les plus hauts 
tieux; paix sur la terre; bonne volonté 
envers les hommes t 

15 Et après que les Anses se furent retirés 
d'avec eux dans le ciel, les bergers se dirent 
les uns aux autres: AUo^ns jusqu'à Beth* 
léhem, et voyons ce qui y est arrivé, et que 
le Seigneur nous a fait conuottre. 

• 16 Ils y allèrent donc en diligence ; et ils 
trouvèrent Marie et Joseph, et le petit eu* 
faut qui dtoit couché dans la crèche. . 

17 Et Payant vu, ils publièrent ce qui 
leur avoit été dit touchant ce petit enfant. 

18 Et tous ceux qui le* entendirent 
étoient dans l'admiration de ce que les 
bergers leur disoient. 

19 Et Maricconservoit toutes ces choses, 
et les repassoit dans son cœur. 

SO Et les beigers s'en retournèrent, glo- 
rifiant et louant Dieu de tout ce qu'ils 
avoient entendu et vu, conformément à ce 
qui leur avoit été dit. , 

31. Quand les huit joars furent accomplis 
pour circoncire l'enfant, 11 fut appelé 
JESUS, quiett le nom qui lui avoit été don- 
né par l'Ange, avant qu'il fût conçu dans le 
sein de $a tMre, 

99, Et les Jours qu'elle devoit se purifier, 
selon la loi, de Moyse, étant accomplis, ils 
pcHtèrènt Vatfant a Jérusalem, pour le pré- 
senter au Seigneur, 

89 Selon qa'il est écrit dans la Loi, Que 
tout mftle premier né sera consacré au 
Seigneur ; 

«4 Et pour offrir le sacrifice prescrit aussi 
dans la Loi, nne paire de tourterelles, ou 
deux pigeonneaux. 

33 II y avoit à Jérusalem un homme qui 
s'appeloit Siméon. Cet homme ^toit juste, 
et craignant Dieu t il attendoit la consola- 
tion «PlsraSl, et le Saint-Esprit étoit sur 
lui. 

90 Et il avoit été averti divinement par 
le Saint-Esprit, qu'il ne mourroit point 
qu'auparavant il n'eût vu le Cltfist'du 
Seigneur. 

97 II vint au Temple par «n mouvement de 
l'Esprit, et comme le père et la mère ap- 
portoient le petit enfant Jésus, pour faire a 
son égard ce qui étoit en vaagt selon la 
Loi} 

98 Et il le prit entre ses bras, et bénit 
Dieu, et dit: 

99 Seieneur, tu laisses maintenant aller 
ton serviteur en paix, selon U parole i 

90 Car mes yeux ont vu ton salut, 

91 Que tu as préparé peur être présenté à 
tous les Peuples, 

99 Pùur être la lumière qui doit éclairer 
les Nations, et la gloire de ton peuple^ 
d'IsraCl. 

99 Et Joseph et sa mère étoient dans 
radmjratkm ces choses qu'on disoit de lui. 



mère : Voici, cet ei^fimt est mis pour érw 
«m oceosio» de chute et de relèvement à 

ttusieurs en Israël, et pour être en butte à 
1 contradiction ; < 

95 En sorte que les pensées du cœur de 
plusieurs seront découvertes j et même une 
épée te transpercera l'âme. 

96 II y avoit aussi Anne la Prophétesse^ 
fille de Phanuel, de la Tribu d'Aser ; eUe 
étoit fort avancée en fige, etelle avoit vécu 
avec «on mari, sept ans, depuis sa virginité. 

97 Elle étoil veuve, ^ée d'environ qua- 
tre-vingt-quatre ans, et elle ne sortoit point 
du Temple, servant Dieu nuit et jour, en 
jeûnes et en prières. 

98 Etant donc iurvenne en ce même 
Instant, elle louoit aussi le Seigneur, elle 
parloit de Jésu» k tous ceux de Jérusalem, 
qui attendoient la délivrance d^ Israël, 

99 Et après qu'ils eurent accompli tout 
ce qni est ordonné par la Loi du Seigneur, 
ils retournèrent en Galilée, à Nazaretn. qui 
étoit leur ville. 

40 Cependant l'enfant croissoit et se for- 
tifioit en esprit, étant rempli de sagesse, et 
la grftce de Dieu étoit sur lui. 

41 Or son .père et sa mère alloient tous 
les ans à Jérusalem à la fête de Pfique. 

49 Et quand il eut atteint l'âge de douce 
ans, ils montèrent à Jérusalem, selon la 
coutume de la f£te. 

49 Lorsque les jou^ de la fête furent 
achevés, comme ils s'en retournoient, l'en- 
fant Jésus demeura dans Jérusalem, et 
Joseph et sa mère ne s'en apperçurent 
point; 

44 Mais, pensant au'il étoit en la corn* 
pa^ie de ceux qui faisoient le voyage aoee 
e«jc, ils marchèrent une journée, et ils le 
cherchèrent parmi leur* parens et ceux de 
leur connoissance. 

45 Et ne le trouvant point, ils retournè- 
rent à Jérusalem pour l'y chercher. 

46 Et au bout de trois jours, ils le trou- 
vèrent dans le Temple, assis au milieu des 
Docteurs, les écoutant çt leur faisant des 
questions. 

47 Et tous ceux qui l'entendoient étoient 
ravis de sa sagesse et de ses réponses. 

48 Qi^and Joseph et Marie le virent, ils 
furent étonnés; et sa mère lui dit: Mon 
enfant, pourquoi as-tu ainsi agi avec nous i 
Voilà ton père et moi qui te cherchiont?, 
étant fort en peine. 

49 Et il leur dit : Fourqtioi me cherchiez- 
YOtts) Ne saviez- vous pas qu'il me faut 
être occupé aux affaires de mon père } 

60 Mais ils ne comprirent point ce qu'il 
leur disoit.' 

51 Et il s'en alla ensuite avec eux, et 
vint à Nazareth, et il leur étoit soumis. Et 
sa mère conservoit toutes ces choses dans 
son cœur. 

59 Et Jésus croissoit en sagesse, en 
stature et en grâce, devant Dieu et devant 
les hommes. 

CHAPITRE ni. 

Frédiction de Jetm-BaptiHe. Baptême de 

Jérne-Christ, et sa Généalogie, 

LA quinzième année de l'empire de 
Tibère César, Ponce Pilate étant Gou- 
verneur de la Judée, Hérode étant Tétrhr- 
MiiuHwiioii ucsviiuacauuun aiBoitaciui. Quc de la Galilée. Philippe sori n-ère, 
54 Et Siméon les bénit, et dit à Marie sa , Tétrarque de l'Iturée et de la province de 
47 
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la Trachonite, et Lyuinias, Tétnrqoe dit : Tu es mon Fils bien-aimé, en qui J*sl 
d*Abi!éne ; mis toute mon affection. 

. -. _ ^_ ^__^ m ,_- jjj £j jf^^ ^^.^ ^j^^ ^ d'environ 

trente ans t et il étott, comme on le croyoît. 
fils de Joseph. jUf d*HéU : 



9 Anne et Calphe étant Soovcfains 
'dacriikaieuTs, la parole de Dien fût adres- 
sée k Jean, flls de Zactiarie, dans le dSsert. 

5 Et 11 vint dans tout le najrs e«i est ans 
environs du Jourdain» prêchant le baptême 
de repentance pour la rémission des pé- 

' 4 Selon qu*il esf écrit au livre do Pro- 

i>hète Eiaie : La voix de celui oui crie dans 
e désert: Prépaiea le chemin du Seigneur, 
applanissea ses sentiers. 

b Toute vallée sera comblée, et toute 
montagne et toate colline sera abaissée) les 
chemins tortus seront redressés, et les 
chemins raboteux seront applants ; 

6 Et toute chair verra le salut de Dieu. 

7 II disoit donc au peuple, on{ venoit 
poorlhre baptisé par lui: Race de vipères, 
qui vous a appris à fuir la colère à venir f 

8 Fûtes donc des fruits convenables à la 
repentance; et ne dites point en vous- 
mêmes. Nous avons Abmham pour père ; 
car je vous dis que Dieu peut faire naître, 
de ces pierres même, des enfans à Abra- 
ham. 

9 Or la cognée est déjà mise à la racln€ des 
arbres : Tout arbre donc qui ne produit pas 
de bon fruit va être coupé et jeté au feu. 

10 Alors le peuple lui demanda: ^t 
ferons-nout donc i ' 

1 1 11 leur répondit : Que celui qui a deux 
habits th donne «a à celui qui n'ena point. 



et que celui qui a de quoi manger en nsse de Jth de Dieu . 



«4 JTliir de Uatthat, fit de Lévi. JU$ de 
llelcbi; /b de Janna, mê de Joseph j 

9» F!bdeilatthalhie,^d*Amos,jUtde 
Nahnm. jEb d>Héll,^b de Naggés 

90 fU« de Maath, JO» de llîtthatie, JUm 
de Sémel BU de Joseph, ÎCb de Juda» 

«7 1^ de Johanna, Jtù de Rhésa. JOs de 
Zorobabel, «b de Salathlel.^ls de Néri } 

98 rUê de Mekhi, jih d'Addi, JO» d« 
Cosam,iEb d'Blmodam,^ de Her ; 

99 Fib de José, JiU d*EIiexer, fil* ûe 
Jorim jUs de If attat,>Eb de Lévi s 

90 Mb de Siméon, fiU de Juda, JO* de 
Josephvilb de Jonan,^b d*£liakim ; 

SI Flb de Melea, fiU de MaTnan, iSb de 
Matthatatilb de Nathan, JU« de David j 

99 FUi de Jessé, JU* d*Obed, jCb de Booz, 
M* de Salmon. JEb de Naasson j 

99 BU d'Aminadab^ JiU d'Aram, JiU 
d*Esrom, JiU de Phares, /b de Juda s 

94 FIb de Jacob, JiU <MMac, JiU d'Abra- 
ham, <b de Thara, JUm de Nachor } 

9« Ffb de Sarag, Jlb de RanO, JiU de 
Phalc^ Jb de Héber,/b de Sala ; 

96 MdeCaTnan,^d>Arphaxad,/bde 
Sem, /b de Noé, fJU de Lamech j 

97 m de Matbttsala. JiU d'Hénoch,>Ele 
de Jare4,/b de Malaléel,/b de Calnan ; 

98 FIb d*Enos, JiU de Seth, J»» d*Adam« 



même. 

19 11 vint aussi des péagers pour être 
baptisés, et ils lui dirent: Mdtre, que 
fèronft«nous } 

19 Et il leur dit; N'exiges rien au-delà 
de ce qui vous a été ordonné. 

14 Les gens de guerre lui demandèrent 
aussi : Et nous, que ferons-nous ? Il leur 
dit : N*ttses point de violence ni de trom- 
perie envers personne, mais contentez-vous 
de votre paye. 

15 Et comme le penpl^ étoit dans l'at- 
tente, et que tous pensoient en eux-mêmes 
si Jean ne seroit point le Christ \ 

18 Jean prit la parole, et bar dit à tous : 
Pour moi je vous oaptise d'eau ; mais il en 
vient un autre oai est plus puissant que 



moi ) et je ne suis pas digne de délier la 
courroie de ses souliers: c'est lui f ' 
baptisera do Saint-Esprit et de feu. 



17 il « son van dans ses mains, il net- 
toiera parfaitement son aire, et 11 amusera 
le froment dans son grenier} maU il br6- 
ka «ntièremênfla paille au feu qui ne s'é- 
teint point. 

18 II adressolt encore plusieurs autres ex- 
hortations au peuple^ en hà annonçant 
TEvangile. 

19 Mais Hérode le Tétrarque ayant été 
repris par Jean, au sv^et d'Hérodlas, femme 
de Philippe son firère, et de toutes les mé- 
chantes actions qu'il avolt faites ; 

90 Ajouta encore à toutes les antres, celle 
de faire mettre Jean en prison. 

91 Or, coihme tout le peuple te faisolt 
baptiser, Jésus fut aussi baptise ; et pendit 
qu'il prioit, le ciel s'ouvrit ) 

99 Et le Saint-Esprit descendit sur lui 

sous une forme corporelle, comme une 

Colombe I et 11 vint une voix du ciel, qui 
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CHAPITRE IV. 

TentatiM dg JVotre-Set/nevr, et commence- 

meni de scn SwUthè. 

JESUS étant plein du Saint-Esprit, revint 
du Jourdain, et il fut conduit pat 
l'Esprit dans le désert. 

t Etlà UJut tenté par le Diable, peadaat 
quarante iours, et il ne mangea rien durant 
cesjbors-fàj mais aprb qu'ils furent passés, 
il eut faim. 

9 Alors le Diable lui dit : Si tu es le Fils 
de Dieu, commande à cette pieme qu'elle 
devienne du pain. 

4 Et Jésus lui répondit : II est écrit que 
l'homme ne vivra pas seulement de pain, 
mais de toute parole de Dieu. 

b Ensuite le Diable le mena sur une 
haute montagne^ et lui fit voir en un mo- 
ment tous les Royaumes du monde. 

9 Et le Diable lui dit: Je te donnerai 
toute la puiMance de cet JKoyaatnes et leur 

Soire; car elle m'a été donnée, et je la 
>nne à qui je veux. 

7 Si donc tu te prosternes devant moi« 
toutes cet cAoees seront à toi. 

8 Mab Jésus lur lépondit : Retire-to'r de 
moi,Satan| caril«*<écrit: lïi adoreras le 
Seigneur ton Dieu, et tu le serviras lui 
seul. 

9 II le mena aussi à Jérusalem, et le mit 
•nr le haut du Temple, et hii dit : Si tu es 
le Fib de Dieu, jette-toi d'ici en bas. 

10 Car il est écrit, qu'il ordonnera à ses 
Anges de te garder} 

11 Et qu'ils te porteront dans bars 
mains, de peur que ton pied ne heurte con- 
tre mi«i7«e pierre. 

19 Mais JéMM lui répondit: Il est dit: 
TU ne tenteras point le Seigneur ton Dieu. 
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13 Et le INable ayant achevé toute ta 
tentation» se retira de lui pour on tems. 

14 Et Jétni s*en retourna en Galilée» par 
le mouvement de l*Bspnt ) et sa réputation 
ooonM par tout te pays d^alentour. 

13 Car il enseignoit dans leurs Synap 
gogues, et il était honoré de tout le monde. 

19 Et Jétus vint à Nazareth, où il avoit 
été élevé) et il entra, seldn sa coutume, le 
ioar de Çabbat, dans la Synagoeue, et il se 
leva pour lire. 

17 Et on lui présenta le livre du Pro- 
phète Esaie } et ayant ouvert le livre, il 
trouva l'endroit où il étoit écrit : 

18 L'Esprit du Seigneur est sur moi, fmt 
pourquoi il m*a oint j il m*a envoyé pour 
annoncer l'Evangile aux pauvres,* pour 
guérir ceux qui ont le cœur brisé} 

19 Pour publier la liberté aux captifs, et 
le recouvrement de la vue aux aveugles f 
renvoyer libres ceux qui sont dans 



35 Et Jésus le menaçant, lui dit : tais» 
toi, et son de cet homme. Et le Pémôti, 
après l'avoir jeté au milieu de VMembUe, 
sortit de lui sans lui faire aucun mal. 

SA Et ils en furent tous épouvantés, et 
ils disoient entr'eux: Qu*es<.ce que ceci f 
Ilcommande avec autorité et aeec puissance 
aux Esprits immondes, et ils sortent ! 

37 Et sa réputation se répandit dans tous 
les quartiers du pays d'alentour. 

38 Jésus étant sorti de la Synagogue, 
entra dans la maisoji de Simon ; la belle- 
mère de Simon avoit une fièvre violente, et 
il» le prièrent de la guérir, 

39 S'étant donc approché d*elle, il com- 
manda à la fièvre, et la Jlètre la quitu ) et 
incontinent elle se leva et les servit. 

40 Quand le soleil fut couché, tous ceux 
qui avoient des malades de diverses ma- 
ladies, les lui amenèrent } et il les guérit eu 
imposant les mains à chacun d'eux. 



roppreHion, et pour publier l'année favo- 41 Les Démons sortoient aussi du arme 
rabie du Seigneur. ^ de pir-' ~i— - •«>.. „ •_ *^l_. . . 



90 Et ayant replié le livre, et Payant 
rendu au Ministre, il s'assit; et les yeux de 
tous ceux ewi itoient dans la Synagogue. 
étoient arrêtés sur lui. 

Si Alors il commença à leitr dire : Cette 
parole de l'Ecriture est accomplie aujour- 
d'hui, et vous l'enUndez. 

9H Tous lui rendoient témoignage, et ad- 
miroient les paroles planée oe grâce qui 
sortotent de sa bouche, et ils disoient: 
N'est-ce pas le fils de Joseph ? 

93 Et 11 leur dit : Vous me direz sans 
doute ce proverbe. Médecin, guéris-toi toi- 
même : Fais aussi ici, dans ta patrie, tout 
ce qne nous avons oui dire que tu as fait à 
CapernaOm. 

94 Mais je vous assure, i^outa-t-i{, que 
nul Prophète n'est reçu dans sa patrie. 

95 Je vous dis en vérité, qu'il y avoit 
plusieurs veuves en IsraeU au tems d'Elie, 
lorsque le ciel fut fermé trois ans et six 
aaois, tellement qu'il y eut une grande 
lamine par tout le pays. 

96 Néanmoins Elle ne fut envoyé ches 
Aucune d'elles ) mais i//te< envoya chex une 
ffmme veuve de liarepta, dont Is jMiys de 
Sidon. 

97 II y avoit aussi plusieurs lépreux en 
Israël, au. tems d'Elisée le prophète \ toute- 
fois aucun d*eiix' ne tut guéri, mais seule- 
ment Naaman qui était Syrien. 

98 Et tous oeiur oui étaient dans la Syna- 
gogue furent remplis de colère en entendant 
ces choses. 

99 Et s'étant levés, ils le mirent hors de 
la ville, et le menèrent jusqu'au sommet de 
la montagne sur laquelle leur ville étoit 
bfttie, pour le précipiter. 

30 Mais il passa par le milieu d'eux, et 
s'en alla. 

31 Et il descendit à Capernaûm, ville de 
Galilée, où il les enseignoit les jours de 
Sabbat. 



. lusieurs, criant : Tu es le Christ, le 
Fils de Dieu i mais il le$ censuroit, et il ne 
leur permettoit pas de dire qu'ils sussent 
qu'il étoit le Christ. 

49 Et dès aue le jour parut, il sortit, et 
«lia dans un lieu désert j et une multitude 
de cens qui le cherchoient, vinrent au lieu 
où u étoit, et ils vouloient le i-etenir, afin 
qu'il ne les quittât pas, ^ 

43 Maisilleurdit: Il faut que j'annonce 
aussi le Règne de Dieu aux autres villes, 
car e*ett pour cela çae j'ai été envoyé. 

44 Et il prêchoit dans les Synagogues de 
la Galilée. 

CHAPITRE V. 
Jév*n*.CMst uppMe Pterrct guérit m M. 
preux et un paralytiquet et converse atree 
tes pécheurs pour tes eovvertir, 

COMME J^n« étoit sur Je bord du lac de 
Génézaret, il étoit pressé par la foule 
oui se jetoit sur lui pour entendre la parole 
de Dieu. 

9 Et ayant va deuk barques au berd du 
lac, dont les pécheurs étoient descendus et 
lavoient leurs filets^ il monta dans l'une de 
ces barques qui étoit à Simon } 

S Et il le pria de s'éloigner un peu du 
rivage; et s'étant assis, il enseignoit le 
peuple de dessus sa barque. 

4 Et quand il eu| cessé de parler, il dit à 
Simon < Avance eu pleine eau, et jetez vos 
filets Dour pécher. 

5 Simon lui répondit : Maître, nous 
avons travaillé toute la nuit s^ns rien 

tirendre) toutefois sur u parole je jetterai 
e filet. 

6 Ce qu'ayant fait, i|s prirent une si 
grande quantité de poissons, que leur filet 
•e rompoit. 

7 De sorte qu'ils firent signe à leurs com- 
pagnons qui étoient dans l'autre barque, de 
venir leur aider j ils y vinrent, et ils rem- 
plirent les deux barques, tellement qu'elles 



39 Et ils étoient étonnés de sa doctrine} ^enfoncoient. 

car il parloit avec autorité. 8 Simon Pierre ayant vu cela, se jeta aux 

33 Or il y avoit dans la S>'nagogue un ' pieds de Jésus, et (ai dit ; Seigneur, retire- 
homme possédé d'un Esprit immonde, qui toi de moi, car je suis un homme pécheur, 
s'écria à haute voix : 9 Car la frayeur l'avoit saisi, et tous ceux 

34 Ah! qu'y a-t-II entre nous et toli^ qui /<oie«t avec lui, à cause de la pèche des 
Jésus de Nazareth ? Es-tu venu pour nous poissons qu'ils avoient faite t de même que 
perdre i Je sais qui tu ea : Tues le SaUit de Jacques et Jean, fils de ZIbédée, qui étoient 
Pieu. compagnons de Simon* 

49 3 



S,LUC, VL 



!0 Alon- Jétns dit à Simon : N*aie .point 
de peur ) désormais tu serH pécheur d'hom- 
mes etroiu. 

■Il Et a^ant ramené leurs barques li 
bord, ils abandonnèrent tout, et le suivi- 
rent. 

i« Comme Jén» étoit dans une ville de 
la GaOléet un homme tout couvert de lèpre 
rayant vu, se jeta d terre sur ton visage, et ' 
le pria, disant : Seigneur, si tu (e veux tu 
peux me nettoyer. 

IS Et Jénù étendit la main, l^ toucha, et 
'ttt dit : Je le veux, sois nettoyé. Et au mé- 
me instant la lèpre le quitta. 

14 EtJânulw défendit de te dire à per- 
sonne; mais va, lui dit-il, montre>toi an 
Sacri Acateur, et offre pour ta purîflcatton ce 
que Moyse a commande afin fàe eéia leur 
serve d^ témoignage. 

n Et sa réputation se répandoit de plus 
en piMs; et une foule de gens s*assembloiettt 
pour Tentendre, et pour être guéris de leurs 
maMdies. 

i(t Mais il se tenoit retiré dans les dé- 
serts, et il prioit. . 

17 Or, un jourqu*ii enseignoit, et quedes 
Pharisiens et des Docteurs de la loj, qui 
étoient venus de tons les b«)urgs de la Gali- 
lée, et de la Judée, et de Jérusalem, étuient 



90) Et ceux d'entr'eux ysl /(oientScrlbc* 
et Pharisiens, murmuroieot et disoient a 
ses Disciples: Pourquoi mangez-voos et 
buvez-vous avec des péagets et des gens de 
mauvaise vie? ' 

9 1 Et Jésjas prenant la parole, leur dit ; 
Ce me éoml pas ceux qui sont, en santé qui 
ont besoin de médecin, mais ce tout ceux 
qôisépbrtent mal. 

99 Je suis venu pour appeler à la repen- 
tance, non les justes, mais lesjpécheurs. 

99 Ils lui dirent aussi: .Pourquoi le* 
Disciples de Jean jeùnent'ils souvent, et 
font- Ils des prières, de même que ceux dea 
Pharisiens, au lieu que les tiens mangent 
et boivent? 

94 II leur dit : Pouvez-VQus faire jeûner 
les amis de l'Epoux, pendant que l'Epoux 
est avec eux ? 

95 Mais les jours viendront que- l'Epoux 
leur sera 6té t ils jeûneront en ces jours-là. 

90 11 leur dit aussi une stmiTitnde : Per- 
sonne tie met une- pièce d'un habit neuf à 
un vieux habit j autrement ce ça» est neuf 
dédilreroit, et la pièce du drap neuf ne 
convient point an vieux. 

97 Personne aussi ne met le vin nouveau 
dans de vieux vaisseaux j autrement le vin 
nouveau rompmit lei vaisseaux, et se ré- 



\\ assis, la uuissance du Seigneur agissoit pandroit, et les vaisseaux serolent perdus, 
pour guérir là maladet. 98 Mais le vin nouveau doit être mis dans 



18 Alors, il survint des gens qui portolent 
sur un lit un homme perclus; et ils cher- 
choient à le faire entrer dans la maieont et 
k ie mettre devant Jinu, 

19 Et ne sachant par où le faire entrer, à 
Cause de la foule, ils l* montèrent sur la 
maison, et le dévalèrent par les tuUes avec 
SOI» lit, an milieu de l*iu»emhUet d«v^n^. 
Jésus *. 

90 Qui. ayant vu leur foi, lui dit : t> 
iV>mme 1 tes péchés te sont pardonnes. 

81 Alors les Scribe* et les Pjiarisiens com- 
mencèrent à raisonner .et à dire : Qai est 



dès vaisstenx neufs, et ainsi tous les deux 

se Conservent. 
99 Et il nY * personne qui,- buvant du 

vin vieux, veuille aussitût du nouveau ; car, 

dit-Il, le vieux est meilleur. 
CHAPITRE VI. 

Jiau-CkrxÊt ju$t\fie ses Dûci/>2es, , guérit 
une maM sdcAe, choitit douze Ap6tTe$, et 
enseigne la patience, la charité, et diter- 
$et autret vertui chrétienne. 

IL arriva an jaw du Sabbat, appelé second» 
premier, que Jésue passant par àrm 



menccrent a raisonner et a dire : ^i est JL premier, que Jésta passant par àrm 
celui-ci, qui prononce des blasphèmes? Oui' bléds, ses Disciples arrachoient des épis. 



peut pardonner les péchés que Dieir seul * 
99 Mais Jésus connolisant leurs |i«nsées, 
prit la parole et leur dit : Quel raisonne- 
ment faitefc-vous dans vos caurs ? 

99 Lequel est le plus aisé, ou de dire. Tes 
péchés te sont pardonnes, ou de dire, Lève- 
loi, er marche? 

94 Or, afin que vous sachiez due le Fils 
de rhomme a sur la terre Tautorité de par- 
donner les péchés : Lève-toi, dit-il au par- 



et, iet froissant entre leurs mains. Ils en 
mangeoient. 

'9 Et ouelques-uns des Pharisiens leur 
dirent : Pourquoi 1ïiites-vous ce qu'il n'est 
pas permis de faire les jours de Sabbat } 

9 Alors Jésus prenant la parole, leur 
dit: N*aves-vous donc pas lu ce que At 
David; lorsque lui et ceux qui étoient avec 
lui furent pressés de la faim ? 

4 Cpmment il entra dans la maison de 



alytique, je te te dis| emporte ton lit, et Dieu, et prit les pains de proposition, et en 

t'en va a ta maison. mangea, et en donna même à ceux qui 

95 Et k l'instant et peroisftoae te leva en étoient avec lui, bien qu'il ne fût permis 

leur présenceT; II emporta le M< sur lequel il qu'aux seuls Sacrificateurs d'en manc er » 
avoit été couché, et s'en alla à sa maison, 5 Et îl leur dit : Le Fils de l'homme e 



donnant gloire & Dieu. 

9ftEt ils furent tous saisis d'étonnement, 
et Ils KtoriAoient Dieu ; ils furent remplis 
de crainte, et ilt dlsolent : Certainement 
nous avons vu aujourd'hui des choses qu'on 
n'eût jamais attendues. 

97 Après ceU II sortit, et il vit un péager 
nommé l^vi, assis au bureau des impôts, 
et il lui dit: Suis -mol. 

W Et lui, quittant tout, se leva et le 
suivit. 

99 Et Lévf loi fit un grand festin dans sa 
maikon, où II se trouva une grande assem- 
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est 

maître, même du Sabbat. 

6 II arriva aussi un autre /our de Sabbat» 
qu'il entra dans la^ Synagogue, et qu'il 
Sr enseignoit; et il y avoit là un homme, 
duquel la main droite étoit sèche. 

7 Or les Scribes et les Pharisiens l'oser- 
voient, pemr voir s'il le guérirait le jour du 
Sabbat, afin de trouver un sujet de l'ac- 
cuser. ^ 

8 Mais comme il connoissoit leurs pen- 
sées. Il dit à l'homme qui avoit la main 
sèche : Lève-toi, et tiens-toi là au milieu. 
Et lui s'étant levé, se tint debout. 

9 Jésus leor dit ensuite: Je vous de 
manderai «ae chote : Bst-11 permis dans les 
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jour* de SaVbat de faire du blQi, oa de faire 
du mal ; de sauver une personne, uu de fa 
laisser périr? 

10 Et ayant regardé tout ceux tmi étaient 
autour de' lui, il dit à cet homme : £tend« ta 
main. Et il le fit| et sa main devint saine 
comme l'autre. 

11 Et ils en furent remplis de fureur; et 
ils 8*entretcnoient ensemble» de ce qu'ils 
poarrotent faire, à Jésus. 

13 En ce tems-)a, Jésus alla sur une mon- 
tagne pour prier) et 11 passa toute la nuit 
à prier Dîeli. 

13 Et dès que le jour fut venu, il appela 
ses Disciples, et il en choisit douze d*en- 
tr'eux qa'il nomma Ap6tres. 

14 Smcir^ Simon qu'il nomma aussi 
Pierre, et André son frère, Jacques et Jean, 
Philippe et Barthèlemi % 

I» Matthieu et Thomas, Jacques Jil* 
d'Alphée, et Simon appelé le Zélé } 

10 Jud«,yrère de Jacques; et Judas Isca- 
rtôt, mû fut celui qui le trahit. 

17 Étant ensuite descendu avec eux. il 
s'arrêta dans une plaine, avec 1» troupe de 
ses Pisct|>les, et une srande multitude de 
penule de toute la Jodée et de Jérusalem, 
et de la contrée maritime de Tyr et de 
Sidon, oui étoient venus pour Pentendre, 
et pour être guéris de leurs maladies. 

18 Ceux qui étoient tourmentés des 
esprits immondes étoient aussi guéri» 

19 Et toute la multitude tftchoit de le 
toucher, par ce qu'il sortoit de lui une 
verto qui les guérissoii tuûs. 

40 Alon, Jésus levant les yeux vers ses 
Disciples, ieatr dit : Fons êtes bien heureux, 
1VM, pauvres, par ce que te' Royaume de 
Dieu est à vous. 

%l Vous êtes bien heureux, vous qui avex 
iaim maintenant, par ce que Vous serez 
rassasiés. Fàks êtes bien heureux, vous qui 
pleurez maintenant, par ce que vous serez 
dans la joie. 

VI Vous serez bien heureux lorsque les 
hommes vous haïront, qu'ils vous re- 
trancheront de Uurs Synagogues, qu'ils vom 
diront des outrages, et rejetteront votre 
nom comme mauvais, à cause du Fils de 
l'homme. 

«3 Réjouisses-vons en ce tems-Qi, et 
tressailki de joie; car voilà que votre ré- 
compense sera grande danc le ciel, et c'est 
ainsi ^ue leurs pères traitoient les Pro- 
phètes. 

94 Mais malheur à vons, riches, pai ce 
que vous avez déjà reçu votre consolation t 

95 Malheur à vous, qui êtes rassasiés, par 
ce que vous aurez faim ! Malheur à vous 
qui riez maintenant, car vous vous lamen- 
terez et vous pleurerez! 

80 Malheur à vous, lorsque tous les hom- 
mes diront du bien de vous, car leurs 
pères en faisoient de même des faux Pro- 
phètes ! 

97 Mais je vous dis, à vons qui m'écoutez. 
Aimez vos ennemis) faites du bien à ceux 
qui vous haïssent ; . 

«8 Bénissez ceux^nl vons maudissent, 
et pri4» pour ceux qui vous outragent | 

40 Et à celui qui te fmppe à une joue» 
présente-lui aussi l'autre ; et si quelqu'un 
rôte ton manteau, ne l'empêche poiot de 
prendre aussi phabit de dessous. 

90 Donne atout homme qui te demande ; 
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et si quelqu'un VUt U qui est à toi, ne té 
redemande pas. 

S 1 Et ce que vous voulez que les hommes 
vous fassent, faites-toleur aussi de même. 

Si Car si vous n'aimez que ceux qui 
vous aiment, quel gré vous en saura-t-on f 
puisque les gens de mauvaise vie aiment 
aussi ceux qui les aiment. 

33 Et si vous ne faites du bien qu'à ceux 
qui vous font du bien, quel gré vous en 
saura-t-on? puisque les gens de mauvaise 
vie font la même chose. 

84 Et si vous ne prêtez qu*d ceux de qui 
vous espérez de, recevoir, quel gré vous en 
•anra-t-on i puisque les gens de mauvaise 
-^ie prêtent aussi aux gens de mauvaise vie, 
a6n d'en recevoir la pareille. 

35 Cest pourquoi, aimez vos ennemis, 
faites du bien, et prêtez san» en rien 
espérer, et votre récompense sera grande, 
et vous serez les en fans du Très-Haut, par 
ce qu'il est bon envers les ingrats et \tÉ 
méchans. 

58 Soyez donc miséricordieux, comme 
aussi votre père est miséricordieux. 

37 De pins, ne jugez point, et vous ne 
seret point jugés; ne condamnez point, et 
vous ne serez point condamnés ; pardon- 
nez, et on vous pardonnera. 

38 Donnez, et on vous donnera ; on vous 
donnera dans le sein une bonne mesure, 
pressée et secouée, et qui se répandra par- 
dessus, car on vous mesurera de la mesure 
dont vous vous servez eaperi les ounes, 

39 11 leur disoit aussi une parabole: Un 
aveugle peut-il conduire un outre aveugle ? 
Me tomberont-ils pas tous deux dans la 
fosse ? 

40 Le Disciple n'est point au-dessus de 
son Mattre; mais tout J}isciple accompli 
sera comme son Maître. 

41 De plus, pourquoi regardes-tu une 
paille qui e$t dans l'œil de ton frère, et tu 
ne t'apperçois pas d'une poutre qui e«( dans 
ton propre œil f 

49 Ou comment peux-tu dire à ton frère, 
Jlfon frère, souffre que j'ftte la paille qui est 
dans ton œil, toi qui ne vois pas une po^tre 
qui est "dans le tien i Hypocrite t 6te pre- 
mièrement la poutre de ton œil, et alors tu 
verras comment tu 6teras la paille qui est 
dans l'œil de ton fière. 

43 L'arbre qvi produit de mauvais fruit 
n'est pas bon ; et l'arbre qui produit de bon 
fruit n'est pas fnauvais. 

44 Car cnaqne arbre se connolt par soti 
propre fntit. On ne cueille pas dés Agnes 
sur des épines, et on ne cueille pas des 
raisins sur un buisson. 

45 L'homme de bien tire de bonnes 
choses. du bon trésor de son cœur; et le 
méchant en tire de mauvaises du mauvais 
trésor de son cœur ; car c'est de l'abondance 
du coinr que la bouche parle. 

46 Mais pourquoi m'appelez-vous, Sei- 
gneur, Seigneur, tandis que vous ne faites 
pas ce que je dis? 

47 Je vous montrerai I qui resseinble 
tout homme qui vient à moi, qui écoute 
mes paroles, et qui les met en pratique. 

4811 est semblable à un homme qui bAtit 
une maison, et qui, ayant foui et creusé 

Krofondément, en a posé le fondement sur 
s roc t et quand il est survenu un débprdew 
ment d'eau, le tdn^ta donné avec vlblenie 

sa 
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ONitre cette maison: maie 
«♦die 



II ii*a ptt 
étoit fondée sur 



l'ébranler, par ce qaV 
le roc. 

49 Mais celai qui écoute mei pttrok», et 
qui ne k$ met pas en pratique» est sembla- 
ble k un homme qui a bâti $d maison sur la 
terre, sans fondement ^ contre laquelle le 
torrent a donlté avec violence, et aussitAt 
elle est tombée, et la ruine de cette maison- 
là a été grande. 

CHAPITRE VII. 
Jénu-CkriBt gtidrii le êeniteur #im Cùpi* 

taàe PaUen ; reasMcife Utils ^nne eeare; 

ripcmi amx DitàpUê d^JMm'Baptiue, et 

pordonac è la péckenne, 

APRES que Jésus eut achevé tous ces 
discours, devant le peuple qui l*écou- 
toit, il entra dans CapernaQm. 

« Et U y moU là un Centenler, dont le 
serviteur, qui lui étoit fort cher, étoit 
malade, et s^en alloit mourir. 

S Et fe CeiatmtT ayant entendu pvUpr de 
Jésus, envoya vers lui des anciens des Juifs, 
pour le prier de venir guérir son serviteur. 

4 Etant donc venus vers Jésus, ils le 

Sriêrent instamment, disant, qu'il étoit 
igné qu'on lui accordât ceci. 

b Car, ditaient-iU, il aime notre nation, 
et c*at lui qui nous a fait bâtir la Sjrna- 
goeue. 

Jésus donc s'en alla avec eux. Et com- 
me dej^ il n'étott plus guère loin de lançai* 
son, le Centenier* envoya vers lui de ses 
amis, lui dire : Seigneur, ne t'incommode 
point, car je ne mérite pas que tu entres 
dans ma maison. 

. 7 Cnt pourquoi aussi Je ne me suis pas 
jugé digne d'aller vers toi } mais dis «eale- 
ntent une -parole, et mon lerviteur sera 
guéri. 

5 Car, quoique je ne sols qu'un homme 
soumit à la puissance d*aa<nis, j'ai sous 
moi des soldats | et je dis à l'un ; Va, et il 
va ; et à l'autre : Viens, et il vient ; et à 
mon serviteur : Fais ceci, et il le fait. 

Ce que Jésus ayant entendu, il l'ad- 
mira \ et se tournant, il dit à la troupe qui 
le suivoit: Je vous dis que je n'ai pas 
trouvé une si grande loi, non pas même en 

10 Et quand ceux qui avoient été envoyés 
furent de retour ft la maison, ils trouvèrent 
le serviteur qui avoit été malade se portant 
bien. 

11 Le jour suivant, Jénu alloit \ une 
ville appelée Nain, et plusieurs de ses Dis- 
ciples et une gramie troupe alluient avec 
lui. 

n Et comme il approchoit de la dortedc 
la ville, il arriva qu'on portoit t% terre un 
mort, fils unique de sa mère qui étoit 
veuve} et i< y ocott avec elle un grand 
nombre de gens de la ville. 

13 Et le Seigneur l'ayant vue, fut touché 
de compassion pour elle, et lui dit; Ne 
pleure point. 

14 Et s'étant approché, il toucha la bière, 
et ceux qui U portolent s'arrêtèrent, et il 
dit : Jeune hommes je te <rdls, lève-toi. ■ 

15 Et celui qui mtoU mort, s'aisfeit et 
commença k parler. Et il le rendit k ta 
mère. 

id Et la crainte les saisit tout, et ils 
gtoriAoient Dieu, en disant: Vn 
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Prophète s'est élevé parmi nom, et Diev « 
visité son peuple. 

17 Et le b-uit de ce sttrocle se répandit 
par toute la Judée, et dans tout le pays 
d'alentour. 

18 Or totttm ces choses Rirent rapportées 
à Jean par ses Disciples. 

19 Et Jean appela deux de ses Disciples, 
et les envoya vers Jésus, pour bti dire : Es- 
tu celui qui devoit venir, ou devons-nous em 
attendre un autre I 

90 Ces hommes donc éunt venus vert 
Jénts, tes dirent : Jean-Baptiste nous a en- 
voyés vers toi, pour te dire : Es-tu celui qui 
devoit venir, ou devona-nous em attendre un 
autre? 

91 Or, à cette mèmeheur^ J<£nts guérit 
plusieurs per s oi m es de lears maladies, de 
ïemrs infirmités et des malins esprits, et il 
rendit la vue à plusieurs aveugles. 

«9 Puis il répondit tuu Disciples de Jean : 
Ailes, et rapportez à Jean ce que vous avez 
vu et eotenoo, que les aveugles recouvrent 
la vue, y«e les boiteux marchent, tme les 
lépreux sont nettoyés, que les sourds en- 
tendent, qae les moru ressuscitent, ^ae 
l'Evangile est annoncé aux pauvres. 

93 Et Ufifoata : Heureux est celui qui ne 
se scandalisera pas de moi I 

94 Quand oeux que Jean avoit envoyés 
farent partis, Jésus se mit à parler de Jean 
au peuple, et leur dit : Qu'ètes-vous tMé» 
voir dans le désert i Etmt-ee un roseau 
agité du vent ) 

9!> Mais eaoore, qu*ètcs*vous allés voir > 
JStoi<-oe un homme vêtu d'habits précieux i 
Voilà, ceux qui sont macnifiquement vêtus, 
et ^ ««««»< dans les délices, sont dans les 
maisons des Rois. 

95 Qu'êtes vous donc allés voir \ Vn Pro- 
phètc 1 Oui, vous dis-je, et plus qu'un Pro- 
phète. 

97 Cest celui de qui II est écrit t VolcL 
j'envoie mon messager devant ta face, qui 
préparera le chemin devant toi. 

98 Car je vous dis, ça'entte cenx qui sont 
nés de femme, il n'y a peint de Prophète 
plus grand que Jean-Baptiste ) et cepen^n t 
celui ifux est le plus petit dans le Royaume 
de Dieu est plus grand que lui. 

99 Et tout le peuple qui l'a entendu, et 
mime les péagers, ont justifié Dieu, ayant 
reçu le Baptême de Jean. 

90 Mais les niarisiens et les Docteure de 
la loi, ne s'étant pas fait baptiser par loi, 
on« réjeté ie dessein de Dieu ft leur égard. 

S I Alors le Seigneur dit : A qui donc com- 
parerai-je les hommes de cette génération, 
et â qiii ressemblent-ils \ 

39 Ils ressemblent aux enfans qui sont 
assis dans une place, et qui crient les uns 
aux autres, et disent: Nous vous avons 
joué de la fiùte, et vous n'avez point dansé i 
nous nous sommes lamentés, et vous n'avez 
point pleuré. 

33 Uir Jean-Baptiste est venu, ne man- 
geant point^ psnn et ne buvant point de 
vin { et vous avez dit : Il a un Démon. 

34 Le Fils de l'homme est venu, man- 
geant et buvant} et vous avez dit: Voilà 
un manfeur et un buvevr, un ami des 
péagers et des gens de mauvaise vie. 

35 Mais la ss^^esse a été justifiée par tous 
SCS enfans. 

M Un Pliarldea ayant prié JUks de 
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moA^dtcs lui, il entra dans U aiaiaonda 
Pharisien, et il se mit à table. 

37 Et une femoM de U ville, qui avoit été 
4e noauvaiie vie, ayant tu quHl «toit à t&ble 
dans la maison du Pharisien, y apporta an 
«■ase d*albAtre plein d*ane huile odorifé- 
rante; 

98 Et se tenant derrière, aux pieds de 
Jé$tt»t elle se mit à pleurur ; eUe lui arrosott 
les pieds de ses larmes, et <es essuyoit avec 
•es cheveux ; elle lut baisoit les pieds, «t 
«lie U» oicnoit avec cette huile. 

S9 Le Pharisien qui l'avoit convié, voyant 
cela, dit en lui-même: Si cet homme étoit 
Prophète, il saoroit sans doute qui est cette 
femme qui le touche, et qu'elle est de mau- 
vaise vie. 

V 40 Alors ^ésus prenant. la parole, lut dit : 
Simon, j'ai quelque chose à tetlire : Et il 
dit : Maître, dis-le. 

41 Un créancier avoit deux débiteurs, 
«loal l*un Uû devoit cinq cents deniers et 
Tautre cinquante. 

4ft Et comme ils n*avo!ent pas de quoi 
miyer, U leur quitu k tous deux leur dette. 
I>is-moi donc lequel des deux l'aimera le 
plus? 

43 Simon lui répondit : J*estimeque tf*ei( 
celai àqui il a le plus quitté, /âa* lui dit t 
Tn as fort bien jugé. 

44 Alors, se tournant vers la femn»e, 41 
dit à Simon : Vois-tu cette femme? Je suis 
«ntré/dans ta maison, ex tu ne m*as point 
donné d*eai« pour me laver les pieds ; mais 
elle a arrosé mes pieds de larmes, et Um a 
«asuyés avec ses cheveux. 

4& Tu ne ni*as point donné de baiser; 
mais elle, depuis qu'elle est entrée, n*a 
ces»é de me baiser les pieds. 

46 Tù n'as point oint ma tète d'huile ; 
■nais elle a oint mes pieds d'une huile odo- 
riférante. 

47 Cett pourquoi je te dis que ses péchés 

2ul sont en grand nombre, lui sont par* 
onnés, et tfest à cause de eeU qu'elle a 
bcwioottpaimé ; mais edai à qui on pardon- 
ne moins, aime moins. 

48 Puis il dit à la fiemme ; Tes péchés te 
«ont pardonnes. 

49 £t ceux qui étoient à table avec lui, 
*e prirent à dire entr« eux : Qui est celui- 
ci, qui même pardonne les péchés ? 

30 Mais il dit à la femme : Ta foi t*a 
sauvée ; va^t-en en paix. 

CHAPITRE VIII. 
Jétuê-Chritt eMMeignê par /« paroMt iht 
Semeur, ooime to Umpétet tpî'irit un Dé- 
numiaqne, et reemudie lafiUe de Jtalnw. 



DEPUIS ce tems-là, Jêsn» alloit de ville 
en ville, et de village en village, prê- 
chant et annonçant le Royaume de Dieu j 
<et 4es douze JpStree étoient avec lui. 

S a y aooU aussi wm lai quelques fem- 
mes qui avoient été délivrées des malins 
esprits, et de leurt maladies } «aroir : Marier 
au*on appeloit Magdelelne. de laquelle il 
étoit aorti sept Démons. 

S fit Jeanne,, femme de Chusas, inten- 
^nt d'Hérode, et Susanne, et plusieurs 
autres qui l'assistoient de leurs biens. 

4 Et comme une grande foule de peuple 
a'assembloit, et que /rfasicurt venolent à lui 
4e toutes les vHIcs, il leur At en parabole : 

i Un seotewr sortit pour semer; ttense- 
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roant, une partie du grain tomba le long du 
chemin'; et elle Fut foulée, et les oiseaux du 
ciel la nmngèrent toute. 

6 Et l'autre parlie tomba sur un endjoit 

Jierreux ; et quand et le fut levée elle sécha, 
cause uu'elle n'avuit point d'humidité. 

7 Et l'autre partie tomba parmi les épi. 
nés ; et les épines levèrent avec le grain, et 
l'étouffirent. 

8 Et l'autre partie tomba dans une bonne 
terre; et, étant levée elle rendit du fruit,cent 
pour un. En disant ces choses, il crioit: Que 
celui qui a des oreilles pour ouïr, entende. 

9 Ses Disciples lui demandèrent ce que 
signiftoit cette parabole. 

10 Et il répondit : Il vous est donné de 
connottre les mystères du Royaume de 
Dieu ; mais il n'ea eêt parlé aux autres f »'en 
paraboles; de scMrte qu'en voyant ils ne 
voient point, et qu'en entendant ils ne 
conrprennent point. 

11 Voici donc ce que cette parabole si- 
gnifie. La semence, c'est la parole de Dieu. 

WCeux qui iare(oiv«( le long du chemin, 
ce sont ceux qui ^'écoutent i mais le Diable 
vient, qui Ate cette parole de leur cœur, de 
peur qu'en crowant ils ne soient sauvés. 

13 Ceux qui la reçcpttieatdans des endroits 
pieiTeux, ce eont zeax qui, ayant oui la pa- 
role, la reçoivent avec joie, mais ils n'ont 
point de racine, et ils ne croient que pour 
un tems ; et quand la tentation survient, 
ils se retirent. 

14 Et ce qui est tombé parmi les épines, 
ce sont ceux qui ont entendu la parole; 
mais qui s'en alUnt, la laissent étouffer, 
par les inquiétudes, par les richesses et par 
les voluptés de cette vie ; de sorte qu'ils 
ne potteut point de frait oui viemnek matu- 

16 Mais ce fui est tombé dans une bonne 
terre, ce sont ceux qui, ayant oui la parole 
avec un cœur honnête et bon, la retten- 
nent, et portent'du fruit avec persévérance. 

Itf Personne, après avoir allumé une 
chandelle, ne la couvre d'^n vaisseau, ni 
ne la met sous le lit ; mais il la met sur un 
chandelier, aSn que ceux qui entrent 
voient !a lumière. 

17 Car il n'y a rien de secret qui ne doive 
être manifesté, ni rien dé caché qui ne 

• doive être connu, ci venir en évidence. 

18 Prenes donc garde de quelle manière 
vous écoutez ; car on donnera à celui ouï a 
déjà I mais pour celui qui n'a pas, on lui 
6tera même ce qu'il croit avoir. 

19 Aiors ta inàre et ses frères vinrent le 
trouver, mais ils ne pouvcient l'aborder à 
cause dé la foule. 

90 Et on vint hil dire : Ta mère et tes 
frères sont là dehors qui désirent de te voir. 

91 Mais il leur répondit: Ma mère et 
mea frères, ce sont ceux qui écoutent la 
parule de Dieu, et la mettent en pratique. 

98 11 arriva un jour qu'il entra dans une 
barque avec ses disciples, et il leur dit : 
Passons de l'antre c6tedu lac { et ils par- 
tirent. 

93 Et comme Ils vognoient. Il s'endor- 
mit, et un vent impétueux s'éleva sur le 
lac, la barque s'emplissoit d'eau, et ils 
étoient en danger. 

94 Alors ils vinrent vers lui, et ils le ré- 
veillèrent en iai disant: Maître, Maître, 
nous périssons. Mais lui, étant i<veilté« 
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pula avec autorité au vent et à la tempête, 
qui c*appaisèrent, et il le lit un grmid 
calme. 

<5 Alors il leur dit : 0& est votre foi ? Et 
eux, saisis de crainte et d'admiration, di- 
soient entr'eux : Mais qui est celui-ci, qu'il 
commande même aux vents et à l'eau, et . 
«Is lui obéissent ? 

98 Ils abordèrent ensuite an pays des 
Oardaréniens, qui est vls4t-vis de la Ga- 
lilée. 

t7 Et quand J4»iu fut descendu h terre, il 
vint au devant de lui un homme de cette 
viIle-1^ qui étoit possédé des Démons de- 

Euis loncr-tems. Il ne purtoit point d'ha^ 
its } et u ne demeurolt point à la maison, 
mais U se tenoit dans les sépulcres. 

98 Di» qu'il vit Jésus, il Ht un grand cri, 
et se jetant à ses pieds, il dit à hante voix : 

8ui'y a-t-il entre mol et toi. Jésus, Fils du 
ieu très- haut/ Je te prie, ne me tour- 
mente point. 

âo Car JitMS coqimandoit à l'Esprit im- 
monde de sortir de cet homme, dont il 
s'étoit saisi depuis Inng-tems ; et bien qu'il 
fût gardé, lié déchaînes, et <}«'<{ eit( les fers 
aux pieds, il rompoit ses liens, et il étoit 
emporté par le Démon dans les déserts. 

50 Et Jésus lui demanda : Comment t'ap- 
nelles-tu? Et il répondit: «/« «'i^ipe/te 
Légion t car pli\sieun Démons étoient en- 
très en lui. 

31 Et ils le priotent de ne leur pas com- 
mpmder d*al\er dans l'abtme. ^ 

31 Or il y avo|t là an grand troupeau de 
pourceaux, qui paissoit sur une m^mUgné } 
et iU le prioient qu'il leur permit d'entrer 
dans ces poMxeattx, et il le leui permit. 

33 Les Démons étant donc sortis de cet 
liomme, entrèrent dans les pourceaux; et 
le troupeau se précipita avec impétuosité 
dans le lac, et y fut noyé. 

34 Et ceux qui le» paissolent, voyant ce 
qui étoit arrivé, s'enfuirent, et le racon- 
tèrent dans la ville et à la campagne. 

35 Alors k* gen» sortirent pour voir ce 
qui s'étoit passé} et éunt venus vers 
Jésus, ils trouvèrent l'homme duouel les 
Démons étoient sortis, assis aux pieds de 
Jésus, habillé, et dans son bon sens } et ils 
furent saisis de <rayeur. 

39 Et ceux qui «volent vu Im cAose, leur 
racontèrent comment le démoniaque avuit 
été délivra. 

37 Alors, tous ceux du pays des Oardaré- 
niens le prièrent de se retirer de ches eux, 
car ils étoient saisis d'une grande crainte. 
Il entra donc dans la barque pour s'en re- 
tourner. 

38 Et l'homme duqnèl les Démons étoient 
sortis, leprioltdc/iMperMetlred'étre avec 
lui } ma)s Jésus le renvoya, en disant : 

30 Retourne en ta maison, et raconte les 
grandes choses que Dieu t'a faites. Il s'en 
alla donc, publiant par toute la ville tout 
ce que Jésus avoit fait en sa faveur. 

40 Quand Jésus fut de retour, il fut reçu 
par une grande multitude, car tous i'atten* 
doient. 

41 Et il vint à Itti un homme oui s*ap- 
peioit Jairus, lequel étoit Chef de la Syna- 
gogue ; et se jetant aux pieds de Jésus, il te 
pria de venir dans sa maisoti } 

4tt Par ce qu'il avoit une fille unique, 
dfdr d'environ dooxe ans, qui te nourott. 



Et comme Jim y alloit, il étoit pressé par 
la foule. 

43 Alors, une femme qui avoit une perte 
de sang depuis douze ans, et qui avoit dé- 
pensé tout son bien en médecins, sans avoir 
pu être guérie par aucun d*e«jr, 

44 S'approchant de <«! par derrière, 
toucha le bord de son vêtement » et à l'in- 
stant sa perte de sang s'arrêta. 

45 Alors Jésus dit : Qui est'ce qui m*a 
touché f Et comme tous le nioient, Pierre, 
et ceux qui étoient avec lui, UA dirent: 
Maître, la foule t'envirrmne et <e presse, et 
tu dis : Qui est-ce qui m'a touché .* 

46 Mais Jésus dit : Quelqu'un m'a touché, 
car j'ai senti sju'une vertu est sortie de 

, moj. 

47 Cette femme donc voyant que cela ne 
lui avoit point été caché, vint toute trem- 
blante } et se jetant !i ses pieds, elle déclam 
devant tout le peuple, puar quel sujet elle 
l'avuit touché, et comment elle avoit été 
guérie à l'insunt. 

48 Et il lui dit: Mi flile, rassure-toi, u 
foi t'a guérie ; va-t-en en paix. 

49 Comme il parioît encore, quelqu'un 
vint de chez le Chef de la Synasogue, qui 
lui dit: Ta flIle est morte} ne fatigue pasv 

, davantage le Maître. 

60 Mais Jésus rayant entendu, dit an phv 
de U JUU: Ne cnûns point) cruis seule- 
ment, et elle sera guérie. 

51 Et ^uand il fut arrivé dans la maison, 
il ne laissa entrer personne que Pierfe, 
Jacques et Jean, et le père et la mère de la 
fiUe. 

59 Et tous pleuToient et se iamentoient à 
cause d'elle ; mais il dit : Ne pleurez point ; 
elle n'est pas motte, mais elle dort. 

53 Et ils se moquoieut de lui, tachant 
qu'elle étoit morte. 

54 Mais (es ay^it tous fait sortir, il la 
prit par la main, et il cria: Ma Aile, lève- 
toi. 

55 Et son &me revint } elle se leva à 
l'insunt, et il commanda qu'on lui donnât 
à manger. 

5d Et son père et sa mère furent tout 
étonnés ; mais il leur défendit de dire à 
personne ce qui étoit arrivé. 

CHAPITEB IX. 
Jhua'Ckrist cwoie «es doute ApÔtret ; rot- 
$arie dnq mille AomMes de cinq paint; 
parle de «a Paetion» e$i tron^guré, et U 
etueignePhundlité. 

PUIS JAne ayant anemblé ses douze 
JDiseiplet, leur donna puissance et 
autorité sur tous les Démons, et le poucoir 
de guérir les maladies. 

« Il les envoya donc annoncer le Règne 
de Di«a, ei guérir les malades. 

S Et il leur dit ; Ne pmtez rien pour le 
chemin, ni bétons, ni sac, ni pain, ni 
argent,jet n*ayes point deux habiu. 

4 Et en quelque maisou que vous en- 
trles, demeures-jr, jusqu'à ce que voua 
partiez. 

5 Et par-tout oit l'on ne vous recevra 
point, eM partant de cette ville-A, secouez 
la poussière de vos pieds, en témoignage 
contre ces gent'là. 

8 Etant ddnc partis, ilsalloient de bour- 
gade en bourgade, annonçant l'Evangile, et 
f uériMant partoot les «Muadei. 
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7 Cependant Hérode le Tétrarqpe en- 
tendit parler de tout ce que Jétuâ Taisoit » 
et il étoit fort en peine, par ce que les uns 



disoient que Jean eto Jt rcMuw^té <Se« morts; 
8 Bt d'autre*, qu'Blle ixcit apparu : et 
d'antres, que quelqu'un des anciens Pro- 



phètes étMt ressuscité. 

9 Bt (l^rode dtsoit : J*ai fait couper la 
t£te à Jean j qui est dune celui-ci, de qui 
j'entends dire de telles choses ? Et il sou- 
naitoit de le voir. 

10 Les Apôtres étant de retour, raconté- 
reiit à Jtktu tout ce qu'ils avoicnt fait : les 
ayanr pris avec fait, il se retira à l'écart, 
dkiw no lieu soliuire, frè$ d'une ville appe- 
lée Bethsatde. 

1 1 Le Peuple Payant appris, le suivit ; ft 
Jéema les ayant reçus, leur parloit du K^ne 
de Dieu, et il guérissolt ceux qui avoieut 
besoin de guérison. 

19 Comme le jour commençoit à baisser, 
les douce s'approchèrent de Ait. et lui 
dirent : Seuvoie cette multitude, afin qu'ils 
B'<en aillent aux bourgs et aux villages qui 
0otu aux environs, pour s'y retirer et pour 
trouver à manger, car nous sommes ici dans 
nn lieu désert. 

19 Mais il leur dit: Vous mêmes, donnes- 
leur à manger. Et iU dirent: Nous n'avons 
que cinq pains et deux poissons i k moins 
que nous n'allions aclieter des vivres poui* 
tout ce peuple ; 

14 Car ils étolent environ cinq mille. 
homnM^. Alors, Il dit à •«• Disciples: 
Fûtes-les asseoir par rang de cinquante 
personnes chacun. 

lA Et ils Avent ainsi, et U$ firent tous as- 
aeoir. 

15 Alors JiaMt prit les cinq pains et les 
deux poissons, et, levant les yeux au ciel, 
il les bénit, et le$ rompit, et (es donna aux 
Disciples» afin qu'ils tas missent devant le 
peuple. , 

17 Ils «■ mangèrent tons, et furent ras- 
sasiés ; et nn emporta douze paniers pleiu 
des morceaux qui restèrent. 

18 II arriva, comme il prioit en particu- 
lier, et que les Disciples étoient avec lui, 
qu'il leur demanda, Qui dit-on parmi le 
peuple que je suis} 

19 Eux repondant dirent : Le$ ant disent 
fue tu es Jean-Baptiste; les autres, Bliej 
et les autres, que quelqu'un des ai«cieus 
Prophètes est ressaiicité. 

90 Et vous, leur dit-il, qui dites-vOus que 
Je suis) Et Pierre répondu: T^KetleChrbt 
de Dieu. 

il Et 11 leur défendit avec menaces de le 
dire à personne. 

«9 Puis il leur dit : Il faut que le Fils de 
Phommc souffre beaucoup, et qu'il soit re- 
jeté par tes Sénateurs, par les principaux 
Sacrificateurs et par les Scribes, et qu'il soit 
mis à mort, et qu'il ressuscite le troisième 
jour. 
,93 Bt il disoit à tous :, Si quelqu'un veut 
venir après moi, qu'il renonce à soi-même, 
qu'il se charge chaque jour de sa croix, et 
qu'il me suive. 

S4 Car quicon(}ue voudra Ibaover sa vie, la 
perdra j mais ^uiconquie perdra sa vie pour 
Pamour de moi, œlui-u la sauvera. 

«s Et que serviroit-il à .un homme de 
facner tout le mondc^ s'il se détruisoit lui- 
mCme, et s'il se perdoit lui même ( 
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90 Car, SI Quelqu'un a honte de moi et de 
mes paroles, le Fils de l'homme aura honte 
de lui, ouand il viendra dans sa gloire, et 
dant celle du Père et des saints Anges. 

97 Et je vous dis en vérité, qu'il y eiî a 
quelques-uns parmi ceux qui sont ici pré- 
sens, qui ne mourront point qu'il» n'aieut 
vu lé Règne de Dieu. 

98 'Environ huit jours après ces discours, 
Jésut prit avec iat Pierre, Jean et Jaoïues, 
et monta sur une montagne pour prier. 

98 Et pendant qu'il prioit, son visage 
parut tout autre, et tes habits deoiftrent 
blancs eCresplenâlssahs ooatne im Arlatr. 

90 En méine terni oh rit deux hommes 

Si s'*-ntreienoient''-itvéc.là!{ c'étoient 
oyse et Elie, ' 

91 Qui apparurent ave*; gloire, et parloient 
dé sa mort qu'il devoit accomplir a Jérusa- 
lem. "^ ■ 

89 Et Pierre et ceux qui étoient avec lui 
étoient accablés de spmmeitY et quand Ils 
furent réveillés, ils virent lia «|10tre et les 
deux hommes qui étoient avec lui. 

99 Et comme ces Aummes se sépArolent de 
Jésus, Pierre lui dit : Maître,, il est bon que 
nous demeurions ici } faisons-y trois tentes, 
unfc pour toi, une pour Moyse, et une pcHir 
Elie ; car il ne savuit pas 6tên ee qu'il disoit. 

94 II parloit encore, lorsqu'une nuée lÊs 
couvrit. Comme elle les enveloppoit, ils 
furent saisis de frayeur ; 

95 Et uue voix«ortit de la nuée, qui dit : 
Cest ici mon Fils bien aimé, écoutez-le. 

98 E<dans le tems que la voix se faisolt 
entendre, Jéius se trouva aeul ^ et Ils gardé- 
l«Qt le iilence tfir cs<«i, «wi^ dirent rien 
alors k personnd'de ce uu'iBi avolent ru. 

97 Le j«kir suivant, comme ils desren- 
doient de la montagne, due grande troupe 
vint an-devant de Jaus. 

98 Et un homme ie la troupe s'écria et 
dit; Maître, je te prie, jette les yeux sur 
mon fils } car c'est mun JUs unique : 

99 Un Esprit se saisit de lui, et aussitôt 
il jette de grands cris, il l'agite violethmeût, 
le lait écumer, et à peine le qultte-t-41 
après l'avoir tout brisé. 

40 Et j*ai prié tes Disciples de le chasser, 
mais ils n'ont pu. 

41 Et Jésus répondant, dit : O race in- 
crédule et perverse I jusqu'à <|oand serai-je 
avec vous et vous supporterai-je t Amène 
ici ton fils. 

43 Bt comme il approchoit, le Démon le 
jeta contre terre,' et l'agita violemment -, 
mais Jésus reprit fortement l'esprit im-* 
monde, et guérit l'enfant, et le rendit à son 
père. 

49 Et tons furent étonnés de la puissance 
magnifique de Dieu. Bt comm? ils étoient 
tous dans l'admiration de tout ce que Jésus 
faisolt, il dit à ses Disciples : 

44 Pour vous, écoutez bien res paroles : , 
Le Fils de Phomme doit être livré entre les 
mains des hommes. 

45 Mais ils n'ehtendnient point cette 
parole; elle étolt si obscure pour eux, 
qu'ils n'y omiprenoient rien, et ils crai- 
giioient de l'interroger sur ce sujet. 

40 Bt II survint une dispute parmi eux, 
lequel d'entr'eux seroit le plus grand. 

47 Mais Jésus voyant les pensées de leur 
cœur, prit un enfant et le mit auprèf de 
lui. 



48 Et U leur dit: Quiconque reçoit cet 
enfant en mon nom, me reçoit j et quicon» 
nue me reçttlt, reçoit celu*. qui rtï»a envoyé. 
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triez, ditet eu entrant : La paix «oit snr 
cette maiaon. 

., ,-—,.-, , - 6 SMIyalàquelquecnfantdcpalx.Totre 

Car celui d*entre tous tous qui est le plus paix reposera sur lui ; sinon, elle retournera 
petit, c*fst ctlvA'là i/ui sera grand. a vous. 

" ■ .-...—*. 7 Et demeurez dans cette malaon-là, 

mangeant et buvant de ce qu*on vous don- 
nera, car Touvrier est digne de son salaire. 
Ne passez point d'une maison à une autre. 
è De même, dans quelque ville que vous 
entriez, si on vous y reçoit, mangez de ce 



petit, e 

49 Et Jean prenant la parole dit : Maître, 
nous avons vu un homme qui chassoit les 
Bernons en ton nom ; et nous Ven avons 
empêché, par ce qu'il ne te suit pas avec 
nous. 

M) Et J^us lui dit: Ne ftn empêchez 



point ; car celui qui a*es^ pas contre nous qu'(»n voai présentera. 

est pour nous. 9 Guérissez les malades qui *y trouveront, 

'51 Comme le teros auquel U devo?t être et dites-leur: Le Règne de Dieu s'est ap- 

enlevé du monde approchoit, il se mit en proche de vous, 

chemin, résolu d'aller à Jérusalem. 10 Mais dans quelque ville que tous 

&4 Et il envoya des gens devant lut, qui, entriez, si on ne vous y reçoit pas, sortez 

étant pattis, entrèrent dans un bourg des dans les rues, et dites : 

Samaritains, pour lui préparer an /ojrement. H Nous secouons contre vous la pous- 

53 Mais les Sqmarttaint ne le reçurent «ière qui s'est attachée àvuous dans votre 

nas, par ce qu'il paroissoit aller àJéruaa- ville j sacltes pourtant que le Règne de 



54 Et Jacques et Jean ses Disciples voy- 
ant cela, .«t dirent: Seigneur, veux-tu que 
nous disions que le feu du ciel descende 
far eia et qu'il, les consume, comme Elle 
le fit? 

55 Mais Jilras se tournant t-«rs eiur, les 
censura, et leur dit : Vous ne savez de quel 
esprit vous êtes animés. 

' \6 Car le Fils de l'homme n'est' point 
venu pour faire périries hoijames, mais il 
ettt vena pour Un sauver. Et ils s'en allèrent 
à un autre bourg. 

57 Et comme ils étoient en chemin, un 
homme lui dit: Je te suivrai. Seigneur, 
par-tout oii tu iras. 

58 Mais Jéstts lui répon^t t Les renarde 
ont des tanières, et lei oiseaux du ciel ont 
des nids •, mais le Fils de l'homme n'a pas 
oii reposer sa têt<*. 

59 11 dit à un autre : Suis-moi. Et il lui 
répondit: Seigneur, permets que j'aille 
auparavant ensevelir mon pèrc^ 

^ Jésus lui dit: Laisse les morts en- 
sevelir leurs morts f mais toi, va et annonce 
le Règne de Dieu. 

61 Un autre 2a< dit aussi : Jetesuivra!, . . 

Seigneur; mais permeu-moi de prendre an^ et sur toutes les forces de4'ennemi^ et rien 
paravant congé de ceux fui sont dans ma ne pourra vous nuire. -' 

maison. SO Toutefois ne vous réjouissez pas seale- 

^ Mais Jésus lui répondit: Celui qui ment de ce que les esprits vous sont assujet- 
met la main à, la charrue, et regarde der- tis; mais rejoui^sez-vous encore plus de ce 
rièie l»t, n'est point propre pour le Koy- que vos noms sont écrits dans les cieux. 
aume de Dieu. 31 En ce même insunt, Jésus tressailtit 



Dieu s'est approché de vous. 

13 Je vous dis qu'en ce jour-là ceux de 
Sodome seront traités moins rigoureuse- 
ment que cette ville-là. 

13 Malheur à toi, Choraslm I malheur à 
toi, BethsaXdel car si les miracles qui ont 
été faits au milieu de vous, avoient été faits 
dans Tyr et dans Sidon, il y alongtetns que 
ces villes se seroieut converties, en prenant ~ 
le sac et la cendre. 

14 C'est pourquoi Tyr et Sidon seront 
traitées moins rigoureusement que vous au 
joar du jugement. 

15 Et tôt, Caperaafltai, qui as été «levée 
jusqu'au ciel, tu seras abaissée jusqu'en 
enfer. 

16 Qui vous écoute, m'écoute ; et qui 
vous rejette, me rejette ; et qui me rejette, 
r^ette celui qui m'a envoyé. 

17 Or les soixante et dix l>isctj»{esreviri' 
rent avec joie, disant : Seigneur, les dé- 
mons mêmes nous sont assujettis par ton 
nom-. - 

18 Et il leur dit : Je voyois Satan tomber 
du ciel comme un éclair. 

19 Voici : Je vous donne le pouvoir de 
marcher sur les serpens, sur les scorpions. 



CHAPITRE, X. 
Jém-ChrUt emooie «et eohamte et dix Ditei- 
pk8r montre. à un l)oeteûr ton prochain 
en ta parabole dwSamaritam, et inttruit 
Marthe sur le meiUeHr choix de Marie. 

APRES cela, le Seigneur éublit encore 
sqixante et dix autres Disc^tleti et 
il les envoya deux à deux devant lui, dans 
toutes les villes et dam tous le$ lieux où lui- 
même devoit aller. 

8 Et il leur disoit : La moisson est grande, 
mais il y a peu d'ouvriers j priez donc le 
Maître de la moisson d'envoyer des ouvrien 
lans sa moisson. 

3 Allez, je vous envoie comme des 
agneaux au milieu des loups. 

4 Ne portez ni bourse, m sac, ni souliers ; 
et ne saïuez personne en chemin. 

i Bt dans quelque maison que tous en- 
56 



de joie en «m esprit, et dit : Je te loue, 6 
Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce 
que tu as caché ces choses aux sages et aux 
intelligens, et que tu^ les as révélées aux 
enfans ! Oui, mon Père, cela est ainsi, par 
ce que tu l'as trouvé bon. 

3d Toutes choses m'ont été mises entre 
les mains ^r mon Père, et nul ne. cdnnoit 

Îui est le Tils. que lê Père, ni qui est le 
ère, que le Fils, et celui à qui le Fils le 
voudra révéler. 

93 Puis se tournant vers set Disciples, il 
leur dit en particulier : Heureux les yeux 
qui voient c^ que vous voyez ! 

94 Car je vous dis que plusieurs Prophètes 
et|ibutettrt Rois ont désiré de voir ce que 
TOUS voyez, et ne l'ont point vu ; et d'en- 
tendre ce que vous entendez, et ne Tont 
point entendu. ' 

35 Alors m Docteur de la loi se leva, «C 
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iU à Mus pour Péproaver : Midtre» que 
fiiut-il que je fasse pour hériter de la vie 
étemelle > 

«S Jénu lui dît : Qu'est-ce qui est écrit 
dans la loi, et qu^y lis-tu ? 



3 Donne^sotts chaque jour notre pain 
quotidien. 

4 Pardonne-nous nos péchés, car nons 
pardonnons anssi à tous ceux qui nous ont 
offensés. Et ne nous abandonne point k 



£7 II répondit : Tki aimeras le Seigneur la tentation, mais délivre-nous du mal 



ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton 
Ame, de toute ta force et de toute ta pensée j 
et ton prochain comme toi-même. 

88 Et Jésus lui dit : Tu as bien répondu : 
fais cela, et tu vivras. 

29 Mms cet komme voulant parottre juste, 
dit à Jésus : Et qui est mon prochain i 

50 Et Jésus prenant la parole, Ah dii: 
Un homme descendoit de Jérusalem à Jé- 
richo, et tomba entre ies moins des voleiv^ 

auî 1« dépoitillèrent ; et après {*avoir blessé 
e plusieurs coups»^ils s'en allèfen^ le lait • 
sant à demi-mort. 

51 Or il se rencontra qu'un Sacrificateur 
descendoit par ce chcîmm-fik, et ayant vu 
cet hontjHtt 11 paissa outre. 

33 Un Lévite étant aussi venu dans le 
Bièmc end-oit, et ie vojrant, passa outre. 

33 Mais un Samaritain passant son che- 
min, vint vers cet komme, et le voyant, il 
Alt touché de compassion. 

34 Et s'approchant, il banda ses plaies, et 
il y versa de l'huile et du vin ; puis il le mit 
sur sa monture, et le mena à une hôtellerie, 
et prit soin de lui. 

35 Le lendemain, eu partaht, il tira deux 
deniers d^wrgeiU, et ^s donna à l'hfite, et 
lui dit : Aie soin de lui } et tout ce que tu 
dépenseras de plus, je te le rendrai à mon 
retour. 

36 Lequel donc de ces trois te semble 
avoir été le prochain de celui qui étoit combien plus votre Père céleste donnera-t- 
tombé entre £ês fiuitiu des voleurs } " *' --'-- " — *- - ^ »-'--' -• 

37 Le Docteur dit : Oest celui qui a ex- 
ercé la miséricorde envers lui. Jésus lui 
dit : Va, et fais la même diose. x 

38 Comme ils étoient en chemin, il entra 
^Ums un bourg, et une femme nommée 
Marthe le reçut dans sa maison. 

39 Elle avoit une soeur nommée Marie, 
aui, se tenant assise aux pieds de Jésus, 
ecoutoit sa parole. 

40 Mais comme Marthe étoit distraite par 
divers soins, elle vint et dit à Jéns : Sei- 



b Puis il leur dit : Si quelqu'un de vous 
avolt un ami qui vint le trouver à minuit» 
et qui lui dtt : Mou ami, prête-moi trois 
pains } 

6 Car un de mes amis est venu me voir 
en passant, et je n'ai rien à lui présenter; 

7 Et que cet Aôntme oui est dans sa mai- 
son lui répondu : Ne m'importune pas ; ma 
p^rte est fermée, et mes enfans sont avec 
moi au lit ; je ne saurois me lever pour t'en 
donner. 

8 Je vous dis que quand même il ne se 
leveroit pas pour lui en donner, par ce qu'il 
est son ami } il se leveroit à cause de son 
importunité, et lui en donntroit autant 
qu'il en auroit besoin. 

Et moi je vous dis * Demandez, et il 
vous sera donné ; cherchez, et vous trou- 
verez ; heurtez, et 11 vous sera ouverr. 

10 Car quiconque demande, reçoit; et 
qui cherche, trouve; et il sera ouvert à 
celui qui heurte. 

1 1 Qui est le père d'entre vous, qui donne 
à «oa fils une pierre, lorsqu'il lui demande 
du pain ? Ou s'il lui demande du poisson, 
lui donncra-t-ll uo serpent au lieu d'un 
|»oisson } 

18 On s'il lui demande un œuf, lai don- 
nera-t-il un scorpion ? 

13 Si donc vous, qui êtes mauvais, saves 
donner de bonnes choses & vos enfans. 



il le Saint-Esprit a ceux qui le lui deman- 
dent? 

14 Jéius chassa aussi un Démon oui étoit 
muet; et le Démon é.tant sorti, le muet 
parla «et le peuple étoit daus l'admiration. 

15 £t quelques-uns o'entr'eux dirent* 
C*e8t par Béelzébul, le Prince des Démons, 
4»'il chasse les Démons. 

16 Mais d'autres, pour l'éprouver, lut de- 
^andoient quelque miracle gvi vUu du ciel. 

17 Mais Jésus connoissant leurs pensées, 

,_ leur dit : Tout royaume divisé contre lui- 

gneur, ne considères-tu pas que ma sœur mémeseraréduiten désert; et toute maison 
me laisse servir toute seule ? Dis-lui donc divisée contre elle-même tombera en ruine. 

18 81 donc Satan est aussi divisé contre 
lui-même, comment son règne subsistera, 
t-il } puisque vous dites que c'est par Beél- 
;iébul Que je chasse les Démons. 



qu'elle m'aide aussi. 

41 Et Jésus lai répondit: Marthe, 
Marthe, tu te mets en peine, et tu t'embar- 
rasses de plusieurs choses ; 

49 Mais une seule chose est nécessaire j 
m- Marie a choisi la bonne part, qui ne lui 
sera point 6tée. 

CHAPITRE XI. . i .^w^. 't .A ; - 1 -X 

JésMS'ChTtet vwtruxt ses Bisaptes ^f^rt^ de Dieu est venu à vous. 

^^^^*^UJ^ *" HfBwmavM, et rémma ^ | Quand un homme fort et bien armé 
mu Pharisiens, cutdisoMsu i/uef étoit «ardeTentrée de sa maison, tout ce qu'il a 
par ta putssanoe au iwiaoïe <fu^it chassait '^^ ^|^ sûreté. 

les Démons^ ^ Jl^i, ,»|i ^^ vient' un plus fort que lui, 

" "il lui 6tc toutes «es armes 
confloit, et il partage ses 



;iébul gae je chasse les Démons. 

19 Que si je dusse les Démons par Béel- 
zébul , vos fils par qui 2es chassent-ils ? C'eX • 
pourquoi ils seront vos juges. 

80 Mais si je chasse les Démons par le 



T TN jour que Jésus étoit en prière en up qui le vain^^ il lui 6tc toutes «es armes 
\J certain lieu, après au'il eut achevé SO auixqueltes il se c 



prière, un de ses Disciples lui dit: Sei- 
gneur, enseigne-nous ^ prier, comme J«an 
l'a aussrenseifrné à ses Disciples. 

8 Et il leur dit : Quand vousprio, dites : 
Notre Père qui es iMtx cieux* Ton nom soit 
sanctifié; 'IV>n règne vienne; Ta volonté 
soit iaite sur la terre comnkean ciel. 



dépouilles, 

^ Celui qui.n'est pas avec mo|, est contre 
S|)oi ; et celui qui n'asseiob^ pas avec moi, 
dissipe. 

84 ^Lorsqu'un esprit immonde est sorti 
d'u9 hQmm^ il va p«r des lieux arMes, 
cherchant du repos» tu il n'en trouve point j 

3" 
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ft 11 <llt; J« retournerai dans ma malton 
d'où je suis sorti. 

•U Et quand il y vient, il (o trouve balayée 
et ornée. 

M Alors il s*en va, et prend avec iui sept 
autres aiprits pires que lui, et ils y entrent 
et y demeurent } et le dernier état de cet 
homme devient pire que le premier. 

97 Comme Jéitu disoit ces rhoses. une 
femme de la troupe éleva sa voix, et lui 
dit : Heureux le ventre qui t*a porté, et les 
mamelles qui t*ont allaite I 

38 Mais plutôt, reprit «fin». Heureux 
ceux qui écoutent la parole de Dieu, et qui 
la mettent en pratique 1 ^ 

âg Comme le peuple s*amassoit en foule, 
Jé$u$ se mit à dire: Cette race est n^é- 
chante ; elle demande un miracle, et il ne 
lui en sera point donné d*autre que celui du 
Prophète Jonas. 

90 Car, comme Jonas fut un miracle pour 
ceux de Ninivé, le Fils de llwmme en sera 
un pour cette génération. 

SI La Keine du midi s*èlevera aujear d» 
jugement contre les bomimesde cette géné- 
ration, et les condamnera, par ce qu'elle 
vint d'un pays éloigné pour entendre Ut sa-> 
gesse de Salomon } et voici, U y « ici plus 
que Salomon. 

54 Les Ninivites s'élèveront au jour dm 
jugement contre cette génération, et la 
condamneront ; par ce qu'ils s'amendèrent 
à la prédication de Jonas ; et voici, tX y a id 
plus que Jonas. 

33 Personne n^Uumeune chandeHe pour 
/a mettre dans un lieu cacUé, ou sous un 
boisseau ; mais ou fa met sur un chandelier, 
afin que ceux qui entrent voient la lu- 
mière. 

34 L'œil est la chandeHe du corps } si 
donc top œil est sain, tout ton corps sera 
<^clairé} mais s'il est mauvais» ton corps 
sera dans 1^ ténèbres. 

35 Prends donc garde que la lumière qui 
et< en toi ne soit que ténèbres. « 

30 Si donc tout ton corps «st éclairé, et 
s'il n'a aucune partie qui soit dans les ténè- 
bres, il sera tout éclaire, comme quand une 
chandelle t'éclaire par sa lumière. 

37 Comme il parloit, un Pharisien le pria 
^ dîner aies lui : et Jéuu y entra, et se mit 
à Uble. 

38 Mais le Pharisien s'étonna de ce qu'il 
Vu qu'il ne s'étoit pas laVé avant le dîner. 

39 Et le Seigneur lui dit : Vous oatres 
Pharisiens, vous nettoyez le deliors de la 
4:oupe et du plat ; mais au>dedans vous êtes 
pleins de rapine et de méchanceté. 

40 Insensés I celui qui a fait le dehors 
n'a-t«il pas aussi fait le dedans ) 

41 Mab 'plutôt donnes en aumônes ce 
que vous avez, et toutes choses vous seront 
pures. 

a Mids malheur à vous. Pharisiens, qui 
«ayez la dtme de la menthe, de la rue, et 
«le toutes sortes d'herbes, tandis que vous 

' ■* U'amonr de Dieu 1 Ce 

ft fu'il falloit faire, sans né- 
anmoins négliger les autres. 

43 Malheur a vous, Pharisiens, qui aimez 
les premiers rangs dans les Synagogues, et 
à être saluer dans les places publiques I 

44 Malheur à vous. Scribes et Pharisiens 
hypocrites ) par ce que vous ressemblez aux 
■épulcnt qui oe parolssent point, et les 



aégliffez la justice et 1* 
soal A «H cAosn m'tl f 
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hommes qui marchent dessus n'en savent 
rien! 

45 Alors un des Docteurs de la loi prit la 
parole, et lui dit: Maître, en disant ces 
choses, tu nous outrages aussi* 

49 Sf.'Jémi dit: Malheur aussi kvous. 
Docteurs de la loi ; par ce que vous chargez 
les homme» de fardeaux qu'ils ne peuvent 
porter, et vous-mêmes n'y touchez pas du 
bout du doigt 1 

47 Malheur à vous, par ce que vous bAtis- 
sez les séoulcrés des Pibphètes que vos 
pères ont fait mourir. 

48 Vous témoignez assez par-là, que vous 
consentes aux actions de vos pères ; car ib 
les ont fait mourir, et vous bfttissez leurs 
tombeaux. 

^0 Ceit pourquoi aussi la sagesse de 
Dieu a dit : Je leur enverrsù-des Prophètes 
et des Apôtres, et ils feront mourir les uns, 
et persécuteront les autres ; 

60 Afin que le sang de tous l'es Prophètes, 
qui a été répandu dès la création du monde, 
soit redemandé à cette génération. 

51 Depuis lé sang d'Abel; jusqu'au sang 
de Zacharie, qui fut tué entre l'autel et le 
temple i oui, vous dis. je, ce eai^f sera rede- 
mandé à cette génération. 

M Malheur a vous. Docteurs de la loi ; 
parce qu'ayant prli la clef de la connois- 
sance^ vous n'y êtes point entrés vous- 
mêmes, et vous avez eaoere empêché ^'jf 
entrer ceux qui vouloient le faire ! 

53 Et comme il leur disoit cela, les 
Scribes et les Pharisiens se mirent à k 
presser fortement, en le faisant parler sur 
plusieurs choses ; 

54 Lui tendant des pièges, et tftcliant de 
tirer quelque chose de sa bouche, pour moir 
de pun l'accuser. 

CHAPITRE XII. 
Jéeuê-ChrUt iditndt sss DiteipUe de se far- 
der d^hjfpoerieie et df avarice ; de veilQr et 
d?itre prête 4 la rdoomàtiatUnu 

C") EPEND ANT le peuple s'éunt assemblé 
^ par millierN en sorte qu'ils se près- 
soient les uns les antres, il se mit à dire à 
ses Disciples : Gardez- vdUs sur toutes drases 
du levain des Pharisiens, qui est l'hypo- 
crisie. 

% Car il n'y a rien de caché qui ne doive 
être découvert; ni rien 4e secret qui ne 
dbive être connu. 

3 Les choses donc que vous aurez dites 
dans lea ténèbres, seront entendues dans la 
lumière { et ce que vous aurez dit à l'oreille 
dans les daambres, sera prêché sur les mai- 
sons. 

4 Je Vous dis donc, à venu fut itee mes 
amis : Ne crugnez point ceux qui tuent le 
corps, et qui après cela ne peuvent rien faire 
de plus. 

5 Mais je vous montrerai qui vous devez 
craindre } craignez celui qui, après avoir 
ôté la vic^ a le pouvoir d'envoyer dans la 
géhenne ; oui, je vous le dis, c'est celui-là 
pie vous devez craindre. 

d Ne vend-on pas cinq petits passereanx 
deux pitesf Cependant Dieu n^n oublié 
pas un seul. 

7 Et même tous les cheveux de votre tête 
sont comptés : ne craignez donè point, votik 
valez plus qœ beaucoup de passereaox. 



s. LUC, XIL '^ 

s Or, je vous dis, que quiconque me con- ce que vous mangeret, ni ib ec que vont 

resMTa devant les hommes, le Fils de boirez, et n'ayez point l'esprit inquiet. 
Thomme le confessera aussi devant ies 30 Carw «cmt les nations du monde o«i 

Anges de Di«u. -^-v^-w ^._.. _, * 

9 Mab celui qui me reniera devant les 
hommes, sera renié devant les Anges, de 
Dieu. 

10 Et quiconque aura parlé contre le Fils 
de IMiomme, il lui sera pardonné; mais à 
celui qui aura blasphème contre le Saint- 
Esprit, il «e lui sera point pardonné. 

1 i-<2^uand on vous mi-nera dans les Syna- 
gogues, et^étvani les Magistrat» et les Puis- 
sances, né vous mettes point en peiue de 
quelle manière vous répondrez pour votre 
liéfenae, ni de ce que vous aurez à dire ; 

18 Car le Sai^t-Esprit vous enseignera en 
ce même instant ce qu*!! faudra que vous 
disiez. 

19 Alors quelqu'un! de la troupe lui dit: 
Maître, dis a mon frère qu'il partage uvec 
oioi notre héritage. 

14 Mais J^nis lui répondit: O homme 1 

3ui est-ce fui m*a établi pour être votre 
uge, ou pour faire vos partages i 

15 Puis il leur dit: Gardez-vous avec 
soin de l'avarice; cav quoique |ef biens 
abondent à quelqu'un, il n'a pa» la vie par 
•es biens. 

10 II leur pn^msa li-ikimu cette para- 
bole : Les terres d'un homme riche avoient 
rapporté avec abondance | 

17 Et il diaoit en lui-même : Qat ferai- 
je i car je n'ai pas assez de place pour serrer 
toute ma récolte. 

18 Voici, dlt-il, ce que je ferai : J'abattrai 
mes greniers, et j'en b&tirai de plus grands ; 
et j'y amasserai toute ma récolte et tout 
mes biens. 

10 Puis je dirai à mon ime : Mon Ame, 
tu as beaucoup de bieos en réserve pour 
plusieurs années j repose-toi, mange, bois, 
et te réjouis. 

«0 Mais Dieu lui dit ; Jnsensé, cette mê- 
me nuit ton flmete sera redemandée ; et ce 
que tu as amascé, pour qui sera-t-il ? 

«1 il en est ainsi ^t celui qui amasse des 
biens peur soi-même, et qui n'est point 
riche en Dieu. 

m Alors il dit à ses Disciples: Ces< 
pourquoi je vous dis. Ne soyez point' en 
souci pour votre vie, de ce que vous man- 
gerez ; ni pour votre corps, de quoi vou» 
serez vêtus. 

«S La vie est plus que la nourriture, et le 
corps pbu que le vêtement. 

M Considérez les corbeaux; Ils ne se* 



recherchent toutes ces choses ; mais votre 
Tère sait que vous en avez besoin. 
. SI Mais cherchez plut6t le Royaume de 
Dieu, et toutes ces choses vous seront don- 
,nées par-dessus. 

9t Ne crains point, petit troupeau t car 
tl a plu à votre Père de vous donnerle Boy 
s^wnie. ,, , 

99 vendez ce que vous avez, et le donnez 
en aumOnes ; faites-vous des bonfses qui ne 
a'useht point; uri ti'ésof dans res cieuxqui 
ne manque jamais, d'où les voleurs n'ap- 
prochent point, et oh la teigne ne g4te 
rien. 

94 Car où est votre trésor, là aussi sera 
votre cœur. 

95 Qixe vos reins soient ceints, et voe 
chandelles allumées ; 

96 Et sojrez comme ceux qui attendent 
que leur maître revienne des n<jces ; aftn 
que quand il viendra ^et qu'il heurtera à lu 
porte, ils lui ouvrent incontinent. 

97 Heureux ces serviteurs, que le maître 
trouvera veillanz quand il arrivera I Je vous 
dis en vérité, qu'il se ceindra, qu'il les fera 
mettre à table, et qu'il viendra les servir. 

98 Ôue s'il tfrrive à la seconde ou à la 
troisième veille, et qu'il let trouve dans cet 
état, heureux ces serviteurs-lt ! 

99 Vous savez que si un pèrL> de famille 
étoit averti à quelle heure un larmn doit 
venir, il veilleroit, et ne lalsseroit pas per- 
cer sa maison. 

40 Vous donc aussi soyez prêts ; car le 
Fils de l'horame viendra a l'heure que vous 
ne penserez point. 

41 Alors ^erre lui dit: Seigneur, erf-oe 
eeulentaU pour nous t/tie tu dis cette para- 
bole, ou est ce aussi pour tous ? 

4S Et le Seigneur i»t dit: Mais qui est le 
dispensateur fidèle et prudent, que le maî- 
tre a établi sur ses domestiques, pour lew 
donner dsEns le tenu la mesure oratnaire de 
bled.» 

45 Heureux est ce serviteur-là, que son 
maître trouvera faisant ainsi son decvir, 
quand il arrivera I 

44 Je vous dis en vérité, qu'il Pétablin 
sur tout èe qu'il a. 

4) Mais SI Ctt serviteur dit en lui-même; 
Mon maître ne viendra pas sitôt ; et qu'il 
se mette à battre les serviteurs et les ser- 
vantes, à manger, à boire, et à s'enivrer ; 

46 Le maître de c6 serviteur viendra au 



ment ni ne moissonnent, et ils n'ont point jour qu'il ne^s'y attend pas, et à l'heure 
de cellier ni de grenier, et tout^oie Dieu qu'il ne sait pas; et il le séparera, et lut 
les nourrit} combien ne valez-vous pas donnera sa portion avec les infidèles. 



plus que des oiseaux i 

«5 Et qui de vous peut par ses Inquiétude 
i^outer une coudée à sa uille i 

86 Si donc vous ne pouvez pas même 
Jàire les plus petites choses, pourquoi vous 
inquiétez- vous du reste ) 

97 Considérez.comment les Hscrolssent f 
ils ne travaillent ni ne Alept ; cependant je 
vous dis, que Salomon roêm^ dans toute sa 



gloiK. n'a point été vêtv copiqM l'un d'evx. Cf toi à qui on aura beaucoup 
S8 Que slDleu revêt ainsi une herbe q^l 49 Je suis venu mettre le fr 
est aujourd'hui dans les diampt, et qui Mra et «lu'al le à dé^rer s'il est d< 



demain jetée dans le four, combien plus 
vous revttira't-il, gens de petire foi } 
99 Ne vous mettez donc point en pdnc de 
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47 Le serviteur qui a connu la volonté de 
son maître, et qui ne se sera pas tenu prêt, 
et n'aura pas fait cette volonté, sera battu ^ 
de plus d€ oonpt, 

48 Mais celai qui ne l'a point connue, et 
qui a fait des choses dignes de châtiment, 
sera batth de moins de coups. Et il sera 
beuicoup redemandé à quiconque il aura 
dté lîeaucoup donné; et on exigera plus de 

' ' " . -^ confié. 

u sur la terre ; 

,_.^ d<)à allumé» 

55 Je dois être baptUé d'un baptême, et 
combien ne suis-je pas pressé Xus(|a'& c* 
qu'il s'accomplisse) 

36* 
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Al VtoMet'Von» queje sois venu apporter 
la paljciar la terre? lu^n, vousdit-jej maif 
plat6t la divUiun. ^ , , 

3ft Car désormais lisseront cinq dans une 
maison divisés, trois contre deux, et deaz 
contre trois. . ^^ 

ftS Le père sera en division avec le fib, et 
le fils avec le père j la mère avec la fille, et 
la Aile avec la mère s la belle-mère avec sa 
belte-fllle, et la belle-aile avec sa belle- 
mère. 

M Puis il disoit au peuple : Quand vous 
voyez une nuée qui se lève du coté de l'oc- 
cident, vous dites d'abord : Il va pleuvoir; 
et cela arrive ainsi. 

55 Et quand le vent du midi souffle, voua 
dites qu'il fera chayd, et cela arrive. 

56 Hypocrites, voue savez bien discerner 
ce qui parott au ciel et sur la terre ; et com- 
ment ne discernez-vous pas ce tems-ci i ' 

57 Et pourquoi ne discernez-vous pas 
aussi nar vous-m£mes ce qui ett juste i 

58 Ôr, quand tu vas devant le Magistrat, 
avec ton adverse partie, tftdie en chemin de 
sortir d'affairtf avec elle, de peur qu'elle ne 
te tire devant le Juge, que leJuge ne te livre 
au Sei|(ent, et que le Sergent ne te mette en 
prison. 

59 Je te dis que ta ne sortiras point de 
là, que tu n'aies payé jusqu'à la dernière 
obole. 

CHAPITRE ZIII. 

JAiu- Christ exhorte à la rmentoiioe, et A «»- 

trer jvor la perte étroite, 

EN ce même tems, quelques personnes, 
qui se trouvoient là, racontèrent à 
Jéau ce qui éioit arrivé à des Galiléens» 
dont PHate aroit mClé le sang avec «lut de 
leurs sacrifices. 

4 Et Jésus répondant, leur dit : Pensez- 
vous que ces Oaliléens fussent plus grands 
pécheurs que tous les attires Oaliléens, par 
ce qu'ils ont sodffert ces choses t 

5 Non, TOUS dis-je ) mais si vous ne vous 
amendez, vous périrez tons auMi biea 

4 Ou penset-vousque ces dix-huit peraon- 
ne*, sur qui la tour«e Siloé est tombée, et 
qu'elle a tuées, fussent plus coupables que 
tous les habitans de Jérusalem i 

5 Non, vousdis^e j mais si vous ne voua 
amendez, vous périrez tous aussi biea 
qu^eu*. 

6 II ieardit aussi cette similitude: Un 
homme avoit un figuier planté dans sa 
vigne, et il y vint chercher du fruit, et n'^ 
en trouva point. 

7 Et il ditau v^^eron : Voici, il y a déjà 
trois ans 911e je viens chercher du fruit à ce 
figuier, et je n'y en trouve point j coupe-le : 
pourauoi occupe-t-U la terre inutilement I 

8 Le vigneron lui répondit: Seigneur* 
laisse-le encore cette année, jusqu'à œ que 
je l'aie déchausaé, et que yy aie mis du 

fumier. 

9 S'il poru du firuit, à la bomu keértf 
Minoa, tu le couperas ci-après. 

10 Comme Jéeus enseignoit dans une 
Synagogue un jour de Sabbat, 

11 11 se tnrava là une femme possédie 
d'un esprit qui la rcndoit malade depuis 
4iz-huitans, et qui étoit«ii*urbée} ea sorte 
quMle ne pouvMt point du tout se redre». 
•er 
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U Jésus la voyant Tappela, et loi dit : 
Femme, tu es délivrée de ta maladie. 

IS Et il lui imposa les mains ; et à l'in- 
stant elle fut redressée, et elle ea donna 
gloire à Dieu. 

14 Mais le Chef de la Synagogue, indigné 
de ce que Jésus, avoit fait cette guérison un 
jour de Sabbat, prit la parole, et dit au 
Peuple: Il y a six jours pour travailler} 
venez donc ces jours-là pour être guéris, et 
non pas le jour du Sabbat. 

15 Mais le Seigneur lui répomlit: Hypo- 
crite i chacun de vous ne détache-t-il pas 
son bœuf ou son àne de la crèche, le jour 
du Sabbat i et ne le mène-t-il pas abreuver ? 

16 Et ne falloit-il point, quoiqu*en un 
jour de Sabbat, délier de ce lien cette fille 
d'Abraham, que Satan teitoit liée depuis 
dix-huit ans ? 

17 Comme il parloit ainsi, tous ses ad- 
versaires étoient confus } et tout le Peuple 
se réjouissoitde toutes les choses glorieuses 
qu'il faisoit. 

18 Alors 11 dit : A quoi est semblable le 
Boyaume de Dieu, et a quoi le comparer»!- 
je> 

19 II est semblable à un grain de semence 
de moutarde, qu'un iiomme prit et mit 
dans son jardin} et il crût et devint un 
grand arbre, de sorte que les oiseaux du 
ciel faisoient leurs nids sur ses branches. 

40 II dit encore : A quoi comparerai-je le 
Royaume de Pien .* 

81 II est semblable au levain qu'une 
femme prend, et qu*eUe met parmi trois 
mesures de farine, jusqu'à ce que la pflte 
soit toute levée. 

M Et Jé$u$ alloit par les villes et par les. 
bourgs, enseignant et tenant le chemin de 
Jérusalem. 

8S Et quelqu'un lui dit : Seigneun n'y a- 
t-il que peu de gens qui soient sauva } 

«4 Et il leur dit: Efforcez-vous d'entrer 
par la porte étroite} car je vous dis que 
plusieurs chercheront à y entrer, et qu'ils 
ne te pourront. 

«5 Et quand le père de famille sera entré, 
et qu'il aura fermé la porte, et que vous, 
étant ddtors, vous vous mettrez à heunerj 
et à dire : Seigneur, Seigneur, ouvre-nous ; 
il vous répondra : Je ne sais dN>ù vous 
étet, 

90 Alors vous direz : Nous avons mangé 
et bu en ta présence, et tu as enseigné dans 
nos places publiques. 

87 Et il voiM répondra : Je vous dis que 
je ne sais d'oà vous êtes ) retirez-vous de 
moi, V9IU tous qui faites métier de l'ini- 
quité. 

88 Oeet là çaMl y aura des pleurs et des 
grincemens de dents, quand vous verrez 
Abraham, Isaac et Jacob, et tous les Pro- 
phètes dans le Boyaume de Dieu, et qne 
vous seres jetés dehors. 

89 Et il en viendra d'orient et d'occident, 
du septentrion et du midi, qni seront à 
table dans le Royaume de Dieu. 

SO Et il y en a des derniers qui seront les 
premiers,' et des premiers qui seront les 
derniers. 

91 Ce même jour, quelques Pharisiens 
vinrent lui direi. Retirc-toi d'id. et t'en 
VfH car Hérode te veut faire moqnr. 

98 Bt il leur dit : Allez, et dites à ce re^ 
nard: Voici» je chasse les démons, et 



! verres y\a», joM^u^à ce que vous 
Béni aott oeloi qui vient au nom du 



j*acfaève de faire^detçiérisons, aujourd'hui 
et demain, et le troisième j<mr je Anis iim 
vie. 

35 Cependant il me faut marcher au- 
jourd'hui, demain, et le jour suivant, par ce 
qu'il n'arrive point qa*un Prophète meure 
hors de Jëraaaiem. 

34 Jérusalegi I Jérusalem I qui tues les 
Prophètes, et qui lapides ceux qui te sont 
envoyés, combien de fois ai-je voulu ras- 
sembler tes en&ns, comme une poule nu- 
temhU sa couvée sous «et aile» ; et vous ne 
t'aves pas voulu 1 

33 Voici, votre habitation va demeurer 
déserte ; et je vous dis, en vérité, que vous 

ne me *"' ' **^ "" " 

disiea 
Seigneur. 

CHAPITRE XIV. 

Jésw-Ckriât dotmedu leçonuPhmmllité, dt 

charité, et de ref^mcement, 

UN jour de Sabbat, Jénti étant enftré 
dans lajmaijioQ d'iin des principaux 
Pharisiens pour y manger, ceux qui étmmU 
là l*observoient. 

« Et un homme hydropique se trouva 
devant lui. 

3 Et Jésus 'prenant la pamle, dit aux 
Docteurs de la loi et aux Pharisiens : Est- 
il permis de cnérir le jour du Sabbat ? 

4 Et ils demeurèrent dans le silence. 
Alors prenant le vuUade, il le guérit et le 
renvoya. 

5 Puis il leur dit : Qui est celui d*^ntre 
vous qui, voyant son âne ou soa bœuf tombé 
dans un puits, ne l'en retire aussitôt le 
jour du Sabbat i 

« Et ils ne pou voient rien répondie à 
cela. 

7 II proposoit aussi aux conviés une para- 
bole, remarquant qu'ils choisissoicnt les 
premières places ; et il leur disoit : 

8 Quand quelqu'un t'invitera à des noces, 
ne te mets pas à la première place, de peur 
qu'il ne se trouve parmi les conviés une 
personne plus considérable que toi ; 

9 Et que celui qui wmi aura invités, et 
toi et lui, ne vienne, et ne te dise : Cède la 

K' ice à celui-ci i et Qu'alors tu n'aies la 
nte d*ètre mis à la dernière place. 

10 Mais quand tu seras invite, va te met- 
tre à la dernière place, afin que quand celui 
qui i*a invité viendra, il te dise : Mon ami, 
monte plus haut. Alors cela te fera' bon- 
neur devant ceux qui seront à table avec 
toi. 

11 Car quiconque s'élève, sera abaissé} 
et quiconque s'abaisse, sera élevé. 

ift 11 disoit aussi à celui qui l'avolt in- 
vité : Quand tu fais un dîner ou un souper, 
n'invite pas tes amis, ni tes frères, ni tas 
parens, ni (es voisins «tii mmt riches, de 
peur qu'ils ne f invitent* leur tour, et qu'on 
ne te rende la pareille. 

13 Mais quand tu feras un festin, convie 
les pauvres, les impotens, les boiteux «t 
les aveugles j 

14 Et tu seras heureux, de ce qu'ils ne 

Cuvent pas te lerendrej cartuen recevras 
récompense à la résurrection des Justes. 

15 Un de ceux oui étoient & tablé, ayant 
oui cela, lui dit: Heureux celui oui man- 
gera du p^n dans le Boyaume de Dieu 1 

Id Mais Jésui loi dit: Un homme fit on 
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grand souper, et il y convia beaucoup de 
gens; 

17 Et il envoya son serviteur, à Pheure 
du souper, dire aux conviés: Venez, car 
tout est prêt. 

18 Mais ils se mirent tous comiiâr de con- 
cert à s'excuser. Le pi^mier lui dit : J'ai 
acheté une terre, et }1 me iaut nécessaire, 
ment partir pour oUer la voir j je te prie de 
m'excuser. 

19 Un autre dit: J'ai acheté cinq couples 
de bœuf», et je m'en vais les éprouver j je te 
prie de m'excuser. 

«0 Un autre dit : J'ai épousé nue femme. 



ainsi je n'y puis aller. 

SI Le serviteur étant donc de retour, 
rapporu cela à son maître. Alors le père 
de famille, en colère, dit à son serviteur • 
Va-t-en promptement par les places et^ar 
(es rues de la ville, et amène ici les pau- 
vres, les impotens, les boiteux et lés aveu- 
gles. 

99 Ensuite le serviteur dit : Seieneur, on 
a fait ce que tu as commandé, et il y a en- 
core de la place. 

S3 Et le maître dit an serviteur : Va dans 
les chemins et le long des haies, et presse 
d'entrer ceux qtie ta trowera», afin que ma 
maison soit remplie. ' 

84 Car je vous dis, qu'aucun de ceux qui 
avolent été conviés, ne goûtera de mon 
souper. 

SA Et comme une grande multitude de 
gens alloient avec liU, il se tourna verseiv, 
et leur dit: 

96 Si quelqu'un vient à mol, et ne hait 
pas son père, sa mère, sa femme, tn enfans, 
«es frères, sss sœurs, et même sa propre vie, 
il ne peut être mon Disciple. 

97 At quiconque ne porte pas sa croix, et 
ne me suit pas, ne peut être mon Disciple. 

28 Car qui est oe/»i d'entre vous, qui, 
voulant b4tir une tour, ne s'asseye* pre- 
mièrement, et ne suppute la dépense, pawr 
vwr s'il a de quoi fachever ? 

99 De peur qu'après qu'il en aura posé les 
fondemens, et qu'il n'aura pu achever, tous 
ceux qui le verront ne viennent à se moquer 
de lui, 

30 Et ne disent : Cet homme a com- 
mencé à bfltir, et n'a pu achever. 

31 Ou, qui est le Boi qui, marchant pour 
livrer bataille à un autre Roi, ne s'asseye 
premièrement, et ne consulte s'il pourta, 
avec dix mille Aomaiee, aller à la rencontre 
de celui qui vient contie lai avec vingt 
mille ? 

38 Autrement, pendant que celui-ci est 
encore loin, il M envoie une ambassade 
pour kA demander la paix. 

33 Ainsi, quiconque d'entre vous ne re« 
nonce pas à tout ce qull a, ne peut étxc 
mon Disciple. 

34 Cest une bonne chose que le sel j 
mais, si le sel perd sa saveur, avec quoi 
Passaisonnera-t-on i 

35 II n'est propre, ni pour la terre, ni 
pour le fumier : mots on le jette dehors. 
Que celui qui a des oreilles- pour entendre« 
entende. 

CHAPITRE XV. 
JhtU'CkriMt JMêt\fi$ sa oomteite eneers les 
pécfcears, par h» pmrabolm de ta Brebiê, 
de U Draekmeperdme, it dm FlUftedU 
fite. 
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Tous les péage» \i let ;eni de m^u- 
vmiie vie «'«pprochoient de Jéa$ 
pour l'entendre» 

8 Et le* Pharisiens et Ict Scribes en mur- 
Biuroient, et disolent: Cet homme reçoit 
les gens de mauvaise vie, <*t mange avec 
eux, 
S Mais il leur proposa celte parabole : 



4 Qiii e$t l*homme d*entre vous, oitl, 
ayant cent brebis, s'il en perd une, ne laisse 
les quatre-vinfft-dix neuf au désert, et 
n'aille après celle qui est perdue, jusqu'à ce 
qu'il l*ait trouvée; 

b Et vttt. l ayant triNivée, ne la mette 
sur ses éûaules avec joie j 

6 Et étant arrivé dans la maison, n'ap- ' 
pelle set amis et ses. voisins, et ne leur 
dise : Réjouissez-vous avec moi, oar j'ai 
trouvé ma brebis qui étuit perdue ? 

7 Je vous dis, qu'il y aura de même plui 
de joie dans le ciel pour un seul pécheur qui 
h'amende, que pour quatre-vingt-dix-neuf 
justes qui n'ont pas besoin de repentance. 

8 Ou, qui ett la femme qui, ayant dix 
drachmes, si e|ie em petd une, n'allume 
une chandelle, ne balaye la maison, et ne 
vherche avec soin, jusqu'à ce qu'elle ait 
trouvé $a drachme i 

9 Et qui i'ayant trouvée n'appelle set 
amies et tes voisines, et ne iear dise : Ré- 
juuissez-vous avec moi, car j'ai trouvé la 
drachme que j'avois perdue i 

10 Je vous dis, qu'il y a de même de la 
joie devant les A.iges de Aieu, i»our un seul 
pécheur qui s'amende. 

11 II leur dit encore : Un homme avoit 
deux fils, 

?d Dont le plus jeune dit à a^m père : Mon 
père, donfîe-moilapar^du bieuqui me doit 
echeoir. Ainsi le père leur partagea «on 
bien. 

13 Et peu de jours après, ce plus jeune 
fil» ayant tout amassé, s'en alla dehors dans 
un pays éloigné, et il y dissipa son bien en 
vivant dans Ta débauche. 

1 4 Après qu'il eut tout dépensé. Il survint 
une grande famine en ce pi^s-là; et il 
commença à être dans l'indigence. 

15 Alors il s'en alla, et se mit au service 
d'un des habitans de ce pays-là, qui l'en- 
voya dans ses possessions, pour paitre let 
pourceaux* 

^ 10 Et il eût bien voulu se rassasier déi 
rarrouges que les pourceaux mangeoient j 
mais personne ne lui em donnoit. 

17 Etant tionc reutré en lui-même, il 
dit : Combien y a-t-U de gens aux gages de* 
mon père, qui ont du pain en abon&nce, 
et moi je meurs de faim ? 

18 Je me lèverai, et je m'en irai vecs 
mon père, et je lui dirai : Mon père, j'ai 
péché contre le ciel, et contre toi ; 

19 Et je ne suis plus digne d'6tre appelé 
ion fils: Traite-moi comme l'un de tés 
domestiques. 

90 II partit donc, et vint ver* son père. 
Et comme il étoit encore loin, son père 
le vit, et fut touche de compassions 
et courant à lui, il se jeu à son cuu, et le 
baisa. 

SI Et ton fiU loi dit : Afo» père, j'ai péché 
contre le del et contre toi, et je ne suis 
plus diffne d'être appelé ton fils. 

M Mais le père dit l( ses *èrvitettr* : Ap- 
portes la plus belle robe, et l'en revêtez, et 
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mettes-lui un anneau au doigt, et des ton* 
hers aux pieds } 

es Et amenez un veau grp^, et le tues } 
mangeons, et réjouissons-!nous } 

94 Par ce que mon fils que voici étoit 
mort, et il est revenu à la vie; il étoit 
perdu, mai* il ^t retrouvé. Et ils commen- 
cèrent % se réjouir. 



95 Cependant son fih aîné, qui étoit ^à la 
campagne, revint ; et comme il approchoit 
de la maison, il entendit des chanu et des 
danses. 

'96 Et il appela un des serviteurs, à qui il 
demanda ce que c'étoit. 

97 Et le serviteur lui dit : Ton frère est de 
retour, et ton père a tué un veau aras, par 
ce qu'il !'a recouvré en bonne santé. 

98 Mais il se mit en colère, et ne voulut 
point entrer. Son père donc sortit, et le 
pria (fenCrer. 

90 Mais il répondit à ton père : Voici, U 
|f « tant d'années çue je te sers, sans avoir 
jamais contrevenu à ton commandement, 
et tu ne m'as jamais donné un chevreau 
pour me réjouir avec mes amis. 

JO Mais quand ton fils que voilà» qui a 
mangé tout ton bien avec des femmes dé- 
baucTiées, est revenu, tu as fait tuer un veau 
gras pour lui. ' 

SI Et ton pêre.lui dit: jlfon fils, tu es 
toujours avec moi, et tout ce que j'ai est ^ 
toi. 

59 M&is il falloit bien faire un festin et 
se r^ouir, par ce que ton frère que voilà 
^toit mort, et est revenu à la vie; il étoit 
perdu, et il est retrouvé. 

CHAPITRE XVI. 

Parabolts de VEeowme injuste, du Riche 

et de Lazare, 

JESUS disoit aussi à ses Disciples : Un 
homme riche avoit un économe qui 
fut accusé devant lui de dissiper son bien. 
9 Et l'ayant fait venir, il lui dit: Qu'est- 
ce que j'entends dire de toi ? Rends compte 
de ton administration, car tu ne pourras 
plus désormais administrer mon bien. 

3 Alors cet économe dit en lui-même : 
ne ferai-je, puisque mon maître m'ête 
'administration dé stm 1ne»f Je ne saurots 

travailler à la terre, et j'aurais honte d« 
mendier.'' 

4 Je sais ce que je ferai, afin que quand 
on m'aura 6té mon administration, u y ait 
des gens qui me reçoivent dans leurs mai- 
sons. 

5 Alors il fit venir séparément chacun 
de* débiteurs de* son maître } et il dit au 
premier : Combien doU-tu à mon maître ? 

U répondit: Cent mesures d'huile. 
Et ^^Miome lui dit: Reprends ton billet i 
«ssieds-toi là, et écris-en pAMnptement m 
outre de cinquante. 

7 II dit ensuite à un Mitre : Bt toi, com* 
bien dois-tu ? Il dit : Cent mesures de fro- 
ment. Et VEcodome lui diti Reprends 
ton billet, et écris-e» «» autre de quatre- 
vingts. 

8 Et le maître loua cet économe infidèle 
de ce qu'il avoit agi avec habileté j car 
les enfans de ce sièicle sont phis prudens 
dans leur génération,' que les tnran* de 
lumière. 

9 Et moi, je vous dis aussi t FsStes-vôus 
des ami* avec les richesses injustei, afin 
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que qnand vous viendres &' msnquer'IU 
vous reçoiveni dam les tabernacles éter* 
nels. 

10 Celui f«l at fidèle dans les petites 
choses, sera aussi fidèle dans les grandes ; 
et celui 9»i ett injuste dans les petites 
choses, sera aussi injuste dans les «landes. 

1 1 Si donc vous n'avez |ws été fidèles dans 
. les richesses ii^ustes, qui vous confiera les 

vériublesrickeMe»/ , 

19 Et si vous n*avez pas été fidèles dans 
ce qui est t autrui, qui vous donnera ce 
qui esta vous f 

13 Nul serviteur ne peut servir deux 
maîtres) car oii il haïra l'un, et aimera 
Pautre} ou il s'attachera à l'un, et mé- 

Êrisera l'autre. Vous ne pouvez servir 
(teu et Mammon. 

14 Les Pharisiens, qui éioient avares, 
éooutoient tout cela* et se moquoient de 
lui. 

15 Et il leur dit : Pour vous, vous voulez 
passer pour justes devant les hommes, mais 
Dieu connolt vos cœurs | car ce qtn ett 
élevé devant les homipes est une abomina- 
tion devant Dieu. 

16 La Loi et les Prophètes ont duré jus- 

3u'à Jean; depuis ce tems-làle Royaume 
e Dieu est annoncé, et chacun le force. 

17 Mais il est plus aisé que le ciel et la 
terre passent, fu*il n'«s< pocsiMe qu'un seul 
point de la Loi soit abolt. 

18 Quiconque répudie sa femme et en 
épouse une autre, commet adultère s et oui- 
conque épouse celleque son mari a répudiée, 
commet adulte^. 

19 11 y avoit un homme riche qui se 
vétott de pourpre et de fin lin, et qui se 
traitoit bien et magnifiquement tous les 
jours. 

90 II y avoit aussi un pauvre, nommé 
'Lazaret <|ni étoit couché a la. porte de ce 

rtc4e, et qui était couvert d'ulcères. 

91 II désîroit de se rassasier des miettes 
qui tomboient de la table du ricliej et 
même les chiens venoient lécher ses ul- 



99 Or il arriva que le pauvre mourut, et 
il fut porté par les Anges dans le sein 
d'Abraham j le riche mourut aussi, et fut 



enseveli. 

95 Et étant en enfer et dans les tourmens. 
Il leva les yeux, et vit de loin Abraliam, et 
Lazare dans son sein. 

94 Et s'écriant, il dit: Père Abraham, 
aie pitié de moi, et envoie La^re, afin qu'il 
trempe dans l'eau le bout de son doigt, 
pour me rafridchir la langue > car je suis 
extrêmement tourmenté dans cette flam- 
me. 

93 Mais Abraham lui répondit: JAMifils, 
souviena-tot que tu as eu tes biens pendant 
ta vie, et Lazare y a eu des maux ) et main- 
tenant il est consola et tu es dans les tour- 
mens. 

95 Outre cela, il y a un grand abîme 
entr^ vous et nous; de sorte que ceux qui 
voudroieiit passer d'ici vers vous ne le 
peuvent, non plus que ceux qui vcmdnrient 
passer de là ici. 

97 Et ieridke dit : Je te prie donc. Père 
AbruhaMt d'envoyer Laxare dans la maison 
de mon père } 

96 Car j'ai cinq f^ères^ afin qu'il les 
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avertisse, de peur qu'ils ne viennent aus^ 
eux-méines dans ce lieu de tourmens. 

99 Abraham lui répondit : Ils ont Moyse 
et les Prophètes t qu'ils les écoutent. 

90 Le riche dit : Non, Père Abraham j 
mais si quelqu'un des morts va vers eux, ils 
s'amenderont. 

SI BtAbralum 1«i dit: S'ils n'écoutent 
pas Moyge et les Prophètes, ils ne seroient , 
pas non plys persuadés, quand même quel- 
quHM> des moru ressosciteroit. 
CHAPITRE XVIL 
JénwChiriMt entretient dm teandaie, du pur* 
don, du aerviteure inutilett guérit dit 
lépreux, et parle d» jcur <& File de 
VHvmme. 

JESUS dit aussi à ses Disciples . Il ne se 
peut faire qu'il n'arrive des scandales; 
toutefois malheur à cefai par qui ils ar- 
rivent! ' 

9 II vaudroit mieux pour lui qu'on lui 
mit au cou une meule de moulin, et qu'on 
le jet&t dans la mer, que de scandaliser un 
de ces petits. 

3 Prenez dame garde à vous. Si ton frère 
t*a offensé, reprends-le; et s'il se repent, 
pardonne-lui. 

4 Et s'il t*a offensé sept fois le jour, et 
que sept fois le jour il revienne vers toi, et 
te dise : Je me repens j uardonne-lui. 

5 Alors les Apotires dirent au Seigneur i 
Auemente-nous la fol. 

«Et le Seigneur ienrdit: Si vous aviez 
de la foi aussi gros qu'un grain de semence 
de moutarde, vous pourriez dire à ce 
mûrier : Déracine-toi, et va te planter dans 
la mer, et il vous obéiroit. 

7 Qui de vous, ayant un serviteur qui 
laboure ou paisse les trmtpema, et le topant 
revenir des champs, lui dise aussitôt: 
Avance^toi, et te mets à table i 

8 Ne lui dira-t-il pas plutftt : Prépare- 
moi à souper, et ceins-toi et tne sers, jusqu'à 
ce que j'aiie mangé et bu ) et après cela tu. 
manseras et tu boiras ? 

9 sera-t-il redevable à ce serviteur, par 
ce qu'il aura fait ce qui fai avoit été com- 
mandé ? Je ne le pense pas. 

10 Vous aussi de même, i quand vous' 
aurez fait tout ce qui vous est commandé, 
dites: Noos sommes des serviteurs inu- 
tiles ; par ce que nous n'avons fait que ce 
que nous étions obligés de fair» 

1 1 Et comme il allolt à Jérusalem, il pas. 
soit par le milieu de la Samarieetde UGa- 
lilée; 

19 Et entnmt dans un bourg, il rencontra 
dix hommes lépreux, qui se tenoient éloi- 
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13 Et ils s'écrièrent : Jésus notre maître, 
aie pitié de nous ! 

14 Et dés qu'il In eut vus, il leur dit : Al- 
lez, montrez-vous aux Sacrificateurs. Et il 
arriva qu'en s'en allant ils furent nettoyés. 

15 Et l'un d'entre eux, voyant qu'il étoit 

Eiiéri, retourna sarses/KU, glorifiant Dieu à 
aute voix. 

16 Et il se jeu aux pieds de Jdms, le 
visage tontre terre, lui rendant grftoes. Or» 
il étoit Samaritain. 

17 Alors Jésus prenant la parole^ dit : 
7b«« les dix n'ont4is pas été guéris I Et 1rs 
neuf mitre», où «uat-ils ) 
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16 11 ne s^cst trouvé que cet étranger 

!\tj «oit revenu pour en donner gloire à 
»ieu. 

19 Ator» il lui dit : Lève-toi, va, ta foi t*a 
Muvé. 
^ io Les Pharisiens lui ayant demandé 
quand le règne de Dieu viendroit, il leur 
réj^ndit: Le règne de Dieu ne viendra 
poiut avec éclat. 

%l Et on ne dira point: Le voici misse 
ici, ou te voilà fttt est là} car voici le Règne 
de Dieu ^ici est au milieu de vous. 

33 II dit aussi à ses Disciples : Le tems 
viendra oue vous désirerçs de voir t*un des 
jours^u Fils de l*honime, et vous ne U ver> 
rex point. 

'23 Alors on vous dira: Le voici çttt e»t 
ici, ou le Toifii ^at est là} mais R*y ailes 
point, et ne le* suives point. 

24 Car comme l'éclair brille et se fait 
voir depuis un côté du ciel jusqu'à l'autre» 
il en sera ainsi du Fib de l'bomne dans son 
jour« 

85 Mats il faut auparavant qu'il souffre 
beaucoup, et qu'il soit regelé par cette gé- 
nération. 

36 Et ce qui arriva du tems de Noé, ar- 
rivera de même au tems du Fils de l'hom- 
me. 

27 On mangeoit, on buvoit, on prenoit 
~ et on donnoit en mariage, jusqu'au jour 
que Noé entra dans l'ar cite ; et le déluge 
vint oui le» fit tous périr. 

98 De même aussi, comme du tems de 
Lot on mangeoit, on buvoit, on aclieteit, on 
vendoit, on plantott et on bàttssoit { 

39 Mais le jour que Lot sortit de Sodome, 
il plut du ciel du feu et du soufre, qui iet 
fit tous périr. ^ 

90 II en sera de même au jour que le Fils 
de l'homme paroltra* 

3 1 En ce jour-là, que celui qui sera au 
haut de la maison, et qui aura ses meubles 
dans la maison, ne descende pas pour las 
emporter j et que celui qui sera aux champs 
ne revienne pas surses pas. 

93 Souvenes-VQus dé la femme de Lot. 

99 Quiconque cherchera à sauver sa vie la 
perdra ; et quiconque l'aura perdue la re- 
trouvera. 

94 Je vous dis qu'en cette miit-Ià, de 
deux honunei qui seront dans un même Ut, 
l'un sera pris, et l'autre laissé. 

95 Dedeux/enunes qui moudront ensem- 
ble, l'une sera prise, et l'autre laissée. 

96 De -deux komme$ qui seront aux 
- chanvps, l'un sera pris, et l'autre laisaé. 

97 Bt ses Disciples lut direct : Où êerm<e 
Seigneur f Et il leur dit: En quelque lieu 
que eoit le corpe mort, les aigles s'y assem- 
bleront. 

CHAPITRE XVIII. 
Sotre Seigneur ffopote la pvrahole du Juge 
Mttirie; celle Uu Pharisien et du Péagerf 
et II impaee les mainê à de petite eqJTons 
qu*on lui présente, 

JESUS leur dit aussi cette parabole, ponr 
momtrer qu'il fisat toujours prier, et ne 
se rellcher point : 

3 U y avoit dans une Tille un Juge qui ne 
craignoit point Dieu, et qui n'avoit aucun 
«gvd pour personne. • 

9 il y avoit aussi dans cette vUle-là une 

veuve qui venoit souvent à lui, et qui lui 
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disoit: Fais-moi justice de ma partie 
adverse. 

4 Pendant longtems il n'en Toulut rien 
/mire* Cependant il dit enfin en lui-mê- 
me : Quoique je ne craigne point Dieu, et 



que je n'aie nul égard pour aacaa homme, 

5 Néanmoins par ce que cette veuve 
m'importune, je ' lui ferai justice, afin 

Sa'elle ne vienne pas toujours me rompre 
itète. 

6 Et le Seigneur dit : Ecoutes ce que dit 
ce JuKe inJHste. 

7 Et Dieu ne vengera-t-il point ses élus, 
qui crient à im jour et nuit, quoiqu'il dif- 
fère sa vengeance i \ 

8 Je vous dis qu'il les vengera bientôt. 
Mais quand le fils de l'homme viendra, 
pensez-wfus qu'il trouve de la foi sur la 
terre? 

9 II dit aussi cette parabole au sujet de 
quelques-uns, qui présumoient d'eux-mê- 
mes, comme s'ils etoient justes, et mépri- 
soient les autres. 

10 Deux hommes montèrent au Temple 
ir prier ; l'un ^lotc Pharisien, et l'autre 
iger. 

1 1 Le Pharisien se tenant debout, prioit 
ainsi en lui-même : O Dieu I je te rends 
grâces de ce que je ne suis pas comme te 
reste des hommes, qui mmt ravisseurs, in- 
justes, adultères ; ni même aussi comme ce 
péager. 

13 Je jeûne deux fois la semaine, je don* 
ne la dlme de tout ce que je possède. 

19 Mais le péager se tenant éloigné, 
n'osoit pas même lever les yeux au ciel ; 
mais il se frappoit hi poitrine, en disant : 
O Dieu ! sois appaisé envers moi qui euir 
pécheur. 

14 Je vous déclare que celui-d s'en re- 
tourna justifié dans sa maison, préférable- 
ment à l'autre^ car quiconque s'élève, sera 
abaissé ) et quiconque s'abaisse, sera élevé. 

15 On lui présenta aussi de petits enfans, 
afin qu'il les touchât; ce que les disciples 
voyant, ils reprenoient oeajr-yai les jimea- 
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16 Mais Jésus les ayant appelés, dit: 
Laisses venir à moi ces petits enfans, et ne 
les empêches point) car le Royaume de 
Dieu est pour ceux qui leur ressemblent. 

17 Je vous dis en vérité, que quiconque 
ne recevra pas le Royaume de Dieu comme 
un enfant, n'y entrera point. 

18 Alors un des principaux du lieu de- 
manda à Ji^ias : AfenbonV ' 
je laite pour obtenir la vie 

19 Jésus lui dit: Pouronoi m'appelles-tu 
bon I 11 n'y « qu'un seul bon, c'est Dieu. 

30 Tu sais les commandemens : Tu ne 
commettras point adultère} tu ne tueras 
point ; tu ne déroberas point { tu ne diras 
point de faux témo^aage } honore ton père 
et ta mère. 

31 Cet àomnie lui dit: J'ai gardé toutes 
ces choses dès ma jeunesse. 

33 Quand Jésus eut entendu cela il lui 
dit: Ut* manque encore une chose; vends 
tout ce que tu as, et (e distribue aux pau • 
vr«s, et tu auras un trésor dans le ciel i 
après cela, viens, et soisHnoi. 

95 Mais cet kùnme ayant entendu «cela, 
devint tout triste, car il étoit fort riche. 

34 Jésus voyant qu'il étoit devenu tout 
triste, dit: Qu'il est difficile que ceux qui 
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ont beaucoup de biens entrent dan» le Roy- 
aume de Dieu 1 

%b II est plus aisé qu'un chameau passe 
l«ar le trou d'une aiKuille,qu*i< m (*ett knn 
riche d'entrer dans Te Royaume de Dieu. 

9.0 Et ceux qui rentendoient, dirent : Et 
qui peut donc être sauvé î 

rf Et Jésus iew dit : Ce qui est impossi- 
ble aux hommes est possible à Dieu. 

98 Et Pierre dit : Voici, nous avons tout 
quitté, et nous t'avons suivi. 

99 Et il leur dit : Je vous dis, en vérité, 
qu*il n'y a personne qui ait quitté maison, 
ou père, mère, frères, femme, ou enfans 
pour le Royaume de Dieu, 

30 Qui ne reçoive beaucoup phu en ce 
siècle-ci, et dans le siècle à venir la vie 
éternelle. 

SI Jénu prit ensuite à part les douze, et 
leur dit : Voici, nous montons à Jérusalem, 
et toutes les choses qui ont été écrites par 
les Prophètes touchant le Ftls de l'homme 
vont être accomplies. 

39 Car il sera livré aux nations, on se 
moquera de lui, il sera outragé, et on lui 
cracnera au visage. 

53 Et après qu'ils Tauront fouetté, ils le 
feront mourir, et le troisième jour il res- 
suscitera. 

34 Mais ils n'entendirent rien à tout 
cela ; ce discours leur étoit caché, et ils ne 
coroprenoicnt jwint ce qu'il leur disoit. 

SS Comme il approcboit de Jéricho, un 
aveugle qui étoit auls près du chemin, et 
qui demandoit I*aum6ne, 

3tf Entendant la foule du peuple qui pas- 
soit, demanda ce que c'étoit. 

37 Et on lui répondit, que c'étoit Jékus de 
Nakareth qvi passolt. 

38 Alors il se mit à crier : Jésus, ftls de 
David, aie pitié de moi I 

39 Et ceux qui alloient devant, le repre- 
noient pour le Taire taire ; mais il crioit en^ 
crtre plus fort. Fils de David, aie pitié de 
moll 

. 40 Et Jésus s'étant arrêté, commanda 
qu'on le lui amenât : et quand il se fut ap- 
proché de Itiit il lui demanda : 

41 jQue veux-tu que je te fasse } il ré- 
pondit : Seigneur, que je recouvre la vue. 

49 Et Jésus lui dit : Recouvre la vue ) U 
foi t'a guéri. 

43 Et à l'instant il recouvra la vue; et il 
le suivolt, donnant gloire à Dieu. £t tout 
le peuple voyant ceia, loua Dieu. 

CHAPITRE XIX. 
Cntenùm de Zaehée. Parabole des jttx 
marcê. Entrée à Jénualem, Jisue ré- 
pand de$ termes tur elle, et purge U 

JESUS étant entré dans Jéricho, passolt 
par ta ville. 

S Et un homme appelé Zaehée, chef des 
péagers, qui étoit nche, 

3 Cherchoit à voir qui étoit Jésus: mais 
il ne le pouvoit pas, à cause de la fouie, par 
ce qu'il étoit de petite taille. 

I Cest pourquoi il courut devant, et 
monta sur un sycomore, pour le volr« par 
ce qu'il devoit passer par-Uu 

5 Jésus étant venu en cet endroit, et re- 
■ardant en haut, le vit, et lui dit : Zaehée, 
hâte-toi de descendre, car il faut que je loge 
aujotird'hui dans ta maison. 
65 



6 Et il descendit promptement, et le re- 
çut avec joie. 

7 Et tous ceux qui virent «la. mnrmu- 
Toieni, disant, qu'il étoit entré ches u» 
bomme de mauvaise vie pour y Icwer. 

8 Et Zaehée se présentant devant le 
Seieneur, foi dit : Seigneur, je donne la 
moitié de mes biens aux pauvres ; et si j'ai 
fait tort à quelqu'un en quelque chose, je 
fat en rends quatre fois autant. 

9 Sur quoi Jésus lui dit: Le salut est 
entré ainourd'hui dans cette maison, par 
ce que celui-ci est aussi enfant d'Abraham. 

10 Car le Fils de l'homme est venu 
chercher et sauver ce qui étoit perdu. 

11 Comme ils écoutoient ce discoart, 
Jénu» continuant, proposa une parabole, sur 
ce qu'il étoit près de Jérusalem, et qu'ils 
croyoient que le r^ne de Dieu alloit bien- 
tôt paroltre. 

19 II dit donc : Un homme de grande 
naissance s'en alla dans un pays éloigné, 
pour prendre possession d'un royaume, et 
s'en revenir ennite. 

13 Et ayant appelé dix de ses serviteurs 
' il leur donna dix marcs d^argent, et leur 

di>; Faites-les valoir jusqu'à ce que je re 
vienne. 

14 Mais les gens de son pays le hab 
soient} et ils envoyèrent une ambassade 
après lui, pour dire: Nous ne voulons 
point que celui-ci règne sur nous. ■ 

15 II arriva donc, lorsqu'il fut de retour 
après avoir pris possession du royaume, 
qu'il commanda qu'on fit venir ces ser- 
viteurs auxquels il avoit donné l'argent, 
pour savoir combien chacun i'avoit fait 
valoir. 

16 Et le premier se présenta, et dit* 
Seigneur, ton maïc a produit dix autre* 



17 Et il lui dit : Cela ett bien, bon ser- 
viteur } par ce que tu as été Adèle dans peu 
de chose, tu auras le gouvernement de dix 
villa. 

18 Et le second vint, et dit: Seigneur, 
ton marc a produit cinq oatrei marcs. 

19 Et il dit aussi à celui-ci : Et toi, com- 
mande à cinq villes. 

90 Et un autre vint, et dit: Seigneur, 
voici ton marc que j/ai gardé enveloppé 
dans un linge ; 

91 CarJetecraignois,uarcequetuesttn 
homme sévère: tu prends où tu n'as rien 
mis, et tu moissonnes, où tu n'as point 
semé. 

99 Et son nudtre lui dit : Méchant ser- 
viteur, je te jugerai par tes propres paroles : 
Tu savois que je suis un homme sévère, qui 
prends où je n*ai rien mis, et qui moissonne 
où je n'ai point sente ; 

93 Et pourquoi n'as-tu pas mis mon ar- 
gent à la banque ? et k mon retour je l'aii- 
rois retiré avec les intérêts. 

94 Et il dit à ceux qui étoient présens : 
Otez-lui le marc, et le donnez à celui qui a 
les dix maros. 

9A Et ils lui dirent: Seigneur, U a déjà 
dix marcs. ' 

96 Aussi vous dis-je, qu'on donnera à 
quiconque a dé^à j et que jjour celui qui n' a 
pas, cela même qu'il a lui sera ûté. 

97 Quant à mes ennemis, qui n'ont pa» 
voulu que je régnasse sur eux,, •p"^*" 
ici, et faites-les mourir en m présente. 
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« Et apr^s «voir dit cela, tl marchoit - Ut SadJucéetUfde la Réturrectiimt et du 

«k vant eux, monUnt à Jérusalem. Me$sie, FlU et' Seigneur de David. 

<9 Jéeus^tÉXii arrivé prë« de Bethphagé TJN jour que Jétus ehtetgnott le peuple 

et de Bétfaanie, vert ta montagne qu'on ap- ^-^ dans le temple, et qu'il ànnoncott 

pelle des Oliviers, envoya deux de ses Dis- l'évangile, les principaux Sacrificateurs et 

ciples} .--».. . ^. . 

90 Et leur dit : Allex A la bourgade qui 
est devant «oim, et qnond vous y serez en- 
trés, vous tyoïivorez uo flnon attaché, que 



personne n*a jamais monté ; détachez-.., 
«t ramenez. 

31 Et si quelqu'un vous demande pour- 
quoi vous U détachez, vous lui dinn: Par 
ce que le Soigneur en a besoin. 

33 Et ceux qui étoient envovéa s*en al- 
Iôrcnt,et trouvèrent eomme il le'uravoitdit 

33 Et eomme ils détachoient rftnon, 
ceux à qui il appartonoit leur dirent : Pour- 
quoi détachoz-vous cot (non ? 

54 Et ils répondirent : Le Seigneur enia 
besoin. 

55 Ils l'amenèrent donc à Jésus} 



'Evaneile, les principaux ! 
les Scribès, avec les Sénateurs, étant sur- 
venue, 

•i Lui parlèrent, et luf dirent s Dis-nous 
par quelle autorité tu fais ces choses, et qui 
est celui qui t'a donné cette autorité ? 

3 Jéau répondit: Je vous demanderai 
aussi une chose } dites-moi : 

.4 Le baptême de Jean venoit-i! du ciel, 
4Mi des hommies } 

b Or ils raisonnoient entr'eux, disant: 
Si' nous disons, du ciel ; il.aovs dira, pour- 
quoi donc n'y avet-vous pas cm f 

6 Et si nous disons, des nommes, tout le 
peuple nous lapidera ; car il est persuadé 
que Jean' étoit un Prophète. 

7 Ottt pourquoi ils répondirent, qu'ils ne 
savoient a'oiH il tenait, 

a Et Jésus leur dit : Je ne vous dirai pas 



ayant mis leurs vétemens sur l'ânon, ils non plus pw quelle autorité je fais ces 

firent monter Jésus dessus. choses. ' ' 

se Et comme il passait, pltineurt étcn- 9 Alors il se mit à dire au peuple cette 

dotent leurs vétemens par le chemin. parabole : U n homme planta une vigtie, et 

37 Et lorsqu'il approchoit de la descente Ta loua à des vignerons, et fut long-tems 

de la montagne des Oliviers, toute la multi- aitsent. 

lude des Disciples, transportés de joie, s6 , 10 Et la saison étant venue, il envoya un 

mirent à louer Dieu à haute voix, pour tons' de ses serviteurs vers les vignerons, aftu 

les mirac es qu'ils avoient vus ; qa»îis iui donnassent du fruit de la vigne ; 

.38 Et Ils disoicnt: Béni «otd je Roi qui mais les vignerons l'ayant battu, U ren- 

yient au nom du Seigneur ! Paix soit dans voyèrent à vide, 

le ciel, et gloire dans les iieaz très-liauu ! u Et il envoya encore un autfe ser- 

sg^AKirs quelques-uns des Pharisiens ^ttt viteur} mais- l'ayant apssi battu et traité 



^ttnetié dans la troupe, lui dirent : MsSÙe, 
r»prands tes Disciples. 

40 Et J^us répondant, leur dit : Je voue 
dis, que si ceux-ci se taibent, les pierres 
même crieront. 

41 Et lorsqu'il fut procbe'de la ville, en 
la voyant il pleura sur elle, et dit: 

43 Oh ! si tu avois reconnu, au moins en 
et jour qui t'est donné, les choses qui re- 
gardent ta paixl mais maintenant elles 
sont cachées à tes yeux. .w..«- , 

43 Car les jours viendront «ur toi, que nous, 
tes ennemis t'environneront de tranchées, 15 Et 
et t'enfermeront et te serreront de toutes tuèrent, 
parts; 

44 Et ils te détruiront entièrement, toi 
et tes enfans qui $imt «u milieu de' toi} et 
ils ne te laisseront pierre sur pierre, par ce 
que tu n'as point connu le temps auquel tu 
as été visitée. 

45 Ensuite, étant entré daiis le temple, 
il se mit à cliairer ceux qui y vendoient et 
qui y achetoient, 

46 LeurdUantt Ilestéc^t: Ma maison 
est une maison de prièces; mais vous en 
avez fait une caverne de voleurs. 

47 Et il enseignoit tous 1^ Jours dans le 



outxaxéttsement, ils le renvoyèrent à vjde. 

15 Ti en' envoya eiicore un troisième; 
mais ils le blessèrent aussi, et le chas- 
sèrent. ' 

13 Alors le maître de la vigne dit t Qne 
ferai-ie i J'y enverrai mon fils bien a^mé; 
peut-être quand ils le verront, ik le respec- 
teront. ' 

14 Mais quand les vignerons le virent, 
ils dirent entr'eux : Ceiifi-ci est l'héritier; 
venez, tuons-le, afin que l'hériuge soit k 

l'ayant Jeté hors de la vigne, iUJe 
Q^e fera donc le Maître de 1^ 
vigne i 

16 II viendra, et fera périr ces vignerons, 
et donnera la vigne à d'autres. Ce que let 
Juifs avant entendu, ils dirent ; A Dieu ne 
plaise 1 

17 Alors il les regarda, et kir dit* Que 
veut donc dire ce qui est écrit : La pierre 

aue ceux qui b&tissoîent ont r^etée, est ' 
evenue la principale pierre de l'angle? 

18 Quiconque tombera sur cette pierre- 
là, sera brisé; et elle écrasera celui sur qui 
elle tombera. 



t«m»i.. !?► 1^" -• '" -'"rf— ."i ~ . *9 Alors les principaux Sacrificateurs et 

lî u?ll ri*" ,Pnn«P»ïl» Sacrificateur» les Scribes cherchèrent à l'heure même à 

SiiiTSSf i fi l? pnnçipaux du peuple, se saisir de Jésus ; car ils avoient bien re- 

. cherchpient & le faire périr. connu qu'il avoit dit cette parabole contre 

A^^HV* *** n«>«*VVOient aucun moyen eux ; toiais ils craignirent le peuple. 

«i.«i. iSSi!!.."^' '"•' ^l *® '*'^* .^°"* ^^ ^ ^^^ pourquoi «'observant de près, ib 

peuple l'écoutoit avec grande attention. -«.;~..x — - j«- *- - -. r*^- " 

CHAPITRE XX. 
Jésus-Christ répond aux Frindpaux des 
Juifs^ sur sa mission, par tes paraboles 



envoyèrent des gens apostés, qui contre- 
faisoient les gens de bien, pour le surprendre 
dans ses paroles, afin de le livrer au Magis- 
trat, et au pouvoir du Gouverneur, 
fi I Ces gens lui firent donc cette question : 



Â»mtri^mpt^,Z77,iL 'ZLJ^JXLT:^-, m. i *^' ••" '"* "*^'"* »*""*^ ^^^ question : 

S JSTÎTÎÏÏw^ ,^ IS"* ^^ ' î^ *'**'^«' no««»avons que tu parles et que tu 

rm^rmele tnbutjM à César, ettnstrmt enseignes avec droiture, et que, sans ac- 
06 



reption de personnes, tu enseignes la voie 
«le Dieu selon la vérité. 

9ft Nous est*il permude payer le tributà 
César ou non ? 

93 Mais Jetai voyant leur artifice, leur 
ëit : Pourquoi voules-vtius me surprendre t 

S4 Montrea-moi un denier. De qui a*t- 
il rimage et l'inscription } Ils répondirent : 
DeCésaTr. 

S» Et il leur dit: Eendes donc à César ce 
qui appartient à César, et à Dieu ce qui ap- 
partient à Dieu. 

50 Ainsi, ils ne purent rien reprendre 
dans sea paroles devant le peuple i mais, 
tout étonnés de sa réponse, fis se turent. 

37 Alors quc1<iues«uns d*entre les Sad- 
ducéens, qui nient la résiirrection, s'ap- 
prochèrent et lui firent cette question : 

M Maître, M oyse nous a laiss< par écrit, 
que si qoel<iu*un a un fr^re marié, qui vien- 
ne à mourir sans enfans, il doit épouser sa 
veuve, pour susciter lignée à son nire. 

«0 Or il y avoit sept frères, dont le pre- 
mier ayant épousé une femme, mourut sans 
cnfana. 

so Le second Tépousa aussi, et mourut 
sans enfans. 

51 Puis le troisième Tépousa, et de mê- 
me tous les sept) et ils moururent sans 
laisser d'enfans. 

S« Après eux tous, la femme mourut 
aussi. 

3S Duquel donc sera-t-elle femme daiu la 
résurrection ? Car tons les sept ri«t épou- 
sée. 

S4 Jésus leur répondit : Les enfans de ce 
siècle épousent des femmes, et les femmea 
[>ans} 



S. LUC, XXÎ. 

47 Qui dévorent les malsons des veuves, 
en affectant de faire de longues prières « 
ils en recevront une plus grande condamna- 
tion. 

CHAPITRE XXI. 
Jént$.Chri»t pHMmt PqfroHde de te pmurt 
veuve, prédit la iénUttiom de Jérututem, 
exkortmu à veiller. 

COMME Jétiu regardoit tequ*tm mHtoit 
dans le tror.c, il vit des riches qui y 
mettoient leurs offrandes. 

S |l vit aussi une pauvre veuve qui y 
mettoit deux pites. 

5 Et il dit : Je vous dis en vérité, que 
cette pauvre veuve a plus mis que tous /es 
autreê. 

4 Car tous ceux-là ont mis dans les 
offrandes de Dieu, de leur superflu j mais 
celle-ci y a mis de sa disette, tout ce qu'elle 
avoitpour vivre. 

.5 Et comme quelques-uns lai disoient 
que le Temple étoit orné de belles pierres 
et de beaux dons, il dit i 

£«l-ce là ce que vous regardez ? Les 
jours viendront qu'il n'y sera laissé pierre 
sur pierre qui ne soit renversée. 

'7 Alors ils lui demandèrent! Maître, 
quand e$t-ce donc fae ces choses arriveront, 
et par ouel signe eonv^tror-t-ou qu'elles 



des mai 

35 



2tti seront jugés diirnea 
cie à venir et à la résur- 
'tection des ntorts, ne se marieront point. 

S9 Car ils ne pourront plus mourir, par 
ce qu'ils seront semblables aux Anges, et 
qu'tls feront enfans de Dieu, étant enfans 
de la résurrection. 

37 Or, que les morte doivent ressusciter,' 
Moyse même Ta fait connaître, lorsque 
rapportant oe ont fui arriva près du buisson, 
H nom'me le Seigneur, le Dieu d'Abraham, 
le Dieu d'Isaac, et le Dieu de Jacob. 

38 Or Dieu n'est point le Dieu des morts, 
mais UettU Die» des vivans } car tous vi- 
vent à lui. 

39 Et quelques-uns d'entre les fcribes 
prenant la parole, lui dirent : Maître, tu aa 
bien répondu. 

40 Et iU n'osèrent plus lui faire aucune 
question. 

41 Mais il leur dit : Comment dit-on que 
le Christ doit être Fils de David } 

*i Puisque David même dit dans le livre 
des Psaumes: Le Seigneur a dit à mon 
Seigneur, assieds-toi à ma droite, 

43 Jusqu'il ce que i'aie mis tes ennemis 
pogr ton marclie-pied. 

44 David donc l'appelant son Seigneur, 
comment est-il son riti? 

4& fit comme tout le peuple écoutoit, il 
dit à ses Disciples t 

4<S Oardea-vous des Scribes, qui se plai- 
sent à se promener en longues robes, et qui 
aiment & être salués dans les places, à être 
assis aux premiers rangs dans les Syna- 
cogues, et d tenir lea premièret places oaïu- 



sont sur Te poinf d'arriver? 

S Et II ait : frênes garde que vous ne ' 
soyez séduits } car plusieurs viendront en 
prenant mon nom, «fisant: C'est mui qui 
suii le Ckriit t et ce tems approche j mais 
ht les sulve:^ pas. 

9 Et quano voua entendrez parler de 
guerres et de séditions, ne vous épouvantez 
pas, car il faut tpxe ces choses arrivent 
aui>aravant} mab ce ne $era pas sit6t 
la fin. 

10 Et 11 leur dit aussi : Une nation s'élè. 
vera contre une autre nation, et un roy- 
aume contre un autre royaume t 

11 Et il y aura de grands tremblemens de 
terre en divers lieux> et des famines et des 
pestes ; et il paroltra des choses épouvan- 
tables, et de grands signés dans le ciel. 

' 13 Mais avant tout cela, ils mettront les 
mains sur vous, et ils voue persécuteront, 
tow livrant aux Synagogues, ttvemêmettant 
en prison } et ils vous tireront devant les 
Rois et devant les Gouverneurs, à cause de 
mon nom. 

13 Et ceia voua servira de témoignage. 

H Mettez-vous donc dans l'esprit de ne 
pointpréméditer comment voM répondrez. 

15 Uar je vous donnerai une bouche et 
une sagesse à laquelle tous Vos adversaires 
ne pourront contredire ni résister. 

lo Vous serez même livrés par ««« pères 
et mères, par rot frères, par «os païens et 
vos amis } et ils en feront mourir d'entre 
vous. 

17 Et vous serez hais de tout le monde, à 
cause de mon nom. 

18 Mais il ne se perdra pas un cheveu de 
votre tête. 

19 Possédez vos ftmes par votre patience. 

90 Et quand vous verrez Jérusalem en- 
vironnée par les armées, sachez que sa dé- 
solation approche. > 

81 Alors que ceux qui seroal dans la 
Judée s'enfuient aux monUgnes j que ceux 
qui serval au milieu d'elU se retlientj et 
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^ue ccax qui atronC à U Ganrpftg;Be ne ren« 
uent point dans la ville. 

43 tw ce seront alors les Jours de la ven- 
séance, afin que toutes les choses qai sont 
écrites s'accomplissent. 

ftS Hallteur aux femmes qui seront en- 
ceintes, et à celles qui allatieront en ces 
joun-l& l car il y aura une grande calamité 
sur ce pays, et une irraads colère sur ce 
peuple. 

M Ils tomberont sous le tranchant de 
répée, et its seront menés captifs parmi 
toutes les nations ; et Jérusalem sera fou* 
lée par les nations, jusqu'à ce que les tenu 
des nations soient accomplis. 

«S Et il y aura des signes dans le soleil, 
dans la lune, et dans les étoiles ; et sur la 
terre, les peuples «eront dans la consterna- 
tion et ne sachant que devenir, la mer et 
les flou faisant un grand bruit. 



pauz Sacrificateurs et les Capitaine*, «tr la 
manière dont 11 le leur livreroit. 

5 Ile ea eurent de la joie, et ils convinrent 
de lui donner de Targent. 

6 II promit donc de le leur livrer s et il 
cherchoit une occasion propre pour le faire 
sans tumulte. 

7 Or, le jour des pains sans levain étant 
venu, auquel il falloit sacrifier la Pâque, 

8 «//nu envoya Pierre et Jean, et leur 
ditt Ailes- nous préparer laP&qu^ aftp que 
nous la mangions. 

Ils hii dirent : Oh veux-tu qoe nous U 
préparions} 

iO Et il leur dit : Lorsque vous entrerez 
dans la ville, vous rencontrerez un homme 
portant une cruche d'eaa} suivez-le dans 
la maison oà il entrera. 

1 1 Et dites au maître de la maison : Le 
mattré t'eaccie demander, où est le lieu otk 



90 Les hommes seront comme rendant je mangerai la Pftque avec mes Disciples. 



rame de frayeur, dans l'attente cies cAoses 
qui arriveront par tout le monde; car les 
puissances des deux seront ébranlées. 

«7 Et alors on verra venir le Fils de 
l'homme sur une nue, avec une garnie puis- 
sance et une grande gloire. 

98 Lors donc que ces choses commence- 
ront d'arriver, regardez en haut et levez la 
léte, par ce que votre délivrance apprrjcbe. 

99 Et U leur dit une similitude: Voyez 
le figuier et tous les oMtre» arbres. 

50 Quand ils commencent k pousser, vous 
iusez de vous-mêmes, en les voyant, que 

J'eté est proche. 

51 De même, lorsque vous verrez arriver 
ces choses, sachez que la x^ne de Dieu est 
près. ^ , 

34 Je vous dis en vérité, que cette généra- 
tion ne passera point que toutes ces choses 
n'arrivent. 

93 Le ciel et la terre passeront, mais 
mes paroles ne passeront point. 

34 Prenez donc garde à vous-mêmes, de 
peur que vos cœurs ne soient appesantb par 
la gourmandise, par les excès du vin, et 
par les inquiétudes de cette vie t et que ce 
jour-là n» volts surprenne subitement. 



là- Et il vous montrera une grande diam- 
bre haute, toute meublée; préparez-y fa 
Pâqke. 

13 Eux donc s'en étant allés, tronvèrent 
ies cAoMs comme il leur avuit dit; et ils pré- 
parèrent la Pâque. 

14 Et quand l'heure fut venue, il se mit 
à table, et les douze Apôtres avec lui. 

15 Et il leur dit: J'ai fort désiré de 
manger cette Pâque avec vous, avant que 
Je souAre. 

15 Car je vons dis, que Je n'en mangerai 
plus, jusqu'à ce qu'elle soit accomplie dans 
le Royaume de Dieu. 

17 Et ayant pris la coupe, et rendu 
grAces, il dit: Prenez-la et la distribuez 
entre vous. 

18 Car je vous dis^ que je ne boirai plus 
du fruit die la vigne, jusqu'à ce que le x^ne 
de Dieu soit veau. 

19 Puis il prit du pain, et aqrant rendu 
Kr&ces, il U rompit, et lé leur donna, en 
disant : Ceci est mon corps, qui est donné 
pour vous; faites ceci en mémoire de 
moi. 

90 De même «1 leur donaa \a coupe après 
souper, en disant : Cette coupe .es< la nou- 



35 Car il surprendra comme un filet tous -^-velfe Alliance en mon sang, qui est répandu 



ceux qui habitent sur la face de la terre. 

36 Veillez donc, et priez en tout tems, 
afin que vous soyea trouvés dignes d'éviter 
toutes ces choses qui doivent arriver, et de 
subsister devant le Fils de l'homme. 

37 Or il enseignolt dans le temple pen< 



dant le jour; et sortant le êoir» U passoit 

les nuits sur la ' '^^ -•" '"' 

viers, 



les nuits sur la montagne appelée des Oli* 



pour vous. 

SI Au reste, voici, la main de celui qui 
me trahit eu à table avec moi. 

9i Pour ce qui est du Fils de l'homme, il 
s'en va, selon qu'il a été déterminé ; mais 
malheur à cet homme par qui il est trahi ! 

93 Alors ils commencèrent à se demander 
les uns aux autres, qui étoit celui ù'entte 
eux qui feroit cela t 

84 11 arriva aussi une contestation entre 
eux, pour savoir lequel d'entre eux devoit 
être renrdé comme le plus grand. 

«5 Mais il leur dit : Les Rois des nations 
les maîtrisent I et ceux qui usent diuitorité 
sur elles sont nommés bienfaiteurs. 

86 K n'en doit pas être de même entre 

LA fête des i>ains sans levain, appelée la v<mis; mais que celui qui e>( le plus grand 
Pâque, appiochoit. parmi vous, «oit comme le moindre; et 

8 Et les principaux Sacrificateurs et les celui oui gouverne, comme celui qui sert. 
Scribes dierchoient comment ils pour- " * • • • - 

roient faire mourir Jéeke; our ils crai- 
gnoient le peuple. 

3 Mais Satan entru dans Judâs, surnom- 
mé Iscariot, qui étoit du nombre des douze 
jlpôtreei 
^ Et il l'en alla, et parla avec les prind- 
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38 Et dès le point du jour, tout le peuple 
venoit à lui dans le temple, pour l'écouter. 

CHAPITRE XXII. 
Jétiu-Chrût trahipar Judas ; tw^ffre dam le 
jartUn; pli» et mené an Ptmt^e; renié 
par Pierre^ oatragét etc. 



87 Car qui est le plus grand, celui qui est 
à Ubie, ou celui qui sert? IPett-ee pas celui 
qui est à table } Et cependant je suis au 
milieu de vous comme celui qui sert. 

83 Or vous êtes ceux qui avez persévéré 
aveu moi dans mes épreuves. 

99 C'est pourquoi je dispose du Royaume 



s. LUC, xxin. 



en votre fiiveur, comme mon père en a 
dispose pour moi } 

90 Alln que vous mangles et que vous 
buvics à ma table dans mon Rovâume, et 
que vous soyèi assis sur des tr6nes, pour 
Juger les dcuze Tribus d*IsraCI. 

s 1 Le Scigneur^it aussi : Simon, Simon, 
voici, Satan a demandé à vous cribler com- 
me ON crible le bled. 

Si Maïs i'ai prié pour toi, que ta fol ne 
défiiille point. Tut donc, quand tu seras 
converti, aifermis tes frères. 

93 Et Pierr§ lui dit t Seigneur, je suis 
tout pr£t d'aller avec toi, et en prison et à 
la mort. 

94 Mais JituM lui dit ; Pierre, Je te dis que 
le coq ne chantera point aujourd'hui, que 
tu n'aies nié trois fois de me connoltre. 

SS PvLit il leur dit : Lorsque je vous ai 
envoyés sans bourse, sans sac et sans sou- 
liers, avez-votts manqué de quelque chose ( 
Et ils répondirent t De rien. 

96 Mais maintenant, leordlt-tl, que celui 
qui a une bourse la prenne, et de mfime 
crlmi qu€ a un sac ; et que celui qui n*a 
point d*épée vende sa robe, et e^ achète 
ane. « 

97 Car je vous dis, qu'il faut que cette 
parole qui est écrite soit accomplie en moi, 
•arotr : Il a été mis au mnff des malfaiteurs. 
Et les choses qui oni étepréditet de moi 
»ont arriver. 

38 Et Hs dirent : Seigneur, ^void deux 
épées. Et il leur dit : Ce'.a suffit. 

39 Pais Jésus partit, et s'en alla, selon sa 
conmnie, à la montagne des Oliviers; et 
ses Disciples le suivirent. 

40 Bt quand il fbt arrivé, il leur ditt 
Triez, afin que vous netombies pasdans la 
tentation. 

41 Alors il s'élrâcna d'eux environ d'un 
jet de pierre, et s'etant mis à genoux, il 
prioit, 

49 En difant: Mon père, si tu voulois 
éloipier cette coupe de moi ! Toutefois, 
que ma volonté ne se fasse pas, mais la 
tienne. 

49 Et an Ange lui apparut du ciel pour le 
fortifier. 

44 Et^étant en agonie il prioit plus in- 
stamment ; et il lui vint une sueur, comme 
des grumeaux de sang, qui couloient jus- 
qu'à terre. 

45 Bt s'étant levé après m prière, il vint 
vers se* Disciples, qu'illrouva endormis de 
tristesse. 

46 Et il leur dit t Pourquoi dormez-vous ? 
Levez-vous et priez, a6n tptfi vous ne tom- 
biez point dans la tentation. 

47 Comme il parloit encore, v<rfci une 
troupe de gen»; et celui qui s'appeloit 
Judas, l'un des douze, marchoit devant; 
et il s'approcha de Jésus pour le baiser. 

48 Mais Jésus lui dit: Judas, trahis-tu 
atmi le Fils de l'homme par 'un baiser) 

49 Alors 5:eux qui étaient avec lui, voyant 
ce qui allou arriver, lui dirent: Seigneur, 
fïapperons-nous de l'épée } 

30 Et l'un d'eux frappa un des serviteurs 
du Souverain Sacrificateur, et lui emporta 
l'oreille droite. 

SI Mais Jésus prenant la parole, dit; 
Arrête-toi. Et avant touché l'oreille de cet 
homme. Il le guérit. 

M PttU léMs dit M» principamx Stcrlfl- 
69 



cateurs, aux Capitaines du Temple, et aax 
Sénateurs qui étolent venus pour le «oisfr . 
Vous êtes sortis avec des épées et des bA- 
tons, comme après un brigand . 

bS J'étois tous les jours dans le Temple 
avec vous, et vous n'ajrez point mis les 
mains sur moi; mais c'est Ici votre heure 
et la puissance des ténèbres. 

M Aussitôt lia le saisirent et l'emmenè- 
rent, et le firent entrer dans la maison du 
Souverain Sacrificateur. Et Pierre suivoii 
de loin. 

»5 Et ayant allumé du feu au milieu de 
la cour, et s'étant assis ensemble, Pierre 
s'assit au9$i parmi eux. 

56 Et une servante le voyant assis auprès 
du feu, et le regardant attentivement, dit : 
Celui-ci étoit aussi avec cet homme. 

57 Mais il renia «/Ams, disant : Femme, 
je ne le connois point. 

58 Et un peu après, un autre le voyant, 
dit: Tn es aussi de ces gens-là. Mair 
Pierre dit : O homme I je n*«i suis point. 

bQ Environ une heure après, un autre 
assurait Im mime rJkote, et disoit: Certaine- 
ment celui-ci étoif aussi avec hii, car il est 
aussi Galîléen. 

00 Et Pierre dit : O homme ! je ne saia 
ce que tu dis. Et au même instant, com- 
me il parloit encore, le coq^cbanta. 

61 Le Seigneur s'étant retourné, regarda 
Pierre ; et Pierre se ressouvint de la parole 
du Seigneur, et comme fl lui avoit dit: 
Avant que le coq chame, tu me renieras 
trois fois. 

69 Alors Pierre étant sorti, pleura amère- 
ment. 

69 Or ceux qui tenoient Jésus se mo- 
qooient de Ibl, et le frappoient. 

64 Et lui ayant bandé le$ yeux, ils lui 
donnoient des coups sur le visage, et lui 
disoient: Devine qui est celui qui t'a 
frappé î_ 

65 Et ils disoient beaucoup d'autres 
choses contre lui, en ^outrageant de pa- 
roles. 

66 Et dès que le jour fut venu, \A Séna- 
teur» du peuple, les principaux Sacriflcn- 
teurs et les Scribes s'assemblèrent et le 
firent venir dans le Conseil ; 

67 Et ils lui dirent : Si tu es le Christ, 
dis-fe-nous. Et il leur répondit: Si je 
vous le dis, vops ne le croirez point; 

68 Et si je vou$ interroge aussi, vous ne 
me répondrez point, ni ne me laisserez 
point aller. 

69 Désormais le Fils de l'homme sera 
assis à la droite de la puissance de Dieu. 

70 Alors ils dirent toust Es-tu donc le 
Fils de Dieu f Et il leur dit : Vous le dites 
voua-méme$ ; je le suis. 

71 Alors ils dirent: Qu'avons-nous plus 
besoin de témoignage, puisaue nous {'avons 
oui nous-mêmes de sa oouche ? 

CHAPITRE XXin. 

J/nii-Cftrts( mené à Pilate et à Hénde, 

eonduKeé, cruàM, mort et emeneli. 

PUIS toute l'assemblée s'étant levée, le 
mena à Pilate. 
« Et ils commencèrent à l'accuser, en 
disant: Nous avons trouvé cet homme 
séduisant la nation, et défendant de donner 
le tribut à César, en te disant le Christ, le 
moi. 
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s Alon PiUte inntenoMt, et lui dit : Et- 
tu le Roi des Juifo f Et Jinu lui répondit : 
T« le dis. 

4 Bt PiUte dit aux principaax SacriAca- 
teurs et au peuple: Je ne trouve aucun 
crime en cet nomme. 

» Mais ils insistoient encore plus forte- 
ment, en disant : Il soulève le peuple, en- 
seifrnant par tonte la Judée, a*'ant com* 
mencé depuis la Oalilée jusqu'ici. 

« Quand Pilate entendit purUr de la 
Galilée, il demanda si Jésus étoitGaliléen. 

7 Ayant appris qu*il étoitde la juridiction 
d*Hérode, il le renvoya à Hérodé, qui étoit 
aussi alors à Jérusalem. 

8 Quand Hérode vit Jésus, Il en eut une 
grande joie : car 11 y avoit long-tem/» qn*il 
sotibaitoit de le voir, par ce qiril avoit oûT 
dire lieancoup de choses de lui ; et il espé- 
roit qu*il lui verroit faire quelque miracle. 

9 II Ini fit donc plusieurs questions» mais 
Jéxus- Christ ne lui répondit rien. 

10 Et les principaux 8acriflcatenrs et les 
Scribes étoient Ik, qui Taccusoient avec la 
plus grande véhémence. / 

11 Mais Hérode, avec les gens de la 
garde, le traita avec mépris t et, pour se 
moquer de lui, il le fit vêtir d'un habit 
éclatant, et le renvoya à Pilate. 

19 En ce mente jour, Pilate et Hérode 
devinrent amis, car auparavant ils étoient 
, ennemis. • 

1$ Alors Pilate avant assemblé les prin- 
cipaux Sacrificateuis» et les Magistrats, iet 
le peuple, leur dit : 

' i4 Vous m*avez présenté cet homme com- 
me soulevant le peuple; et cependant 
l'ayant interrogé en votre présence, je ne 
Pai trouvé fsoupable d*aucun de* cnmea 
dont vous l'accuses i 

, 15 Ni iHérode non plusj car Je vous ai 
renv«yék^. lui, et^on^ne lui a nen fait qui 
marque qH*il soie digne de mort. 
. 10 Ali^si,. apr^ Pavoir fait châtier, je le 
reiftcherai. 

17 Or il étoit obligé de leur rel&cher nn 
priiomder à la fête | 

18 De sorte qu'ils s'écrièrent tous en- 
semble : Fais mourir celui.ci, et nous re- 
lâclie Barabbas. 

19 Or BarabboM avoit été mis en nrison, 
pour une sédition qui s'étoit faite dans la 
ville, et pmw nn meurtre. 

80 Pilate leur parla de nouveau, ayant - 
envie de délivrer Jésus. 

91 Mais ils s*écrièrent: CruciAe-fe/ 
crucîflc-le I 

99 Et il leur dit pour la troisième fois ; 
Mais quel mal a-t-il fait i Je n*ai rien 
trouve en lui t/ui soif digne de mort. Ain> 
si après Pavoir faitcbAticr, je./c reiftche- 
rai. 

9S Mais ils faisoient de nouvelles in- 
stances, en demandant avec de grands cris 
qu'il fat crucifié : et leurs cris et on» des 
principaux Sacrificateurs redoubloient. 

94 Alors Pilate prononça que ce qu'ils 
demandoient fOkt fait. 

95 Et il leur relâcha celui qui avoit été 
mis en prison pour sédition et soar meurtre, 
et qu'ils demandoien.t, et il abandonna 
Jésus à leur volonté. 

96 Et comme ils le menoient os nppliee, 
iU prirent un h€mme de Cyrène, wmmd 
Simon, qui revcnolt des champs, et le 
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chargèrent de la croix, pour la porter après 
Jésus. 

V Et ane grande multitude de peuple et 
de femmes le suivoient, qui se frappoienc 
la poitrine, et se lamentoient. 

98 Mais Jésus se tournant vers elles, leur 
dit : Filles de Jérusalem, ne pleures point 
sur moi, mais pleures sur vous-mêmes et 
sur vos enfans. 

99 Car les jours viendront, auxquels on 
dira: Heureuses les stériles, les femmes 
qui n'ont point enfanté, les mamelles qui 
n'ont point allaité! 

SO Alors ils se mettront à dire aux mon- 
tagnes. Tombes snr nous ; et aux coteaux, 
Couvres-nous. • 

3 1 Car fi l'on fait ces chtises an hois vert, 
que fera-t-on a» Suis sec t 

39 On menoit aubsi deux autres Aommes 
qui étoient des malfaiteurs, pour les faire 
mfmrir avec lui. 

33 Et quand ils (tarent au lieu appelé 
Calvaire, ils le crucifièrent là, et les uial- 
faiteurs, l'un Ik sa droite, et Pautre à "«« 
gauche. . 

34 Mais Jésus disoit : Mcm père, pardon- 
ne-leur j car Ils ne savent ce qu'ils font. 
Puis faisant le partagé de ses vètemens, ils 
les jetèrent au sort. 

35 Le Peuple se tenoit là, et recardoit ; 
et les Principaux se moquoient delta avec 
le Peuple, en dt»ant : Il a sauvé les autres, I 
qu'il se sauve lui-mênre, s'il est le Christ, 
l'Elu de Dieu. 

30 Les soldats l'insultoient aussi, et 
s'étant approchés, ils lui présentoienr. du 
vinaigre, , 

37 Et lui disoient : Si tu es le Bol 4es 
JuiCi, sauve-toi toi-même. 

38 Et il y avoit cette inscription an-dessus 
de sa tête, en Grec, en Latin et Hébreu : 
CF.LUI.CI EST LE ROI DES JUI PS. 

39 L'un des malfaiteurs qui étoient cruci- "^ * 
flés,'>l'outrBgeoit aussi, en disant : Si tu es 

le Christ, sauve-toi toi-même, et nous 
aatst. 

40 Mais l'autre le reprenant, lui dit : Ne 
crainh-tu point Dieu, puisque tu es eoudamud 
an même supplice } 

' 41 Et pour nous, wm* le tomme» avec 
justice} car nous souffrons ce que nos 
crimes méritent j mais celui-ci n'a fait au- 
cun mal. 

43 Puis 11 disoit à Jésns : Seigneur, sou- 
viens-toi de moi quana tu seras entré dans 
ton Règne. 

43 Et Jésus lu! dit: Je te dis en vérité, 
que tu seras auiourd'liui avec moi dans le 
Paradis. 

44 11 étoit environ la sixième heure, et il 
se fit des ténèbres sur toute la terre jusqu'à 
la neuvième heure. 

45 Le soleil s'obscurcit, et le voile du 
.Temple se déchira par le milieu. 

4d Alors Jésus, criant à haute voix, dit: 
JI#<M père, je remets mon esprit entre tes 
mains, fit ayant dit cela, il expira. 

47 Le Centenler. voyant ce qui étoit ar- 
rivé, donna gloire a Dieu, et dit : Certaine- 
ment, cet nomme étoit juste. 

48 Çt tout le peuple qui s'étoit assemblé 
à ce spectacle, voyant les choses q6i étoient 
arrivées, s'en retournoit en se frappant la 
poitrine. 

49 Or tous ceux qui étoient de «a con- 
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Hobunos, elles femmes Wl I*avoient suivi 
de la Gstlilée, seteaoient loin, regardant ce. 

fHiSejMBStOfl. 

ao Et un homme appelé Joseph, qui étoh 
Sénateur, homme de bien et juste, 

51 Qui n'avoii point consenti au dessein 
lies outrée, ni à ce qu'ils avoient fait) qui 
était d'Arimatliée, ville de Judée, et qui at- 
tendoit aussi le r^e de Dieu } 

M Etant venu vers Pilate, lui demanda 
le corps de Jésus. 

53 Et l*ayant descendu de la croix, il 
Penveloppa d*un linceul, et le mit dans un 
sépulcre taillé dans un roc, oh personne 
n*avoit encore été mis. 

54 C*étoit le jour de ia préparation, et le 
Sabbat alloit commencer. 

55 Et les femmes qui etoient venues de 
Galilée avec Jéeus, ayant suivi Joeeph, re- 
marquèrent oà était le sépulcre, et comment 
le coras de Jétui y avoit été mif . 

50 Et s'en étant retournées,, elles pré- 
parèi^entdes drogues aromatiques et des 
parfums, et elles se reposèrent le jour du 
Sabbat, selon la loi. 

CHAPITRE XXIV. 

Résumetion, Jpparition et Jteauicm de 

Jétuê-Christ, 

MAIS le premier toar de la semaine, cet 
femmes et quelques attires avec elles, 
vinrent de grand matin au sépulcre, ap* 
portant .les parfums qu'elles avoient pi«« 
parés. 

« Et elles trouvèrent que la pierre ipà 
eurit à Peutrée du sépulcre awAt M Atée. ' 
S Et y étant entrées, elles n'y trouvèrent 
point le corps du Seigneur Jésus. . 

4 Et oinime elles ne savoient qu'en pen- 
ser, voici deux hommes qui uarurent de* 
vant ellesj avec des habits briilans comme 
un éclair. . . 

5 Et comme elles étolent tout effrayées, 
et qu'elles baissoiênt le visage contre terre, 
ils leur dirent: Pourquoi clierches-vous 
parmi les morts celui qui est vivant \ 

II n'est point ici, mais il est ressuscité, 
Souvenezrvous de quelle manière il vous a 
parlé lorsqu'il étolt enf»re en Galilée, 

7 Disant : Il faut que le Fils de l'homme 
soit livré entre les.maips des méçhans, tt\ 
qu'il soit crucifié, et qu'il ressuscite le 
trtrfsième jour. 

8 Et elles se souvinrent de' ses parçles. 

9 Et éunt revenues du sépulcre, elles 
racontèrent toutes ces choses aux onte 
Apiires, et à tous les autres. 

10 Cétoit Marie-Magdeleine, Jeanne, et 
Marie ai^ de Jacques, et les autres tfli 
étaient avec elles, qui dirent ces choses aux 
ApAtres. 

11 Mais ce qu'elles leitr disoient leur 
parut une rêverie, et ils ne les crurent 
point. 

19 Toutefois Pierre se leva, et courut au 
sépulcre, et s'éunt baissé /Mur reyerder, il 
w vit qm les linceuls qui étoient à terre i 
puis il s'en alla, admirant en lui-même ce 
qui éioit arriva. 

13 Ce jour-là même, deux d*entr*eux 
s'en alloieat à un bourg nommé Emmads, 
qui étolt éloigné de Jérusalem de soixante 



14 Et ils s'entretenoient entr*eux de Umt 
ce qui étolt arrivé. 
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15 Comme lis s'entretenoient, et q«nia 
raison noient ensemble, Jésus lai-même 
s'étant approché, se mit à marchef avec 
eux. 

10 Mais leurs yeux étoient retenus, en- 
sorte qu'ils ne le reconnoissoieiit point. 

17 Et il leur dit : De quoi vouk entrete- 
nea-vous dans le chemin, et pewquei êtes- 
TOUS si tristes } 

18 L'un d'eux, nommé Cléofws, lui ré- 
pondit t Es-tu seul si étranger à Jérusalem, 
que tu ne saches pas les choses qui s'y sont 
passées ces jours-ci ? 

19 Et il leur dit: Et quoi ? Ils lui répon- 
dirent : Ce qui e>t arrieé à Jésus de Naza- 
reth, qui étolt un Prophète, puissant en 
œuvres et en paroles, devant Dieu et de- 
vant tout le peuple ; 

90 Et comment les principaux Sacrifica- 
teurs et nos Magistrats l'ont livré uour être 
condamné à mort, et l'ont crucifie. 

91 Or nous espérions que ce seroit lui 
qui délivreroit Israël, et cependant voici 
déjà le troisième jour que ces choses sont 
arrivées. 

99 II est vrai que quelques femmes de 
celles oui étaient avec noua, nous ont fort 
étonr.éi j car, ayant été de grand matin au 
sépulcre, 

93 Et n'jf ayant pas trouvé sen corps, 
elles sont venues dire aue les Anges leur 
ont apparu, et leur ont dit Qu'il est vivant. 

94 Et quelques-uns des nôtres sont allés 
au sépnicre, et ont trouvé tes choses comme 

'les femmes l'avoient dit; mais ils ne l'ont 
point vu. 

95 Alors il leur dit : O Keus sans intelli- 
gence, et d'un cœur tardif à croire tout ce 
que les Prophètes ont dit I 

90 Ne falloit-il pas que le Christ souffrit 
ces choses, et qu'il entrât atiui dans sa 
gloire? 

97 Puis commençant par Moyse, et eon- 
tinuant par tous les Propnètea, il leur expli- 
quoit dans toutes les Ecritures ce qui le re- 
gardolt. 

9b Ainsi ils approchèrent du bourg oiiJIs 
alloient ; mais JésuM faisoit semblant d'al- 
ler plus loin. 

99 Et ils le contraignirent de »*arréler, 
en lui disant : Demeure avec nous ; car le 
soir o)mmenceà venir, et le jourest sur son 
déclin. Il entra donc pour demeurer avec 
eux. 

30 Et comme il étoità table avec eux, il 
prit du pain, et rendit grâces j puis, i'ayant 
rompu, il le leur donna. 

31 En même tems leurs yeux s'ouvrirent, 
et ils le reconnurent; mais ils disparut de 
devant eux. 

39 Et ils se dirent l'un à l'autre • Notre 
cœur ne brùloit-il pas en nous lorsqu'il 
nous parloit en chemin, et qu'il nous ex- 
pliquoit les Ecritures ? 

33 Et se leva'nt à l*heure même, ils re- 
tr)uriièrent à Jérusalem, et ils trouvèrent 
les onae Apôtre», et ceux qui éttneM avec 
eux, assemblés, 

34 Qui disoient : Le Seigneur est vrai- 
ment ressuscité, et il est apparu à Simon. 

35 Et ceux-ci racontèrent ce qui leur 
était OMMri arriré en chemin, et comment 
ils l'avoient reconnu lorsqu'il avoi* rompu 
le pain. 

S0 Comme Ils tenoient ces discours. 
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Jinn lai-nCme le présente au milieu d*eux, 
et leur dit : La paix mrit avec voos. 

57 Mais eux, tout troubla et tout épou- 
vantés, cmyoient voir un Esprit. 

58 Et il leur dit: Pourquoi ètes-vous 
troublés, et pourquoi s'élève-t-ll dès pen- 
sées dans vos cœurs f 

90 Voyez mes raainc et mes pieds, car 
c*est moi-même. Touctiez-moi, et re- 
gardes-moi ; car un Esprit n*a ni ctiair, ni 
os, comme vous voyez que j*air. 

40 En leur disant cela, il leur montra «et 
mains et set pieds. 

41 Mais cimme ils ne le croyaient point 
encore, tant il» etcient tranaportéÊ de joie et 
d*admiration, il leur dit: Avez-vous ici 
quelque chose à manger f 

49 Et ils lui présentèrent un morceanfde 
poisson rAti, et un rayon de miel ; 

49 Et rayant pila, il en mangea en letir 
présence. 

44 Puis :l leur dit: Cest \k ce que je 
vous disois, lorB()ue j'étois* encore avec 
vous } qu*H falloit qiie tout ce qui a été 
écrit de moi dans la loi de Moyse, et dan$ 
les Prophètes, et Oomm les Psaumes, fût ac- 
compli. 



4S Alors il leur onvrit Peaprit, pour Inr* 
faire entendre les Ecritures. 

4d Et il leur dit : Cett ainst f«ni est- 
écrit, et qu'il fklloit que le Christ «oufMt, 
et qu*ii ressuscitât d^ morts le troisième 
jour j 

47 Et qu'on prêchât en «on nom la re- 
penUnce et la rémission des péchés parmi 
toutes les nations, en commençant peu- Je- 
rusalem. 

48 Or vous êtes témoins de ces choses i 
et voici, je yais vous envoyer ce que mon 
Père twos a promis. 

49 En attendant, demeurez dans la ville 
de Jérusalem, jusqu'à ce que vous aoyes 
revêtus de la vertu d*en haut. 

50 II \es mena ensuite hors dé la ffUlê, 
jusqu'à Bétbanie; puis élevant ses OMins, 
Il les bénit. 

M Et il arriva, comme il les bénissoit, 
qu'il se séimra d'avec eux, et fut élevé aq 
ciel. 

M Et eux, l'ayant adoré, s'en retourné» 
retit à Jérusalem, avec une grande joie. 

SS Et ils étoient toujours dans letempl* 
louant et bénisaattt Dieu. Amen. 



LE SAINT EVANGILE DE NOTRE SEIGNEUR JESUS- 
CHRIST, SELON SAINT JEAN. 



CHAPITRE I. 



i^saa en$eii 



Jdta$-Ckri$t e$t Diea, 
^U esc reim au 



I eneeigne que Jéeat-Chriit e$t j 
fuHl M*e$t fait homme, qu*U esc re 
monde pour êamver les komme$, et , 
rendre ettfanê de Dieu ton» ceux qui cmi- 
noieiic en lui. Foeution d^Jndrd, Pierre, 
PkiHppe et Jfathanaël. 

AU commencement étoit la Parole : la 
Parole étoit avec Dieu, et la Parole 
^toit Dieu. 

4 Elle étoit au commencement avec 
Dieu. 

5 Toutes choses ont été faites par elle } 
et rien de ce qui a été fkit n*a été sans elle. 

4 En elle étoit la vie, et la vie etoit la 
lumière des hommes. 

5 Et la lumière iult dans les ténèbres, et 
les ténèbres ne l'ont point reçue. 

d (i y eut un homme, appelé Jean, qui 
fut envoyé de Dieu. 

7 II vint piNir être témoin, et pour rendre 
témoignage de la lumière, afin que tous 
crussent par lui. 

8 n n'étoit pas la lumière, mais U était 
entoifé pour rendre témoignage à la lu- 
mière. 

9 C'étoit la vériteble Inmière qui éclaire 
tous les hommes en venant au monde. 

10 Elle étoit dans le monde, et le monde 
a été fait par ellc^ mais le monde ne l'a 
pas connue. 

I L II est venu chez so! ; et les siens ne 
l'ont point reçu. * 

1« Mais à tous ceux qui IV>nt reçu, il leur 
a donné le droit d'être faits enfans de 
Dieu, «avoir, à ceux qui croient en «on 
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té de 
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19 Qui ne sont point nés du , 

la volonté de la chair, ni de la vol 
l'homme, mais de Dieu. 

14 Et la parole a été faite chair, et a 
habité parmi nous, pleine de grftce et de 
vérité} et nous avons vu sa gloire, une 
gloire telle qu'est celle du Fils unique twav 
du Père. ^ 

15 Cett dr lui me Jean rendoit témol- 
^age, lorsqu'il crioit: Cestid celui dont 
je disois : Celui qui vient après moi m'est 
préféré, par ce qu'il' est plus grand^ que 
moi. 

Kl Et nous avons tous reçu de sa pléni- 
tude, et grâce sur grftce. 

17 Car la l<^ a été donnée par Moyse { 
mats la Grftce et la Vérité sont venues par 
Msus-Christ. 

18 Personne ne vit jamais Dieu t le Fila' 
nnioue, qui est dans le sein du Père, ett 
celui crài nous Ta fait connoitre. 

19 C'est ici le témoignage que Jean ren- 
dit, lorsmie les Juifs envoyèrent de Jérusa- 
lem des Sacrificateurs et des Lévites pour 
lui demander : Qui es-tu f 

90 11 /e confessa, et ne ^désavoua point ; 
il le confessa en dieant: Je ne suis point le 
Christ. 

91 6u'ss tu donc? lui demandèrent-ils. 
Es.tuËl«e> Etildit; Je ne le suis point. 
Es>tu le Prophète? Et il répondit : Non. 

M Ils lui dirent : Qui es-tu donc, afin que 
nous rendions réponse à ceux qui nous ont 
envoyés ? Que dis-tu de toi-même i 

99 11 dit: Je sint la voix de celui qui 
crie dans le désert : Applanissez le che- 
min du Seigneur, ceisme a dit le Pio- 
pbèteBMae. 



s. JEAN, II. 

C4 Et ce«x qui avoient été envoyés vsn 
fm étoient d'entre les Pharisiens. 

25 Ils lut demandèrent encore: Pourquoi 
done baptises-tu, si tu n'es point le Christ, 
ni Blie, ni le Prophète i 

98 Jean leur répondit et leur dit : Pour 
moi, je baptise d'eau ; mais il y en a un au 



t'appelât, je t*ai vu quand tu étois coût U 
flguier. 



49 Natbanaël lui répondit : Maître, tv es 
le Fils de Dieu, tu es le Boi d'Israél. 



milieu de vous, que vous ne connoissez . ceci. 



AO Jésus lui répondit : Par ce que je t'ai 
dit que je t'avois ini sous le figuier, ta 
crois } ta verras de plus grandes choses que 



point. 

97 C'est celui qui vient après moi, qui 
n'est préféré, et le ne suis pas digne de 
délier la courroie de ses souliefli. 

28 Ces clKwes se passèrent à Béthabara, 
au-delà du Jourdain, où Jean baptisoit. 

99 Le lendemain, Jean vit Jésus qui 
venoit à lui, et il dit : Voilà l'Agneau de 
Dieu, qui 6te le péché du monde. 

50 C'est celui dont je disois: Il vient 
après noi un homme qui m'est préféré; 
car il est plus grand que moi. 

51 Et peur moi je ne le connoissols pas ; 
mais je suis venu baptiser d'eau, afin qu'il 

, soit manifesté à IsraéK 

39 Jean rendit encore ce témoignage, et 
dit : J'ai vu l'Esprit descendre du ciel com- 
me une colombe^ et il s'est arrêté sur lui. 

SS Pour moi je ne le connoissois pas} 
mais celui qui m'a envoyé baptiser d'eau, 
m'avoit dit : Celui sur qui tu verras l'Esprit 
descendre et s'arrétei', c'est celui qui bap- 
tise du Saint-Esprit. 

34 Et jei'ai vu, et j'ai rendu témoignage, 
que c'est lui qvi est Te Fils de Dieu. 

35 Le lendemain Je-^n étant encore là 
avec deux de ses Disciples, 

3<t Et voyant Jésus qui marchoit. il dîl : 
Voilà l'Agneau de Dieiu ' 

37 Et ses deux Disciples l'ayant qui parler 
ainsi, suivirent Jésus. 

38 Jésus s'étant retourné, et voyant qn'ils 
le suivoient, leur dit : Que cherchez-vous ? 
Ils lui répondirent: Rabbi (c'est-à-dire 
Maître), où demeures-tu? 

39 U leur dit: Venez et voyez. Ils y 
allèrent, et virent oà il logeoit, et ils de- 



M II lui dit aussi : En vérité, en vérité, 
je vous dis que désormais vous verrez le 
ciel ouvert, et les Anges de Dieu monter «K 
descendre sur le Fils de l'homme. 

CHAPITRE II. 
Jénu-Chriit choMtede f eo» eaein, d tfet in- 
oes à Coma ; il cAatsf du Temple ceux firt 
lepnifanoient, et fait qudijue$ mtrodea. 

TROIS jours après on faisoitdes noces ^ 
Cana en Galilée, et la mère de Jésus y 
étoit. 

S Et Jésus fut aussi convié aux noees, et 
tes Disciples. 

3 Le vin ajrant manqué, la mère de Jésus 
lui dit : Ils n'ont plut de vin. 

4 Jlfais Jésus lui répondit : Femme, qu*y 
a-t-il entre moi et toi î Mon heure n'est 
pas encwe venue. 

5 Sa mère dit à ceux qui servoient : Faites 
tout ce ou'il vous dira. 

6 Or, Il y avoit là six vaisseaux de pierre, 
mis pour tenir aux purifications des Juifs, 
et qui tenoient cAocuii deux «w trois me- 
sures. 

7 Jésus leur dit : Emplissez d'eau c^ 
vafsseauxj et il* les emplirent iusqu'au 
haut. 

8 Et il leur dit : Puisez-en maintenant, 
et portez-ea au MaStre d'hôul. Et ils l«i 
en portèrent. n 

9 Quand le Maître d'hfttel eut goAté l'eau 
quf^ivoit été changée en vin (or u ne savoit 
pas d'ob ce vin venoit j maâs les serviteurs 
qui avoient puisé l'eau le savoient bien), il 
appela l'Epoux, 

10 Et lui dit : Tout homme sert d'abord 



meurèrent avec lui ce jotfr-là; car il étoit ,1e bon vin, et ensuite le moindre, aprè» 
environ b dixième heure dirjoar. qu'on a beaucoup bu : mais toi, tu as gantf 

._ .MM *»_. ^- ^. ^, s. .-. f<g bon vin jusqu'à présent. 

11 Jésus commença ainsi à faire d«s 



40 André, frère de Simon Pierre, étoit 
l'un des deux qui avoient entendu ce que 
Jean diaolt, et qui avoient suivi Jétms, 

41 Celui-ci trouva le premier Simon son 
^fèie, et il lui dit : Nous avons trouvé le 
Messie, (c'est-à-dire le Christ.) 

49 Et il l'amena à Jésus. Jésus l'ayant 
regardé,J«i dit : Tù es Simon, fils de Jona } 
tu seras appelé Cephas (c'est-à-dire Pier- 
re.) 

43 Le lendemain. Jésus voulut s'en aller 
en Galilée, et il trouva Philippe, et lui dit : 
Suis-moi. 

44 Or Philippe étoit de Betiisa!tde, tpA 
étoit la ville d'André et de Pierre. 

4» Philippe rencontra Nathanaél, et lui 
dit • Noos avons trouvé celui de qui Moyse 
a écrit dans la Loi, et doal les Prophètes ont 
parlé; c'esl Jésus de Nazareth, le fils de 
Joseph. 

46 Natbanaél lui dit : Peut-il venir quel- 
que cliose de bon de Nazareth i Philippe 
lui dit : Viens et vois. ^ 

47 Jésus voyant venir Wathanaél, dit de 
hii : Voici un véritable Israélite, en qui il 
n'y a point de fhuide. 

48 Natbanaei lui dit : D'oà me connois- 
Ui l Jésus hii répondit : Avant que Philippe 
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commença i 
miracles à Cana de Galilée, et il nanifesQK 
sa gloire i et ses Disciples crurent en lui. 

IS Après cela, il descendit àCapernaQm. 
avec sa mère, ses frères, et ses Disciples ; 
€t ils n'y demeurèrent que peu de jours } 

13 Car laPfique des Juin étoit proche; 
et Jésus monta a Jérusalem. 

14 II trouva dans le Temple des gens qut 
vendoient des taureaux, des brebis et des 
pig^ns, avec des changeurs qni y étoienu 
assis. 

15 Et ayant fait un fonet de petite» 
cordes, il les chassa tous du Temple, et 
les brebis et les taureaux; il répandit U 
mon noie des changeurs, et renversa leurs 
Ubies; . 

16 $t il dit à ceuJE qui vendoient Ie« 
pigeons: Otez tout cela d'ici, et ne faites 

Sas de la maison de mon Père, une maisoft 
e marché. 

17 Alors ses Disciples se souvinrent de 
ce qnl est écrit t Le zèle de ta maison m'a 

*^*of<- .... 

18 Les Juifs prenant la parole, lai dirent « 
Par quel slane noi^s montres-tu q«e txuftU 
pouvoir de (aire telles choses t 

A 
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10 Jfcus répondit, et lear dit : Abattes 
•e Temple, et je le relèverai en trois ioun. 

30 Les Juifs /«i dirent: Ou a été qua* 
rante-six ans à b&tir ceTemple, et tu le re- 
lèveras en trois jours ! 

SI Mais il parloit du Temple de son 
c6rps> 

99 Après donc quMl fut ressuscité des 
morts, «es Disciples se souvinrent qa*\l 
leur avoit dit cela } et ils crurent à rEcri- 
tnre et à cette parnle que Jésus avuit dite. 

93 Pendant qu*il étuit à Jérusalem à la 
fî'te de Pfique, plusieurs crurent en lui, 
voyant les miracles qu*il faisoit. 



10 Car I>ien a tellement aimé le i , 

qu*il a donné son Fila unique, allnque qui* 
conque crutt en lui ne périsse point, mai* 
qu*il ait la vie étemelle. 

17 Car Dieu n'a point enroyé son Filu 
dans le monde, pou r condamner le nKindCf 
mais afin c^ue le monde soit sauvé par lui. 

18 Celui qui croit en Iqi ne sera point 
condamné; mais celui qui ne croit point 
est déjà condamné; par ce qu'il n*a paa 
cru au nom da Fils unique de Dieu. 

19 Or, voici la raïue de Ki condamnai ièn | 
y:'est qjie la lumière est venne dana I0 
monde, et gae les liommes ont miens 



94 Mais Jésus ne se Aoit point à eux, par aimé les ténèbres qoe la lumière, par ce que/ 

• qnMl lc$ conrtoissoH tous ; Itrurs oeuvres étoient mauvaises. 

^5 Et qu'il n*avi>it pas liesoin que per- 90 Car quiconque fait l( mal hait 1» 



ce 

JtS Et qu'il n'avitit pas 
s<mne lui rendit témoignage d 
m«, car il connoissoit par lui-même ce qui 
étoii dans Thomme. 

CHAPITRE III. 
Jêgft$'Chri$t iViitret/ml arec Nieodème $ur 
la réifénératkm, etc. JeoM'-Baptute f«i 
rend témoignage, 

IL y avoit un homme d*entre les Phari- 
siens, nommé Nicodème, l'un des prin- 
^ Cipaux des Juifs. 

9 Cet homme vint de nuit \ Jésus, et lui 
dit» Mditre, nous savons que tu es un 
JJocteur venu de Dieu; car personne ne 
•luroit faire ces miracles que tu fais^ si 
Dieu n'est avec lui. 

S Jésus lui ré|>ondit: En vérité, en 
.vérité, je te le dis, que s: un homme ne 
naît de nouveau, il ne peut voir le Rovauroe 
de Dieu. 

4 Nicodème lui dit : Ci)rament un hom- 
me peut-il naître quand il est vieux ? Peut- 
il rentrer dans le ventre de sa mère, et 
naître une seconde fols ? 

5 Jésus ré(Kmdit; En vérité, en vérité, ^ .__ 

le te dis,uue si un homme ne naît d'ean et j*ai dit que ce n'est pas moi qui suis 1« 



que per- 90 Car quiconque fait l( 1 
d'aucun hora- lumière, et ne s'approche point de u 
lumière, de peur que ses œuvres nesoiens 
reprises. 

91 Mais celui qui agit selon la vérité 
vient à la lumière, afin que ses œuvres 
soient manifestées, par ce qu'elles «unt 
faites selon Dieu. 

99 Aprèo cela, Jésus s'en alla en Judée 
avec ses Disciples, et il y demeura avec 
eux, etybaptis«>it. 

99 Et Jean baptisoit aussi à Enon, prC» 
de Saiim, par ce qu'il y avott là beancoapi 
d'eau: et on alloit pour être twptisé. 

94 Car Jean n'avoit pas encore été mit eft 
prlstin. 

85 Or, II y eut une dispute des Disciples 
de Jean avec les Juifs, touchant le baptême* 

96 Et ils vinrent à Jean, et lui dirent > 
Maître, celui qui éioit avec toi au-delà ri« 
Jourdain, auquel tu as rendu témoianage^ 
le voilà qui baptise, et tous vont à lut. 

97 Jean leur répondit : Personne ne peut 
riej} recevoir, s'il ne lut a été donne du 
ciel. 

98 Vous m'êtes vous-mêmes témoins qna 

i*flî Ait /lii* t>« n*CMt na« moi nul ■«!■ 1a 



d'esprit, il ne peut entrer dans le Royaume 
de Dieu. 

6 Ce qu' est né de la chair est chair, et ce 
qui est n» »{e l'esprit est esprit. 

7 Ne t 'étonne point de ce que je t'ai dit* 
< Il faut que vous naisbiez de nouveau. 

8 1^ vent souffle o& il veut, et tu en en- 
tends le bruit) mais tu ne sais d'où il 
vient, ni où il va. 11 en est de même de 

' tout homme qui est né de l'Esprit. 
' 9 NicrK^èmeluidit : Comment ces choses 
•e peuvent-ellea-faire ? 

10 Jésus lui répondit : Tu es un Docteitr 
en IsraPl ; et tii ne sais pas ces clioses i 

1 1 En vérité, en vérité, je te dis que nous 
dirons ce que nous savons} et que nous 
rend.ins témoignage de ce que nous avons 
vu ; mais vous ne rccevea point notre té- 
moignaf^e. 

19 Si je vous al parlé des rho^,es terres- 
tres, et qu» vous lie Ué croyiez pes; com- 
ment croirez-vous quand je vous parlerai 
des choses célestes f 

IS Aussi personne n'est monté an ciel, 
que celui qui est descendu du ciel, savoir, le 
Fils de l'homme oui est dans le ciel. 

14 Et comme Moyie éleva le serpent 
dans le désert, de même il faut que le Fils 
de l'homme soit élevé ; 

ib Afin que quiconque croit en lui ne 
•érisse point, mais quM ait la vie éier- 
èelle. 
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Christ, mais que j'ai été envoyé devant lui* 
99 Celui qui a l'Epouse est l'Epoux | 
mais l'ami de l'Epoux qui est présent et 
qui l*éc«iute, est ravi de joie 6*entendre la 
voix de l'Epoux ; et c*est-là ma joiequi es» 
parfaite. 

50 II fant qu'il croisse, et que je diminue» 

5 1 Celui qui est venu d'en haut est au- 
dessus de tous ; celui qui est «entt de la terre 
est de la ttTr^, et parle comme éiumt de I» 
verre ; celui qui est venu ^u ciel est au-des* 
sus de tous. 

99 Et il rend témoignage de ce qu'il a vu 
«et entendu, mais personne ne reçoit soft 
témoignage. 

, 93 Celui qui a reçu son témoignage^ n 
scellé que Dieu est véritable. 

34 Car ceUi que Dieu a envoyé, »nnoi>c€ 
les paroles de Dieu, par ce que Dieu ne la» 
donne pas l'Esprit par mesure. 

9!> Le Père aime le Fils, et lui a donné 
toutes cliœes entre les mains. 

50 Celui qui cmit an Fils, a la Vie étei^ 
nelle ; mais celui qui ne croit pas au lîla, 
ne verra point la Vie; mais la colère d* 
Dieu demeure sur lui. 

CHAPITRE IV. 
JhKttCkriat $*eimetient avec «fie Sdimrt- 
(ttine; elle croit en lai, de «teste çae pi»" 
fintrs Sswantatns, ooatmeanss* ««-fie** 
fnenr doal il ga^il leJUê. 



faUoit 
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; Selnievr ayant donc appris que les 
Pharisiens avoient oui d\re qu'il 
nsoit et liaptisoit plus de Disciples que 
Jean, 

'% (Touterois ce n*itoit pas Jésus lui-même 
fUt baptbi>it. mais ses Disciples), 

3 II quitta la Judée, et s*ea retourna en 
Galilée. 

4 Or,. il falloit qu'il pascât par la Sa- 
marie. 

i3 II. arriva donc kune ville de Samarie 
nommée Sichar, près de la possession que 
Jacnb donna \ Joseph son (lis. 

6 C*4toit là 9it*étoit le puits de Jacoh. 
Jésus donc étant fatij^aé du chemin, s'assit 
près du imiu; c'étoit environ fat sixième 
ocuretf» joar. 

7~Une femme Samaritaine étant venue 
pour puiser de l'eau, Jésus lui dit t Donne- 
moi à boire. 

8 Car ses Disciples étoient allés à la ville 
pour acheter des vivres. 

Cette femme Samaritaine lui répondit t 
Comment, toi qui es Juif, me demandes-tu 
à boire, à moi qui suis une femme Samari- 
taine ? car les Jdifs n*ont point de commu- 
nication avec les Samaritains. 

10 Jésus répondit, et lui dit : Si tu con- 
noissois la grwe que Dieu te fait, et qui est 
celui qui te dit, D<>nnc-mni \ boir«, tu lui 
en aurois demandé to«-m^jie, et il t'auroit 
donné une eau vive. 

11 La femme lui dit: Seigneur, tu n*as 
rien pour puiser, et le puits est profond | 
d'où aurois-tu donc cette eau vive } 

13 Es-tu plus grand que Jacob notre 
-père, qui nous a donné ce puits, et qui en a 

bu lui-même» aussi bien que ses enfauset 
ses troupeaux } 

19 Jésus lui répondit: Quiconque boit de 
cette eau aura encore Boif* 

14 Mais celui qui boira de l*eau une je 
lui donnerai, n'aura jamaik soif } maisl'eau 
que je lui donnerai deviendra en lui un« 
source d*eau qpi jaillira jusqu'à la vie éter- 

> nelle. 

M La femme lui dit : Seigneur, donne- 
moi de cette eau, afin que je n'aie plus soif, 
et que je ne vienne plus ici pour e» puiser. 

16 Jésus lui dit : va, appeiit; ton mari, et 
viens ici. 

17 La femme répondit ; Je n'ai point de 
mari. Jésus lui dit : lu 4s fort bien dit. Je 
n'ai point de mari } 

18 Car tu as eu cinq maris, et celui que tu 
•s maintenant n'est pas ton mari : tu as dis 
vrai en cela. 

19 La femme lui dit: Seigneur, je vois 
que tu es un Prophète. * 

90 Nus pères ont adoré sur cette monta- 
gne ; et vous dites, vous, Ja(f«, que le lieu 
où il faut adurer est à Jénualem. 

91 Jéttus lui dit : Femme. cn»is-mo} ; le 
lents vient que vtms n'adorerez plus le Père, 
ni sur cette montagne, ni à Jérusalem. 

99 Vous adores ce que vous ne connoisses 
point; /oarnoM, nous adorons ce que nous 
connoissuns { Car le salut vient des Juifs. 

93 Mais le tems vient, et il est delà tenu,* 
qne les vrais adorateurs adoreront Te Père 
en esmit et en vérité ; car le Père demande 
de tels adoiateurs. 

94 Dieu esi Ekprit; et il faut que ceux 
^al Padi^rent, Tadorent en esprit et en vé- 
titi. 
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95 Cette femme lui répondit; Je 
le Messie (c'est-à-dire le Christ) doit vcnl 
quand il sera venu, il 
toutes en choses. 

90 Jésus Ini dit t Je le suis, moi qui te 
parle. 

97 Sur cela les Disciples arrivèrent, et Ht 
furent surpris de ce qu'il |Nirloit a''ec une 
femme ; néanmoins aucun d'enx ne luiûlt^ 
Que lui demandes-tu ? ou, Pourquoi parles- 
tu avec elle f 

98 La femme laissa donc sa cruche, et 
s'en alU à ta ville, et dit aux gens duliem: 

99 Venea voir un homme qui m'a dit 
tout ce que j'ai fait : ne seroit-ce point !• 
Christ r 

90 Ils sortirent donc de la ville, et vin- 
rent vers lui. 

91 Cependant set Disciples lui disoleot^ 
en l'e» priant t Mattre, mange. 

92 Jésus leur dit : J'ai à manger d*un« 
viande que vous ne ctmnoissea pas. 

33 Les Disciples dune se disoient l'un & 
l'autre t Quelqu'un lui auroit-il apporté à 
manger ? 

94 Jésus leur dit : Ma nourriture est et 
faire la volonté de celui qui m'a envoyé, et 
d'accomplir son œuvre. 

35 Ne dites-vous pas qu'il y a encore , 
(|uatre mois jusqu'à. la moisson F Mais moi 
je vous dis t Levez vos yeux, et regardes 
les campagnes «lui sont d^à blanches et 
prêtes à être moissonnées. 

90 Celui qui moissonne e« reçoit la ré- 
compense, et amasse le fVuit pour la vi« 
étemelle } en sorte que celui qui sème et 
celui qui moissonne en ont ensemble de I» 
joie. 

97 Car en ceci ce qu'on dit est vrai, qua 
l'un sème et que l'autre moissonne. 

98 Je vous ai envoyés moissonner oh vous 
n'avez pas travaillé : d'autres ont travaillé^ 
et vous êtes entrés nans leur travail. 

39 Or plusieurs des Samaritains de cette 
ville-là crurent en lui, àr cause de cette 
parole de la femme qui avoit rendn ce 
témnirnage i 11 m'adit tout ce que j*ai fait. 

40 Les Samaritains étant donc venua 
vers lui. le prièrent de demeurer chez euxf 
et il demeura là deux jours. 

41 Et W tf en nt heaurnu> plus 9»! 
crurent en /«t, «près l'avoir entendu. 

49 Et ils disoient à la îemme t Ce n'esf 
plu» à cause de ce que tu nous as dit, f «w 
nous croyons; car nous <*avcms entendu 
nous-mêmes,-, et nous savons que c'est lui 
ont est véritablement le Christ, le Sauveur 
un monde. 

49 DeiiX jours après il partit de là} et 
s'en alla en Galilée; 

44 Quoique Jésus eût déclaré lui-même, 
qu'un Prophète n'est point honoré en so» 
iwys. 

45 Lorsqu'il fut arrivé en Galilée, il fut 
h\en reyu des Oaliléens, qui avoient vu tout 
ce qu'il avoit fait à Jénualem le jour de la 
fête; car ils étoient ans%i allés à la fête. 

40 Jéiius donc vint encoie à Cana eit 
Galilée, où il avoit changé l'eau en vin. 
Et II y avoit un Seigneur de la cour, dont le 
flls itoit malade à Capernaam. 
^ 47 Ce Seiifneur ayant appris qoe J««» * 
étoit venu de Judée en Galilée, s'en alla 
vers lui, et le pria de descendre pour guéiit 
son fils qui alloit mourir. 
5T 
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4t J^stis ht} dit: Si root ne voyez des 
•ko w et des mincies, vous ne croyes point. 

49 Ce Seiirneur de la cour loi dit : Sei- 
gneur» dMcendt, avant que mon Ait meure. 

90 Jésus lui dit: Va, ton fils se porte 
bien. Cet homme crut ce que Jésus lui 
avoit dit/et s*en alla. 

&l Et comme il s*cn retnumoit, ses ser- 
viteurs vinrent au-devant de loi, qui-ivi 
dirent : Ton fils se porte bien. 

.V2 II leur demanda à quelle heure il 
fi*étoit trouvé mieux. Et ils lui d.r^nt i 
Hier* vers la septième heure da jour, la 
fièvre le quitu. 

53 Et le père reconnut oue t^étoit à cette 
même heure-là que Jésus lui avoit dit. Ton 
fils se porte bien ; et il crut* lui et toute sa 
uiaiwn. 

M Jésus fit ce second miracle à son retour 
de Judée en Galilée. 

CHAPITRE V. 
Jt'siu-Ckriit guérit ««' pqralgtipu h jota- 
du Sabbatt et dl»p»te mr cela et aur sa 
pertonne contre le» Juift» 

APRES cela, comme les Juifs avoient 
une ftte, Jésus monta à Jérusalem. 
i Or, il y avoit à Jérusalem, près de la 
porte des Brebis, un réservoir d*eau,appelé 
en Hébreu Déthesda, qui avoit cinq porti- 
ques 



mourir, par ce qui! avoit fait cela 1« joQ# 
duSdbbat. 

17 Mais Jésus leur dits Mon Pète agU 
JusquHi présent, et i*acis aussi. 

i8 A cause de cela, les Juifs chercfaoient 
encore plus & le faire mourir, non-seule- 
ment par ce qu'il avoit violé le SaM>at« 
mais encore par ce qu*U disort que Dieu 
étoit son propre Père, se faisant égal Si 
Dieu. 

19 Jésus prenant la parole, leur dit t En 
vérité, en vérité, je vous dis, que le Fils n« 
peut rieu faire de lui*méme, S moins qii*il 
ne le voie faire au Père ; car, tout ce que le 
Fère fait, le Fils aussi le fait pareillemenu 

«I Car .e Pire^aime le Fils, et il lui 
montre tout ce qu'il fait, et il lui mcmtrera 
des œuvres plus ^ndes que cclies-c»} aa 
sorte que vous en scr^ remplis d'admira- 
tion. ^ 

91 Car, copime le Père ressuscite les 
moru, et leur donne la vie, de même auss i 
le Fils donne la vie à ceux qu'il veat. 

99 Le Pè<e ne jiige personne, mais il « 
donné au Fils tout pouvoir de ju^er } 

93 Afin que tous honorent le Fils comme 
ils honorent le Père; celui qui n'honore 
pas te nis, n'lK>n<ire pat le Père qui l'a en- 
voyé. 

94 En vérité, en vérité, je vous dis, que 
celui qui écoute ma parole, et qui croit k 



ijuCB ; «.ctui t|Ui cvvutv iM«i |mruic, ci. <{mi vruii « 

3 Ob étoient couchés un grand noiitbre celui qui m'a envo\'é, a U vie étemelle; et 
de malades, d'aveugles, d'impotens, et de il ne sera point sujet à la condamnation, 
f«M ofê avoient U» nembreê secs, et qui at- mais il est passé de la mort a la vie. 
tendoient le mouvement de l'eau. ' 95 En vérité, en vérité, te vous dis, «ne 

4 Car un Ange desccndoit en un certain le tems vient, et qu'il est d^à vemt, que les 
tems dans le réservoir, et en troubloit l'eau x morts entendront la voix du Fils de Dieu» 
et le premier qui descendoit dans le r4- et que ceux qui t'auront entendue vivront. 

• i. *-^- ..*- 96 Car, comme le Père a la vie en lui- 
même, il a aussi donné du Fils d'avoir U 
vie en lui-même ; 
97 Et il lui a aual donné Hautoriié d'ex- 



MTom'r, après que l'eau avoit été troublée^ 
^toit guéri, de quelque maladie qu'il tftt 
détenu. 

b Cr, il y avoit là un homme qui étoh 
malade depuis trente-huit ans. 

6 Jésus le voyant couché, et sachant qu'il 
4^rnit malade depuis longtemps, lui dit» 
Veux-tu être guéri ? 

7 Le malade lui répondit : Seigneur, je 
n*ai personne puur me ietcr dans le réser- 
voir quand l'eau est troublée t car. pendant 
qne j'y viens, un autre y desceiid avant 
mot. 

8 Jésus lui dit! Lève-toi, emporte ton 
lit, et marche. 



ercer le ji%ement, par ce qu'il est le Hls de 
l'homme. 

98 Ne soyex pas surpris de cela, car le 
tems viendra que tous ceux <|ui «eal dans 
les sépulcres entendront sa votx ; 

90 Et ceux qui auront fût de bonnes 
«mvrss ea sortiront, et ressusciteront pour 
1% vie; et ceux qui en auront fait de mau- 
vaises, ressusciteront pour la condamna- 
tion. 

sn Je ne puis rien fidre de moi-même ^ 

o Et incontinent l'homme l'ut guéri j et je juge selon que j'entends, et mon juge- 



il prit son Ht, et se mit à mardier. Or, ce 
|iuir-là étoit un j'oicr de Sabbat. 

10 Alors lés Juifs dirent à celui qui avoit 
»'té guérit Ccst a»j(mrd'At(i le Sabbat; il 
ne Ve»t pas permis d'einporter toa Ut t 

1 1 II leur répondit t Celui qui m'a guéri 
m'a dit : Emporte ton Ht, et marche. 

19 Et ils lui demandèrent t Qui est cet 
homme qui t'u dit: Emporte tpn lit, et 
marche l 

15 &Iais eelnl qui avoit été guéri ne savoit 
qui c'étoit; car Jésus sVtoit échappé au 
travers de la ftmle qui étoit en ce lieu-là. 

14 Depuis, Jésus le trmiva dans leTemplc; 
et lui dit : Voilà, tu as été guéri ; ne pèche 
plui désormids, de peur qull ne t' arrive 
quelque chose de pire. 

li Cet homme s'en alla, et rapporta «we 
Jutft qot V*éloit Jésus qui l'avoit guéri. 

16 A cause de cela, les Juifk pdufsui- 
voient Jésus, et cberclioient à le faire 

76 



ment est juste j car je ne cherche point ma 
volpnt^ mais j« cherche la volonté du Père 
qri m'a envoyé. 

31 Si je me rends témoignage à moi- 
même, mon témoignage n'est pas digne de 
foi. 

39 II y en a un autre oui me rend témoi- 
gnage, et ie saisque le témoignage qu'il me 
rend est digne de foi, 

33 Vous aves envoyé vers Jean, et il a 
rendu témoignage à la vérité. 

34 Pour moi, ie ne cherche ptrfnt le 
témoignage des huâmes î maisje dit ceci, 
•fin que vous soyea sauvés. 

55 Jean étoit une lampe aidente et bril- 
lante ; et vous aves vouln, pour un peu de 
tems, vous réjouir en sa lumière. 

36 Mais mol, i'ai un témoignage plus 
grand que ceint de Jean s car les œuvres 
que mén F^ m'a donné le poaeoir d'ac- 
complir, CCS «ttvrcs-là que Je fais, rendent 
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tê tëmodgnage 6ie mot, q>ie mon Père m\ 
envoyé. 

srj Et leP&re qui tn*a en voyé>a lui-même 
Tcndv témoigrnage de moi. Vous n'aves 
jaroait entendu sa voix, ni vu sa faoe. 

S8 Et M parole ne demeure pas en vous, 
puisque voas ue croyes point à cekd qu'il a 
envoyé. 

39 Sondée les Ecritures : car c'est par 
elles fue vous crojreK avoir la vie étemelle, 
et ce sont elles qui rendent témoignage de 
noi. 

40 Mais voos ne voulec point venir à 
Moi, pour avoir la vie. 

41 Je ne clierche point ma gloire de la 
part des hommes I 

49 Mais je sais que vous n'avez point «n 
vous l'amoer de Dieu, t 

43 Je suis vetiaau nom de mon Père, et 
vous ne me leceves pas ) si «n autre vient 
eu son propre nom, vous le recevra. 

4i Comment pouvea-vous croire, va qae 



9am» aimez à recevoirde ta gloire les uns des 
. ^ . s recnercbcs point la 

gloire oui tient de Dieu seul } 



awUes, et que } 



45 Me pensex point que ce toit moi qni 
^ive vous accuser devant ifon Pèrei 
Moyse, en qui voos espérez, est celai qui 
vous accusera. 

4ê Car si vous croyiez à Moyse, vous 
cnnriez aumi en moi, car il a écrit de 
noi. 

47 Mais si vous ne croyez pas à ses 
écrits, xommeat croirez-voas à mes pa- 

CHAPITEE VI. 
JJiKi-Chri*traua$ie cinq mille penomet, 4e 
«2*9 iMiiiSr et f'eatreliex «rec le peuple 
mr Ce vraipam du Ciel, 

APRES cela, Jésus passa au-delà de 4a 
mer de Galilée, qiieet aasii appdée tm 
mer de Tîbériade. 

< Bt une grande foule de penple le sui- 
voit, par ce qu'ils voyoient les miracles 
^'il faisoit sur ceux qui étoient malades. 

S Mais Jésus monta sur «ne montagne, 
«ù il s'assit avec ses Disciples. 

.4 Or, iejtmr de PAque, oui est la priiic(pa2e 
iêtt des Juifs, étoit proche. 

b Jésus donc ayant levé les yeux, et 



voyant^ ntae graiwle^ foule de^peuple qui 

iés pa 

•lent à maniter ? 



: à Philippe: D'oii acheté» 
rons-noQs îles fNgilus, afin que ces gens-ci 



venoit à lui,. 



Or il disoit cela poar l'éuronver, car il 
•avoit Uèn ce qu'il devoit faire. 

7 Philippe lui répondit: Deux cents 
deniers de pain nt suffiruient pas pour en 
donner un peu à chacun. 

H Un autre de ses Oiadples, soepir, André, 
frère de Simon Pierre, lui dit : 
' 9 II y a ici un jeune garçon qui a cinq 
pains d'oige, et deux poissons t maisqu'est- 
€6 que cela pour tant de gens ? 
- 10 Alo» Jésus dit; Faites amcoir ces 
gens ; et il y «voit beaucoup d'hérité dans 
ce lien -là. Ces gens s'assireqt donc au 
nomlbre d'environ cinq raille. 

1 1 Et Jésus nnt les pidn** et ayant rendu 

{races, il Us dutribua • me Disciples, et «es 
>isciples à ceux qui étoient assis; et U leur 
rfoaaa de même des poissons autant qu'ils 
#n voulurent. 

13 Après cu'ils Airent rassasiés, il dit à 
77 



ses Disciples : Ramassea les morceaux nni 
sont restés, afln que rien ne se perde. 

19 Ils fes ramassèrent donc, et Ils rem^ 
plîrent douze pan iers des morceaux d'es cinq 
pains d'orge qui étoiettt restés à ceux qui eu 
avoi^t mangé. 

14 Et ces gens ayant va le miracle que 
Jésus avoit foit, disoient : Celui-ci est vé- 
ritablement le Prophète qui devoit venir 
an monde. 

1 5 M aifi Jésus ayant connu qu'ils allolent 
venir poui ireniever, aAn de le fiihre Rci, se 
retira encore seul sur la monti^ne. 

16 Quand le soir fut venu, ses Disciples 
descendirent au bord âe U mer. 

17 Et étant entrés dans une barque, ils 
vouloleat passer la mer peur Mer è Capcr- 
nallm) il faiseit déjà obscur, et Jésus 
n'étolt pas encore venu à eux. 

18 Et la mer élevoit ses vagues, par un 
grand vent qui soufiloit. 

19 Mais quand Ils eurenfnuné environ 
vingt-cinq ou trente stades, ils virent Jésus 
qui marcbisit snr la mer, et qui étoit près de 
la barque } et ils eurent peur. 

ao Mais H leur dit: C'est moi, n'ayez 
point peur. 

91 Ils te reçurent donc avec plaisir dam 
!a barque, et incontinent la barque aborda 
au lieu o6 ils alloient. 

M Le lendemain la troupe qui étoit de- 
metirée de Tautre c6té de la mer, voyi^t 
qu'il n'y avoit point eu là d'autre barque 
que celle dans laquelle ses Disciples étoient 
entrés} que Jésus n'y étoi^ point entré 
avec eux, et ç «e ses Disciples s'en étoiem 
allés seuls: 

23 Mais il étoit arrivé d'autres barques de 
Tibériade, près du lieu où ils av'oient mangé 
le pain, après que le Seignear eut rendu 
IprAces : 

84 Cette troupe donc» voyant qoe Jésus 
n'étoit point là, ni ses Disciples, ils en. 
trèrent dans des barques, et allèrent à Ca- 
pemaûra, chercher Jésus. 

«5 Et, l'ayant trouvé de l'autre c6té de la 
mer, ils lui dhrent : Maître, quand es-tu 
arrivé ici r 

96 Jésus leur répondit et leardit : En vé.> 
rite, en vérité, je vons le dis, fiie vous me 
cherchez, non par- ce que vons avez vu des 
miracles, mais par ce que vous ayez mangé 
des pains, et ifue vous avez été rassasiés. 

97 Travaillez pour avoir non la nourriture 
qui périt, mais celle qui demeure jusqu'à 
la Vie étemelle, et que le Fils de l'homme 
vous donnera } car le Père, quiett Dieu, l'a 
maïqaé de son sceau. 

98 Ils lui dirent: Que ferons-nous pour 
faire tes œuvres de Dieu ? 

99 Jésus leur répondit : C'est ici l'oeuvre 
de Dieu, que vous croyiez en celui qu'il a 
envoyé. 

30 Alors tls lui dirent: Quel miracle 
fais-tu donc^ aftn que nous le voyions, et > 
que nous croyions en toi l Quelle œuvie 
lais-tu l 

S! N<is pères ont mangé la manne dans 
le désert, selon qu'il est écrit: H leur a 
donné à manger le pain du ciel. 

39 Et Jésus leur dit t En vérité, en vérité, 
je vous le disi Moyse ne vous a ^\u\. 
donné le pain dn ciel » maU mon Père vous 
donne le vrai pain dn ciel. 

S3 Car le iialn de Dieu est celui qnl c»i 
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êiKimim àm clen et qni ûttnne 1« vie aa entoyé, et que Je vb i 



M Ib lui dirent : Éeignear, donne-noos 



•oujoura de ce pa<n>l>. 
3» Et JémU leur dit 



enroye, et que je vto par le Pèrei 

celui qui me mangera vivra par moi. 

58 C*eit ici te pain qui eM deacei» 

del. n iftn ctt pas comme de la n 



le Pèret aiiril 
ar moi. 
dcacenda du 



vie: Celui qui vient à moi n*aura point 
fliim, et celui qui croit en "moi n*aiura 
|«maikioif. ' 

S6 Mais je vous J'ai déjà dit, que vous 
•l'avei vu» et eependaU vous ne cmyes 
point. 

37 Tout ce que le Père me donne viendra 
t moi, et je ne mettrai point dellon^celai 
qui viendra à m«>*. 

38 Car je suis descendu du ciel pour 
faire, non ma volonté, mais la. volonté de 
telui nul m*a envoyé. 

Sg £t c*est ici la volonté du Père qui m*a 
tn vuyé, que je ne perde aucun de ceux qu'il 
m'a donnés, mais que je les ressuscite au 
dernierjour. ' 

40 C'est ici la volonté de celui qui m'a 
«rnvoyé, que quiconque contemple le Fib, 
•t croit en lui, ait la vie éternelle } et je le 
fleisuKciterai au dernier jour. 

4 1 Mais les Juifs murmuroient contre loi, 
de ce qu'il avoir dit. Je suis le pain des- 
fendu du ciel I 

4« El ils disoient : N'est-ce pas là Jésus, 
le fils de Joseph, dont nous connoissons le 
père et la mère ? Comment donc dit-li : Je 
suis dcAcendu du ciel * 

43 Jésus leur' ré|iondit : Ne murmurez 
point entre vous. 

44 Personne ne peut venir & moi, si le 
Père qui m'a envoyé ne ^attire $ et je le 
vessu&citerai au dernier jour. 

4» Il est écrit dans les Piophètest Ils 
«erant tous eneeicnés de Dieu. Quiconque 
donc a é(»uté4e Père, et a été iustruit par 
fai. vient à mol. 

40 Ce n'ett pas que personne ait vu le 
Père, si ce n'est celui qui vient de Dieu > 
tett lui qui a vu le Père. 

47 En vérité, en vérité, je vous U dis t 
Celui qui croit en moi a la vie éternelle. 

48 Je sois le («in de vie. 

49 Vos pères ont mangé la manne dans le 
4ésert, et ils sont moru. 

ao C'est ici le oain qui est descendu du 
del, afin que celui qui eu mange ne meure 
point. 

51 Je suis le pain vivant, qui est descend» 
du ciel : Si quel()u*un mange de ce pain, il 
vivra éternellement'; et le painquejedon< 
nerai c'est ma chair, que je donnerai pour 
la vie du monde. , 

54 Les Juifs donc disputolent entre eux, 
disant : Comment cet homme peut-Il noua 
donner aa chair à manger? 
. 53 Jésus lejir dit : En vérité, en vérité, je 
iMAis {e dis : Si vouk ne mangez la chair ou 
PiH de l'homme, et ti vow ne buvez son 
•ang, vous n'aurez point la vie en votu-mé- 
«nea. 

64 Celui qui manf e ma chair, et qui boit 
■ion sang, a la vie éternePe} et je le res- 
•usciterai au dernier jour. 

65 Car itoa chair est véritablement une 
•ottiriture, et mon sang est véritaU ^ment 
«h breuvage. 

ad Celui qui mange ma chair, et qui 
koit mon sang, demeure en mol>«t noi en 
loii. 

i7 Conme U Père qui est vif ant m*a 

re 



n M'en est pas comme de la manne 

Je suis le pain de que vos pères ont mangé, et ils sont morts : 



Celui qui mangera ce pain vivra éternel- 
lement. 

59 Jésus dit ces choses, enseignant daaa 
la Bynuogue k CapernaQm. 

60 Plusieurs de ses Disciples, Payant 
oui, dirent cnire cax: Cette parole est 
dure \ qui peut l'écouter i 

fil Mais Jésus omnoissant eu lui-même 

Sue ses Disciple» murmuroient décela, leur 
it; Ceci vous scandalise-t-il » 
62 Que êera-ce donc si vous voyez le PiJs 
de l'homme monter o& Il éioit auparavant i 
.83 C'est l'espiit qui vivifie-, la chair o« 
sert de rien .* Les |»roles que je vous dia 
•ont esprit et vie. 

04 Mais il y en a qtte|r)ues-ans d'entre 
VMts qui ne croient p«ûnt. Car Jésus sa voit 
dès le commencement qui seruie.it ceux 
qui ne croiroicnt pas, et qui seruit celui 
qui le trehlroit. 

05 Rt il dit I C'est à cause de cela gae j«' 
vous ai dit, que personne ne peut venir à 
moi, s'il ne lui a été donné par mon Père. 

06 Dès cette fteare-là, plusieurs de se* 
Disciples se reiirèient, et n'alloient plua 
avec lui. 

67 Jésus dit donc aux donze : Et voup^ 
ne voulez-vous point aussi vous en aller i 
. 08 Simon Pierre lui lépondit : Seignettr 
à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la 
vie éternelle j 

09 Et nous avons cru et nous avons con- 
iiu que tu es le Christ, le Fils du Dieu vi- 
vant. 

70 Jésns' leur répondit t Ne vou» ai-Je 
pas choisis vous douze \ et l'un de vou^st 

. un Démon. ^^ 

71 Or il disoit cela de Judas Iscariot, jHe 
«le Simon; car c'étoit celui qui devoit le 
trahir, quoiqu'il f&t l*un des douze. 

CHAPITRE Vil. 
JiAas-CftHsl divmte avec In Ji/Aft ntr •« , 
personne et sar «a éoeirvue, ' 

APRES ces cboMs, Jésus se tenoit en 
Galilée; car il ne vouloit pas de- 
meurer dans la Judée, par ce que les Juifs 
chercboient \ le faire mourir. 

tt Or, U fête des Juifs, o^pelée des Taber- 
nacles, approchoit. * , 

5 Et ses frères lui dirent : Pars d'ici, et 
t'en va en Judée, afin que tes Disciples 
volent aussi les œuvre* que tu fais. 

4 Car personne ne fait rien en cachette, 
quand il veut agir franchement. Puisque;^ 
tu fais ces choses, montre-tui toi-même ati 
monde. 

5 Car ses frères mêmes ne croyoient pas 
. en lui. 

8 Jésus leur dit: Mon tems n'est pas efi- 
core venu ; mais le tems est toi^ours pro- 
pre pour vous. 

. 7 Le monde ne vous peut haTr ; mais il 
me hait, par ce que je rends ce témoignage 
contre lui, que ses œuvra sont mauvaises. 
A PtMir vous, montez à cette fête : Pour 
moi, je n'y monte pas encore, par ce qoe 
mon tems n'est pas encore venu. - 

9 Et le«r ayant dit cela, il demeura ci^ 
'Oanié^. . ' 
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m Malslonque ses flrires furent jMrtis, il 
Vonta aussi à ta ffite, non pas publique- 
nebt, mais comme en cachette. 

1 1 {je» Juifs dr»nc le rherchoient pendant 
la fftte.et dUuient: Où est-il f 

19 Et on tenolt plutieun discouji de lui 
parmi le peuple. Les uns disoient t C*est 
«n homme de bien; et les autrcs^lsoient : 
Non, mais il srduit le peuple. 

IS Toutefois personne ne parlolt lihre- 
oient de lui, A cause de la crainte ga'oa 
«vo<l des Juifs. 

14 Comme on étoit déjik au mitiev^dc la 
ftte, Jésus monta au Temple» et il y ensei- 
tnoit. 

15 Et le« Juifs étoient étonnés, et dU 
«oient: Comment cet homme s«it-il les 
Ecritures, tie les ayant point apprises ? 

10 Jésu* leur répondit t Ma d'jctriiie n*est 
pas de moi j mais eti« et< de celui qui m'a 
tnvuyé. 

17 Si quelqu'un veut faire la volonté de 
Dieu, il reconiioUraai «fti doctiiue est de 
Dieu, ou si je parle de mon chef. 

18 Celui qui parleiie son chef, cherche 
•a p«tipi« gloirei mais celui qui cherche la 
cloire de celui qui l*a envo;é,est di^ue de 
MoU et il n*y a point d'injustice en lui. '' 

10 Moyse ne vous a-t-il pas donné la 
IxH ? et nianmoifu aucun de vous n'obsen'e 
la Loi. Pourquoi dierchea-vous à me faire 
mourir ? 

SO Le peuple lui répondit t Tu es possédé 
4u démon } qui est-ce qui cherche ii te faire 
«nourir» \ 

ar Jésus répondit, et Jeur dit: J*ai fait 
«ne oeuvre, et vous en êtes tous étonnés. 

82 Moyse vous a ordonné la cirooncaiion,. 
(non pas qu'elle vicniie de Moyye, maise/<ê 
«rient des FèreO, et vous circoncisez un 
liomme le j<iur ou Sabbat. 

93 SI dnhc-un homme reçoit la cirennci- 
cion le jour du Sabbat, afin que la Lui de. 
Ilovse ne soit pas violée, pourquoi vous 
Initex-vous contre moi, par ce que j*ai 

Îttéri un- homme dans tout son corps le jour 
u Sabbat t 

94 Ne juges point selon l'apparence, 
inais jiigez selon la justice. 

95 Et quelques-uns de ceux de Jémsaiem 
tfisoientt N*est -cepas celui qu'ils chcrcbent 
% faire mourir i ' 

96 Et le voilà qui parle librement, et ils 
ne hii disent rien. ]«s Chefs ^uroient-ils 

aeifet reconnu qu'il est véritablement le 
rist? 

97 Mais nous savons d*où est celui-ci i au 
lieu que, uuand le Christ Viendra, personne 
•e saura d'où il est« 

98 Et Jésus crioit à haute vo?x dans It 
Temple, en enseignant, et i! disoit : Vous 
me connoisses, et vous savez d'où je smIs. 
Je ne suis pas veqo 'de moi-roâme j mais 
telui qui m*a envoyé est véritable, et vous 
BC le connoissez point. 

99 Mais moi je le connois} car je viens 
4e. sa part, et c'est lui qui m'a envoyé. 

90 Ils rherchoient dune à se saisir de lui j 
aiais personne ne mit la main sur lui, par 
ce que son heure n'étoit pas encore venue. 

Si Cependant plusieurs du peuple crurent 
fa lui, et disoient: Quand le Christ 
Tiendra, fera-t-il plus de miracles que n'ea 
kdt celui-ci } 

9% Les Pharisiens ayant appris oe q^e le 
79 



peuple disoit sourdement de lui, eavorV 
rent, de concert avec les principHux Sacrl*. 
Acateurs. des Sergens pour se saisir de lui. 

33 Jésus amtivuMtt a parler au peuple, lui 
dit: Je suis encore avec vous pour un )ieu 
de terns} puis je m'en vais à celui qui m'a 
envoyé. 

34 vous me cherclierezt et vous «e me 
trouverez point j et vous ne pourrez venir 
où je serai. 

S» Sur quoi les Juifs dirent entre eux : 
05 ira-t-il donc, que nous ne le trouverons 

Snint? t)oit>il aller vers ceux qui sont 
ispersés parmi le* Grecs, et enseigner les 
G.'ecs r 

36 Que signifie ce qu'il a dit : Voiu me 
Ciiercheiez, et ne me trouverez point, et 
voiM ne pourrez venir où je seiai t 

37 Le dernier et le grand jiuir de la fétp, 
Jésus se trouva là,' et dit à haute voix : Sl 
quelnu'un a soif, qu'il vienxe à omI, et 
qu'il Wive. ^ 

38 Qui croit en mol, des fleuves d'eau 
vive couleront de lut, comme dit PEcritiire. 

39 (Or. 1 disoit cela de l'EspVit que 
dévoient recevoir ceux qui croiruient en 
lui { car le Saint-Esprit r«'avoit fias ei.eore 

.été donn^, par ce que Jésus n'étoit pas en- 
core Kioritîé.) ^ 

40 Plusieurs de la troupe ayaitt entendu 
ces>ai oies, disoient: Celui-ci est vériuble> 
ment le Prophète. 

41 D'autres disoient: Celui-ci est le 
Christ. Et quelque» autres dUoicnt : Mais 
le Christ viendra-t-il de la Galilée ? 

49 L'Ecriture ne dit-ejle )»as que le Christ 
sortira de la rat-e de David, et du bourg U« 
Bethléem, d'où étoit David? 

43 Le peuple éioît donc partagé sur son 
sujet. 

44 Er quelques-uns d*entjr*eux voulolent 
le saisir; mais perkouue ne mit la nain 
sur lui. 

45 Les Sergens retournèrent donc vers les 
principaux Sacrificateurs et les Pitarisiens, 
qui leur dirent: Pourquoi ne l'avez-%ous 
pas amené i 

46 Les Sergens répondirent: Ja6»ai« 
homme n'a parlé comme cet homme. 

47 Les Pharisiens leur dirent: Avez- 
vous aussi été séduits } 

48 Y a-t-il quelqu'un des Cbcft ou de* 
Pharisiens qui ait cfti en lui f 

49 Mais cette populace, qui n'entend 
point la Loi, est exécrable. 

50 Nicodème (celui qui ^tolt venade nuit 
vers Jésus, et qui éioit l'un d'entr'eux), 
leur dit : 

51 Notre Loicondamne-t-elle un homme 
sans l'avoir oui auparavant, etsoiu s'être 
informée de ce qu'il a fait i 

bi Ils lui répondirent: Es-tu aussi Gall- 
léenf Informe-toi, et tu verras qu'aucua 
Prophète n'a été suscité de la Galilée. 

53 El chacun s'en alla dans sa maison. 

CHAPITRE VIII. 

Jétm-Chriit dispute uuee le$ Juif» sur stx 
témoignage de êoi-méma. Il leur rcprKhe 
leur iucrédulité ; il exhorte ne» DucioteM 
à perâétérer dans oa Doctrimet et il lewr 
promet la véritable Uberté, 

JESCS s'.en alla erMite sur la montagne 
des Oliviers ; 
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9 Et & lu pointe du jour il retourna an 
Temple, et tout le Peuple vint à lui j et 
ifétant aais. il le* enseiânolt. 

9 Alora les Scribes et i<»s Pharisiens lui 
amenèrent ane femme qui avoit été surprise 
en adultère, et l^yant mise au milieu, 

4 Ils lui dirent: Malire, cette femme a. 
^»é surprise sur le fait, commettant adul- 
tère. 

5 Or Mojrse nous a ordonné, dans la Lr>l, 
de lapider ce» sortes dr personnes § tul donc, 
qu*fli dis-tu } 

9 Ils disoient cela pour l'éprouver, afin 
de le pou\'oir accuser. Mais Jésus s*étant 
baissé, écrivoit avec te doigt sur la terre. 

7 Et comme ils cuntinuoient à I*inter- 
rneer, iPéiant redressé, il leur dit :' Que ce- 
lui de TOUS qui e«t sans péché jettele pre- 
mier la pierre contre elle. 

8 Et s^étant encore baissé, il écrivoit sur 
la terre. 

9 Quand ils entepdirent cel«, se sentant 
repris par leur conscience^ ils sortirent î' ~ 



10 Alors Jésus s'étant redressé, et ne 
voyant personne que la femme, lui dit: 
Femme, où sont ctsa%. qui t'accusoient f 
Personne ne t*a-t-il condamnée ^ 

11 Elle dits Pierronne, Seigneur. Et 
Jéfus Ini dit : Je ne te condamne point non 
plus I va-t-en, et ne pèche plus à l'avenir. 

13 Jésus parla encore an peuple, et dit : 
Je suis la lumière du monde} celui qui me 
«uit ne marchera point dans les ténèbres, 
mais il aura la lumière de la vie. 

19 Les Pharisiens lui dirent: IVi rends 
témoignage de toi-méihe^ ton témoignage 
n*est MS véritable. 
~ 14 Jésus leurrénondit: Quoique je rende 
témoignage de moi>méme, mon témoi- 
gnage est vériuble ; car je sais d*où je suis 
venu, et où je vais} mais vous, vous ne 
savez d'oùie viens, ni où je. vais. 

15 Vous jugez selon la chair; moi, je ne 
juge personne. 



16 Et quand je jugeroi», mon jugement 
seroit diaiie de foi i car je ne suis pas seul, 
mais le Péieoui m*a envoyé estuvec moi. 



17 II est même écrit dans votre L^i, que 
le témoignage de deux hommes est digne 
de foi. 

18 C'est moi qui rends témoignage de 
moi-même; et le Père qui m'a envoyé me 
rend aass< témoignage. 

19 Ils lui dirent: Où est ton Père ? Jésus 
répondit; Vous ne connoisses ni moi ni 
Pion Père. Si vous me connoissies, vous 
«onnôttries aussi mon Père. 

90 Jésus dit ces paroles ilans le lieu où 
étoit le trésor, enseignant dans le Temple ; 
et personne ne se saisit de lui, par ce que 
•on heure n*étuit pas encore venue. 

il Jésus leur dit encore : Je m*en vais, 
rt vous me cbercherei, et vous mourrez 
d ans votre péché j vous ne pouvez venir où 
je vais. 

48 Les Juifs donc disoicnt : 8e toera-t-ll 
lui-même, puisquMl dit; Vous ne pouvez 
venir où je vais t 

95 Et il leur dit ; Vous êtes d*ici bas. et 
moi je suis d'en haut; vous êtes de ce 
uionoe, «I moi je ne suis pas de ce monde. 

M 0*cil pourquoi je vous dis, que vous 
80 



mourrez dans vos péchés j car si voua ne 
croyez pas re que je suis, voua mourrez 
dans vos péchés. 

ft» Alors ils lui dirent: Toi, qui es-tu? 
Et Jésus leur dit : Ce que je vous ai dit dès 
le commencement. 

98 J'ai beaucoup de choses à dire de vous 
et à condamnerai vota; mais celui qui m*a 
eovcyé est véritable, et les choses que j*ai 
entendues de lui, je les dis dans le monde. 

VT Ils ne comprirent p%int qu'il leur 
parloit du Père. • 

98 Et Jésus leur dit : Lorsque vous atirea 
élevé le Fils de l'homme, alors vous con- 
nottrez ce que je suis, et yne je ne fais nett 
de moi-même, mais ytie je dis ce que mon 
Père m*a enseigné. 

99 Celui qui m'a envoyé est avec mot, et 
le Père ne m'a point laissé seul, par ce que 
je fiiis toujours ce qui lui est agréable. 

90 Comme JisHM disoit ces choses, plu- 
sieurs crurent en lui. 

91 Jésus dit donc aux Juifs qui avoieiM 
cru en lui : Si vous per^iatez dans ma doc- 
trine, vous serez véritablement mes Disci- 
ples; 

3i Et vous connottrez la Vérité, et la 
Térité vous ainranchira. 

93 Ils lui répondirent*. Noos sommss la 
postérité d'Abraham, et nous ne fùmvs 
jamais esclaves de personne; comment 
donc dis-tu, Vous serez affranchis ? 

94 El Jésus leur répondit : En vérité, en 
vérité je vous dis que quiconque s'adonne 
au péché, est esclave du péché. 

95 Or l'escbve ne demeure na» toujours 
dans la maison ) mois le flls y demeure tou- 
jnun. 

90 Si donc le fib vous affranchit, vous 
serez véritablement libres. 

37 Je sais que vous êtes la postérité 
d'Abraham ; mais vous cherchez à me faire 
mourir, par ce que ma parole n^ trouve 
point d'entrée en vous. • 

98 Je vous dis ce que j'ai vu chez mon 
Père; et vous, vous faites aussi ce que voua 
avez vu chez yptre père. 

39 Il> lui répondirent : Notre père, c'est 
Abraham. Jésus leur dit: Si vous étiea 
cnfans d'Abraham, vous. feriez les œuvres' 
d*Abtaham. 

40 Hais maintenant vous cherchez à me 
faire mourir, moi <fuà auii un homme qui 
vous ai dit la vérité que J'ai apprise a% 
Dieu : ^braham n'a point fait cela. 

41 Vous faites les œuvres de votre père. 
Et ils lui dirent: Noua ne sommes pas des 
enfans bâtards ; nous n'Avons qu'un seul 
Père qui est Dieu. 

49 Jésus leur dit: Si Dieu étoit votre 
Père, vous m'aimeriez sans doute, par ce. 
que je -suis issu de Dieu, et que je viens de 
âapart : car je ne suis pas venu de moi-mê- 
me, mais c'est lui çst m'a envoyé. 

49 Pourquoi ne comprenez-vous point 
mon langage? C'est par ce que vous ne, 
pouvez écouter ma parole. 

44 Le père dont vous êtes ismi^ c*»! le 
Diable } et vous voulez accomplir les désirs 
de votre père ! Il a été meurtrier dès le 
commencement, et il n'a point persista 
dans la vérité, par ce que la vérité n'est 
point en lui. Toutes les fois qu'il dit lé 
mensonge, il parle de son propre Tonds ; car- 
il est menteur, et le père du mensonge. 
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45 Mah par ce que je iHs la vérité, vous 
ne me crayex point. 

46 ^i de vous me convaincra 4e péché ? 
Et si je dis la vérité, pourquoi ne me croy- 
ez-vous pas i 

47 Celui qui est de Dieu écoute les pa- 
voltt de Dieu } <*ttt pourquoi vous ne le$ 
écoutes pas, par ce que vous n'êtes point de 
Dieu. 

4« Les Juifs hii répondirent! N'avons, 
nous pas raison de dire que tu es un Sama- 
vifain, et çue tu es possédé du Démon ) 

49 Jésns répondit : Je ne suis point pos- 
sédé du Démon i mais j'hoAore mou Père, 
«t vous me déshonorez. 

M Je ne cherclw point ma gloire } il y en 



aila donc, et se lava, et H en revint voysnt 

8 Or les voisins et orux qui avoient vu 
auparavant qu'il iuAt aveugle, disoient c 
N'est-ce pas là celui qui se tenoit assis, et 
qui desiandoit Taum^e i 

9 Les uns dtsoient : C'est lui. D'autre» 
tfiwtenr; fl lui ressemble. Lui disoit: 
C'est moi-même. 

10 Ils lui dirent : Comment tes yeux ont- 
ils été ouverts ^ 

1 1 II W^ndtt : Cet homme qu'on appelle 
«lésus a fait de la boue, et en a oint mes 
yeux, et m*a dit : Va au réservoir de 8iloé, 
et t'y lave. J'y suis donc allé, et m'y suis 



lavé, etje voIr. 
u un oMtre qui la cherche, et qui ea ju|;êra. 19 Ils lui dirent : Oh est cet homme ? 11 

51 En vérité, en vérité, ie vous dis yue dit : Je ne sais. 
., _--._.. j r- ». ij jj^ amenèrent aux Pliarisiens celui 



«i quelqu'un garde ma parole, il ne mourra 
jamais. 

53 Les Juifs lui dirent: Nous voyons 
tiien maintenant que tu et possédé du dé- 
mon ; Abraham est mort et les Prophètes 
•tusi; et tu dto.: Si.quelqu'un garde ma pa- 
role, H ne mourra jamais. 

53 Es-tu plus grand que notre Père Abra- 
fkam qui est mort? Les Prophètes aussi 
•ont morts : Qui prétends-tu être } 

54 Jésus répondit : Si je me glorifie mol- 
méme, ma gloire n'est rien ; c'est mon Père 
^ui me iploiifte, <«i dont vow dites qu'il est 
•votre Dieu. 

55 Cependant vous ne Paves point con- 
tiu, mais moi, je le connois } et si je disois 
q[ae je ne le connois pas, je serois un men- 
teur comme vous ; mais je le connois, et je 
farde sa parole. 

56 Abraham votre Père s'est r^oui de voir 
mon jour, il 4*a vu, et il en a eu de la joie. 

57 Les Juift lui dirent : Tu n'as pas en- 
core cinquante ans, et ta as vu Abraham f 

58 Jésus leur dit : En vérité^en vérité je 
vous dis : Avant qu'Abraiuim ntt, j'étois. 

59 AV>rs ils prirent des pierres pour le» 
îeter contre lui ; mais Jésus se cacha et 
sortit du Temple, passant au milieu d'eux i 
«t ainsi il s'en alla. 

CHAPITRE IX. 

#&its-CAn«( guérit au Sabbat vm aMti^lÊ.iti, 

qui tmr cela, eianUué par le* *nttf$, eet 

ekoeeé de la Smagone. Vateagltt ia- 

struit par Jétut'Ckriat, croit em Uùet 



C'^OSIME Jéeiu passoH, il vit un homme 
^ aveugle dès sa naissance. 

t Et ses Disciples lui demandèrent: . ^ - 

Maître, qui est-ce qui a péché? Ssl-oecct « Cert pour cela gue son père et si 
homme, o« j^m père, ou sa mère, qu'il soit mère répondirent : Il a de l'Age, interrogez- 
ct»t né aveugler <«• '_ 

9 Jésus répondit 



qui avoit été ««vurle. 

14 Or c'étolfle jour du sabbat que Jésus 
«voit fait de la boue, et çu'tt lui avoit 
ouvert les yeux. 

15 Les Riarisiens lui demandèrent aussi 
eux-mêmes, comment il avoit reçu la-vue f 
Et il leur dit : li in'a mis de la boue sur les 
yeux, et je me suis layé, et je vois. 

16 Cest pourquoi quemes-un» d'entre 
l?s Pharisiens disuient : Cet -homme n'est 

Cint de Dipà, puisqu'il ne garde pas le 
bbat. JIIS(iii.dPautres disoient: Comment 
nn mécluint liomme pourroit-il faire <Ie 
tels miracles? £t iîs étoient divisés en- 
tPeux. 

17 lis dirent encore à l'aveugle t Et toi, 
que dis-tu de lui, de ce qu'il t'a ouvert le^ 
yeux? il répondit: C'est un Prophète. 

18 Mais les Juifs ne crurent pointque cet 
homme eût été aveugle, et qu*\\ eût reçu la 
vue, jusqu'à ce qu'ils eussent fait venir son 
père et sa mère, 

19 Et ils les interrogèrent, et fenr dirent ; 
Est-ce ici votre Alsque vous dite^ être né 
aveugle? Comment donc voit-il mainte- 
nant? 

ito Son père et ta mère réoondirent: 
Nous savons que c'est ici notre fils, et qu'il 
est né aveugle) 

Cl Mais nous ne savcns comment il voit 
maintenant. Nous ne savons pas non pi us 
qui hii a'ouvert les yttgx. Il a de l'ftgt;, in- 
terrogez-le^ il parlera pour lui-même. 

ca Son père et sa mère dirent cela, par ce 
qu'ils crainioient les Juifs; car les Juifs 
avoient df.t, «nêté que si quelqu'un recon- 
noissoit Jésus pour être le Cbrut, il seroic 
diassé de la Synagogue. 

"" >~ - - ,yr cela g^ fon p^j-e et sa 



^ : Ce n'est point qu'il ait 

péché, ni son père ni sa mère, mais c'est 
afin que les oeuvres de Dieu soleut manifes- 
tées en hii. 

4 Pendant qu'il est jour, il me fkbt fcîre 
les ceuvres de celui qui m'a envoyé { la nuit 
vient, dans laquelle personne ne^ient 
travailler. 

» Pendant que je suis an mowle, je suis 
la lumière du monde. 

« Ayant dit cela, il cracha à terre, et de 
su salive il fit de la boue, et il oignit de cette 
boue les yeux de l'aveuî^f 

7 Etil lui dit t Va et te lave au réservoir 
9e Siloé (ce qui signifie eirvoyé). il y 



94 Ils appelèrent donc pour la seconde 
fols rhommequi avoit été aveugle, et ils 
lui dirent: Donne gloire k Dieu; nous 
savons que cet homme est un méchant. 

85 11 répondit: Je n« «vis si Cest un 
mécliant j je sais bien une chose, t^eit que 
j"étols aveugle, et que maintenant je vois. 

99 Ils Im dirent encore t Que t'a-t-il 
fait ? Comment t'a-t-il ouvert Ica yeux ? 

«7 11 leur répondit : Je vous Pal déjà dit, 
et ne Pavex-vous pas eiKendu? Pourquoi 
voulez-vous Pentcndre encore «ne foist 
Voulez-vous aussi être de ses Disciples f 

98 Alors ils se mirent b l'injurier, et 
ils /«» dirent: Toi. sois son Disciple; 
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MOT IMNM, noM «Kamtt UKcipics oe lO Le larron ne vient que pour déra^» 

lloyse. pour tuer et pour détruire} mott mai, je 

t9 Nous Mvoiw «ue Dieu a parl^ \ Moyse t suis vmn afin que met bnbU aient la vie, et 

nais pmtr oelui*ci, nous ne savons d*où il qu'elles l'aient même avec abondance. 

fat. 11 Je suis le bon Berger: Le bon Bei^ec 

90 Cet homme leur répondit : Ces f chose donne sa vie pour te» brebis. 

# _..,... --^ ^^ Uj^Ij ,^ mercenaire, celui qui n'est 



^_ , _, J quelquVi .— , , 

nore Dieu, et fait sa volonté. Il l'exauce. loup ravit les brebis et les disperse. 

98 On n*a jamais oui tftre que perM>ane IS Le mercenaire s'enfuit, par ce qu'il 
mit ouvert les yeux à nn aTeucle ne. est mercenaire» et qu'il ne se soucie point 

99 Si celui-ci n'étoit pas de Dieu, il ne des brebis. 

onurroit rien faire ./e semblable. M Je suis le bon Berger, et je conhois 

94 Uk lui répondirent! Tu es entière- mes frrefrts, et mes frrefris me connoissent, 

ment né dim» le péché, et tu veux nous 15 Comme mon Père mec^nnoit. etron»- 

enseigner ! Et ils le chassèrent de ia Sync- «e je connois mon Père; et je donne ma 

MogMe. vie pour «lei brebis. 

9i Jésus apprit qu'ils l'avoiect chassé j et 10 J'ai encore d'autres brebis qui ne sont 

l'ayant renconué, il lui OR: Crois-ta an 

Fifs de Dieu {. 

96 II répondit:^! est-il» Seigneur, afln 
Aveje croie en lui ? 

97 EtVésus toi dit: Tii l'as vu, et c*est 
lui-même qui te parle. 

98 Et il dit: Je crois, Seigneur | et il se 
prosterna devant lui. 

99 Et Jésus dit: Je suis venu dans le 



pas de cetie bergerie ; il faut aussi que jt 
les amène, et elles entendront ma voix, et 
il n'y aura ça'un seul troupeau et gVim 
seul berger. 

17 C*ett pour cela 9«e mon Père m'aime» 
par ce que je donne ma vie pour la repren- 
dre. ^ 

18 Personne ne me l'ôte, mais je la don- 
ne de nioUméine; j'ai le pouvoir de la 



«londe pour ejcercrr oe Jugement, que ceux quitter, et j'ai le pouvoir de la reprendre j 
*|ui ne voient point votent» et que ceux qui j'ai reçu cet ordre de mon Père. 



voient deviennent aveugles. 

40 Et QKdoiies-itRs des Pharisiens qui 
étoient avec lui entendirent cela, et lui 
dirent: Ernous, sommes-Qous aussi des 
«veugies} 

41 Jésus leur dit t Si vous étjes aveugles» 
vous n'auries point de péché ; mais main- 



rous n'auries point de péché ; mais main- les discours d'un démoniaque. Le Ui 
tenant vous dites. Nous voyons t c'est à peut-il ouvrir les yeux des aveugles f 



19 Alors il y eut encore de la dtvisiojn 
entre les Juifs à cause de ce discours. 

90 Et nlufieurs d'entr'eux disoient: II 
est possédé du Démon, et il est hors de 
sens ; pourquoi l'écoutex-vous } 

91 Lies autres disoient : Ce ne sont pas là 
le^ discours d'un démoniaque. Le Çémon 



99 Or on célébroit à Jérusalem la fête de 
la Dédicace, et c'étoit l'hiver. 

93 Comme Jésus se promenoit au Temple 
dans le p<mique de Salomon» 

94 Les Juifs s'assemblèrent autour d« 
lui» et lui dirent ; Jusques à quand nous 
tiendras-tu l'esprit en suspens ? Si tu es le 
Christ, dis-le-nous franchement. 

95 Jésus leur répondit i Je vous l'ai dit» 
et vous ne le croyex pas ; les œuvres que 
je fais au nom de mon Père» rendent té- 
moignage de moi. 

96 Mais vous ne croyex pas, par ce que 
TOUS n'êtes point de mes brebis, comme je 
vous Tai dit. 

97 Mes brebis entendent ma voix» et je 
les connois, et elles me suivent. 

98 Jvleur donne la vie étemelle} elles 
ne périront jamais, et nul ne les ravira de 
ma main. 

99 Mon Père, qui me in a données, est 

fer t au contraiie, elles le fuiront, -par ce plus grand que tous t et personne ne peut 
iirelles ne connoissent point la voix des Ut ravir de la main de mon Père. 



cause de cela que votre péché subsiste. 
CHAPITRE X. 

JAufChritt te HU U tetd b<m Berger et le 
FUt de Dieu t tur quoi Ut Ju{ftle meaa- 
oral. / 

EN vérité, en vérité» Je vous dis 7«e celui 
qui n'entre pas par la porte dans la 
bergerie des brebis» mats qui y monte par 
Jin autre endniit» est un larron et nn 
voleur. 

9 Mais celui qui entre par la porte est le 
Berger des brebis. 

9 Le portier loi ouvre, les brebis en- 
tendent M voix» et il appelle ses' propres 
brebis par leur nom,, et les mène dehors. 

4 Et quand il a mis dehors ses propres 
brebis, il marche devant elles» et les brebis 
le suivent, par ce qu'elles connoissent sa 
voix. 

Sk Mais elles ne suivront point un élran- 



ftrai 



6 Jésus leur dit cette similitude \ mab 
Ils ne comprirent point ce qu'il leur vouloit 
4ire. 

7 Jésus donc leur dit encore : En vérité» 
en vérité, je voin dis que je suis la porte 
4es brebis. 

8 Tous ceux qui sont venus avant mol 
•nt été des lairons et dra voleurs» et les 
brebis ne les ont point écoutés. 

Je suis la porte : Si quelqu'un entre 
wur mol, il sera sauvé ^ il entrera et sortira, 
% **onvera de to p&ture. 
8S 



90 Moi et mom l'ère» nous ne sommée 
9«'un. 

91 Alors les Juifs prirent encore des pier- 
res pour le lapider. 

99 Jésu9'leur répondit: J'ai fait devant 
vous plusieurs bonnes oeuvres de la part de 
mon Père > pour laquelle me lapidez-vous I 

99 Les Juifs lui répondirent : Ce n'est 

Cûnt pour une benne œuvre que hous te 
pidons, mais c'est 1i cause de Um blas- 
Ehème, et par ce qu'éunt homme tu te fais 
»ieu. 
94 Jé^tts leur répondit! N'est-il pat 



8. JEAN, XI. 



«etft dans votre toi « Pat dit, Voos êtes 
étB Dieux f 

55 Si elle a appelé Dieux ceux à qui la 
parole de Dieu étoU adressée, et «i l'Ecriture 
M peut £tre rejetéc, ^ 

56 Diies'Vous aue je blasphème, mot que 
le Père a sanctifié, et quMl a envoyé dans le 
monde, par ce que J'ai dh. Je suis Fils de 
Dieu? 

97 Si je ne fais pas les œuvres de mon 
Père, ne me croyez point j 

3d M als si je ms> fais, et que vous ne vou- 
liez pas me croire, croyez à mes œuvres, 
afin que vous connoissiez et que vous 
croyiez que le Père ett en moi, et que je j«t« 
en lui. 

39 Ils cherchnient donc encore à se saisir 
de lui ; mais il échappa de leurs mains, 

40 Et il s'en alla de nouveau au-delà du 
Jmirdain, au liai o& Jean avoit d*abord 
baptisé, et il demeura là. 

41 Et il vint à lui beaucoup de gens, qui 
- 4i»nient: Jean ii*a fait aucun miraciei 

mais tout ce qu< Jean a dit de cet Itomme- 
Ci étnit vrai. 

4« Ex U se» eut là plusieurs qui crûrent 
«n lui. 

CHAPITRE XI. 

Itesarreclioi de Lazaret but quxà le Conseil 

det Jui/M à'ast^mbie, 

IL y avoit un homme malade, appelé 
Lazare, oui étoît de Bétlianie, le bourg 
de Marie et oe Marthe sa sœur/ 

« Cef<e Marie étoit celle qiU oignit le 
Seigneur d'une builc de parfum, et qui 
essuya ses pieds ayec ses cheveux; et 
l^zare, qui eloit malade, ttoit son frère. 

3 Seê sœurs donc envoyèrent dire à Jéius : 
Seigneur, celui que tu aimes est malade. 

4 Jésus ayant entendu cela, dit : Cette 
maladie ii*est* point à la mort, mais elle e»t 
pour la gloire de Dieu, afin que le Fils de 
Dieu en soit glorifié. 

6 Or Jésus aiffloit Marthe, et sa sœur, et 
Lazare. 

Et quoiqu'il eftt appris qu'il étoit 
malade, il demeura cependant encore deux 
Jours au lieu où il étnit. 

7 Puis il dit à ses Disciples : Retournons 
en Judée. 

8 Les Disciples lui dirent : Mattre, ti tt*y 

{que peu de tems que le» Juifs chercboient 
te lapider, et tu v retourn.es encore I 

9 Jésus répondit: N*y a-t-il pas douze 
beures ad jour ? Si qiielqu*un marche pen- 
dant le jour, il ne bronclie point, par ce - 
^uMI voit la lun ière de ce monde. 

10 Mais si ùue^u'un marche pendant la 
nuit, il bronclve, par ce qu'il n'a point de 
lumière. 

1 1 II parla ainsi, et après cela il leur dit : 
La-ïsire notre ami dort; mais je m'en vais 

•éveiller. 

ise Ses Disciples lui dirent : Seigneur, s'il 
dort il sera guéri. 

13 Or Jésus avoit dit cela de la nwMt de 
ijazaret mais Ils crurent qu'il parloit d'un 
féritalilr sommeil. 

1 4 Jésus donc leur dit alors ouvertement ; 
Ijtzare est mort : 

Ift Et je me réjouis, à cause de vous, de ce 
fne je n'étois pas là, afin que vous croyiez $ 
«sais allons vers lui. 

tATuooMs donc appelé Didyme, dit atix 
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autres Disciples: AHons-y aussi, aftn de 
mourir avec lui. 

17 Jésus éunt arrivé, tinuva qu'il y avoit 
déjà quatre jours qu'il étoit dans le se- 
pulcre. 

lA Or, Bétbanie étoit environ à quinze 
stades de Jéiusalem . 

10 Et plusieurs des Juifs étoient venu* 
voir Marthe et Marie, pour les consoler de 
la nufft de leur frère. 

Sp Quand Marthe ouït dire que Jésus 
veiioit, elle alla au-devant de li^i ; mais 
Marie demeura assise à la mai*on. 

<1 Et Marthe dit à Jésus : Seigneur, si 
tu eusses été ici, mon frère ne st- roit pas 
mort ; 

S9 Mais je sais que maintenant même, 
tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te 
l'accordera. 

S3 Jésus lui dit : Ton frère ressuscitera. 

«4 Marthe lui répondit : Je sai» qu'il 
ressuscitera en la résurrection, au dernier 
jour. 

95 Jésus lui dit : Je suis la Résurrection 
et la Vie; celui qui croit en moi, vivra, 
quand même il seroit mort ; 

96 Et quiconque vit et croit en mol. ne 
mourra point pour toujours. Crois-tu 
cela? 

97 Elle Ini dit : Oui, Seigneur, je crois 
Que tu es le Christ, le Fils de Dfeu, qr.i 
devoit venir au monde. 

98 Quand elle eut dit cela, elle s'en âllu, 
et appela Marie sa sœur en secret, et lai 
dit: Le Maître est ici, et il t'appelle. 

9!) Ce que ^arfe ayant entendu, elle se 
leva promptement, et vint vers lui. 

30 Or .1é!«us u'étoit las encore entré 
dans le bourg ; mais il étoit au même 
endroit où Marthe étoit venue au-devaa 
de lui. 

31 Alors les Juifs qui étoient avec Marie 
dans la maison, et qui la consoloient, 
voyant qu'elle s'étoit levée si prompte- 
ment, et qu'elle étoit sortie, la suivirent, 
disant: Elle s'en va au sépulcre, pour y 
pleurer. 

S9 Mau Marie étant arrivée on lieu où 
étoit Jésus, dès qu'elle le vit, se jeta à ses 
pieds, et lui dit : Seigneur, si tu eusses été 
ici, mon frère ne seroit pas mort. 

33 Quand Jésus vit qu'elle pleuroit, et 
que les Juifs qui étoient venus avec ejle 

Îileumient aussi, il frémit en lui-même, et 
lit émut 

34 El il dit : Oà l'avez-vour mis ? ils lui 
'répondirent: Seigneur, viens et vois. 

. 35 Jésus pleura. 

sa Siirquoi les Juifs ôtrcnt: Voyez com- 
me il l'ainioit. 

S7 Et quelques-uns d'eux dirent : Lui 
qui a ouvert le^ yeux de l'aveugle, ne pou- 
voit-il pas faire aussi que cet homme ne 
mourût pas ? 

38 Alors Jésus frémissant de nouveau en 
lui-même, vint au sépulcre. C'étolt une 
grotte, et on avoibmis une pierre dessus. 

39 Jésus dit: Otez la pierre. Marthe, 
sœur du mort, lui dit: Seigneur, il sent 
déjà mauvais, car il est U depuis quatre 
jours. 

40 Jésus lui répondit : Ne t'ai'je pas dit, 
que si tu crois tu verras la gloire de I)ieu i 

41 Ils Atèrent donc la piorre du lieu.o^ 1« 
mort étoit couché. Et Jésut élevant ka 

S7* 
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$m M. cicU dit } Jim PèiCé je te rend* 
gtêctrtie et que tu m'as exftucé. 

49 Je savou bien que tu in*ex»uces tou- 
joun ; mate je di« ccà, à cause de ce peuple 
qai est autour de mol, afin qu'il croie que tu 
m*«i envoyé. 

45 Qnan J il eut dit cela. Il cria à haute 
Voix t Lasaie» aon de UL 

44 £t le nort sortit, ayant les main* et 
le* pieds lié« de bondes, et le vlsace en« 
veloppéd'un linoe. Jérai leur dit : Déliez- 
le, et le laissez aller. 

45 Plusieurs donc des Juifs qu\ étoieot 
venus voir Marie, et qui avoient vu ce que 
Jésus avoit fait, crurent en lui. 

45 Mais quelâues-uns d'entr'eux s*en al- 
lèrent trouver les Plurlsiras, et leur rap- 
portèrent ce que Jésus avoit fait. 

47 Alors les principaux Sucriflcateon et 
les Pharisiens assemblèrent le Conseil, et 
dir'entt Que feron|^-nous ^ car cet homme 
fait beaucoup de miracles. 

48 Si nous le laissons faire, tout le monde 
croira en lui; et les Romains viendront, 
qui détruiront et œ lieu et notre nation. 

49 Mais CaTphe, l*un d'entr'eux, oui 
Aoit souverain Sacrificateur de cette annec- 
IX leur dit 1 Vous tt*y entendez rien 



Jésus venoit à Jérusalem, 
19 Prit des branches de p 



;, leur dit i vous tt*y entendez rien ; 19 Prit des branches de palmien, 

AO Et vous ne considérez pas qu'il est à au-devant de loi. en criant: H< 



de sA Disciples, celui qui devoU le f rafair» 
dit: 

A Pourquoi n*a-t-on pas vendu ce purfum 
trois cenu deniers ^wrgeU, pour les don- 
ner aux pauvres ) 

II disoit cela, non qu'il se souciât des 
pauvres, mais par ce qu'il étoit larron, ce 
qu'il avoit la bourse, et quil portoit ce 
qu'on y roettoit. 

7 Mais Jésus hd dit t > Laisscla fuirei 
elle a gardé ce poi^m pour le jour de ma 
sépulture. 

8 Car vous aurez toujours des pauvres 
avec vous { mais vous ne m'aurez pas tou- 
jours. 

9 Alors une grande multitude de Juifs 
ayant su que Jntu étoit llv y vinrent, non- 
seulement à cause de Jésus, mais aussi pour 
voir Lazare, qu'il avoit ressuscité. 

10 Et les principaux Sacrificateun dé* 
libértrent de faire auui mourir Lazare } 

11 Par ce que 0tusieurs~>l«s Juifs se 
retiroleot i cause de lui, et crojoient en 
Jésus. 

13 Le lendemain, une grande troupe qui 
étoit venue à la fête,'" ayant ouT dire que 

ilmieis, et sortit 

__. intî Hosanna ! 

Béni mÂtXe Roi d'Israël, qui vient au nom 
du S^neur 1 

14 £t Jésus ayant trouvé un ftnoa, s'assit 
dessus, selon ce qui est écrit : 

15 Ne crains point, flUe de Sion ; YiAci 
ton Roi qui vient, monté sur le poulain 
d'une ânesae. 

16 Ses Disciples n'entendirent pas cela 
d'abord; mais quand Jésus fut glorifié^ 
alors ils se souvinrent que ces choses 
avoient été .écrites de lui, et qu'elles lui 
étoient arrivées. 

, — ^ , 17 Et la troupe qui étoit avec lui rendait 

rt parmi les Juifs : mais il témoignage qu'il avoit appelé Lazare du 

â'en alla dans une contrée voisine du désert, séput,cre, et qu'il l'a voit ressuscité dea 

à une ville appelée Ephralm j et il se tint '- 

là avec ses Disciples. 

55 Or la Pfique des Juifs étoit proche^ et 
beaucoup de gens du pays étoient montés à 
Jérusalem avant la pAque pour se purifier. 

56 Ils chercboient donc Jésus, et ils se 
disoient les uns aux autres, étant dans le 
Temples Que vous en semble? Neviendra- 
t.}lpoint&la^féte> 

57 Or les principaux Saeriflcateun et les 
Pharisiens avoient donné ordre que, si quel- 
qu'un savoit oh il étoit, il le dédaiAt, afin 

se saisir de lui. 

CHAPITRE XII. 
Mm-CkriU, WÊfmt thez Latart resnu- 
eitét e$t obu oor ilfarie; UfaU «oa ca- 
trde à Jénmiem, ce «'calreiieat «ar sa 



propos qu'un homme seul meure pour le 
peuple, et que toute la natiota ne périsse 
pas. 

51 Or 11 ne dit pas cela de son propre 
mouvement ; mais, éuuit le souverain Sa- 
crificateur de cette année là, il prophétisa 
Que Jésus devoit mourir pour la nation ; 

53 Et non-seulement pour la nation, 
mais aussi pour rassembler en un seui corps 
les enfons de Dieu qui sont dispersés. 

53 Depuis ce jour-la donc, ils consultèrent 
ensemble pour fkire mourir Jdnw. 

54 C'est pourquoi Jésus ne paroisscrii 
plus ouvertement parmi les Juifs : mais i 
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S'X jours avant la PAque, Jésus vint ft 
Bethanie, où étoit Lazare qui avoit été 
mort, et ouMI avoit ressuscité. 

« On fui fit là un souper, et Marthe 
servoit, et Lazare étoit un de ceux qui 
étoient à uble avec lui . 

S Alors Marie ayant une livre d'une huile 
de senteur de nard pur, fiii était de grand 
prix, en oignit les pieds de JteM ft les 
oasuyaavec ses cheveux} et U maison fht 
frmpliedel'odeiirdeceparfun. . 
4 Alors JudM Iscariot, jUs de Simon, l'un 
84 



18 Cetf aussi pour cela fve le peuple al- 
lolt au-devant de lui, par ce qu'ils avoienz 
appris qu'il avoit fait ce miracle { 

10 De sorte que les Pharisiens disoient 
entr' eux ; Tous voyez que vous ne gagnez 
rien } voilà que tout le monde va après lui. 

fiO Or quelques Grecs, de ceux qui étoient 
montés pour adorer pendant la fête, 

fil Vinrent vers Philippe, qui était de 
Bethsalde en Galilée, et ils lai dirent en le 
priant : Seigneur, nous voudrions bien voir 
Jésus. 

M Philippe vint et le dit à André, et An- 
dré et Philippe le dirent à Jésus. 

ft9 Et Jésus leur répondit: L'heure est 
venue que le Fils de l'homme doit être 
glorifié. 

«4 En vérité, en vérité, je vous le dis : 
Si le grain de froment ne meurt après 
qu'on l'a jeté dans la terre, il demeure 
seul ) mais s'il meurt, il porte beauàmp d« 
fruit. 

<5 Celui qui aime sa vie la perdra, et 
celui qui hait sa vie en ce monoc^ la con- 
servera pour la vie étemelle. 

90 Si quelqu'un me sert, qu'il me suive i 
et oh le serai, celui qui me sert y sera 
aussi } et si quelqu'un me sert, mm Père 
l'honorera. 

S7 Maintenant mon Ame est troublée f 



et que dlnil-Je? il/<« Ptfe, déliricnnol de 
cette bcuie ; mais c'est pour cette heure 
même que je suis venu. 

S8 Afo« Pèret giorifie ton nom. - Alon il 
vint une voix do ciel, qui dit : Et je Tai 
glorifié, et je ie glorifierai encore. 

«9 Bt la troupe qui étoit là, et qui Tavoit 
entendue, disoit, qu'il l'étoit fait un ton- 
nerre. D'autres disoient : Un Ange lui a 
parlé. 

50 Jésus prit la parole, et dit t Cette 
voix n*est pas pour moi, mais pour vous. 

5 1 Cett maintenant 9«< se fait le juge- 
ment de ce monde ; c'est maintenant que le 
Prince de ce monde va être chassé. 

33 Bt moi, quand j'aurai été élevé de la 
terre. J'attirerai tous Ut homtMi à moi. 

53 Or il disoit cela, pour marquer de 
^elle mort il devoit mourir. 

34 Le Peuple lui répondit: Nous avons 
appris par la Loi, que le Christ doit demeu- 
rer éternellement $ comment donc dis-tu, 
qu'il faut que le Ptls de l'homme soit élevé i 
Qui est ce Fils de l'homme i 

35 Jésus leur dit : La lumière est encore 
avec vous pour un peu de tems ; marchtfK 
pendant que vous avez la lumière; de peur 
que les ténèbres ne vous suriA%nnent; car 
celui qui marche dans les ténèbres ne sait 
oftilva. 

50 Pendant que ,Toot aves la lumière, 
croyez en la lumière, afin que vous soyes 
des enfans de lumière. Jésus dit ces 
choses, puis il s'en alla et.se cacha d'eux. 

57 Et, bien qu'il eût fait tant jie miracles 
devant eux, ils ne crurent point en lui. 

58 De sorte que cette parole d*Esa1e le 
Prophète fut accomplie : Seigneur, qui a 
«ru à &.tre prédication, et à qui le bras du 
Seigneur a-t-il été révélé f 

59 Aussi ne pouvofent-ib croire, par ce 
qu'Etale a dit encore : 

40 II a avenglé leurs yeux, et a endurci 
leur cœur, ue sorte qu'ils ne voient pomt 
des yeux, qu'ils ne comprennent point du 
cœur, qu'ils ne se convertissent point, ,et 
que je ne léii guéris point. 

41 Esale dit ces choses, lorsqu'il vit sa 
gloire et qu'il parla de lui. 

44 Cependant U y en eut plusieurs des 
principaux même, ^«i crurent en lui; mais 
ils ne le confeisoient point, à cause des 
Pharisiens, de peur d'être citasses de la 

45 Car ils aimoient plus la gloire qui vient 
des hommes, que la gloire de Dieu. 

44 Or Jésus cria à hitute voix, et dit : 
Celui qui croit m moi, ne croit pas en moi, 
mais en celui qui m'a envoyé. 

4i Et celui qui me voit, voit celui qui m'a 
envoyé. 

4d Je suis venu au monde, mol 911/ mi» 
la lumière, afin quequiconque croit en moi, 
ne demeure point dans les ténèbres. 

47 Et si quelqu'un entend mes paroles et 
n« croit pas, je ne le juge point j car je ne 
suis point venu pour juger le monde, mais 
four le sauver. 

46 Celui qui me rqiette, et ne reçbit 
point mes paroles, a déjà qui le juge t la 
parole que j*ai annoncée, <feu elle oui le 
jugera au damier jour. 

49 Car je n'ai point parlé oar moi-même, 
ihais le Père qui m'a envoyé m'a prescrit ce 
que j'ai à dire,et de quoi je dois parler | 
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S. JEAN, XIII. 

50 Et |e laisqu^ son commandement est 
la vie éternelle. Les choses donc que je 



dis, je les dis comme mon Père me le$ a 

dites. 

CHAPITRE XIII. 

Jénu'Ckriêt lave le» pied» à se» Apôtre», et t1 
le» exhorte à rhumiUté et à la cliarité^ 
il prédit q^e Judo» le torrra aux Juif», 
et \ue Pierre le rente^a. 

AVANT la fête de PAque, Jésus sachant 
que son heure étoit venue pour pas- 
ser de ce monde à »ou Père, coinme il avoit 
aimé les tiens qui /toicnl dans le monde, il 
les aima jusqu'à la fin. 

« Et après le souper (le Diable ayant déjà 
mis au cœur de Judas Iscariot, J8U de Si' 
mon, de le trahir) ; 

5 Jésus sachant que le Père lui avoit 
remis toutes choses entre les mains, et 
qu'il étoit venu de Dieu, et qu'il s'en alloit 
à Dieu. 

4 Se leva du touper, et 6ta ta robe } et 
ayant pris un linge, il s'en ceignit. 

ft Ensuite il mit'de l^eau dans on bassin, 
et se mit à laver les pieds de te» Disciples, 
et à (et essuyer avec le linge dont il étoit 
ceint. 

6 II vint donc à Simon Pierre, qui lui 
dit: Toi, Seigneur, tu me laveruis les, 
ptiedsl 

7 Jésus répondit,^«t lui dit : Tu ne sais 
pas maintenant ee que je fais j mais tu le 
sauras dans la suite. 

8 Pierre lui dit : INi ne me laveras jamais 
les pieds. Jésus lui répondit ; Si je ne te 
lave, tu n'auras point de part avec moi. 

9 Simon Pierre lui dit: Seigneur, non- 
seulement les pieds, mais autsi les mains et 
la tête. 

10 Jésus lui dit : Celui qui est lavé, nia 
besoin sinon qu'on tai lave les pieds, puis 
il est entièrement net. Or vous êtes net% 
mais non pas tous. 

1 1 Car il savoit qui 4Utit celui qui le 
trahiroit j &e»t pouf cela ga'il dit ; Vous 
n'êtes pas tous nets. 

IS Après donc qu'il lAir eut lavé les 
pieds, et qu'il eut repris sa robe, s'éUnt 
remis à table, il leur dit : Saves-vous ce que 
je vous ai fait } 

15 Vous m'appelez Maître et Seigneur, et 
vous dites vrai, car je /• suis. 

14 Si donc je vous ai lavé les pieds, moi 
q[ui tsts le Seigneur et le;Mattre, vousdeves 
aussi vous laver les 'fleds les uns aux 
autres. 

15 Car je tous ai donné un exemple, afin 
que vous fassiez comme je vous ai fait. 

10 En vérité, en vérité, je vous dis que 
le Serviteur n'est pas plus que son Maître* 
ni l'envoyé plus que celui qui l'a envoyé. 

17 Si TOUS savez ces choses, vous êtes 
bien heureux, pourvu que vous. les prati- 
quiez. 

18 Je ne parle point de vqus tous ; ie sais 
9tti tMit ceux que i'ai choisis ; mais il fuui 
que cette parole de l'Ecriture soit accom- 

Êie : Celui qui mange du pain avec mol a 
vé le pied contre moi. 

19 Je vous le dis dès à présent, avant que 
la chose arrive ; afin que quand elle sera 
arrivée, vous me reconnoissiez pour et que 

^*90 En vérité, en vérfté, je vous le dis. 



8. JEAN, XIV. 

fwkoBqiie reçoit celui <iue j*»uni envoyé, rwn aurai préparé le llëu,Je revieDdral, «A 
■te reçoit ; et qaî me reçoit, reçoit celai qui voiu prendrai avec mol, afin qu*tk& je serai» 
«l'a envoyé. vou» • «oyes auwl. 

«1 Quand Jésus eut dit cela, il fut émii " ^* '^ ' '- -" 

en «oK esprk, et il dit ouvertement : Bn 
vérité, eu vérité, je vous dis que Tun de 
vouL me trahira. 

K Et les Disciples se resardoient les uns 
les autres, étant en peine de qui il parlott. 

«3 Or il y avolt un des Disciples de Jént», 
relui que Jésus aimoit, qui étoit couché vers 
•on sein. 

t4 Simon Pierre lui At signe de demander 
qui était celtai de qui il parioit. 

9S Lui donc t'étant penché sur le sein de 
Jésus, lui dit : Seigneur, qui est-ce l 
* 26 Jésus^épondit : C*est celui à qui je 
donnerai un morceau tremtié. Et ayant 
trempé un morceau, il it donna à Judas 
IscantA, ^it de Simon. 

97 Et après ^wJuda* ent prii le morcean, 
Satan entra dans, lui. Jésus donc lui dit : 
Fais au plus t6t ce que tu as à faire. 

€S Mais aucun de ceux qui étoient à 
table ne comprit pourquoi il lui disoit cela. 

99 Car quelques-uns pensnient, que com» 
me Judas avoit la bourse, Jésus lui avoit 
voulu dire. Achète ce uu*il nous faut pour la 
fête; ou, qu'il donnât quelque chose aux 
pauvres, 



4 Bt voiu saves oià je vais, et vous l._ 
•aves le chemin. 

5 Thomas lut dit: Seigneur, nous ne 
savons ob tu vas $ et corn meut pourrions- 
nous en savoir le chemin .* 

Jésus lui dit t Je suis le cliemin, U 
vértté et. la vie ; personne ne vient au Père 
que par moi. 

7 Si vous me connoissiez, tous con- 
nottrtes aussi mon Père ; et dès à présent 
vous le connoisscx, et vous l'avez vu. 

8 Philippe lui dit: Seigneur, montre- 
notu le Père, et cela nous suffit. 

9 Jésus lui répondit t Ilyati long-tems 
que je suis avec vous, et tu ne m*as pas 
connu ! Philippe, celui qui m*a vu, a vu 
ptom Père. Comment donc dis-tu, Moutre- 
nous le Père i 

10 Ne crois-tu ,î>as que je tiUs en mon 
Père, et que num Père est en moL? Les pa- 
roles que je vous dis, je ne le* dis pas de 
moi>m6ine} mais le Père, qui demeure ea 
mui, est celui qui fait les œuvres que je /aie» 

1 1 Croyez-moi que je $uis en mon Père, 
et que wum Père esi en moi j sinon, croyez- 
moi à cause de ces oeuvres. 

13 En vérité, en vérité, je vous l^diai 



30 Après dfinc que Judas eut pris le Celui qui croit en moi, fera aussi les œuvres 
morceau, ils sortit tout aussitôt. Orilétuit que je fais, et il en fera même de plus 

grandes que celles-ci } par ce que je m'en 



Muitc 

SI Qnand il fut sorti, Jésus dit: Mainte- 
nant le Fils de l*homme est glorifié, et 
Dieu est gtoriflé par lui. 

39 Et si Dieu est elorifié par lui. Dieu lui- 
même aussi le glorifiera, et il le glorifiera 
bientôt. 

33 iifef petits enfans, je suis encore avec 
vous pour un peu de tenis j vous me cher- 
cherez, et, comme je Tai dit aux Juifs, je 
vous le dis aussi maiittenant, vous ue pou- 
vez venir où je vais. 

34 Je vous donne un commandement 
nouveau, que vous vous aimiez les uns les 
autres j que, comme je vous ai aimés, vous 
vous aimiez aussi tes uns les autres. 



vais à mon Père. 

13 Et quoi que vous demandiez en m'on 
nom, je le ferai, afin que le Père doit glorî- 
fté par le Fils. * 

14 Si vous demandez quelque chose en 
mon nom, je le ferai. 

15 Si vous m*aimez, gardez mes conw 
mandemens. 

16 Et je prierai mon Père, q«ii vous don- 
nera uu autre Consolateur, afin qu*il 
demeure éternellement avec vous ; 

17 Saootr, rEsprit de vérité, que le monde 
ne peut recevoir, par ce quM ne le voit 
point, e| ne le connott point { mais vous le 
connoissez, par ce quMI demeure avec voua^ 



35 C'est à cela qve toiu cviAiottrout que et qu*il sera en vous. 

^..- A». T\ — :_i^ -: J- jg jç „g yjjm .laisserai point orphelins, 

je viendrai à vous. 

19 Encore un peu de tenu, et le monde ne 

me verra plus ; mais vous me verrez ; par 

, „ ce queje vis, vous vivrez aussi. 

me suivras ci-apfi|s. 90 En ce jour-là, vous connottrez queje 

37 Pierre lui dnk Seigneur, pourouoi ne niis en mon Père, et que vous ite$ en mui. 



vous êtes mes Disciples, si vous avez 'de 
Pamnur les uns pour les autres. 

30 Simon Pierre lui dit: Seigneur, oh 
vas-tu i Jésus lui répondit i Tu ne saurois 
maintenant me suivre où je vais ) mais tu 



puis-je pas te suivre maintenant i Je met- 
.trai ma vie pourtoi. 

38 Jésus lui répondit ï Tu mettras ta vie 
pour moi I En vérité, en vérité, je te dis, 
qu'avant que le coq ait chanté, tu me 
renieras trois fois. 

CHAPITRE XIV. 
JéeU'Ckrùt instruit ses Disciples sur di- 
verses chose* : le* console; permit leur 
foi, et les remplit de courage et de xHe. 

SUE votre cœur ne se trouble point; 
vous croyez en Dieu, croyez aussi en 
. 
ft 11 y a plusieurs demeures dans la mai- 
ion de^mon Père } si cela nUtoit .pas, je 
vous râun>is dit : Je m'en vais vous pie- 
parer te lieu. 
9 Et quand je m'en serai allé, et que je 
86 



et queje suis en vous. 

91 Celui qui a mes com mandemens, et, 
qui les gardtr, c'est celui-tù qui m'aime i et 
celui qui m'aime sera aime de mon Père, 
et je l'aimerai, et je me ferai connottre k 
lui. 

99 Jude, non pas l'Iscariot, lui dit t Sei- 
rneur, d'où vient que tu te feras connoltre 
a nous, et non pas au monde } 

93 Jésus lui répondit: Si quelqu'un 
m'aime, il gardera ma oarote, et mon Père 
l'aimera, et nous viendrons à lui, et nous 
ferons notre demeure chez lui. 

94 Celui qui ne m'aime pas ne garde 
point mes paroles ; et la parole que vous 
entendez n'est pas de moi, mais eue est du 
Père qui m'a envoyé. 

95 Je vous ai dit ces rhoscs tandis que je 
tais avec VOUS) 
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10 MâU le Coniolateur, f «i est le Saint- 
Biprit, que mon Père enverra en mon nom, 
vous enteignerm toutes choses, et vous re- 
«Mttra en mëaioire toutes celles que je 
TOUS ai dites. 

97 Je vous laisse la paix ; je vous donne 
m» paix ; je ne vous la donne pas comme le 
■mode la donne. Que votre cœur ne se 
xtrouble point, et ne craignez point. 

S8 Vous aves entendu que je vous ai dit : 
|e m*en vais^ et je reviens à vous. Si vous 
|B*aimiez, vous vous réjouiriez de ce que 
Psù dit : Je m'en vais àmcfi Père; car mon 
père est plus grand que moi. 

«9 Et je vous le dis Maintenant avant 
^ue la chose arrive; afin que quand elle 
«era arrivée, vous croyiez. 

30 Je i>e vous perlerai plus guère ; car le 
Prince de tie inonde vient» mais il n*a rien 
en moi. 

SI Mais c*esf afin que le monde connoisse 
fiie j*aime «mm Père* et oue je fais ce que 
mum Père m*a commandé. Levez-vous, 
partons d'ici. 

CHAPITRE XV. 
Alite d» Sermon de Jéauê-ChrUt aprèi la 
Cène. H représente la commumon entre 
bn et ses Dùciples par un oep et des sar- 
meas, et les exhorte à ^aimer les uns les 
autres, 

JE sais le vrai cep, et mon Père est le 
Vigneron. 
% Il retranche tout sarment qui ne porte 
point de fruit en tooI. et il émonde tout ce- 
lui qui porte du fruit, afin qu*il porte encore 
plus de fruit. • 

S Vous êtes déjà nets, à cause de la parole 
que je vous ai annoncée. 

4 Demeurez en moi. et moi je demeurerai 
en vous. Comme le sarment ne sauroit de 
lui-même porter du fruit, s'il ne demeure 
Attaché au cep, vi»us n'en pouces porter 
Aussi, si vous ne demeurez en moi. 

5 Je suis le cep, et vous en êtes les sar- 
mens. Celui qui demeure en moi, et en 
qui je demeure^ porte beaucoup de fruit; 
car hors de moi vous ne pouvez rien 
faire. 

6 Si quelqu'un ne demeur^pas en mol. il 
tera jeté dehors comme le sarment j il 
#èclie, pais on le remasse et on le jette au 
feu. et II brûle. 

7 Si vous demeurez en moi. et aue met 
paroles demeurent en vous, demandez tout 
ce que vous voudrez, et il vous sera ac- 
«ordé. 

8 Cest en ceci que mon Père sera glorifié, 
•i vous portez beaucoup de frait ; et tUor» 
Vous serez mes Disciples, 

9 Comme mon Père m*a aimé, je vous 
Ai aussi aimés I demeurez dans mon 
«mour. 

10 Si vous gardez mes- «ommandemens, 
vous demeurerez dans mon amour ; co n i ma 
J*ai gardé les commaudemens de mon Père^ 
et je demeure dans son amour. 

1 1 Je vous ai dit ces choses, afin que ma 
Joie demeure en vous, et que votre joie soit 
Accomplie. 

19 C'est ici mon commandement, que 
vous vous aimiez les uns les autres comme 
Je vous ai aimés. 

13 Personne n'a un plus grand amour que 
Cdni de dooner la vie pour act «mis. 
«7 



14 Votis serez mes amis, si vont fiUtei 
tout ce que je vihis commande. 

15 Je ne vous appel le plus serviteurs, par 
ce que le serviteur ne sait ceque s(»n maître 
fyit ; mais je vous ai apiielés met amis, par 
ceque je vous ai fait coimoitre tout ce que 
j'ai entendu de mon Père. 

10 Ce n*ett pas vous qui m'avez choisi t 
mais c'est moi qui vous ai cholsin. et qui 
vous ai établis, afin que vous alliez, et 911e 
vous portiez du fruit ; et que votre fruit soit 
permançut, afin aussi que tout ce que vous 
demanderez à mon Père, en mon nom, il 
vous le donne. 

17 Ce que je vous commande, c'est de 
vous aimer les uns les autres. , 

IR Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a 
hskl avant vous. 

19 Si vous étiez du monde, le monde 
aimeroit ce qui seroit à lui; mais par ce 
que vous n'êtes pas du monde, mais que je 
vous ai choisis dans le monde, a^est poar 
cela que lennonde vous hait. 

90 Souvenez'vous de la parole que je 
TOUS ai dite, que le serviteur n'est pas plus 
grand que son inattre. S'ils m'ont persé- 
cuté, ils vous persécuteront aussi ; s'ils ont 
observé ma parole, ils observeront aussi la 
vôtre. 

91 Mais ils vous feront tout cela à cfiuse 
de mon nom ; par ce qu'ils ne connoissent 
point celui oui m'a envoyé. 

99 Si je n'étois pas venu, et que je ne leuf 
eusse pas parié, ils n*auroient point de 
péché; mais maintenant Ils n'ont point 
d'excuse de leur péché. 

93 Celui qui me hait, hait aussi mon 
Père. 

94 Si je n'eusse pas fait entre eux les 
oeuvres qu'aucun autre n'a faites, ils n'au- 
roient point de péché; Ithais maintenant 
ils les ont vues, et ils ont hal et moi et mon 
Père. 

95 Mais c'est ainsi que la parole qui est 
écrite dans leur loi a été accomplie : Ils 
m'ont hal sans cause. 

96 Lorsque le Consolateur sera venu, 
lequel je vous enverrai de la part de mon 
Père, sarotr, l'Esprit de vérité, qui procède 
de mon Père, c'est lui qui rendre témoi- 
gnage de moi. 

97 Et vous aussi vous en rendrez témoi- 
gnage, par ce que vous êtes dès le oommea» 
cernent avec moi. 

CHAPITRE XVI. 
Jésus-Christ continue à avertir les Apôtres, 
qu*ils dévoient se préparer à être persécu- 
tist et même à souffrir la mort. Pour les 
consoler de la tristesse que son départ 
leur cotistrit, U leur promet le ^ùm- 
Esprit. 

JE vous ai dit ces choses, afin que vous ne 
vous scandalisiez point. 

9 Ils vous chasseront des Synagogues 1 
même le tems- vient ciue quiconque vous 
fera mourir, croire rendre service a Dieu. 

S Et ils vous feront tout cela, par ce qu'ils 
n'ont connu ni moi» Père,ni moi. 

4 Mais je vous ai dit ces choses, afin que 
quand ce tems sere venu, vovto V3us sou- 
veniez que je vous les ai dites t toutefois 
je ne vous ai pas dit ces choses dès le com- 
mencement, par ce que j'étois avec vous. 

ft Mais maintenant je m'en vaU à oeli< 
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«ni m*a envoyé, et aticun <ie voos ne me 
deoiande. Où vu-ta i 

« Mai* par ce qae je voos ai dit ces . 
cIkmcs, la tristesse a rempli votre cœur. 

7 Totttcfoisje vous dis la vérité} il vnas 
est avantageas qiKiJe m'en aille, car, si je 
ne m'en vais, le Consolateur ne viendra 
^liat à VOUS} et si je m'en vab, je vous 
renverrai. 

8 Et ooaad il sera venu, il convaincra le 
inonde de péché, de justice et de Jugement. 

9 De péché, par ce qu'ils n*ont pas cru en 
moi; 

10 De justice, par ce,qne je in*en vais à 
mon Père, et fue vous iîe me verres plus ; 

1 1 De jugement, par ce quele Prince de 
ce monde est d^'èk jugé. 

13 J*aurois encore plusieurs choses à vous 
dire, mais elles «ont encore au-dessus de 
votre portée. 



litades ^ mais le tems vient que je ne vous 
parlerai plus par des similitudes, mais j« 
vous parierai ouvertement de isoa Père. 

80 £n ce tems-là, vous demanderes ea 
mon nom, et je ne vous dis point que je 
prierai le Père pour vous. 

87 Car imm Père lui-même vous aime^ 
par ce que vous m'aves aimé« et çae vous 
aves cru que je suu veau de Dieu. 



2t Je sois venu du Père, et je suis vena 
" t } fNaiatesaal je " " ^ 
nouveau le monde, et m*en vais au Père. 



daiu le monde i fNaiatesaal je laisse de 



13 Hais quand cehii-là sera venu, tavoir;^ maintenant f 



. ttSi Ses Disciples lui dirent t C*est mainte- . 
nant yae tu l^rles ouvertement, et tu ne 
dis pas de similitude. 

30 Nous voyons préteiitement aoe tu 
sais toutes choses, et çue tu n*as pas besoin 
que personne t'interroge; c'est pour cela 
fue nous croyons que tu es venu de Dieu. 

SI Jésus leur répondit: Croyez- vous 



TEsprit de vérité, il vous conduira dans 
toute la vérité} car il ne pariera point par 
soi-même, mais il dira tout ce quMl aum 
entendu, et vous annoncera les choses à 
venir. 

14 C'est lui qui me glorifiera, parce qu'il 
prendra de ce qui est à mot, et f»*il vous 
rannoncera. 

16 Tout ce que mon Père a, est \ moi ; 
<^t pourquoi je voas ai dit qu'il prendra 
ike ce qui est à mai, et f s'il vous Pannon* 
cenu 

19 Dans peu de tem» vous ne me verrez 
pU$i etrun peu de tems après, vous me 
reverrez, par ce que je m'en vais à mon 
Père. 

17 Et ^tieifaei-KM de ses Disciples se 
dirent les uns aux autres i Qu'est-ce qtt'il 
nous veut dire. Dans peu de tems vous ne 
me verrez plus, et,un peu de tenu après voos 
»ne rêveriez > et. Par ce que je m'en vais à 
m«« Père f 

18 Ils disoient donc: Qu'est-ce qu'il veut 
dire. Dans peu de tem$ f nous ne savons ce 
qu'il veut dire. 



98 Voici, l'heure vient, et elle est déjk 
venue, aue vous serez dispersés, chacun de 
son c6te, et que vous me laisserez seul 
e SUIS 



I je ne I 



> seul, par ce que mon 



. i pas 1 

Père e«t avec moi. 

39 Je vous ai dit ces choees, afin que vous 
avez la paix en moi ; vous aurez des afflic- 
tions dans le monde } mais prenez cottrag% 
j'ai vaincu le monde. 

CHAPITRE X>'II. 
Prière de Jénu-Chriat après la Cène potm 
soi-méms, pwr ses Apôtres, et pour tous ' 
ceux qiû crmnrieaC en M. 
<JESVS dit ces choses ; puis, levant les 
J yeux au ciel, il dit : Jtfoa Père, l'heure 
est venue, glorifie ton Fils, afin que ton 
Fils te glorifte ; 

8 Comme tu lui as donné puissance sur 
tous les hommes, afin qu'il donne la vie 
éternelle à tous ceux que tu lui as donnés. 

9 (Et c'est ici la vie étemelle : Qu'ils te 
connoissent, toi, qui es le seul vrai Dieu, et 
Jésus-Cbrist que tu as envoyé.) 

4 Je Va! glorifié sur la terre : i'ai achevé 
19 Jésusdoncconnoissant qu'ils vouloient l'ouvrage que tu m'avais donné à faire, 
l'interroger, leur dit: Voua vous demandez b Et mtûntenant glorifie-moi, toi, «oa 
les uns aux autres, ofçues^i^ ce que j'ai Père, auprès de toi-méme, de la gloire 
dit : Dans peu de tems vous ne me verrez 4ue j'ai eue vers toi« avant que le mondo 
plus, et un peu de tenu après vous me rêver- tût. 
rez. 

80 En vérité, en vérité, je vous dis.que 
vous pleurerez et vous vous lamenterez; et 
le monde se r^ooirat vous serez dans la 
tristesse, mais votre tristesse sera changée 
^n joie. 

81 <2«and une femme accouche, elle a 
des douleurs, par ce que son terme est 
venu , mais, dès qu'elle est accouchée d'un 
entant, elle ne se soavient plus de son 
travail, dans la joie qu*eUe a de ce qu'un 
homme est né dans le monde. 

89- De même, VQosêtes maintenant dans 
la tristesse i mais je vous verrai de nou- 
veau, et votre cmur se réjouira, et personne 
«e vous ravira votre joie. 

89 Et en ce jour-là, vous ne m'inter- 
rogerez plus de rien. Eu vérité, en vérité, 
je voos dis que tout ce que vous demanderez 
au Père en mon nom, il vous le donnera. 

14 Jusqu'à pvésent vous n'avez rien de- 
mandé en mon nom ; demandes, et vous 
fecevrez, afin (|ue votre joie soit accomplie. 

•1 Je vous ai dit ces choses par des stîni- 



6 J'ai manifesté ton nom aux hommes 

2ue tu m'as donnés du monde ; ils étoient 
toi, et tu me les a donnés, et ils ont gardé 
ta parole. 

7 Ils ont connu maintenant que tout ce 
que tu m'as donné vient de toi. 

8 Car je leut ai donné les paroles que tu 
m'as données, et ils les ont reçues^ et ils 
ont reconnu véritablement que je suis venu 
de toi, et ils ont cru que tu m'as envoyé. 

9 Je prie pour eux ; je ne prie point pour 
le monde, mais je prte pour ceux que tu 
m'as donnés, par ce qu'ils sont à-toi. 

10 Et tout ce qui est à moi ^t à toi, et ce 
qui est à toi est à moi, et je suis glorifié en 
eux. 

Il • Et maintenant je ne suis plus an 
monde, mais eux sont au monde, et je vais 
à toi. Père saint, garde en ton nom ceux 
que tu m'as donnés, afin qu'ils soient un« 
comme nous. 

J8 Pendant que j'ai été avec eux dans le 
mondé, je les ai gardés en tqn nom. J'ai 
gardé ceux que tu m'as donnés, et aucu» 
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4<*eux ne s*est perdu, siiion le ftU de perdi- 
vion» aAa qne l'Ecriture fût accomplie. 

13 Et maintertant je vais à toi, et je dli 
res choses 4tant encore dans le monde, afin 
quMls aient majoie accomplie en eux. 

14 Je leur ai donné ta parole, et le ^nonde 
tes a hab, par ce qu'ils ne sont pas du 
monde, comme je ne suis pas du monde. 

15 Je ne le prie pas de les 6ter du monde» 
mais de les préserver du mal. 

10 IU4ie sont pas du monde, comme je 
ne sais pas du monde. 

17 SanctiAe-les paru Vérité} U Parole 
est la Vérité. 

18 Comme tu m'as envoyé dans le 
monde. Je les ai aussi envoyés dans le 
monde. 

19 Et je me sanctifie moi-même pour 
eux, afin qu'eux aussi soient sanaiflés par 
la Vérité. 

40 Or je ne prie pas seulement pour eux» 
mais je prie aussi pour ceux qui croiront en 
moi par leur parole ; 

21 Afin que tons ne soient çtt'im, comme 
loi» 6 flum Père I es en 'moi, et moi en 
toi { qu'eux- aussi soient un en nous ) et 
^ue le monde croie que c'est toi yni m'as 
envoyé. 

9t Je leur ai fait part de la gloire que tu 
m'as donnée, afin qu'ils soient un, comme 



93 Je mii$ en eux, et tu es en moi, afin 
qu'ils soient perfectionnés dans un, et que 
le monde oonnoisse que c*es< toi qui rn^as 
envoyé, et que tu les aimes cominetu m'as 
aimé. 

94 Père, mon désir est, que 1& ot je suis, 
ceux que tu m'as donnés y soient aussi 
avec moi, afin qu'ils contemplent la gloire 
que tu m'as donnée, par ce que tu m'as 
aimé avant la création du monde. 

95 Père juste, le monde ne t'a point 
connu ; mais moi, je t'ai connu, et ceux- 
ci ont' reconnu, que c'est toi qui m'as 
envmé. 

90 Et Je leur ai fait connottre ton nom. 
et je (e leitr ferai connottre, afin que l'a- 
mour dont lu m'as aimé soit en eux, et 911e 
je êtfU mol.méme en eux. 

CHAPITRE XVI H. 
Jéttu- Christ ett pris dan$ le iardin. Il ett 
enmite conduit devant le Conseil de* 
Juife ; et apr^ cela devant Pilate, qui 
Tffua d'oterd de le condamner. ReiHé 
par Pierre, 

APRES qne Jésus eut dit ces choses, il 
s'en alla avec ses Disciples au-delà 
du torrent de Cédron, o& il y avoit un 
Hirdtn dans lequel II entra avec ses Disci- 
ples. 

aussi ce li'eu-'lU ^ . _ , 

souvent assemble avec ses Disciples. 

3 Judas ayant donc pris une compagnie 
de eoldaU et de sergens, de la part des prin- 
«ipanx Sacrificateurs et des Pharisiens, 
vint là avec des lanternes, des flambeaux et 
des armes. 

4 Et Jésus, qui savoit tout ce qui lui 
dcvoit arriver, s'avança, et leur dit: Qui 
cherehes-voos ? 

& Ils lui répondirent : Jésus de Nasareth. 
Jésus leur dit : Cest moi. Et Judas qui le 
tfohisaoit «toit aussi avec eojt* 



tie tràhissoit, oonnoissoit 
iiar ce que Jésus s'y ét<Mt 



Et dès qu'il leur eut ditt C'est md. 
Us reculèrent, et tombèrent par terre. 

7 II leur demanda encore une fois : Qui 
cherchez-vous? Et ils répondirent : Jâus 
de Nazareth. 

8 Jésus répondit 1 Je vous af dit que c'est 
moi ) si donc c'est moi que vous Glten;hez, 
laissez aller ceux-ci. 

9 Cétoit afin que cette parole qu'il avoit 
dite fût accomplie, Je it'ai perdu aucun de 
ceux ooe tu m'as donnés. 

10 Alors Simon Pierre ayant une épée la 
tira, et frappa un serviteur du souverain 
Sacrificateur, et lui coupa l'oreille droite; 
et ce serviteur s'appeloit Malchus. 

1 1 Mais Jésus dit à Pierre : Remets ton 
épée dans le fourreau : Ne boimi-je pas la 
coupe que le Père m'a donnée à boire f 

13 Alors les soldats, le capitaine et les 
sergens des Juifs prirent Jésusf et le lièrent. 

13 Et ils l'emmenèrent premièrement à 
Anne, par ce qu'il étoit beau-père de 
Calphe, qui étoit le souverain Sacriftcateuf 
cette année-là. 

14 Et CaTphe étoit celui qui avoit donné 
ee conseil aux Juifs, qu'il étoit à proDOs 
qu'un seul homme mourût pour le peuple. 

15 Or Simon Pierre, avec un autre Dis- 
ciple, avoit suivi Jésus ) et ce Disciple 
étoit connu du souverain Sacrificateur ; ec 
il entra avec Jésus dans la cour de /a moiseii 
du souverain Sacrificateur. 

10 Mais Pierre étoit demnré dehors à U 
porte. Et cet autre Disciple qui étoit con- 
nu du souverain Sacrifiditeur, sortit et 
parla à la portière, qui fit entrer Pierre. 

17 Et cette servante, qui étoit la portière, 
dit à Pierre : N'es-tu pas aussi des Disciples 
de cet homme ? Il dit : Je n'en suis point. 

18 Et les serviteurs et les sergens étoient 
là ; *et ayant fait du feu, par ce qu'il faisoit 
froid, ils se chauffoient. Pierre étoit aussi 
avec eux. et se chauSbit. 

19 Et le Souverain Sacrificateur interrogea 
Jésus touchant ses Disciples, et touchant s« 
doctrine. 

90 Jésus lui répondit : J'ai parié ouverte- 
ment à toitt le monde, j'ai toujours en- 
seigné dans la Synagogue et dans le Tem- 
ple pu les Juifs s'assemblent de toutes 
parts, et je iv'ai rien dit en cachette. 

SI Pourquoi m'interroges-tu) Interroge 
ceux qui ont entendu ce que je leur ai dit » 
ces gens-là savent ce que j'ai dit. 

99 Lorsqu'il eut dit cela, un des sergens 
qui étoit présent donna un soufflet à Jâus, 
en lui disant : Est-ce ainsi que tu réponds 
au souverain Sacrificateur ? 

93 Jésus lui répondit: Si j'ai mal parié, 
fais voir ce \ue yai dit de mal ; et si j*ai 
bien parU, pourquoi me frappes-tu ! 

94 Or Aune l'avoit envoyé lié à Calphe, 
le souverain Sacrificateur. 

96 Et Simon Pierre étoit là. et sechaaf- 
foit : et ils lui dirent : N'es-tu pas aussi de 
ses Disciples î 11 le nia et dit : Je n'en suis 
point. 

' 90 Et l'un des serviteurs du souverain 
Sacrificateur, parent de celui à qui Pierre 
avoit coupé l'oreille, Raidit : Ne t'ai-je pas 
vu dans le jardin avec lui i 

97 Pierre le nia encore une fois; et aus- 
sitût le ooq chanta. ^ r, . .. 

98 Ils menèrent ensuite Jésus de Calohe 
au Prétoire: c'étolt le roaiini et Us n^en- 



s. JEAN, XIX. 



«rèfent point dans le Prétoire, de peur de 
M tooiller» et «Ail de pouvoir manger la 
Vâqne. 

«9 Piiate donc sortit vert eox, et leur 
dit : ^2uene accutation portez-vous contre 
«et homme? 

90 lis lui répondirent: 81 cet hommt 
•*étoit pas un malfaiteur, nous ne te i*au> 
fions pas livré. 

SI Sur quoi Piiate leur dit : Prene«-le 
vous-mêmes, et le Jugez selon votre loi. 
Les Juifs lui dirent : Noiis n*avons pas le 
pouvoir de faire mourir personne. 

34 Et ce fut ainsi que s'accomplit ce que 
#éstis avoit dit, en marquant de quelle 
mort il devoit mourir. ^ 

99 Piiate rentra dans le Prétoire, et ayant 
fait venir Jésus, il lui dit : Es-tu le Soi des 
Juifs? 

94 Jésus lui répondit : Dis>to ceci de ton 
propre mouvement, uu si d'autres te t'otot 
dit de moi ) 

95 Piiate répondit: Suis>ie Juif? Ta 
Jiation et les principaux Sacrificateurs t*ont 
livré à moi j qu*as-tu fait } 

90 Jésuf répondit: Mon règne n*€st pas 
de ce monde} si mon règne étoit de ce 
inonde, mes gens comhattroient, afin 
nue je ne fusse pas livré aux Juifs; mais 
maintenant mon règne n'est point d'ici» 
bas. 

37 Alors Piiate lui dit : Tu es donc Rui t 
iésus répondit : Tu le dis, je suis Roi ; Je 
suis né pour cela, et je suis venu dans le 
monde pour rendre témoignage à la vérité. 
Quiconque est pour la vérité» écoute ma 
»oix. 

38 Piiate lui ,dit : Qu'est-ce que cetre 
vérité ? Et quand il eut dit cela, il sortit 
encore poar aller vers les Juifs, et leur dit.- 
^e ne trouve aucun crime en lui. 

99 Mais vous avez une coutume, que je 
vous relâche un prisonnier à la tète de 
Pftque j voulez-vuus donc que je vous re- 
lAchc le Roi des Juifs t 

40 Alors tous s'écrièrent de nouveau: 
Non pas celui-ci, mais Barrabas. Or» Bar- 
rabas étoit un brigand. 

CHAPITRE XIX. 

éént-Chriit outragé, emeîfid, ^màrt et en- 

aevelL 

A LORS'Pilate fit prendre Jésus, et le fit 

iV fouetter. 

9 Et les soldats plièrent une couronne 
d*épi(ies, et la lui mirent sur la tête, et le 
vêtirent d'irn manteau de pourpre. 

9 Et ils lui disoient : Rot des Juifs, nous 
te saluons ; et ils lui donnolent des souf- 
âcu. 

4' Piiate sortit encore une fois et leur dit t . 
Le voici, je vous l*amène dehors, afin que 
votu sachiez que je ne trouve aucun criide 
ta lui. 

b Jésus donc sortit, portant la couronne 
ll'épines et le manteau de pourpre j et 
J*ifa/e leur dit : Voici l'hojnme ! 
\ (S Mais quand les principaux Sacrifica- 
teurs et les sergens le virent^ ils s'écrièrent : 
l^rucifie-te, crucifie-le! Piiate leur dit: 
Prenez-le vous-mêmes et le crucifiez ; car 
|e ne trouve aucun crime en lui. 

7 Les Juifs lui répondirent : Nous avons 
•ne Loi, et selon notre Loi il doit mourir, 
mu ce «u'U «'est feit FiU de Diau. 
90 



s Quand Piiate eut entendu ces | 
il eut encore plus de cramte. 

9 n rentra donc dans le Prétoire, et il dit 
à Jésus ; D*o& es-tu i £t Jésus ne lui lit 
aucune réponse. 

10 Alors Piiate lui dit : Tù ne me dis 
rien i Ne sais-tu pas que j'ai le pouvoir de 
te faire crucifier, et le puuvoir de te dé- 
livrer? 

il Jésus lui répondit: Tu n'aurois aucun 
pouvoir sur moi, s'il ne t'avoit été donné 
d'en haut ; c'at pourquoi celui qui m'a 
livré à toi est coupable d'un plus grand 
péché. 

I« Depuis ce mcment, Piiate chcrchoit H 
le délivrer ; mais lej Juifs crioieut : Si to 
délivres cet homme, tu n'es pas aini de 
César ; car quiconque se feit Roi, se déclare 
contre César. 

13 Quand donc Piiate eut entendu cette 
parole, il mena Jésus dehors, et «'assit 
dans son tribunal, au lieu appelé le Pavé, et 
en Hébreu, Gabatha. 

14 Or c'étoit alors ta préparation de la 
Pftque, et environ la sixième heure} et 
Piiate dit aux Juifs : Voilà votre Roi. 

Ib Mais ils crtoient: ^te>le, crucifie-le I 
Piiate leur dit: Crucifierai -je votre K»i? 
Les principaux Sacrificateurs répondirent : 
Nous n'avous point d'autre Roi que César. 

16 Alors il te leur livra pour être crucifié. 
Ils prirent donc Jésu«, et l'emmenèrent. 

17 Et Jésus, portant sa croix, vint au lieu 
appelé le Calvaire, qui se bomuie en Hé- 
breu Crolgotha ; 

18 Oil ils le crucifièrent, et dcnx autres 
avec lui,- l'un d'un cAté, et l*aHtre de 
l'autre, et Jésus au milieu. 

19 Piiate fil aussi faire un écrtteau, et le 
fit mettre au-dessus de la croix ; et on » 
avoit écrit : JESUS DE NAZARETH, ROi 
DES JUIFS. 

90 Plusieurs donc des Juifs lurent cet 
écriteau, par ce que le lieu où Jés'is étoic 
crucifié, étoit près de la ville | et il étoit 
écrit en Hébreu, en Grec, ef en Latin. 

91 Et les principaux Sacrificateurs des 
Juifs dirent à Piiate : N'écris pas. Le Rot 
des Juifs } mais qu'il a dit, Je ails le Roi 
des Juifs. 

99 Piiate répondit: Ce que J*ai écrit, je 
l'ai écrit. 

93 Après que leé soldats eurent crucifié 
Jésus, ils prirent ses habits, et en firent 
quatre parts, une part pour chaque soldat ; 
ik prirent aussi la robe } mais la robe étoit 
sans couture, d'un seul tissu depuis le haut 
}usqu'au bas. 

94 Ils dirent donc entr'eux : Ne la met. 
tons pas eiî pièces, mais tirons au sort à qui 
l'aura ; de sorte que cette parole de l'Ecri- 
ture fut accomplie: Ils ont partagé m'^s 
vêtemens entr'eux, et ils ont jeté le sort 
sur ma robe. Cent ce que firent les 
feoldau. 

95 Or la mère de Jésus, et la sœur de ta 
mère, Marie, femme de Cléopas, et Marie 
Mi^[daleine, se tenoient près de sa croix. 

96 Jésus donc voyant sa mère, et urèa 
d'elle le Disciple qu'il aimoit, dit a sa 
mère : Femme voilft ton fils. - 

97 Puis il dit au Disciple: Voilk U 
mère : Et dès cette heure-là, ce Disciple la 
prit chez lui. 

98 Après cela, Jésus voyant^que tm» 



Aoit accompli, dit, afin que PEcrtture fftt 
•cromplie : J*at soif. 

99 Bt 11 y avoit là un TatMeau plein de 
vinaigre. 11» emplirent donc de vinaigre 
•ne éponge, et ili mirent de l'hysupe 
autour, et la lui présentèrent à la bouche. 

90 Et quand Je«as eut prit le vinaigre, il 
4it: Tbiu est. accompli. Et baissant la 
tête, il rendit I*esprit. 

91 Or les Juifs, de peur que les corps ne 
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s Bt, s*étant baissé, il vit tes linges qiÉ 
étoient à terre} mais il n'y'jentra pomt. 



«emmurassent sur la croisa le jour du Sabbat, et il vit, et il crut. 



Mais Simon Pierre qui le suivoit, étant 
arrivé, entra dans le sépulcre, et vit les 
linges qui étuieut à terre. 

7 Et le lin^e qu'on lui avoit ' mis sur la 
tête n*étoit pas avec les attires linges j mait 
il ëtoit plié «Il un lieu à part. 

8 Alors cet autre Disciple, qui étoit ar- 
rivé le premier au sépulcre, y entra aussi ^ 



<car c'en étoit la préparation, et ce Sabbat 
«toit un jour fnrtsolemnel),prièrent Pilate 
ée leur taire rompre les jambes, et qu'on 
IcsAtflt. ^ 

99 Lessoldatavlnrentdonc, et rompirent 
les jkmbea au premier, et éiumiU à l*autfe 
qui étoit crucKié avec loi. 

9S Mais lorsquMls vinrent à Jéstt<, voyrant 
4u*il étoit à^à mort* Ils ne lut rompirent 
point les jambes. 

S4 Mais lin des soldats lui percale cAté 
avec une lance, et aussitôt il en sortit du 
sang et de l*ean. 

95 Et celui qui Ta vu en a rendu témoi- 
srnage, (et son témoignage est véritable, et 
M «ait qu'il dit vnd,) afin que vous ie 
rroyics. 



9 Car ils n'avaient pas encore bien en* 
tendu ce que l'Ecriture dit: Qu'il falloit 
que Vtfnu ressuscitAt des roortsi 

10 Après cela les Disciples retoamèreM 
chea eux. 

1 1 Mais Marie se tenoit dehors, pris da 
sépulcre, en pleurant} et comme elto 

{«leuroit, elle sje baissa pomr regarder dans 
e sépulcre. 

13 Et elle vit deux Anges vêtus de blanc, 
assis l'un à la tète et l'autre aux pieds, aa 
lieu où le corps de Jésus àvoit été couché. 

19 Et ils lui dirent : Femme, pourqiu>l 
pleures-tu? Elle leur dit: Parceou'una 
enlevé nu»n Seigneur, et je ne sais ou on l'a 
mis. 

14 Et ayant dit cela, elle se retourna, et 



90 Or cela arriva ainsi, aftn que cette vit Jésus qui étoit là} mais elle ne savolt 
parote de l'EcrituM tût accomplie : Aucun point que ce fût Jésus. 



de SCS os ne sera rompu. 

97 El ailleurs l'Ecriture dit encore : Ils 
verront celui qu'ils ont percé. 

98 Après cela, Joseph d'Arimathée, qui 
#toit Disciple de Jésus, mais en secret» par 
ce qu'il craignoit los Juifs, pria Pilate qu'il 
pût 6ter le corpr de Jésus { et Pilate le lui 
permit. Il vint donc« et emporta le corps 
de Jésus. 



15 Jésus lui dit: Femme, pourquoi 
pleures-tu) Quiclierches-tuf ^lle, croyant 
que c'étoit le Jardinier, lui dit : Seigneur, 
SI tu l'as emporté, du-moi où tu l'as mis* 
et je l'irai prendre. 

10 Jésus lut dit : Marie ! Et elle, s'éunt 
retournée, lui dit, Babboni I c'est-à-dire^ 
flicn Maître ! 

17 Jésus lui dit : Ne me touche point, < 



99 Nioodème, qui, au commencement, je ne suis p<iint encore monté vers mon 
it vers Jésus, y vint aussi. Père } mais va vers mes frères, et dis-leci 



étoit venu de nuil , ,. 

apportant environ cent livres d'une com- 
imsition de myrrhe et d'aloès. 

43 Ils prirent donc le corps de Jésus, et 
^enveloppèrent de linges, avec des drogues 
aromatiques, comme les Juifs ont accoutu- 
■lé d'ensevelir. 

41 Or il y avoit un jardin au lieu où il 
avoit été cruciAé, et dans ce Jardin un 
sépulcre neuf, où personne n'avoit été mis. 

4S Ils mirent donc ft Jésus, à cause one 
téurit le jemt de la préparation du Sahhmt 
des Juifs, par ce c^ne le sépulcre étoit 
proche* 

CH^PITEB XX. 

lieu» étant mnueité, ie montre première- 
ment à Marie Mafdelemet ennite atfx 
jip6tre$, enfabseneede Tkomoi, et opri» 
cela à Thomas lui-même, 

T E premier jour de la semaine, Marie 
Magdeleine vint le matin au sépulcre 



que je monte vers mon Père et votre Père, 
et vers mon Dieu et votre Dieu. 

18 Marie Maadeleine vint annoncer aux 
Disciples qu'elle avoit vu le Seigneur, et 
9a*il lui avoit dit cela. 

19 Le soir de ce même Jour, j|ui étoit le 

Eremier de la semaine, les portes da lieu, où 
>s Disciples étoient assemblés éunt fer- 
mées, par cp qu'ils craignoient les Juifs. 
Jésus vint, et il fut là-au milieu d'eux, et 
leur dit : La paix sott avec vous I 

90 Et quand il leur eut dit tela, il leur 
montra ses mains et son cAté. Les Dîsci« 
pies donc voyant le Seigneur, eurent unt 
grande joie. 

«I II leur dit encore: La paix soif avec 
vous I Comme moa Père m'a envoyé, je ' 
vous envoie aussi de même. 

«9 Et quand il eut dit cela, il souffla.sur 
eux, et leur dit : Rcceves le Saint-Esprit. 

93 Ceux à qui vous pardonnerea les pé. 
chés, ils leur seront pardonnes t et ceux a 



tomme il faisoit encore obscur { et elle vit qui vous les retiendrez, ils leur seront 
que la pierre étoU 6tée de feutrée du se- retenus. 



pulcre. 

9 Elle coarut donc trouver Simon Pierre 
et l'autre Disciple que Jésus aimoit, et elle 
fcur dit : On a enlevé du sépulcre le Sei- 
gneur, et nous ne savons où on l'a mis. 

9 Alors Pierre sortit avec l'autre Disci- 
ple, et ils allèrent au sépulcre. 

4 Bt ils couroient tous deux ensemble } 

■lais cet autre Disciple courut plus vita 

MM Ptem^ « arriifft le preaiier «a aépttlcre. 

91 



94 Or, Thomas, l'un des douze, appelé 
Didyme, n'étoit pas avec eux lorsque Jésus 
y étoit venu. 

95 Les autres Disciples lui dirent donc. 
Nous avons vu le Seigneur. Mais il leur 
dit : Si je ne vois la marque des clous dans 
ses mains, et st je «e mets mon doigt dans 
la marque des clous, et ri je m mets ma 



main 



dans son côté, je ne le croirai poli 
Huit jottn après, comme ses Oiscl 



int. 
:ipl« 



€loiCDt encore dans la maison, et ^m Hio- 
mas iurii avec eux, Jétiu vint» les portes 
étant fermées, et il Ait là au miliea «Pcmjc, 
«t tear dit: La paix mrit avec vous ! 

«7 Puis il dit à Thoftias t Mets ici ton 
4oigt, et regarde mes mains ; avance aussi 
U main, et kt meu xlans mon cAté, et ne 
sois pas incrédule, maïs crois. 

S8 Tbnmas répondit, etlurdit : Mon Sei- 



rneor et mon Dieu I 

«0 Jésus lui dit: * 
Thomas, tu as cru. 
n*ont pas vu et oui ont cru I 

90 Jésus At encore, en présence de ses 
Disciples, plusieurs autres miracles, qui ne 
sont pas écrits dans ce U\Te. 

SI Mais ces choses ont été écrites, afin 

Îue vous croyiez que Jésus est le Christ, le 
1b de Dieu, et qu^m croyant vous ayex la 
vie par son nom. 

CHAPITRE XXI. 

Jéstu se fRaif<fet(« poar la tromè7»e foi» à 
$e$ Apâtret, prit de la mer ée lïbifiade, 
et il Uur dotwe de$ preuve* de êa résur- 
recf ion. il prédit le martyre à Pierre, 
et VNC tangue vie à Jean* 

APRES cela, Jésus se fit encore voir aux 
Disciples, près de la mer de Tibé^ 
f iade, et il se fit voir de cette manière. 

« Simon Pierre, et Thomas, appelé Di- 
dyme, NatbanaCI, «fui était de Cana en 
CTalilée, les jUs de 2ébédée, et deux autres 
de ses Disciples, étoient ensemble. 

S Simon Pierre leur dit : Je m*en vais 
pécher. Ils lui dirent: Nous y allons aussi 
avec toi. Ils y allèrent douu aussitôt, et ils 
entrèrent dans une barque i mais ils ne 
prirent liev cette nuit-là. 
' 4 Le matin étant vena, Jésus re trouva 
sur le rivace, mais les Disciples ne savotent 
pas que c'étoit Jésus. 

» Jésus leur dit : En fans, n*ave»-vous 
rien à manger? Ils lui répondirent: Non. 

tf Et il leur dit : Jetez le filet du c6té 

droit de la barque, et vous en trouverez. 

Ils le jetèrent donc^ mais ils ne pouvoient 

plus le tirer, à cause de la grande quantité 

^ de poissons. . 

7 Alors le Dièciple que Jésus atmoit, dit 
Ik Pierre: C*est le Seigneur. Et quand 
Simon Pierre eut entendu que c'étoit le 
Seigneur, il se ceignit de sa robe de dessus, 
car il étoit nu, et U se jeta dans la mer. 

8 Mais les autres Disciples vinrent avec 
fa barque, tirant le filet plein de poissons, 
car ils n*étolent éloignés de terre que d'en- 
viron deux cebts coudées. 

9 Quand ils furent descendus à terre, ils 
virent de la braise oui ^toit là, et du pois- 
son mis dessust et du pain. 

92 
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10 Jésus leur dit : Apportez de ces poH- 
sons que vous venez de prendre. 

1 1 Simon Pierre remonta dan$ la harqne, 
et tira le filet à terre^ plein de cent cin- 
quante-trois grands poissons ; et qtuiiquni 
y en efit tant, le filet ne se rompit point. 

19 Jésus leur dit : Venez et dînes. Et 
aucun des Disciples n*osoit lui demander. 
Qui es-tu ? sachant que c*étoit le Seigneur. 

13 Jésus donc s*approcha, et prenant du ' 



9g Jésus lui dit : I^r ce que tu m'as vu, . pain, il leuren donna, et du -poisson aussi, 
I. Heureux ceux qui 14 Cejàt déjà la troisième fois 911e Jésus 
se fit voir à ses Disciples, après ^re res- 
suscité. 

15 Après qu*ils eurent dîné, Jésiia dit b 
Simon Pierre: Simon, Ji<s de Jona, m'ai- 
roes'tu plus que ne font ceux-ci i 1 1 lui ré* 
pondit : Oui, Seigneur, tu sais que je t*aitne. 
Il lui dit: Fais mes agneaux. 

10 II lui demanda encore une aeomide 
fols: Simon,Ji(sde Jona, m*aiines-tu? Il 
lui répondit : Oui, Seigneur, tu sais que je 
t*aime. Il lui répondit : Pais mes brebis. 

17 11 lui demanda pour là troisième fi*is: 
Simon, JU» de Jona, ni*aimc8-tu i Pierre 
fut attristé de ce qu'il lui a\oit dit pour la 
troisième fois, M'aimes-tu, et il lui dit: 
Seigneur, tu connois toutes ciiuses ; tu snis 
que ie t*aime. Jésus lui dit: Pais mes 

18 En vérité, en venté, je te le dis } lors- 
que tu étois jeune, tu teceignois toi-niém^ 
et tu allois où tu voulois } mais lorsque tu 
SOMS vieux, tu étendras tes mains, et un 
lyitre te ceindra, et te mènera où tu ne vou> 
orois pas. 

Ifi JétHi dit cela pour mar(|ner de quelle 
mort i>terre devoit glorifier Dieu. Et 
après avoir ainsi parlé, il lui dit : Suis*moi. 

90 Et Pierre s*étant tourné, vit venir 
après M le Disciple que Jésus airoolti 
celui qui, pendant le souper, étoit penché ~ 
sur le sein de Jétm, et lia avolt dit : Sei- 
gneur, qui est celui qui te trahira f 

91 nerre donc IHtyant vu, dit k Jésus : 
Seigneur, et celui-ci, que toi arrtvero-t -U / 

99 Jésus lui dit : Si je veux qu'il demeure 
jusqu'à ce que je vienne, que t'importe t 
Toi, suis-moi. 

93 Ce qui fit courir le bruit parmi les 
frères, que ce Disciple ne roourroit point. 
Cependant, Jésus n'avoit pas dit; Il ne 
mourra point : mais tl avait teulentent dit : 
Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je 
V ien ne, que t'importe ? ^ 

94 Cest ce Disciple qui rend témoignage 
de ces choses, et qui les a écrites, et nous 
savons que son témoignage est véritoble. 

■93 II y a aussi beaucoup d'autite choses 
que Jésus a faites ; et si elles étoient écrites 
en détail, je ne pense pas que le monde pût 
contenir les livres qu'on rn écriroit. Amen. 



LES ACTES DES APOTRES. 



CHAPITRE h 

duenriom de Notre Seigneur. SuAlisêe' 
meiU de Matthioê dam la charge d'Ap6' 
ire. 

J*AI parlé dant mon premier livre, A 
Tbér.philel de toute* les chose» que 
Jésus a faîtes et enseisnées, 
S Jusqu'au jour qu'il fut élevé dane U dot, 

grès avoir donné §es ordres, par le Saint» 
prit, aux ApAtres qu'il avoit choisis ; 
S Auxquels attsst,'après qu'il eut souffert. 
Il se montra lui-même vivant^ et leur en 
Arnna plusieurs preuves, se fanant voir à 
eux vendant quarante jours, et leur par- 
famt^ae ce qui regarde le Royaume de Dieu. 

4 Et fei ayant assemblés, il leur com- 
manda de ne point partir de Jérusalem, 
mais d'y «ttenare la promesse du Père, la- 
quelle, tUt-it, vous avec ouïe de moi. 

5 Car Jean a twptisé d'eay, mais vous 
-erezimptlsés du Saint-Esprit dans peu de 
Inurs. 

6 Eux donc étant assemblés, lui deman- 
dèrent : Seigneur, sera-ee en ce tenu çne tu 
•établiras le Royaume d'Israél l 

7 Mais il leur dit : Ce n'est pas à vous de 
.«avoir les tems ou les momens dont le Père 
a réservé Ut di^poeitùm à sa propre puis- 
sance. 

8 Mais vous recevrea la vertu du Saint* 
Esprit, qui descendra sur vous ; et vous me 
servirez de témoins, tant à Jérusalem, que 
dans toute la Jadée, et la Samarie, et jus- 
^*attx extrémités de la terre. 

9 Et après qu'il eut dit ces paroles, il fut 
élevé pendant qu'ils le regaiw>ient, et une 
nuée l'emporta de devant leurs yeux. 

10 Et comme ils avoient les veux attachés 
ou ciel pendant qu'il y montoit, dcox hom- 
mes se présentèrent devant eux en vête- 
mens blancs j 

11 Et leur dirent: Hommes Galiléen», 
pourquoi vous arrêtes-vous à regarder au 
ciel } Ce Jésus, qui a été enlevé d'avec vous 
dans le ciel, en reviendra de la même 
manière que vous l'y avex vu monter. 

13 Alors ils s'en retournèrent à Jérusalem, 
de la montagne qu'on appelle des Oliviers, 
qiii ^t près de Jérusalem, l*etpace du che- 
min d'un Sabbat. 

13 Et quand ils furentarrlvés, ils montè- 
rent dans une chambre haute, ob demeu- 
raient Pierre, Jacques, Jean, André, Philip- 
pe, Thomas. Barthélemi, Matthieu, Jacques 
jfiU d'Alphee, Simon Zélote, et Jude frhe 
et Jacques. 

14 Ttms ceux-Id per&évérolent d'un com- 
mun accord dans la prière et dans l'oraison, 
avec les femmes, et Marie, mère de Jésus, 
et avec sm frères. 

I» En cis jours-là Pierre se leva au milieu 
des Disciples, qui étoient assemblés -au 
nombre d'enviroh six-vingts personnes, et 
il iear dit: 

10 Mes Frères, il falloit que ce que le 
Saint-Esprit a prédit dans l'Ecriture, par la 
lAHicbe de David, touchant Judas, qui a été 
93 



le conducteur de ceux qui ont pris Jésus» 
ftx accompli. 

17 Car il étoit de notre nombre, et i) 
avoit eu ta part à ce ministère. 

la Mais, après avoir acquis un champ, du 
salaire de «oa crime, il, s'est précipité ; il a 
crevé par le milieu, et toutes ses entrailles 
ont été répandues. 

10 Ce qui a été si connu de tous les habi< 
tana de Jérusalem, que ce champ-là a été 
appelé en leur propre langucr Haceldama, 
c'est-à-dire, le Champ du sang. 

90 Au«i est-il écrit dans le livre des 
Pseaumes:Que sa demeure devienne dé- 
serte, et qu'il n*y ait personne qui l'habite ; 
tt qu'un autre prenne sa charge. 

91 U faut donc que de ceux qui ont été 
avec nous, pendant tout le teins que le 
Seigneur Jésus a vécu parmi nous, 

92 Dqiaift le baptême de Jean, jusqu'au 
jour que le Seigneur a été enlevé d'aveo 
nous, il y en ait un qui soit témoin avec 
nous de sa résurrection. 

89 Alors ils en présentèrent deux ) Jo- 
seph, appelé Barsabas, surnommé Juste, et 
Matthias. 

94 Et priant, ils dirent : Toi, Seigneur, 
btti coniiois les cœurs de tous, montre-noàs 
lequel de ces deux tu as choisi ; 

95 Afin qu'il ait part au ministère et à- 
l'apœtolat que Juoas a abandonné pour 
s'en aller en son lieu. 

90 Et ils jetèrent le sbrt sur eux } et le 
sort tomba sur Matthias, qui d'un commun 
accord fut mis au rang des onze Apfttre*. 

CHAPITRE II. 

Descente dm Saint-Etprit, Prédication dtr 
Pienr ; Coiwersiùn de slUsieurs miUicn, 
drames. 

LE jour de la Pentecôte étant arrivé, iU 
«oient tous d'un accord dans un mê- 
me Uen, 

9 Alors il se fit tout-à-ooop un bruit du 
ciel, comme le bruit d'un vent qui souffle 
avec impétuosité, et il remplit toute la mai- 
son où ils étoient assis. 

S Et iU virent paroltrs des langues sé- 
parées, comme de feu, et qui se posèrent 
sur chacun d'eux. 

4 Et ils furent tous remplis du Saint- 
Esprit, et ils commencèrent à parler des 
langues étrangères, selon que l'Esprit les 
faisoit parler. 

b Or 11 y avoit alors à Jérusalem des Juifs 
craignant Dieu, de toutes les nations qui 
«oaC sous le ciel. 

Apsès donc que le brait s*en fut répan- 
dU| il s'assembla une multitude de gens, 

aui furent tous étonnés de ce que chacun 
'eux les entendoit parler en sa ph>pre 
langue. 

7 Et ils en étoient tous hon d'eux-mê- 
mes et dans l'admiration, se disant les uns 
aux autres t Ces gens-là qui parlent, ne 
sont-ils pat tous Oaliléens f 
« Comment donc les entendous-naiis 
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son sépulcre est encore ai^oard*hai panai ^ 
nous. 

30 Mais, étant Prophète, et sachant que 
Dieu lui avoit promis avec sernnent, qu'il 
feroit naître le Christ de sa postérité seloa 
la chair, |iour le faire asseoir sur son trAneg 

SI Prévoyant cela, il a padé de laxésnr- 
rection du Christ, iliaant qu*il n*a pas été 
laissé dans le sépulcre, et qtte sa chair n*a 
pas senti la corruption.- 

SS Dieu a ressuscité ce Jésus } et nous es 
sommes tous témoins. 

99 Après d<inc qu'il a été élevé par la 
droite de pieu, et qu'il a reçu de «o« Père le 
Saint-Esprit qui avoit été promis, il a ré* 
pandu ce que vous voyez et çae txms en* 
tendez maintenant. 

94 Car David n'est point monté au ciel j 
mais il a dit lui-même : Le Seignei|r « Ât à 
mon Seigneur, Assieds-toi-à ma droite, 

95 Jusqu'à ce que j'aie mis tes ennemis 
pour teaerrhr de marchepied. 

96 Que toute la Maison d'IsraSl sache 
donc certainement que Dieu a tait Seigneur 
et Christ ce iésus que vous avez crucifié. 

37 Ayant ouï ors «.ftoset, ils furent touchés 
de com|M>nction en leur cœur, et ils dirent 
k Pierre et aux autres Apfttres; Hommes 
Frères, que fernns-nuus ? 

98 Et Pierre leur dit : Couvert issez-vouay 
et oue chactm de vous soit baptisé au nom 
de Jésus-Chtist, pour obtenir la rémission 
des péchés; et vous recevrez le don da 
Saint-Esprit. 

99. Car la promesse a été faite à vous et % 
vus enfans, et à tous ceux qui stmt éloignés, 
autant que le Seigneur notre Dieu en ap- 
pellera. 

40 Et il les pressait par plusieurs autres 
discouts, et /es exhortait, en leur disant i 
Sauvez-vous du milieu de cette race per- 
verse. 

41 Ceux donc qui recurent de bon comt 



fiarZer chaaih la propre langue du pajf» o& 
nous sommes nés i 

9 Parthes, Mèdes, Klamites, ceux qui , 
habitent la Mésopotamie, la Judée, la Cap- 
padoce, le Pont, et l'Asie ; 

10 La Phrygie, la Pampbylie, l'Egypte, 
les quartiers de la Li)>^e qui est près de 
Cyrène, et ceux qui sont venus de 
Borne; 

11 Tant Juifs que prosélites, Cretois et 
Arabes, nous les entendons parler en nos 
languesdeschoses magnifiques de Dieu. 

13 Ils étoient donc tous étonnés, et ne 
savaient que penser, se disant l'un à l'autre : 
ûue veut dire ceci t - 

19 Et les autres se moquant, disoient : 
Cest qu'ils sont pleins de vin doux. 

14 Mais Pierre se présenUnt avec les 
onze, éleva sa voix, et leur dit : Hommes 
Juifs, et eottf tous qui habitez à Jérusalem, 
sachez ceci, écoutez avec attention mcspa* 
rôles: 

15 Ces cens-ci ne sont point ivres, com- 
me vous le pensez, puisqu'il «'est encurt 
fue la troisième heure du jour. 
\ 16 Mais c'est ici ce qui a été prédit par le 
prophète JoSI i 

17 11 arrivera dans les derniers jours, dit 
Dieu, que je répandrai de mon Ei^prit sur 
toute chair ; vos fils prophétiseront, et vos 
filles ottsst ; vos jeunes gens verront des 
visions, et vos vieillards songeront des 
songes. 

18 Et dans ces jaurs-là, je répandrai de 
mon Esprit sur mes serviteurs et sur mes 
servantes, et ils prophétiseront. * 

19 Et je ferai des prodiges en liaut dans 
le ciel, et des signes en bas sur la teire, du 
sang et du feu, et une vapeur de fumée. 

90 Le soleil sera changé en ténèbres, et 
la lune en sang, avant que le grand et illus- 
tre jour du Seigneur vienne j 

91 Et il arrivera que quiconque invoquera 
le nom du Seigneur,sera sauve. . 

S9 Hommes Israélites, écoutez ceci: 
Jésus le Nazarien, homme approuvé de 
Dieu parmi vous, par les effets de sa puis- 
sance, par les merveilles et par les miracles 
que Dieu a faits par lui an milieu de vous, 
comme vous le savez vous-mêmes, 

29 CeJésui ayant été livré parla volonté 
déterminée, et selon la prescience de Dieu, 
vous t'avez pris et vous /'avez fait mourir 

Îar les mains des méchans, l'ayant attaché 
la croix. 

84 Mais Dieu l'a ressuscité, ayant rompu 
les liens de la mort, par ce qu^l n'étoit pas 
possible qu'il V fût retenu. 

95 Car David dit de lui : Je voyois tou. 
jours le Seigneur devant moi, par ce qu'il 
est à ma droite, afin que je ne sois point 
ébranlé. 

26 Cesl pour cela que mon cœur s'est ré- 
joui, et que ma langue a fait éclater sa joie,, 
et même ma chair reposera dans^ l'espé- 
rance. 

27 Par ce que tu ne me laisseras point 
dans le sépulcre, et tu ne permettras point 
que ton Saint sente la corrupti<m. 

28 Tù m'as fait counottre le chemin de 
là vie i tu me rempliras de joie en ta pré- 
sence. 

29 Mes frères, je puis bien vousdire avec 
assurance, touchant le Patriarche David, 
%u'il est mort et ga'il a été enseveli, et fw 
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sa parole furent baptisa ; et il y eut environ 
trois mille personnes qui furent ajoutées ce 
jour-là à VkgUte. 

42 Or ils persévérolent toas dans la doc- 
trine des A|iê)tres, dans la communion, 
dans la fraction du pain, et dans le» 
prières. 

49 Et tout le monde avoit de la crainte, - 
et il se faisoit beaucoup de miracles et de 
prodiges par les ApAtres. 

44 Et tous ceux qui croyoient, étoient 
ensemble dans un même iteii, et avoient 
toutes choses communes \ 

45 Ils vendoient lenr* possessions et leur» 
biens, et les distribtioient à tous, selon le 
besoin que chacun en avoit. 

. 46 Et ils étoient tous le^ jours assidus an 
Temple d'un commun accord; et rom|>anc 
le |iain de maison en maison, ils prenotent 
leur» repas avec joie et simplicité de cœur» 
47 Louant Dieu, et étant aKréables à tout 
le peuple: et le Seigneur iû(>utoit tous le* 
jours à l'Eglise des gens pour être sauvés* 

CHAPITRE III. 
Pierre guérit u» boiteux, et exkorte les Jaffk 
à se amtertir au Mesne. 
|UELQUES jours aprh, Pierre et Jea* 
niuntfiient ensemble au Temple à 
•neure de la prière, qui étoit la neuvième dis 
joar. 
ft Et a f wnit tta homme qui étoit in^ 



Q 



liES ACTES DES APOTRES, IV. 



poteni dès sa naissance» qu'on poi[toit tt 

Ïit'on mettoU tous les jours à la porte du 
èatple, appelée la Belleportr, )>ourdeman« 
dcr l'aum6ne à ceux qui entroient dans le 
Temple. 

S Cet hommet voyant Piene et Jean qni 
alloient entrer dans le Temple^ le» pria 4e 
tui damner l'aumAne. 

4 Mais Pierre et Jean ayant les yeux ar- 
rêtés snr lui, Pierre M dit : Regarde-nous* 

5 Et il les regardott attentivement» s*at« 
tendant à recevoir quelque chose dVux. 

Alors Pierre bu dit; Je u*ai ni argent 
ni or i mais ce que j*ai je te le donne : Au 
nom de Jésus-Christ de Nazareth» lève-toi 
et marche. 

7 Et Payant pris par la main droite» il 
le levai et à l*instant les plantes et les 
chevilles de ses pieds devinrent fermes { 

8 Et il se leva debout en lautant) il 
marc>aa» et II entra avec eux dans le 
Temple» marchant, sautant» et louant 
Dieu. ^ 

9 Et tout le peuple le vit qui marchoit et 
qui lottoit Dieu. 

10 Et ils reconnurent que c'étoit celui-là 
même qui étoit à la. belle porte du Temple» 
pour demaiuler l*aum6ne ) et Ils furent rem- 
plis d*admiration et d*étonnement de ce 
qui lui étoit arrivé. 

1 1 Et comme Pimpotent qui avolt été 
coéri tenoit par la main Pierre et Jean» tout 
ue peuple étonné courut à eux au portique 
qu*on appelle de Salomon. 

12 Mais Pierre voyant cela, dit au peuple t 
Hommes Israélites, pourquoi vous étonnez- 
vous de reci i ou pourquoi avez-vuus les 
yeux arrêtée sur nous» comme si fétoit par 
notre propre puissance ou par notre piété 
que nous eussions fait marcher cet homme? 

13 Le Dieu d*Abraliam» d'Isaac et de 
iacob, le Dieu de nos pères a glorifié son 
Fils Jésus» que vous avez livré et renié de- 
vant Pilate, quoiqu'il jugeât qu*il devoit 
être relâché. '«•»-•'« 

14 Mais vous avez renié le Saint et te 
Juste» et vous avez demandé qu'on vous ac- 
cordât un meurtrier } 

1» Et vous avez fait mourir le Prince de 
la vie» que Dieu a ressuscité des morts { de 
quoi nnus sommes témoins. 

10 Ce$t par la foi en son Nom que son 
nom a raffermi cet homme que voub voyez 
et que vous connoissez ) et e*e»t la foi que 
nous ODonM en lui çtti a opéré dans cet hom- 
me cette parfaite guérison en présence de 
.vous tous. 

17 Et maintenant» meâ fi ères» je sais ^ue 
vous Pavez fait par ignorance» aussi bien 
que vos Gouverneurs. 

18 Mais fest ainsi que Dieu a accompli 
ce 4Mt*il avoit prédit par la bouche de tous 
ses Prophètes» que le Christ devoit souffrir. 

19 Amendez-vyiis donc» et vous con- 
vertissez, afin que vos péchés soient ef- 
facés, 

. 40 Quand les temt du rafraîchissement 
seront venus ue la part du Seigneur» et qu*il 
aura envoyé Jésus-Christ, qui vous a été 
annoncé auuaravant ; 
91 Lequel il faut que le ciel contienne, 

Jusqu'au tems du rétablissement de toutes 
es choses dont Dieu a parlé par la bouche 
de tous ses sainu Prophètes des le « 
trinent. 

95 
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99 Car Moyse a dit à nos pères : te Se|« 
gneur votre Dieu vous suscitera» d'entra 
vos frères» un Prophète comme moi} écou> 
tez-le en tout ce qu'il vous dira. 

83 Et quiconque n'écoutera pas ce Pro- 
phète, sera exterminé du milieu de »om 
peuple. 

94 Tous les Prophètes qui opt parlé 
depuis Samuel, et ceux qui l'ont suivi» ont 
aussi prédit ces jours-ci. 

95 Vous êtes les cnfans des Prophètes» et 
de l'alliance que Dieu a traitée avec nos 
pères» en disant à Abraham : Toutes le» 
familles de la terre seront bénicfs en ta 
po5térité. 

90 C*eit pour vous premièrement quê 
Dieu ayant suscité soil Fils Jésus, l'a en- 
voyé pour vous bénir» en détournant 
chacun de vous de vos iniquités. 

CHAPITRE IV. 

Penéeution des ApAtres ; nombre de» ^dèlei 
uni» en es/>ri< e^en charité. 

Aïs, comme Pierre et Jean parloient 
au peuple, les Sacrificateurs» le 
capitaine du Temple et les Sadducéeiu 
survinrent» 

9 Etant fort en peine de ce qu'ils ensel* 
gnoient le peuple, et de ce qu'ils aniion- 

Î oient la résurrection des morts au aom de 
ésus ; 
3^ Et s'étant saisis d'eux, ils tes mirent en 

Srison jusqu'au lendemain, par ce qu'il 
toit d<Sâ tard. ^ 

4 Cependant plusieurs de ceux quiavoi- 
ent entendu la parole, crurent ; 6t le nom- 
bre de ce» personnes fut d'environ cinq 
mille. , 

5 Mah il ai riva le lendemain, que les 
Chefs du peuple, les Sénateurs et les Scribci 
s'assemblèrent a Jériisalem, 

6 Avec Anne le souverain Sacnficateurf 
CeTphe» Jean» Alexandre, et tous ceux qui 
étoient de la race sacerdotale } 

7 Et ayant fait parottre au milieu d^eu» 
Pierre et JeoM, ils leur dirent : Par quel 
pouvoir et au nom de qui avez-vous fait 
ceci ? 

8 Alors Pierre rempli du Saint-Esprit, 
leur dit : Chefs du peuple, et roue» Séna- 
teurs d'Israël» 

9 Puisque nous sommes aujourd'hui 
recherchés pour avoir fait du bien à un 
homme impotent, q^ti de taooir par quel 
moyen il a été guéri ; 

10 Sachez» vous tous, et tout le peuple 
d'Isi^ei, quec*es< au nom de Jésus-Christ 
de Nazareth, que vousayez crucifié, et que 
Dieu a ressuscité des morts } c'est par lui 
{lie cet homme se présente- guéri ùev'ant" 
vous. ' 

i I C'est cette pierre» qui a été rejetée par 
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vous qui bâtissez, qui a été faite la princi* 
— •- pierre de l'angle. 

*y a point de salut en aucun autre t 
car aussi il n'y a sous le ciel aucun autre 
nom qui ait éié donn^ aux hommes, par le. 
quel nous devions êtrt «auvés. 

13 Eux» voyant la hardiesse de Pierre et 
de Jean, et sachant que c'étoient des hom- 
mes sans lettres et du commun du peuple^ 
étoient dans l'étonnemeiit, et Ib reconnols- 
soient qu'ils a\'olent été avec Jésus. 

14 Et voyant que l'homme qui avolt étf 
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ftilil étolt pr&ent avee eux* ib n^avcient 
rien à eppoûr. 

15 Alors leur ayant commandé de tenir 
du conseil, ils consultèrent entr'eux, 

16 Disant : Q»e ferons-nous à ces gens- 
ci i Car c'est une chose connue à tous les 
babitans de Jéroralem, <|u*ils ont fait un 
miracle; œtaat évident, et nous ne pou- 
vons pas fe nier. 

17 Mais, afin qàe cela ne se répande pas 
davantage parmi le peuple, défendons-leur 
avec de grandes menaces, de parler ^ 4»! 
f ue ce soit en ce nom-là. 

18 Eilesajrant rappelés, ils leur défen- 
dirent abaolamcnt de parler ni d*enseigner, 
en aucune manière, au nom de Jésus. 

19 Mais Pierre et Jean leur répondirent : 
Jugez vous-mêmes sMI est juste devant 
Dieu, de vous obéir plutôt qu*à Dieu. 

fiO Car peur nous, nous ne pouvons pas 
ne point parler des choses que nous avons 
vues, et 9«« nous avons entendues. 

81 ils les renvt^èrent donc avec de 

ndes menaces, ne trouvant pas le moyen 
s punir, ft cause du peuple t par ce que 
tous glortfioteht Dica de ce qui étoit ar- 
rivé. 

«9 Cari* homme sur qnicettemiracnleuse 
guérrson avoit été faite, avoit plus de 
quarante ans. 

«3 Après qu*on les eut laissé aller, ils 
vinrent vers leurs Ptèret, et 2etir racontè- 
rent tout ce que les principaux Sacrificateurs 
et les Sénatiiurs leur àvotent dit. 

84 Ce qu'ayant entendu, ils élevèrent 
tout d*un atxord leur voix a Dieu, et M 
dirent : Seigneur, tu et le Dieu qui as fait 
te cie^ la terre et la mer, et toutes les 
«hoses qui y $cnt t 

95 Et qui as dit par la bouche de David 
ton serviteur : Pourquoi les nations se sont- 
elles émues, et pourquoi les peuples ont-ils 
projeté des choses vaines } 

fltf Les Roi&de la terre se sont soulevés, 
et les Princes se sont assemblés contre le 
Seigneur et contre son Oint. 

«f Car en effet Hérode et Ponce Pilate, 
avec les Gentils et le peuple d'Israël, se 
sont assemblés contre ton saint fils Jésus, 
que tu as oint, 

S8 Pour faire toutes les choses que ta 
main et ton conseil avoient auparavant 
déterminé devoir être faites. 



ceux qui posaédoient des fonds de terre, tm 
des maisons, les veudoient et apportoient 
le prix de ce qu'ils avoient vendu. 

S» 1 Is fe mectoient aux pieds des Apôtres, 
^ on le distribuoit à chacun, selon qu'il en 
avoit besoin. 

56 Ainsi Joses, surnommé par les Apô- 
tres, Bamabas, c'e8l.à-dire. Fils deccmsola- 
tion, 9ttl éioit Lévite et originaire de mie de 
Chypre, 

37 Ayant-an fimds de terre, U vendit, et 
en apporta le prix, et k mit aux pieds des 
Apôtres. 

CHAPITRE V. 
Mort ePAnanku et de Sa^hira, Malade i 
guérie. Les jtpâtre» mu en prison et dé • 
^ livrés, prêchent et tat(grent aoecjoiei 

MAIS un certain homme nommé An- 
anias, avec Saphira sa femme, ven- 
dit une possession. 

% Et il retint «ne jMcrtie du prix, du con* 
f^tement de sa femme } et il en apporta le 
reste, et le mit aux. pieds des Apôtres. 

M Mais Pierre lui dit : Ananias, pourquoi 
Saun s'est-il emparé de ton cour pour te 
foire mentir au Saint-Esprit, et détourner 
me partie du prix de ce fonds de terre > 

4 Si tu l'eusses gardé, ne te demeuroit-il 
pas i et Payant vendu, n*étoit-ii pas en ton 
pouvoir d^en garder le jnixt Comment 
cela a-t-il pu entrer dans ton cœur } Ce «'«m 
pas aux hommes que tu as menti, mais k 

5 Ananias, à l*ouTe4e ces paroles, tomba 
et rendit l'esprit ; ce qui causa une grande 
crainte à tous ceux qui en entendirent 
parler, 

6 Et quelques jeunes gens se levant, lé 
prirent, Remportèrent et l'ensevelirent. 

7 Environ trois heures après, sa femmçu 
ne sachant rien de ce qui étoit arriva 
entra. n 

8 Et Pierre prenant la parole, lui dit ; 
Dis-moi, avez-vous vendu le fonds de terre 
autant? Et elle dit: Oui, auUnt. 

9 Alors Pi^e lui dit: Pourquoi tous 
étes-vous accordés ensemble pour tenter 
l'Esprit du Seigneur? VoiUi, ceux oui 
ont enseveli ton mari tout à la porte, et ils 
t'emporteront. 

10 Au même instant elle_ tomba à ses 
pieds, 



. , et rendit l'esprit. Et ces jeunes 

99 Maintenant donc. Seigneur, regarde à gens étant entrés, ils la trouvèrent morte, 
leurs menaces, et donne a tes serviteurs et ils l'emportèrent et {'ensevelirent auprès 

de son mari. 

1 1 Cela donna une grande crainte à toute 
l'Earlise, et à tous ceux qui en entendirent 

l< Et il se faisoit beaucoup de miracles 
et de prodiges parmi le peuple, par le 
moyen des Apôtres t et ils étoient tous d'un 
accord dans le portique de Salomon. 

15 Et aucun des autres n'osoit se joindre 
à eux; mais le peuple leur donnoit de 
grandes louanaes. 

14 Et la multitude de ceux qui croyoienc 
au Seigneur, tant des hodimesque des fem- 
mes, s'augmentoit de plus en plus ; 

15 Jusqoes-Ià qu'on apportoit les malades 
<lans les rues, et on ies mettoit sur des lits 
et «sr des couchettes, afin queauand Pierre 
viendroit à pateert *on ombre du moins en 
couvrit quelques-uns. 

16 Le peuple des viltet voisines yenoti 



d'annoncer ta parole avec une pleine 
hardiesse j 

90 En étendant ta main afin qu'il se fassent 
«les gnérisons, des miracles et des tnerveil- 
ies pur le nom de ton saint Fils Jésus. 

31 Lorsqu'ils eurent urié, le lieu oil ils 
étoient assemblés trembla; et ils furent 
tous remplis du Saint-Esprit, et ils annon- 
çoient la parole de Dieu avec nardiesse. 

Sft Or la multitude de ceux qui avoient 
cru «'étoit 9»'un coeur et fv'une Ame : et 
personne ne disoit que ce qu'il possédoit 
fCkt à lui en particulier, mais toutes dioses 
étoient communes entr*eux. 

39 Et les Apôtres rendoient témoignage 
avec beaucoup de force, de la résurrection 
du Seigneur Jésus ; et il y avoit une grande 
grAœ sur eux tons. 

54 Car il n'y avoit personne parmi eux 

fiÂflkt dans riodlgence; par ce que tous 

96 



LES ACTES DES APOTRES^ VI. 



mssi en foule \ Jénuklem } et on y ap- 
portoit les malades et ceux qui étoient 
tourmentés parles esprits immondes} et 
tons étoient guéris. 

17 Alors le souverain SacrlAcatenr, et 
tous ceux qui étoient avec lui, lesquels 
étoient de la secte des Sadducéens. se 
levèrent, et fUient remplis d*en vie. 

18 Et ils se saisirent des ApAtres, et les 
mirent dans la prison publique. 

19 Mais un Ange du Seigneur ouvrit 
pendant la nuit les portes de Ta prison j et 
les ayant fait sortir, tf leur dit : 

«O Allez, et vous présentant dan«/ le 
Temple, annonces au peuple toutes les 
paroles de cette doetTine de la vie. 

81 Ce qu'ayant ouT, ils entrèrent dès le 
point du jour dans le Temple,' et ils y en- 
seîgnoient. Cependant le souverain Socri- 
ticatettr étant arrivé, et ceux qui étoient 
avec lui, ils assemblèrent le Conseil et tous 
les Sénateurs du peuple d*I«nei, et ils en- 
voyèrent à la prison pour faire amener les 
Jp6tre$, 

89 Mais les sergens y étant allés, ne les 
trouvèrent point dans la prison i ainsi ils 
s'en retournèrent, et firent Uwr rapport, 

83 Disant : Nous avons trouvé la prison 
bien fermée, et les gardes deliors devant las 
portes ; mais, t*ayant ouverte, nous n*avons 
trouvé personne dedans. 

«t Vt souverain Sacrificateur, le Capi- 
taine dn Temple, et les principaux Sacnfl- 
cateurs ayant oui cela, furent fort en peine 
au s«get des Jpâtrti, m $aehaiU ce qui ar- 
riveroit de tout cela. 

85 Mais quelqu'un survint qui leur fit M 
rapport : Voilà ces gens que vous avies mit 
en prison, oui sont dans le Temple, et qui 
enseignent le peuple. 

80 Alon le Capitaine du Tempte avec lee 
huissiers, s'en alla, et il les amena, «lats 
■ans violence) car ila craignoient d*6tre 
lapidés parie peuple. 

87 Et, les ayant amenés, ils Ui présentè- 
rent au Conseil. Et le souverain Saecifi- 
cateur les interrogea, et leur dit : 

88 Ke vous avons-nous pas défendu ex- 
pressément d'enseianer en ce nom-là ^ Et 
vous avez rempli Jérusalem de votre doc- 
trine, et vous voulez faire venir sur nous le 
sang de cet homme ! 

80 Mais Pierre et les outres ApAtres ré- 
pondirent: Il ftiut obéir à Dieu plutôt 
qu'aux hommes. 

30 Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus 
que vous avez fait mourir, le pendant au 
bois. 

SI Cest lui que Dieu a élevé à sa droite 
pour être le Prince et le Sauveur, afin de 
donner à ItraSI la repentante et la rémis- 
sion des péchés. 

38 Et nous lai sommes témoins de ces 
cbnses, aussi Uen que le Saint-Espm que 
Dieu a donné à ceux qui lui obéissent. 

33 Eux entendant cela, grinçoient les 
«lents, et ils détibèroientde les faire mourir. 

34 Mais un Pharisien, nommé Gamaiiel, 
Docteur de la loi, honoré de tout le peu- 
ple, se levant dans le Conseil, commanda 
qu'on ftt retirer les Apôtres pour un peu de 
tems* 

3» Et il leur dit : Hommes Israélites, 
prenez garde à ce que vous avez à faire % 
réptrd de ces gens. 
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36 Car il V a quelque tems que Theutfas 
s'éleva, se disant être quelque chose, au- 
quel un nombre d^environ quatre cents 
hommes se joignit) mais il fut tué, et tous 
ceux qui l'avoient cm furent dissipét^ et ré> 
dttits a rîen. 

37 Après lui s'éleva Juda le Galilécn, du 
tems du dénombrement, et il attira à lui un 
^rand peuple j mais il périt aussi, et tous 
ceux qui le crurent forent dispersés. 

SH Je /VOUS dis donc maintenant; Ne 

Kursuives plus ces gens-là, mais laissez- 
i en repos } car si ce dessein est un 
ouvrage des hommes, il se détruira de lui- 
mémet 

3S Mais s'il vient de Dieu, vous ne pouvez 
le détruire: et jnrene» garde qu'il ne se 
trouve que vous ayez fait la guerre à Dieu. 
Et ils furent de son avis. 

40 Et ils firent rentrer les Ap6tres ; et 
apr^s le$ avoir fait fouetter» ila tetir défen- 
dirent de parler au nom de Jésus } et iU les 
laissèrent aller. 

41 Ils sortirent doiic de devant le Con- 
•eil, remplis de joie d'avoir été trouvés 
dignes de souffï-ir des opprobres pour le 
nomdeJirM; 

48 Et ils ne cessoient toQs les iours d'en- 
seigner et d'annoncer Jésus-Christ, dans le 
Temple et de maison en maison. 

CHAPITRE VI. 

Sept Diacre» pour les aumCnes. Etienne w 
aué de bloMphème, 

EN ce tems-là, comme les Disciples se 
multiplioient, il s'éleva un murmure 
des Jwf» Orecs contre les Jtt{/» Hébreux, 
par ce que leurs veuves étoient négligées 
dans la distribution qui se /aitoit chaque 
jour. 

8 (?e»t pourquoi les douze ApAtra ayant 
convoqué la 'multitude des Disciples, fear 
dirent : Il n'est pas raisonnable que nous 
laissions laprédicatiaa de la paro^ de Dieu 
pour servir aux tables. 

3 Choisissez donc. Frères, sept hommes 
d'entre vous, de qui l'on ait un bon témoi- 
gnage, et ifui soient pleins du Saint-Esprit 
et de sagesse, afin que nous leur commet- 
tions cet emploi. 

4 Et pour nous; nous nous appliquerons 
entièrement à la prière et au ministère de 
la parole. 

5 Cette proposition plut à toute l'assem- 
blée ( et ils élurent Etienne, homme plein 
de foi et du Saint-Esprit, Philippe et Pro- 
core, Nicanor, Timon, Parménas, et Nico- 
las pnsélite d'Antioche. « 

6 Et ils les présentèrent aux Apôtrex. 
qui, après avoir prié, leur imposèrent les 
mains. 

7 Bf la parole de Dieu se répandait, et le 
nombre des Disciples se multtplioit fort \ 
Jérusalem. Il y aaoit même un grand 
nombre de Sacrificateurs qiui obéissoient à 
la foi. 

8 Or, Etienne, plein de foi et de force, 
faisoit de grands prodiges et de grwtdt 
miracles pArml le peuple. 

9 Mais quelques-uns de la Synagogue 
qu'on appelle la Sjpu^ogue des Aff^nchisr 
et de eOle des Cyrénéens, des Alexandrins, 
et de ceux deCilkte et d'Asie, s*élevèrent, 
et disputotent contre Slienne. 
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10 Et ils ne poaToie^t lisUter à U smgcMC 
tK à Pesprit p«r lequel H parloit. 

11 Alon ib labornèreot de* hommes 
pour dire t Noof lui avons «ifl proféier des 
paroles blasphématoires contre Moyse et 
amtre Dieu. 

l« Et ils émurent le peuple, et les Séna- 
teurs et les Scribes; et se jetant sur lui, ils 
le saisirent par force et remmenèrent au 
Conseil ; 

13 Kt ils produisirent de faux témoins 
qui disoient: Cet homme^i ne cesse de 
proférer des paroles blaspbéuatoires contre 
ce saint Heu et ooiOre la loi. 

M Car nous lui avons oui dire que ce Je. 
sus de Nazareth détruira ce lieu, et chan- 
gera les ordonnances que Moyse nous a 
données. 

I» Et comme tous ceux qui étoient assis 
au Conseil avoient les yeux arrêtés sur lui, 
son visage leur parut semblable à celui 
d'un Ange. 

CHAPITEBVIK 

JStîenne, plaidant m eaute avec r^prvdiet aux 

JwJ$, est i^td^ em priamt pour eux. 

ALORS le souverain Sacriftcatenr dit à 
Etienne : Ces choses sont-elles ainsi * 

^ Et Etieme dit : Afss frères et mes pères, 
écoutez-mo». Le Dieu de gloire apparut à 
notre père Abraham, lorsqu'il étoit en 
Mésopotamie, avant quMl demeurât à Car- 
ran; 

S Et il lui dit : Sors de ton pays et de ta 

parenté, e' ' ^^ * ' 

iBontrerbi. 

4 Alors, étant sorti du pays des Caldéens, 
I vint demeurer à Carran. De là, après 
«lue son père fut mort, Dtev le fit pcuser 



14 Alon Joseph envor» quérir Jacob son 
père, et toute sa famille, qui eon$i*tott eu 
soixante et quinze personnes. 

ly Jacnb donc descendit en Egypte, et g 
noûrut, lui et nos pères, 

16 Qui furent transportés en Sicliem, et 
mis dans le sépulcre qu'Abraham avoit 
acheté, àprixd*argent,de8filsd*llémor, de 
Sichem. 

17 Mais, comme le tems appèochoit 
auquel éepoit É'Keomplir la promesse que 
Dieu avolt faite avec serment à Abraham, 
le peuple s'accnit et se multiplia beaucoup 
en£gypte{ ' 

18 Jusqu'à ce qu'il vint un autre Roi en 
Egypte, oui n'avoit point couou J<iseph. 

19 Ce Ruit usant d'artifice contre notre 
nation, traita durement nos pères, jusqu'à 
leur faire exposer leurs enfans, afin d'eu 
faire périr U race. 

80 En ce tems-ià Moyse naquit, qui étoit 
parfaitement beau, et qui fut nourri trois 
mois dans la maison de son père. 

«1 Ensuite ayant été exposé, la fille de 
Pharaon le fit emporter, et le fit élever 
comme sim fils. 

9!l Et Moyse fût instruit dans toutes les 
sciences des Egyptiens } et il étoit puissant 
en paroles et en œuvres. 

03 Mais quand il eut atteint 1*^ de 
quarante ans, la pensée lui vint d'aller 
visiter ses frères, les enfans d*l8ra£l. 

84 Et voyant qu'on en maltraiioit un 
soju tvjet, il prit sa défense. 



Il : oon Qc (ua p«ys Cl uc la •»«• —tj'*» n pm- *« ucichmc, et vengCâ» 

iens dans le pays que je te celui oui étoit outragé, en tuant l'Eg^'ptien. 

i 96 Or il croyoit que ses frères compren- 

droient que Dieu les vouloit délivrer pai* 

son moyen; mais ils ne le comprirent 

point. 

96 Le lendemain il en vit qwlqaet-unt 
d'eux qui se battoient, et 11 tâcha de les 
mettre d'acaird, en leur disant : O hom- 
mes ! vous êtes frères ; pourquoi vou« mal- 
traitez-vous l'on l'antre) 

87 Mais celui qui inaltraitolt ton pro- 



dans ce pays que vous habitez maintenant, 

5 Oà il ne lui donna aucun fonds, non pas 
même d'un pied de terre i mais il Ini pro- 
mit de lui en donner la ixissestion, é^ a sa 
l»ostérité après lui, lorsqu'il n'avoit point 
tnatre d'entant. 

6 Et Dien lui parla ainsi t Ta postérité 
habitera dans une terre étrangère, pendant 
quatre cents ans ; et on la réduira eu servi- 
tude, et on to maltraitera. 

7 Mais je ingérai la nation qui les aura 
asservis, dit le seigneur } et après cela, ils 
sortirâtit, et me serviront en ce lieu-ci. 

8 Puis 11 lui donna l'alliance de la circun. 
cision. Et ensuite Abraham eut pour fil» 
Isaac, qu'il circoncit le huitième jour*, et 
Isaac ea( Jacob» et Jacob les douze Pa- 
triarches. 

9 Et les Patriatches étant émus d'envie, 
vemlîrent Joseph pour être mené en Egypte j 
mais Dieu fut avec lui $ 

10 II le délivra de toutes ses afflictions, 
et, par la sagesse qu'il jui donna, il le rendit 
agréable à Pharaon, Roi d'Egypta, qui 
l'établit Gouverneur d'Egypte et de toute 
sa maison. 

1 1 ^lon il arriva une famine dans tout le 
P^s d'il^ypteet en Canaan, et Une grande 
misère} en sorte que nos pères ne pou- 
voient trouver des vivres. 

13 Mais Jacob ayant appris qu'il y avoit 
iix bled en Egypte, y envoya nos pères, une 
première fois. 

13 Et la seconde fois, Joseph fht reconnu 



chain, repoussa An>««e, en <tti disant: 'Qfx'i 
L'a établi Prince et Juge sur nous ? 

98 Veux-tu me tuer, comme tu tuas hier 
l'Egyptien l 

99 A. cette part>le, Moyse s'enfuît, et il 
demeura comme étranger au pays de Ma-> 
dian, où il eut deux fils. 

90 Quarante ans après, l'Ange du Sei- 

Îneur lui apparut au désert de la montagne 
e Sina, dans la flamme d'un buisson yai 
étoit en feu. 

SI Et Quand Moyse le vit, il fut étonné 
de ce qu'il vovoit ; et comme ils*approchi>it 
pour considérer ce que e^étoit, la voix du 
Seigneur lui fut adressée, disaitc : 

Ss Je euis le Dieu de tes pères, le Dieu 
d'Abraham, le DIloi d'Isaac et le Dieu de 
Jacob. Et Moyse, tout tremblant, n'osoit 
considéier ce que c*étoit, 

SS Alors le Seigneur lui ditt Ote tes 
souliers de tes pieds } car le lien où tu es 
est une terre sainte. 

S4 J'ai vu l'affliction de mon peuple qui 
ett en Egypte, et j'ai entendu leurs gemiste-' 
mens, et je suis descendu pour les délivrer. 
Viens donc maintenant, el je t'enverrai en 
Egypte. 

Sb Ce Moyse qu'ils avoient rejeté, en 



par^ses frères, et la ftmille de Joseph fut disant, Qtii t'a éubli Prince et Jurc i tfett 
dJcuirée à Pharaon. celui giie Dieu envoya (tour Prince «t pour 



98 



LES ACTES DES APOTRES, VUI. 



Libérateur, «oiu la conduite de l'Ange qui 
lui étoit apparu dans le buUson. 

36 C*ett celai fui les tirade là, en faisant 
des prodiges ec des miracles en Egypte, 
dans la mer Rouge et au désert, pendiant 
quarante ans. 

37 C'est ce Moyse qui a dit aux enfans 
d'Israël : Le Seigneur votre Dieu vous sus- 
citera un Prophète comme moi, d'entre vos 
frères: Ecoutez-le. 

33 C'est lui qui, lorsque le peuple fut as- 
sembla au désert, s'entretenoit avec l'Ange 
qui lui parloit sur la montagne de Slua} 
c'eyf Itâ oui fut avec nos pères, et qui a reçu 
des paroles de vie pour nous les donner. 

99 Nos iiëres ne voulurent point lui obéir, 
mais ^Is U reietèrent« et retournèrent de 
leur cœur en Egypte, 

40 Disant à Aaron : Fais-nous des dienx 

Si marchent devant nous; car pour ce 
oyse qui nous a tirés du pays d'Egypte, 
nous ne savons os qui Ui est arrivé. 

41 Alors ils firent un veau d^tn-t et ils of- 
frirent des sacriflces à l'idole, et se réjoui- 
rent dans les ouvrages de leurs mains. 

49 C'est pourquoi Dieu se détourna (Teiu, 
et les abandonna à servir l'armée du ciel, 
comme il est écrit dans le livre des Pro- 
phètes : Maison d'israéi, est-ce à moi que 
vous avez offert des viaimes et des sagrift- 
ces durant quarante ans au désert } 

43 Vous avez porté le tabernacle de Mo^ 
loch, et l'astre de votre dieu Kemplian, oa» 
«oat des figures que vous avez faites pour les 
adorer ; c'est pourquoi je vous transporterai 
au-delà de Babylone . 

44 Le tabernacle du témoignage a été 
avec nos fièret au désert, comme {*avoit 
ordonné celui qui avoit dit à Moyse, de le 
faire scion le modèle qu'H avoil vu. 

4) Et pos pères l'ayant reçu, l'emportè- 
rent, sous la conduite de Josué, au pnvs qui 
étoit possédé par les nations que^Dieu 
chassa de devant nos pères, jusqu'aux jours 
de David; 

40 Qui trouva grftce d^ant Dieu, et ftn 
UA demanda qu'llpût bAtir une demeure an 
Dieu de Jacob. 

47 Et Salomon lui b&tit un temple. 

48 Mais le l'rès-Haut n'habhe point dans 
des temples faits par la main des AoaMMs, 
comme le Prophète le dit : 

49 Le ciel m( mon tr5ne, et la terre est 
mon marche-pied. Quelle maison me 
bfttirex-vous, dit le Seigneur, ou quel tnnt 
le lieu de mon repos } 

M Ma main n*a-t-elle pas fait toutes ces 
choses? 

b\ Gens de cou roide, et incirroncis de 
cœur et d'oreille, vous vous opposez tou- 
jours au Sidnt-Esprit} vous «tes tels que 
vos pères I 

M Quel est le Prophète que vos pères 
n'aient pas persécuté? Us ont même tué 
ceux qui ont prédit l'avènement du Juste, 
que vous arez livré, et doua vous avez été 
les meurtriers} 

53 Vous qui avez reçu la Loi par le mi- 
nistère des Anges, et qui ne Pavez point 
cardée. 

54 Entendant ces choses, ils étotent 
transportés de rage dans leurs ccenrs, et ils 
oinçnient les denu contre lui. 

5» Mais JS<ieime étant rempli du Saint* 
Esprit, et ayant les yeux attadtés an ciel, 
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vit la gloire de Dieu, et Jésus qui étoit à (a 
droite de Dieu. 

9tf Et 11 dit : Voici, je vois les cieuz 
ouvms. et le Fils de Phomme qui est à la 
droite de Dieu. 

57 Alors ils poussèrent de grands cris, ils 
se bouchèrent les oreilles, et ils se jetèrent 
tous ensemble sur lui ; 
' 68 Et l'ayant traîné hors de la ville, ils U 
lapidèrent, et les témoins mirent leurs 
habits aux pieds d'un jeune homme nom- 
mé Saul. 

59 Et pendant qu'ils lapldolent Etienne, 
il prioit et disoit: Seigneur Jésus, reçois < 
mon esprit ! 

60 Puis, e'étant mis à genoux, il cria à 
haute voix: Seigneur, ne leur impute point 
ce péché! Et quand il eut dit cela, il 
s'eiMormit. 

CHAPITRE VIIL 
Pertéatt^om da*$ Jénulem pwr Saml, Can- 
verticn de* SamaritaimM, de Stwum le 
Magicien, et de f Eunuque Ethiopien. 

OR Saul avoit consenti à U mort û* Etien- 
ne, Et en ce tems-là, il s'éleva une 
grande persécution contre l'Eglise de Jé- 
rusalem; et tous lu JUMet, excepté lA 
ApAtres, furent dispersés par les quartiers 
de la Judée et de la Sa marie. 

ft Etç«ei<7iies hommes pieux emportèrent 
Etienne ptmr Pentevdir, et le pleurèrent 
beaucoup. 

3 Mais Saul ravageoit l'Eglise, entrant 
dans les maisons { et, traînant par force les 
hommes et les femmé^ il let faisoit mettre 
en prison. 

4 Ceux donc qui furent dftpersés alloient 
de lieu en lieu, et ils annonçoient la parole 
de Bieiu, 

b Philippe donc étant descendu à la ville 
de Samarie, leur prêcha Jtfsas-Christ. 

6'Et le peuple étoit attentif d'un commun 
accord à œ que^Philippedi^it, en écoutant, 
et en voyant les miracles qu'il faisoit. 

7 Caries esprits immonaes sortoient de 

Slusieurs qui eu étoient possédés, en jetant 
e grands cris ; et beaucoup de paralytiques 
et d'impotens furent guéris. 

8 Ce qui causa une grande joie dans cette 
ville. , 

9 Or il y avoit auparavant dans la m^me 
ville un homme nommé Simon, qui exer- 
eoit la magie, et remplissoit d'étonnement 
le peuple <£e Samarie, se faisant passer pour 
un grand personnage. 

10 Tous lui étoient attachés, depuis le 
plus petit jusqu'au plus grand, et ils di- 
srtient : Celui-ci est la gronde puissance de 
Dieu. 

11 Et ils étoient attachés à lui, par ce 

?ae, depuis long-tems, il leur avoit renversé 
esprit par ses enchantemens. 
IS Mais quand ils eurent cru à Philippe, 
qui leur annonçoit ce qui concerne le Koy- 
auroe de Dieu et le nom de Jésus-Christ, 
ils furent baptisés, tant les hommes que les 
femmes. 

13 Et Simon lui-même crut anssi i et 
après avoir été baptisé, Il ne quittoit point 
Philippe} et voyant les prodiges et les 
grands miracles qui se faisoieat. Il étoit 
tout hors de faii-m4me. . ^ . . ^ 

14 Cependant tes ApAtres, qui éteUM\ 
Jérusalem, ayant appris que e«wr**uuwie 
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aVoient reçn la parole de Dieu, lear en^ 
voyèrent Pierre et Jean t 

15 Qui y étant descendus, prièrent poar 
eox, afin ou'ils reçussent le 8aint>Esprit. 

16 Car il n*étoit point encore descendu 
sur aucun d'eux) mais Ils avoient été 
seulement baptisés au nom du Seigneur 
Jésos. 

17 Alors les Apôtre» leur imposèrent les 
-mains, et ils reçurent le Saint-Esprit. 

18 Mais Simon voyant ^pA le Saint«EsprH 
étott donné par l'imposition des mains des 
ApÂtres, leur offHt de Targent, et leur dit : 

19 Donnez-moi aussi ce pouvoir, que 
feus ceux à oui jMmnoscrai lips mains re- 
çoivent le Saint-Esprit. 

00 Mais Pierre lui dit : Que ton argent 
périsse avec toi, puisque tu as cru que le 
don de Dieu s*acquéroit avec de l'argent ! 

ftl Tti n'as point de part ni rien a pré- 
tendre en cette affaire, car ton cœur n'est 
pas droit devant Dieu. 

22 Repens-toi donc de cette méchanceté, 
et prie Dieu, afin que, s'il est possible, cet- 
te pensée de ton cœur te soit pardonnée. 

»3 Car je vois que tu es dans un <iel très- 
amer, et daa$ les tiens de l'iniquité. 

24 Alors Simon répondit, et leur dit: 
Priez vous-mêmes le Seigneur pour moi, 
afin qu'il ne m'arrive rien de ce que vous 
avez dit. 

9» Eux donc, après avoir ainsi ren'du 
témoignage à la parole du Seigneur, et 
l'avoir annoncée, retournèrent a Jérusa- 
lem, et prêchèrent l'Evangile en plusieurs 
bourgs des Samaritains. 

M Et un Ange du'Seîgneur parIaà.Ptiiltp- 
pe, et ttii dit : Lève-toi, et va du côté du 
midi, sur le chemin qni descend de Jérusa- 
lem à Gaza-la-Déserte. " 

97 Et il se leva, et s'en alla. Or, nn 
Ethiopien eunuque, un des premiers offi- 
ciels ne Candace, reine d'Etiiinpie, surin- 
tendant de tous ses trésors, étoit venu à 
Jérusalem pour adorer. 

28 Comme il s'en retnnmnit, étant assis' 
dans son chariot, il lisoit le Prophète EsaTc. 

129 Alors l'Esprit dit à Philippe: Ap- 
proclie-toi, et joins ce chariot. 

90 Et Philippe accourut, et entendit qu'il 
lisoit le Prophète Esale. Et il lui dit: 
Entends-tu bien ce que tu lis ? 

SI Wlui répondit : Et comment le pour- 
mis-je entendre^ si quelqu'un ne me guide ? 
Ut il nria Philippe de monter, et de s'asseoir 
auprès de lui. 

sa Or le passaze de l'Ecriture qu'il lisoit 
étoit celui-ci : Il a été mené comme une 
brebis à la boucherie ; et, de même qu'un 
agneau mu<et devant celui qui le tond, il n'a 
pas onvert la bouche. 

99 Sa condamnation a été levée dans son 
abaissement. Mais, qui pourra compter sa 
durée? Car sa vie a été retranchée de la 
terre. 

S4 Alors l'Eunuque prit la parole, et dit 
^ Philippe/ Je te prie, de qui le Prophète 
dit-il cela» £s(-ce de lui-même, ou de* 
queiqu'autre ? 

95 Là-dessus Philippe prenant la parole, 
et commençant par cette Ecriture, lui an- 
nonça Jésus. 

36 Et comme ils alloient par le chemin, 
Us arrivèrent & nn endroit ok il « avait de 
l'eau ; et l'Eunuque dit : Voici de l'eau i 
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qu'est-ce qui empêche 
baptiser 

97 Et Philippe lui dit : Si tu crois de tout 
ton cœur, . eela t'est pennis. Et PEumufae 
répondant, dit : Je crois que Jésus-Ciurist 
est le Fils de Dieu. 

98 Et il commanda qu'on arrftt&t le 
chariot, et ils descendirent tous deux dan» 
Peau, Philippe et l'Eunuque ; et Phili/ae le 
baptisa. 

90 Et quand ils fVirent remontés Aortde 
l'eau, l'Esprit du Seigneur enleva PbHippê, 
et l'Eunuque ne le vit plus ; et il continua 
son chemin plein de joie. 

40 Mais Philippe se trouva dans Axot, et 
Il annonça l'Evanaile par toutes les ville» 
où il passa, jusqu'à ce qu'il vint à Césarée. 

CHAPITRE IX. 

Cbarertfon de PauL Pierre guérit Enée, et 

reuuêàte Tabxlha. 

(CEPENDANT SoTil, ne respirant tm»- 
> jn«irs que menaces et çae carnage cnn • 
tre les Disciples du Seigneur, s'adressa au 
souverain Sacrificateur ; . 

8 Et lui demanda des lettres poar tes 
Synagogues de Damas, afin que s'il truuvoit 
quelques personnes de cette secte, hommes 
on femmes, il le$ amenât liés à Jérusalem. 

9 Et comme il étoit en chemin, et qu'il 
approcboit de Damas, tout d'un coup une 
lumière, venw^ du ciel, resplendit comme va 
Ar/air autour de lui. 

4 Et étant tombé par terre, il entendit 
une voix qui lui dit : Saul, Saul, pourquoi 
me persécutes-tu ? 

5 Et II répondit : Qui es-tu. Seigneur } 
Et le Seigneur lui dit : Je suis Jésus que tu 
persécutes; il te teroit dur de regimber 
contre les aiguillons. 

6 Alors, tout tremblant et effrayi, il dit * 
Seigneur, que veux-tu que je fasse i Et le 
Seigneur lui d'U : L^ve-toi, et entre dans la 
ville, et là on te dira ce qu'il fkut que tu 
fasses. 

7 Or les hommes qui faisoîent le voyage 
avec lui, s'arrêtèrent tout épouvantés, en- 
tendant bien une voix, mais ne voyant 
personne. 

8 Et Saul se leva de terre, et ayant ouvert 
les veux. Il ne voyoit personne ; de sorte 
qu'ils le conduisirent par la main, et Je 
menèrent à Damas. 

9 Oii il fut trois jours, sans voir, et sans 
manger,ni boire. 

10 il y^avoit alors à Damas un Disciple, 
nommé Ananias, à qui le Seigneur dit. 
dans une vision : Ananias. Et il répondit : 
Me voici, Seigneur. 

11 Et le Seigneur lui dit : Lève-toi, et t'en 
va dans la^rue qn'on appelle la me Droite, 
et cherche dans la maison de Judas un nom- 
mé Saul, de Tarse ; car voilà, il prie. 

19 (Ju même (ems, Saul vit en vision un 
homme, nommé Aiuinias, qni entroit, et 
qui lui imposoit les mains, a%i qu'il re- 
couvrât la vue.) 

19 Ananias répondit i Seigneur, j'ai oui 
dire à plusieurs persoimes combien cet liom- 
me a fait de maux à tes Saints daiu Jérusa- 
lem. 

14 II est même ici, avec pouvoir, de la 
part des principaux Sacrificateurs, de lier 
tous ceux qui. Invoquent ton nom. 

15 Mais le Seigneur lui dit : Va, car cet 
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tmmme est «n tnstrament que j*ai choisi, 
poar porter mon nom devant les GentiM, 
«feM«« les Roi», et devant les enfans 
^Plsmei j . 

16 Et je lui montrerai combien il faudra 
<)n*il sonffre pour mon nom. 

17 Ananias donc s*en alla, et étant entré 
dans la maison, il lui imposa les mains, .et 
iui dit: Saal. mon fnère, le Seicneur Jésus, 
qal t*est apparu dans le cliemin par oQi tu 
venois, m*a envoyé afin que tu recouvrel la 
vue, et que tu sois rempli du Saint-Bsprit. 

18 £t aussitôt il tomba de ses yeux com- 
me des écailles, et à Tinstant il recoavra la 
vue ; puis il se leva, et fUt baptisé. 

id Et ayant mangé, il reprit ses fbrcea ; 
et Saal fut quelques jours avec le«J)isclples 
qui itoicnt k Damas ] 

80 Et il prêctia Incontinent dans les 
Synagogues, que le Christ étoit le Fils de 
Dieu. 

SI Et tous ceux qui rentendolent,ék>ient 
bors d'eux-mêmes, et disoient: N'est-ce 
pas là. celui qui perséculoit dans Jérusalem 
ceux C[ui invoquoient ce nom, et qui e«t 
vemj ici exprès, afin de les emmener liés 
«ux principaux Sacrificateurs i 

S3 Mais Saul se fortifioit de plus en plus, 
et il confondott les Juifs qui habitoient ft 
Damas, démontrant que Jimt étoit le 
Christ. 

«3 Quelque tems après, les Juifs délibé- 
rèrent bour le faire mourir. 

94 Mais il fut averti de leur complot. Or 
ils ganloient les i>ortes et la viUe jour et 
nuit, pour Ib faire mourir. 

95 Mais les Disciples le prenant pendant 
la nuit, te descendirent par la muraille dans 
une corbeille. 

96 Et quand Saul fut arrivé à Jérusalem, 
if tftchoit de se joindre aux Disciples ; ;nai8 
tous le craignoieut, ne croyant p^ qu'il fût 
itn Disciple. 

97 Mais Bamabar le prit et le mena aux 
Apôtres, et leur raconta comment le Sei- 
gneur lui 'étoit apparu sur le chemin, et lui 
avoit parlé, et comment il avoit parlé ou- 
vertement a Damas au nom de Jésus. 

98 Ainsi il allolt et venoit avec eux dans 
Jérusalem. 

99 Et parlant avec hardiefse an nom du 
Seigneur Jésus, il parlolt et dispatoit avec 
les J»/« 6rec»| mais Ils tAdwient de lui 
6ter la vie. 

90 Ce que les Frères ayant décmivert, ils 
le menèrent k Césarée, et l'envoyèrent à 
Tarse. 

91 Cependant les Ecllses étoient en paix 
par toute la Judée, la Galilée et la Samarie, 
étant édifiées et Tr-archant dans la crainte da 
Seigneur ; et elles étoient multipliée» par 
la consolation du Saint-Esprit. 

39 II arriva, comme Pierre tes vtsitoit 
toutes, qu'il vint aussi vers les Saints qui 
deroenmicut à Lydde ; 

99 Et il y trouva un homme nommé Enée, 
qui étoit couché d:ins un petit lit depuis 
huit ans, et qui éioit paralytique. 

94 Et Pierre lui dit: Enée, Jésus ««i e<U 
U Christ, le guérit; lève-toi, et accom- 
mode ton lit. Et incontinent il se leva. 

9b Et tous ceux qui demeuroient à Lydde 
et k Saron le virent, et ils se convertirent 
au Seieneur. 

•0 11 y avoit aussi k Joppé une certaine 
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fenme qui étoit det Disciples, nomni/^e 
TaMtlia. c'est-k-dire en Grec, Dorcas la- 
quelle étoit remplie de bonnes œuvres, et 
qui faisoit beaucoup d'aumônes. 

37 Elle tomba malade en ce tems-lk, et 
elle mourut. Et après l'avoir lavée, ils la 
mirent dans une chambre haute. 

98 Et comme Lydde étoit presse Joppé, 
les Disciples ayant appris que Pierre y 
étoit, envoyèrent vers lui deux hommes, 
pour If prier de venir, cliea eux sans 
tarder. 

90 Pierre donc se leva, et s'en alla avec 
eux. Et lorsqu'il fut arrivé, ils le menèrent 
k la chambre haute j et toutes les veuves se 
présentèrent k lui en pleurant, et en lui 
montrant combien Dorcas faisoit de robes 
et d'habits, lorMju'elle étoit avec elles. 

40 Et Pierre, après les avoir tous fait 
sonir, se mit k genoux et pria; puis se 
tournant vprs le corps, il dit: Tabitha, 
lève-toi. Et elle ouvrit les yeux, et ayant 
vu Pierre, elle s'assit. 

4 1 Et i>terre lui donnant la main la leva ; 
et ayant appelé les Saints et les Veuves, Il 
la leur pr6eiHa vivante. 

49 Cela fut connu de toute la ville de 
Joppé, et plusieurs crurent au Seiyncur. 

43 Et Pierre demeura plusieurs jours- k 
Joppé, chez un corroyeur nommé Simoh. 

CHAPITRE X. 

Conferston dt Otmeitle et tPautres Gntils, 

par Pierre, 

IL y avoit k Césarée un homme nommé 
Corneille, Cententer d'une compagnie 
de la Légion appelée Italique. 

9 II étoit religieux et craignant Dieu, lui 
et toute sa famille, faisant aussi beaucoup 
d'mimônes au peuple, et priant Dieu con- 
tinuellement. 

9 II vit clairement dans une vision, en- 
viron la neuvième lieure du jour, un Ange 
de Dieu <^ui vint k lui, et lui dit : Corneille ! 
' A Et Corneille ayant les yf-ux attachés sur 
lui, et tout effrayé, dit t Qu'y a-t-il. Sei- 
gneur ? Et VJftge lui dit : Tes prières et tes 
aumônes sont montées en mémoire devant 
Dieu. 

i Envoie donc présentement des gens k 
Joppé, et /ais venir Simon, qui estsumom- 
mé Pierre. 

6 II est logé chez un certain Simon, cor- 
royeur, qui a sa maison près de la mer ; 
c'est lui qui te dintv ce qu'il faut que tu 
fasses. 

7 Quand l'Ange qui parloitk Corneille se 
fut reiiié, il appela deux desesdomesuques, 
et un soldat craignant Dieu, d'entre ceux 
qui se tenoient près de lui. 

8 Et leur ayant tout raconté, il les envoya 
k Joppé. 

9 Le lendemain, comme ils étoient en 
chemin, et qu'ils approchoient delà ville,- 
Pierre monta sur le haut de la maison, en- 
viron la sixième heure, pour prier. 

10 Et ayant faim, il voulut prendre son 
repas; et comme on ie lui apprétoit, il lui 
survint ufk ravissement d'esprit. 

11 II vit le ciel ouvert, et un vaisseau oui 
descendoit sur lui, comme une graiiiie nap- 
pe, liée par les quatre coins, et qui s'abals- 
soit fcur la terre. 

19 Dans lequel il y avoli de tout» sortes 
d'animaux terrestres k quatre pieds et de 
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hftet sauTagm, de repUlet et d'oiseaux du 
rfel. 

13 Et il y eut «ne voix qui lui dit : Pierre, 
lève-toi s tue, et mange. 

14 Mais Pierre réptmdit: Non, Seigneur, 
rar je n*ai jamais rien mangé d'impur ou 
de Maillé. 

15 La voix, lui porlaat éticore pour la 
seconde fois, lui Uit : Ne regarde pas com- 
me souillé 00 que Di«a a purifié. 

16 £t cela arriva par trois fois ; après 
quoi le vaisseau fut retiré dans le ciel. 

17 Comme Pierre étoit en peine de ce 
que pouvoit signifier cette vision qu'il 
avoit vue, les hommes envoyés par Cor^ 
neille, s'étant informés de la maison de 
Simon, arrivèrent à la porte.' 

18 Et ayant appelé quelqu^un, ils de- 
mandèrent si Simon, surnommé Pierre, 
^toit Ictré là. 

19 £t comme Pierre pensoit à la vision, 
PEsprit lui dit : Voilà trois liommes qtU te 
demandent. 

90 Lève-toi donc et descends, et t'en va 
avec eux sans en faire difficulté, car Cn< 
moi oai les ai envoyés. 

S! Pierre étant donc descendu vers ces 
hommes qui lut étoient env<^és par Cor- 
neiHe, leur dit : Voici, |e suis celui que vous 
cherchez j pour quel sujet ét^vous venus i 

««Ils lut dirent! Corneille. Ceutenter, 
homme juste et craignant Dieu, et à qui 
toutj la nation des Juifs rend «a ton témoi. 
gnage, a été averti de Dieu imr un saint 
Ange, de te faire venir dans sa maison, 
pour entendre ce que tu M diras. 

fis Pierre les ayant donc fait entrer, le» 
logea ; et le lendemain il s'en alla avec eux, 
et quelques-uns des flrères de Joppé l'ac* 
rampagnèrent. 

fti Le jour suivant ils entrèrent à Césarée. 
Or Corneille les attendoit avec ses parens 
et tes plus intimes amis, qu'il avoit assera- 
1>lés chez lui. 

ib Et comme Pierre entroit. Corneille 
alla au-devant de lui, et se jetant à eee pieds, 
il l'adora. 

ta Mais Piene le releva, lui disant: 
Lève-toi ; je ne suis qu'un homme non 
]>lu« qiie toi. 

«7 Et n'entretenant avec lui, il entra, et 
trouva plusieurs personne» qui étoient là 
assemblées. 

28 Et il leur dit ; Vous savez qu'il n'est 
pas permis à un Juif d'avoir aucune liaison 
«vec un étranger, ni d'aller chez lui ; mais 
Dieu m'a fait voir que je ne dévots appeler 
aucun homme souillé ou impur. 

99 Cest pourquoi, ayant été appelé, je 
suis venu sans aucune difficulté. Je vous 
«demande donc pour quel sujet vous m'avez 
fait venir i 

90 Alors Corneille IkI dit : Il y a mainte- 
nant quatre jours que j'étois en jeûne et 
en prières dans ma maison, à la neuvième 
heure ; et tout d'un coap un homme vêtu 
d'un habit resplendissant se présenta devant 
moi, 

91 Et me dit : Corneille, ta prière est 
exaucée, et Dieli s'est souvenu de tes au- 
mônes. 

S% Envole donc à Joppé, et fais venir 
Simon,sumommé Pierre; il est logé dans la 
maison de Simon, corroyeur, prè» de la 
mer ; quand il sera venu, il te parlera. 
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93 C'est pourquoi j'ai incontinent envoyé 
vers toi, et tu as bien fait devenir* Nous 
voici donc tous présens devant Djeu, pour 
entendre ce que Dieu t'a commandé de mue 
dire, 

34 Alors Pierre prenant la parole, dit: 
En vérité, je reconiiois que Dieu n'a point 
d'égard à l'apparence des personnes ; 

35 Mais qu'en toute nation, celui qui le 
craint, et qui s'adonne à la justice, lui est 
agréable. 

36 C*e$t ce qu'il a fait entendre aux en* 
fans d'IsraCl, en tan* annonçant la paix par 
Jésus-Christ, qui est le Seigneur de tous. 

37 Vous savez ce qui est arrivé dans toute 
la Judée, et qui a commencé par la Galilée, 
«près le^ptCme que Jean a prêché. 

38 Comment Dieu a oint du Saint-Esprit 
et rie puissance Jésus de Nazareth, qui allott 
de lieu en lieu, en faisant du bien, et guérie 
sant tous cetix qui étoient opprimés par le 
Diable; par ce que Dieu étoit avec lut. 

39 Et nous sommes témoins de toutes les 
choses qu'il a faites, tant au pavs des Juifs, 
qu'à Jérusalem. Ce|)endaot ils l'ont fait 
mourir, le pendant au bois. 

40 ilfais Dieu l'a ressuscité le troisième 
jour ; et il a voulu qu'il se fit voir, 

4J Non à tout le peuple, mais aux té 
moins qui avoient été auparavant choisis d« 
Dieu; à nous qui avons mangé et bu avec 
lui, après qu'il a été ressuscité des morts. 

49 Et il lutitt a commandé de prêcher au 
peuple, et d'attester que c'est lui qui est 
établi de Dieapvurétre le Juge des vivane 
et des morts. 

43 Tous les Prophètes rendent de lui ce 
témoignage, que quiconque croira en lui, 
re<.-evra la rémission de «es péchés par son 
nom. 

44 Comme Pierre tenoit encore ce dis- 
cours, le Saint-Esprit descendit sur tous 
ceux qui écoutoient ce qu'il disoit. 

45 Et tous les Fidèles circoncis, qui 
étoient venus avec Pierre, .furent étonnés 
de ce que le don du Saint-Esprit étoit aussi 
répandu sur les Oeiitils. 

46 Car ils les entendoient parler dlveru» 
langues, et glorifier Dieu. 

47 Alors Pierre prit la oa^ole et dit : Quel- 
qu'un pourroit-il empêcherqu'on ne baptise 
ceux qui ont reçu leSkint-Esprit aussi bien, 
que nous ? 

48 Et il commanda qu'on les Imptisàt au 
nom du Seigneur. Après cela, ils le 
prièrent de demeurer quelques jours aeee 
eux, , 

CHAPITRE XI. 
Apologie de Pierre pour la Gentiln. Fonda' 
tion dePBgliêeà Antioche,où fin Fidèle» 
«ott< appelé» Chrétien». 

LES ApAtres et les Frères qui étoient en 
Judée, apprirent que les Gentils 
avoient aussi re^u la parole de Dieu. 

9 Et lorsque Pierre rut de retour à lérusa- 
lem, les JldVes circoncis disputoient contre 
lui, 

3 Et lui disotent : Tu es entré chez des 
hommes incirconcis, et tu as mangé avec 
eux. 

4 Mais Pierre commença à leur raconter 
par ordre ee qui »*éunt paieé, et leur dit « 

5 J'étois en prière dans la ville de Joppé, 
lorsqu' ^tottC ravi en extase j'eus une vision : 



LES ACTES DES APOTRES, XIL 



1« Tîs descendre dm ciel un vaisseau comme 
«ne gniMk nuppe, iiée par les quatre coins, 
^ui s'abaÎMoît, et qui vint Jusqu'à mol. 

a Et l'a^^'ant considéré avec attention, j'y 
vis des animaux terrestres à quatre pieds, 
des bétes sauvages, des reptiles, et dey 
oiseaitz do ciel. 

7 J*entendis aussi une voix qui me dit i 
Pierre, lève-toi i tue, et mange. 

8 Et je lépuHdis: Non, Seicnenrf car 
jamais rien flPimpur ni de souillé n'entra 
dans ma bouche. 

9 La voix me parla du ciel une seconde 
fols, et me dit ; Ne regarde p«s comme 
■wuillé ce que Dieu a pontté. 

10 Et cela se fit jusqu'à trois fois { après 
^uoi, tout fut retiré dans le ciel. 

1 1 Au même instant, trois hommes qui 
m'avoient été envoyés-de Césaréti, se pré- 
sentèrent à la porte de la maison oà j'étois ) 

19 Et l'Esprit me dit que j'allasse avec 
eux, sans en f«re aucune difltoilté. Cet 
six de nos Frères fw voilà, vinrent aussi 
avec moi ; et nous entrâmes dans la maison 
de cet homme, 

13 Qai nous raconta comment il avolt vu 
«n Ange dans sa maison, qui s'étoit pré- 
senté à las, et lui avoit dit : Envoie des 
gens à Joppé, et fais venir Simon surnom- 
mé Pierre, 

14 Qui te dira des choses par lesquelles 
tu seras sauvé, toi et toute ta maison. 

15 Et comme^'eus commencé à leur 
parler, le Saint-Esprit descendit sur eux, 
ainsi qu*M étmt aussi descend* sur nous au 
com mencement. 

16 Alors je me souvins det:ette parole du 
Seigneur ; Jean a baptisé d'eau ; mais vous 
«eret baptisés du Saint-Esprit. 

17 Puis donc que Dieu leur a donné le 
même don qu'à nous, qui avons cru au Sei- 
gneur Jésus-Christ, qui étois-je moi, pour 
ni*opposer à Dieu i 

18 Alors, ayant entendu ces choses, ils 
s'appaisèrent, et glorifièrent Dieu, en dt- 
santt Dieu a donc donné aux Gentils 
même la repentance, afin ya'i/s atent la 

19 Pour ce oui est de ceux qui avoient été 
dispersés par la persécution arrivée à l'oc- 
casion d'Etienne, ils passèrent jusqu'en 
Phénicie, en Chypre, et à Antioche, n'an- 
non; ant la parole à personne qu'aux Juifs 
seulement. 

flO Mais quelques-ans d'entr'enx, qui 
étoient de Chypre et de Cyrène, étant 
entrés dans Antioche, parlèrent aux Grecs, 
leur annonçant le Seigneur Jésus. 

91 Et la main du Seigneuf étoit avec 
eux } de sorte qu'ti y es evt un grand nom- 
bre ^ai crurent, et ce convertirent au Sei- 
gneur. 

99 Or le bruit en vint jusqu'à l'Eglise de 
Jérusalem ; c'est pourquoi ils envoyèrent 
Bamabas pour passer jusqu'à Antioche ; 

93 Qui y étant arrivé, et ayant vu la 
grâce de Dieu, se r^ouit, et les exhoru 
cous à demeurer attachés au Seigneur avec 
un cceur ferme. 

9t Car c'étoit un homme de bien, plein 
du Saint-Esprit et de foi } et une grande 
«lultitude se jr4gnit au Seigneur. 

96 Barnabas s'en alla ensuite à Tarse 
pour chercher Saul % 

«6 Et rayant trouvé, il l'emmena à 
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Antioche} et pendant toute une année ils 
s'y assemblèrent avec l'élise, er instrui»!- 
rent un gnnd nombre de personnes { de 
sorte que «e/kl à Antioche f«e lès Disci- 
pies commencèrent à être nommés Chré- 
tiens. 

97 En ce tems-Ià, fustones Prophètes 
descendirent de Jérusalem i Antioche ; 

98 Et l'un d'eux, nl^mmé Agabus, se leva» 
et prédit par l'Esprit, qu'il y auroit une 
gntnde famine par toute la terre { ce qui 
arriva en effet sous l'Empereur Claude. 

99 Et les Disciples résolurent d'envoyer, 
chacun selon son pouvoir, quelque» secours 
aux Frères oui demeuroient en Judée. 

30 Ce qu'ils firent «ussi, Tenvovant aux 
Anciens, par les mains de Barnabas et de 
Saul. 

CHANTRE XII. 

Jocquei tu^, et Pierre empritomé par Ili» 

Tode^ qui meurt roûgdde vers. 

EN'ce même tems, le Eoi Hérode te mit 
à maltraiter quelques-uns de l'Eglise. 
9 II fit mourir par l'épée Jacques, frère 
de^Jean ; 

3 Et voyant que cela étoit agréable aux 
Juifs, il fit aussi arrêter Pierre. 

4 C'étoit pendant les jours des peins sans 
levain. L*ayant donc (kit arrêter, il le fit 
mettre en prison, et le donna à garder à 
qhatre bandes de Quatre soldats chacune, 
dans le dessein de l'expoter au supplice de- 
vant le peuple, après la/cCe de Pfique. 

5 Pierre etoit donc gardé dans la prison ; 
mais l'Eglise raisoit sans cesse des prière» à 
Dieupour lui. 

6 Et la nuit de devant le jour qu*H<?rorie 
devoit l'envoyer au suppUee, Pierie donnoit 
entre deux soldats, étant lié de deux 
chaînes j et les gardes fui étaUu devafit la 
-porte ga'rdoient la prison. 

7 Et un Anse du Seigneur survint iout-à- 
coup; une lumière resplendit dans la 
prison, et VAnge, poussant Pierre par le 
c6té, réveilla, et <M dit: Lève-toi prompte- 
ment. Et les chaînes tombèrent de ses 
mains. 

H EtfAngelutdit: Cef ns-tol, et attaclie 
tes souliers; ce ou'il fit. Puis l'Ange 
i^ontat Mets ta robe, et suis-moi. 

9 Et jpierre éunt sorti, le suivoit sans 
savoir que ce que l'Ange faisuit se fit réelle- 
ment) mais il croyoit qu'il avoit une 
vision. 

10 Et quand ils eurent passé ta première 
et la seconde garde, ils vinrent à la porte de 
fer, qui Conduit à la ville, et tu porte 
s'ouvrit à eux d'elle-même ; et étant sorti», 
ils allèrent le long d'une rue ; et aussitôt 
l*Anfe se retira d'avec lui. 

1 1 Alors Pierre éunt revenu à soi, ()it : 
Je reconnois maintenant véritablement^ue 
le Seigneur a envoyé son Ange, et^a'il m*a 
délivre de la main d'Hérode, et de tout ce 
que le peuple Juifattendoit. . 

19 Et après y avoir réfiécht, H alla à !a 
maison de Marie, mère de Jean, surnommé 
Marc, où plusieurs personnes étoient as- 
semblées et foisoient des prières. 

13 Quand 11 eut frappé à la porte du ves- 
tibule, une servante, nommée Rliodé.tVint 
pour savoir qpi ^étoit. 

14 Et ayant reconnu la voix de Pierre, da 
la joie qu'dU eut elle 6'ouvrit point la 
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TCvte ; nab cHe coarat uinoncer que Pierre 
^ftoit devant la porte. 

I» Et ih hii dirent: TViei folle. Mais 
elle anaroltque lachoM étoit ainsi } et eux 
disoient; C'est ton Ange. 

16 Cependant Pierre oontintioit à fran- 
peri et mand ils eurent ouvert, ils le 
virent, et Turent fort étonna. 

17 Mais lui, leur ayant fait signe de la 
main de faire silence, leur raconta com> 
ment le Seigneur l*avoit fait sortir de la 
prisent et il icardit: Faites savoir ceci à 
Jacques et à nos Frères. Après quoi II 
sortltt et s'en alla en un autre lieu. 

18 Quand 11 fut jour, il y eut un grand 
trouble parmi les soldats, jmtrsnsotrceque 
Pierre étoit devenu. . 

19 Et H^rode l*ayant fait chercher sans 
qu'on ie^pAt trouver, il fit faire le procès 
aux gardes, et il commanda qu'on le$ men^t 
oa tumlice. Puis il descendit de Judée à 
Césarée, ok il s'arrêta. 

fiO Or Hérode avoit dessein de faire la 
f^erre anx Tyriens et aux Sidoniens. Mais 
Sis vinrent le trouver d'un commun accord, 
et ayant gagné Blaste, qui étoit Chambel- 
lan, ils démandèrent la paix, par ce que 
leur pays Uroit sa subsisunœ de celui du 
Koi. 

91 Hérode donc leur ayant donné jour 
pour lemr parler, se revêtit de «es habits 
royaux, s'assit sur son trône, et les ha- 
rangua. 

24 Et le peuple s'écria: Voix d'un Dieu, 
«t non point dSin homme. 

9S Et à l'instant un Ange du Seigneur le 
frappa, par ce qu'il n'avoit pas donné gloire 
à Dieu •, et il mourut rongé de vers. 

94 Mais la parole du Seigneur faisoit de 
grands progrès, et se répandoit de plus en 
plus. 

a& Et Bamabas et Saul, après s'être ac- 
quittés de Uwr ministère, revinrent de Je- 
nisalem, ayant aussi pris avec eux Jean, 
surnommé Marc. 

CHAPITRE XIII. 
Bamabat et Suul enooyi». ElpMt aoengU. 
iHcréduHté de» Ju\fs. Paml se tomme 
VfTi les GetUUs. 

IL y avoit dans l'Eglise d'Antlocbe quel- 
ques Prophètes et Docteurs, savoir, 
Barnafaas, Slméon, appelé Niger, Lucius le 
Cyrénéen, Manahem, v"* *'^'**^ ''^ élevé 
avec Hérode le Tetrarque, et Saul. 

9 Comme donc ils vaquoient au service 
du Seigneur, et ^*iU jeùnoient, le Saint- 
Ksprit lewr dit : Sépares-moi Bamabas et 
Saul, pour l'œuvre à laquelle je les ai ap- 
pelés. 

S Après donc qu'ils eurent jeûné et prié, 
ils leur imposèrent les mains, et les nnnt 
partir. 

4 Eux donc, éunt envoyés par le Saint- 
Esprit, descendirent à Séleucie, où Ils 
s'embarquèrent pour a//rr en Chypre. 

5 Et lorsqu'ils furent arrivés à Salarolne, 
ils annoncèrent la parole de Dieu dans les 
/Synagogues des Juifs, et iU avoient Jean 
crée eux pour le» aider. 

6 Ayant ensuite traversé 111e jusqu'à 
Papliosi ils trouvèrent un certain Juif, 
Magicien et faux Prophète, nommé Bar- 
jésu, 

f Qui étoèt avec le proconsul Serge Pml, 
104 



homme sa^e «t pnident. Celui-ci ayant 
fait appeler Bamabas et Saul, dâiroit d'en- 
tendre U parole de Dieu. 

a Mais Elymas,Vesf-d-<lire, le Magicien, 
car c'est ce que signifie ce nom, leur résis- 
toit, tâchant de détourner le Proconsul de 
la foi. 

9 Mais Saul, qui e»t aussi i^ppelé Paul, 
éUnt rempli du Saint-Esprit, ayant les 
yeux Axés sur lui. lui dit : 

10 O Aooiaie rempli de toute sorte de 
fraude et de méchanceté, enfant du Diable, 
ennemi de toute justice, ne cesseras-tu 
point de pervertir les voies du Seigneur qui 
»ont droites î 

1 1 C*sil pomn/uei void, dès maintenant 
la main du Seigneur sera sur toi, et tu seras 
aveugle, sans voir le soleil, jusqu'à un 
certain tems. Et à l'instant ^'obscurité et 
les ténèbres tombèrent sur lui ; et, tournant 
de tous côtés, il cherchoit quelqu'un qui le 
conduisit par la main. 

19 Alon le proconsul, voyant requis étoit 
arrivé, cittt, étant terapii d'admiration 
pour la doctrine du Seigneur. 

13 Et quand Paul et ceux qui étaient avec 
lui, furent partis de Paphos, ils vinrent à 
Perge en Pampbylie. Mais Jean s'étant 
séparé d'eux, s'en retourna à Jérusalem. 

14 Pour eux, étant partis de Perge, ils 
vinrent à AntioChe de PisidiC} et étant 
entrés dans la Synagpgue an jour du Sab- 
bat, ils s'assirent. 

16 Et apiès la lecture de la Loi et des 
Prophète^ les principaux de la Synagogue 
leur envoyèrent dire : Afes frères, si vous 
avek quelque exhortation àfidre au peuple, 
vous pouvez parler. 

16 Alors Paul s'étant levé, et ayant fait 
signe de la main ^«'oajlc silence, d(t : Hom- 
mes Israélites, et vous qui craignes Dieu, 
écoutes t 

IT Le Dieu de ce peuple d'Israël choisit 
nos pères, et rendit ce peuple illustre, lors- 
qu'ils demeuroient dans le pays d'Egvpte, 
et il les en fit sortir à bras élevé. 

18 Et il supporta leur conduite dans le 
désert, l'espace d'environ quarante ans. 

19 Et ayant détrait sept nations au pa>'s 
de Canaan, il leur distribua leur pays par 
le sort. 

90 Et environ quatre cent cinquante ans 
après cela, il lew donna des Juges, jus- 
qu'au Prophète Samuel. 

91 Ensuite ils demandèrent un Eoi, et 
Dieu leur donna SaUl, tfils de Kis, de la 
Tribu de Benjamin } et t^nei se paetèreut 
quarante ans. 

99 Et Dtea l'ayant ôté, il leur suscita 
David pour Koi«àqul aussi il rendit témoi- 
cnage, en disant t J'ai trouvé David, /Is de 
Jeasé, un homme selon mon cœur, qui exé- 
cutera toutes mes volontés. 

9S Ce«< de sa postérité que Dieu a suscité 
Jésus selon »a pitomesse, poar être le Sau- 
veur d'Israël. 

94 Avant qu'il parût, Jean avoit prêché 
le baptême de repentauce à tout le peuple 
d'Israël. • 

«6 Et lorsque Jean achevoit sa course, il 
dlsoitt Quipenses-vousquejesoisf Je ne 
suis pas le Ckriet ; mais il en vient un 
après moi dont je ne suis pas digne de 
4)élier les souliers de ses pieds. 

90 Cestà voua, mes freiesi qui êtes de la 



LES ACTES DES APOTRES, XIV. 



trace «T Abraham, et à ceux d'entwe voui qui 
craignent Dieu. f«e cette parole 4c salut ctt 
•dressée. 

«7 Car les habitant de Jénisalero et leurs 
Magistrats n'ayant point reconnu Jétnt, 
"ont accompli, en If condamnant, les paroles 
des Prophètes, qui se lisent ciiaque jour de 
Sabbat. 

es Et bien qu'ils ne trâuvassast rien en 
l»i aui fût dign»de moi:t, ils demandèrent 
à Piiate de le faire mourir ; 

99 £t après quMIs eurent accMnp!} tout 
ce qui avoit été écrit de hii, on ('ou du 
bois, et on /« mit dans le sépulcre. 

90 Mais Dieu Pa ressuscité des nortt ; 

9 1 Et il a été vu, pendant plusieurs jours» 
de ceux qui étoient monte% avec lui de 
Oalilée à Jérusalem, qui sont se» témoins 
devant le peuple. 

99 Et nous aussi, nous vo«u annonçons, 

Î[u'à Végtard de la promesse qui avoit été 
aite à tua pères, 

93 Dieu t'a accnra|die pour nous oui som- 
«les leurs enfans, lorsqu'il a suscité Jésus 9 
comme il est écrit dans le second Psaume t 
Tù es mon FUs, je t*ai engendi^ aujour- 
#hui. ^ —^ 

34 Et pMtr montrer qu'il l'a ressuscité 
des morts, pour ne devoir plus retourner 
«u sépulcre, il a parlé ainsi : Je vous tien- 
drai fidèlement les promesses facrées fiie 
falfyitet à David. 

S!> Cfft pourquoi il dit aussi dans un 
«Mitre eadrocf : Tu ne permettras point que 
ton Saint sente la corruption. 

36 Car pf'ur D«vid, après avoir servi en 
son tems aux desseins de Dieu, il est mort, 
et a été mis avec ses pères, et il a senti la 
corruptiotu 

37 Mais celui que Dieu a ressuscité n*a 
fioint senti la corruption. 

38 Saches donc, mes frères, que c*«»l par 
lui qw la rémission des péchés vous est an- 
noncée | 

39 Et fWB c*e>t par lui, v** tous ceux qui 
croient, sont justifiés de-toutes les choses 
dont vous n'aves pu être justifiés par la loi 
de Moyse. 

40 Irenez donc garde qu'il ne vous arrive 
ce qui a été dit dans les Prophètes 1 

41 Voyea, vous qui iiur méprises, et soyes 
étonnés, et pftlisses d'effroi} car je vais 
faire une œuvre en vos jours } une œuvre 
que vous ne croirex point, si quelqu'un 
vous la raconte. 

49 Après qu'ils furent sortis de la Syna^ 
cogue des Juifs, les Gentils U* prièrent de 
leur annoncer les mêmes choses le Sabbat 
auivAit. 

43 Et quand l'assemblée Ait séparée, 
dlusieurs Juifs et Prosélytes craignant 
Dieu, suivirent Paul et Baraahas, uui les 
exhortèrent à persévérer dans la giicc d« 
Pieu. 

44 Le Sabbat suivant, presque toute la 
ville s'assembla pour entendre la parole de 
Dieu. 

43 Mais les Juifs, voyant la foule, firent 
remplis d'envie, et s«opposoient à ce mic 
Paul disoit, en contredisant et en blasphè- 



vous vous jugez vous-mêmes indignes de la 
vie éternelle, voici, nous nous tournons 
vers les Gentils. 

47 Car l« Seigneur nous l'a ainsi com- 
mandé, ^tumd iXûûit: Je t'ai établi pour 
être la lumière des Gentils, afin que tu sois 
leur salut jusqu'aux extrémités de la 
terre. 

48 Les Gentils entendftQt cela, s'en ré- 
jouissoient, et dnnnoient gloire à la parole 
du Setgpeur; et tous ceux qui étoieivt 
destinés à, la Vie éternelle, crurent. 

49 Ainsi la parole du Seigneur se répan- 
doit par<>tout le pays. 

50 Mais les Juifs animèrent quelques 
femmes dévotes et de qualité, et les princi- 
paux de la ville, et ils excitèrent une pci»- 
séouion contre Paul et Barnabas, et les 
chassèrent de leur pays. 

51 Mais Paul et Boruahn, ayant seconé 
la poussière de leurs pieds contse eux, allè- 
rent à Icône. 

59 Cependant les Disciples étoient rem- 
plis de jqie et do Saint-Esprit. 

cifAPrniE XIV. 

Acte» de Paul dann fcovt, à Lystre, à Derie, 
et à Jntiocbe, 

PAUL et Bamahas étant arrivés à Icône, 
entrèrent ensemble dans la Synagogue 
des Juifs, et ils parlèrent de telle sorte. 



40 Alors Paul et Barnabas feitr dirent 
bardimant : C'étoit bien & vous les pre- 
miers qil'il falloit annoncer la parole de 
Dieu I Bais puisque vous la rejetez, et fue 
10.Î 



qu'tf y eut une grande multitude de Juifs et 
de Gtccs oui crurent. 

9 Mais les Juifs incrédules excitèrent et 
irritèrent les espriu des Gentils contre les 
Frères. 

S Paul et Bamahai demeurèrent cepen- 
dant là alsez tons-tems, parlant hardiment 
du Seigneur, qui rendoit témoignage à 'a 
parole de sa grâce, en faisant par lems 
mains des prodiges et des miracles. 

4 Mais le peuple de la ville fut partagé ; 
«t les uns étoient pour les Juin, et los 
autres pour les Apures. 

5 Et comme il se fit une émeute des 
Gentils et des Juifs, avec leurs principaux 
Cticft, pour outrager les Jpâtre», et pour 
les lapider ; 

6 Eux l'ayant appris, s'enfuirent aux 
villes de Lycaonie, sarotV, à Lystre et Ji 
Derbe, et au pays d'alentour j 

7 Et ils y annoncèrent l'Evangile. 

8 II y avoit il Lvstre un homme impotent 
de ses jambes, qui étoit assis ; il étoit per- 
clus dès sa naissance, et il n'avoit jamais 
marché. 

9 II entendit parler Paul, qui, ayant 
arrêté les yeux sur lui,, et voyant qu'il 
livoit la foi pour être guéri, 

10 Dit k haute voix ; Lève-toi, et tîmS' 
toi droit sur tes pieds. Et il se leva en 
sautant, et U marcha. 

11 Et le peuple ayant vu ce qn« Paul 
avoit fait, s^ria, et dit en langue Lvcao- 
niennc: De» dieux, ayant pris niHe form« 
humaine, sont descendus vers nous. 

19 Et ils appelpient Barnabas, Jupiter s 
et Paul, Mercure, par ce que c'étoit lui qui 
porloit la parole. 

13 Et même le Sacrificateur de Jupiter, 

3ui étoit à l^entrée de leur ville, vint avec 
es taureaux et des couronnes, et vouloit 
imr sacrifier avec la multitude. 

14 Mais les Apôtres Barnabas et PanI 
rayant appris, déchirèrent leun vêtement 

5* 
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et se jetèrent tn milieu de la ibole, en 
t*écri«nt, 

1» Et disant : Hommes ) pourquoi faite»- 
voot cela) Mous ne sommes que des hom> 
mes, sujeu aux m£mes infirmités que 
vous } et nous vpus annonçons, qu'en quit- 
tant ces clioses vaines, vous vous convertis- 
siez au Dieu vivant, qui a fait le ciel, la 
terre et la mer, et toutes les choses qui y 
mmtf 

16 Qui» dans les tems passés, a laissé 
marcher toutes les nations dans leurs voies { 

17 Qnoiqu'il n'ait point oessé de donner 
des témoignages de ce qu'il est, en notu 
faisant du bien, en nous envoyant les pluies 
du ciel et les saisons fertiles, em àmu dim- 
fuuU la nourriture avec Mbomdamee, et rem- 
plissant nos cœurs de joie. 

18 Et en disant cela, à peine mirent-ib 



d'entre nous, afin qtîe les Gentils enteii- 
^' ft bourhe U parole de l'Evan- 



empècher le peuple de leur sacrii 

19 Alors MclfaesJttifo survint. . „ 
tioche et d'Icône, qui gagnèrent le peuj 



19 Alors MclfaesJttifo survinrent d'An< 

d'Icône, qui gagnèrent le peuple , 

en sorte qu'ayant lapidé Faul, ib le tratnè> 



'«î 



rent hors de la ville, croyant qu'il étoit 
mort. 

90 Mais les Disciples «'étant assemblés 
autour de lui, il se leva et rentra dans la 
ville, et le lendemain il s'en alla avec Bar- 
nabeisà Derbe. 

ftl Et après avoir annoncé l'Evangile 
«fans cette ville-lfe. et y avoir fait plusieurs 
Disciples, ils retournèrent à Lystre, à 
Icône, et à Antloche j 

« Fortifiant l'esprit des Disdplé^, <e» 
exhortant à persévérer dans la foi, et leur 
représentant, que c'est par plusieurs afflic- 
tions on'il nous faut entrer dans le Roy- 
aume de Dieu. 

«5 Et après avoir prié et jeftné, ils 
établirent des Anciens dans chaque Eglise, 
et ils les recommandèrent au seigneur, en 
qui ils avoient cru. 

M Puis ayant traversé la Pisidle, ils 
tinrent en Punphylie ; 

9» Et ayant annoncé la parole à Pei^e, 
its descendirent à Attalie. 

90 Et de là ils s'embarquèrent pour An< 



Gentils j et ils donnèrent une grande Joie i 
tous les Frères. 

4 Et éunt arrivés à Jérusalem, Ils furent 
bien reçus par l'Eglise, par les ApAtres et 
parles Anciens, et ils racontèrent toutes les 
choses que Dieu avolt faites par eux. 

i Mais, direKt-ilê, quelques-uns de la 
secte des Pharisiens qui ont cru, se sont 
élevés, disant, qu'il falknt circoncire le» 
Gentils, et lewr ordonner de garder la loi d« 
Moyse. 

Alors les ApOtres et les Anciens «*«# • 
semblèrent pour examiner cette affaire. 

7 Et après une grande dispute, Pierre s* 
leva, et leur dit: Mes Frères, vous saves 
m*U y a long-tems yac Dieu m'a choisi 
d'entre nom " * " 
dissent par n 
gtle, et qu'ils crussent. 

8 Et Dieu qui connott ies cœurs, leur a 
rendu témolcnage, leur donnant le Saint- 
Esprit auMi-bien qu'à nouf. 

9 Et il n'a point fait de dilKrenca entre 
nous et eux, ayant purifié leurs cœurs psv 
la fui. 

10 Maintenant donc, pourquoi tentes- 
vous Dieu, en voukaa imposer aux Disci- 
ples un jong que ni nos pères ni nous n'a- 
vons pu porter } 

11 Mais nous croyons que nous serons 
sauvés par la grâce du Seigneur Jésus-Christ, 
de même qu'eux. 

19 Alors toute l'assemblée se tut, et ils 
écoutuient Bamabas et Paul, qui leur 
racontoient quels miracle» et çiieUes mer- 
veilles Dieu avoit faits par eux, parmMes 
Gentils. "^ 

^19 Et après qu'ils eurent cessé de parler, 
Jacques prit la parole, et dit : Mes Frères, 
écoutes- moi : 

14 Simon a récité comment Dieu a com- 
mencé de visiter les Gentils, pour en faii« 
un peuple eomaeré à son nom { 

15 Et c'est à quoi les paroles des Pro- 
phètes s'accordent, selon qu'il est écrit t 

16 Après cela je reviendrai) et je rebAtIrai 
le tabernacle de David, qui est tombé ; je 



90 jst oe K us S'embarquèrent pour An- le tabernacle de David, qui est tombé ; 
tifjche, d'où tb étoieni partit, après avoir réparerai ses ruines, et je le redresserai ; 
été recommandés à la grace de Dieu, pour 17 Afin que le reste des hommes et tou< 



l'œuvre qu'ib avoient accomplie. 

97 Et quand ib furent amvés, et qu'ib 
eurent assemblé l'Eglise, ib racontèrent 
toutes les choses queDieu avoit fisites par 
eux, ' et comment il avolt ouvert aux 
Gentib la porte de la foi. 

98 Et ils demeurèrent là long-tems avec 
les Dbciples. 

CHAPITRE XV. 

JDMeUm de VEgUte sur la drumcitiou et 

les astres oès^rvonces légales 

OR quelques-uns qui étoient venus de 
Judée enseignoient les Frèrei, et leiu' 
«tisoient: Si vous n'êtes circoncis selon 
l'usage de Moys^ vous ne pouves être 
sauv&ii^ 

9 Sur quoi une grande contesution et 
une dispute s'étant élevée entre Paul «t 
Bamabas et eux, il Ait résolu que Paul et 
Barnabas, avec quelques-uns d'entr'eux, 
Bionteroient à Jérusalem, pour coaisilerles 
Apôtres et les Anciens sur cette question. 

S Etant donc envoyés de la part de 

l'Eglise, Ib traversèrent la Phénicie et la 

Saroarie, noonunt. la conversion de* 
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. , toutes 

les nations parmi lesquelles mon nom est 
invooué, cherchent le Seigneur. C<*t ce 
fse dit le Seigneur, qui a fait toutes cimes. 

16 Toutes les ceuvres de Dieu lui sont 
connues de teste éternité. 

19 C*est pourquoi j'estime qu'il ne faut 
point Inquiéter ceux d'enue les Gentils qui 
se convertissent à Dieu } 

90 Mab qu'il faut leur écrire de s'abstenir 
des souillures des idoles, de la fornication, 
des choses étouffées, et du sang. 

91 Car pour ce esi est de Moyse. U a 
depub plusieurs si|cles en chaque ville des 
gens qui le prêchent dans les synagogues, 
et <m le lit tous les jours de Sabbat. 

99 Alon les Apôtres, et les Anciens, avec 
toute l'EgUse, jugèrent à propos d'envoyer 
à Antiocne des personnes choisies d'en- 
tr'eux, avec Paul et Bamabas, êotoir. Jude, 
surnommé Barsabas, et Silas, qui étoient 
des principaux d'entre les Frms } 

93 En écrivant par eux en ces termes : 
Les Apôtres, les Anciens, et les Frères, à nos 
Frères d'entre les Gentib qui sont a An- 
tioche, en Syrie et en Cilide, salut. 

94 Comme nous avons appris que quel* 
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^fttcs'uns qui sont ptfrtU d'entre nous, tous 
ont troublés par tturê diacoun, et ont 
^rafftlé voê àme«, en diiant qu*il faut Être 
'circoiicia et nrder la loi { de quoi nous ne 
leur avions donné mtettn ordre : 

95 Kotts avons été d*avis, après nous être 
assemblés d*on commun accord» de vous 
envoyer des personnes choisies, avec nos 
chers Frènt Barnabas et Pluil» 

fi0 (^i soat des hommes qui ont exposé 
leurs vies pour le nom de Notre Seigneur 
Jésus-Christ. 

VJ Nous vous envoyons donc Jude et 
Silas» qui vous feront aussi entendre les 
mêmes choses de bouche. 

99 C*est quMl a sem}>lé lion au Saint-Eaprit 
et à nous de ne vous point imposer d*autre 
charge que ces ciioses qui tant nécessaires ; 

89 SarviTf que vous vwu absteniex de ce 
qui a été sacriAé aux idoles, #b sang, des 
choses étouffées, et de la fornication ^ des- 
quelles choses vous ferex bien de vous gar- 
der. Adieu. 

30 Ayant donc été envoyés. Ils vinrent à 
Antiorhe^ et ayant assensblé la mMtitude 
4te* jEdMes, its leur rendirent cette lettre. 

91 Et après qu'elle eut été lue, ils se 
réjouirent 4e la oimsolation fit*cUe feur 



M Jude et Silas, qui étolent eux-mêmes 
Prophètes, exhortèrent et fort! Aèrent aussi 
les Frères par plusieun discours. 

33 Et après qu'ils eurent demeuré là 
4|uelque tems, les Frères les renvoyèrent en 
yaix vers les Apdires. 

34 Toutefois Sllas jugea li propos de de- 
meurer à Antiocke. 

35 Et Paul et Barnabas y demeurèrent 
•osst, enseignant et annonçant avec plu* 
aieurs autres la paroi» du Seigneur. 

30 Quelques jours après, nul dit àBar- 
na}>a8 : Retournons visiter nos Frères, par 
toutes les villes où nous avons annonce la 
fMTolè du Seigneur, pour voir en quel état 
ils sont. 

37 Et Barnabas étolt d'avis de prendre 
avec eux Jean, surnommé Uarc ; 

38 Mais il ne sembloit pas raisonnable 1 
Paul de prendre avec eux celui qui les avoit 
quittés en Pamphylie, et qui ne les avoit 
pas accompagnés dans iigenvre de ieiir 
•itiitstôre. 

39 II y eut donc entr'eux une contesta- 
tion ; eh aorte qu'ils se séparèrent l'un de 
l'autre, et que Barnabas ayant pris Marc 
avec hif s'embarqua pour uUereH Chypre. 

40 Mais Paul ayant choisi Silas, partit, 
après avoir été recommandé à la grace de 
Dieu par les Frères. 

41 Et il traversa U Syrie et la CIlicie, 
couftrmani les Eglises. 

CHAPITRE XVÎ. 

Lydie eomertie, Paul et Silo* priioimten i 

leur geoUer conoerct* 

PAUL arriva \ Derfae et à Lystre) et il y 
avoit là un disciple nomméTImothée, 
Ms d'une femme Juive fidèle^ mais d'un 
père Grec ; 

- 9 Et comme les Frères qui étoient à Lvstre 
et à Icône lui rendoieat «n bon téraoi* 



voulut qu'il l'accomjMgnAt t et 



•">•?;«,„_., , 

Payant pris avec lui, il le circoncit, à 

caése des Jaifs qui étoient en ces lieux- 

107 



là{ car tous savoitnt que son père étolc 
Grec. 

4 Btcomme llsallulent de ville en ville, 
ils recommandoient sAix JldHei de garder 
les ordonnances qui avoient été établies 
par les ApAtres et par les Anciens de Jé- 
rusalem. 

5 Ainsi les Eglises étoient confirmées 
dans la foi, et elles croissolent en nombre 
de jour en jour. ' 

o Puis, ayant travené la Phrygie et ta 
Galatie^ le Saint-Esprit leur défendit d'an- 
noncer ki parole en Asie. 

7 Et étant venus ei^ Mysie, ils se dis- 
posoient à aller en Bithynic ; mais l'Esprit 
ne le leur permit pas. 

• Ils traversèrent ensuite la Mysie, et de- 
scendirent à Troas. 

9 Et Paul eut une vision pendant la nuit. 
Un homme Macédonien se préiienta deraa< 
iai, et le pria, disant : Passe en Macédoine, 
et rtens nous secourir. 

10 Aussitôt qu'il eut eu cette vision, nous 
nous disposâmes à passer en Macédoine, 
concluant de là que le Seigneur nous y ap. 
peloit, pour leur annoncer l'Evangile. 

11 Etant donc partis de Troas, nous 
tirâmes droit vers Samothrace, et le len- 
demain à Néapolis 

19 Et de làà Philippes, oui est la pre- 
mière ville de ce quartier de la Macédo|f>e, 
et une Colonie JleiiMiRe; et nous y séjour- 
nâmes quelqiies jours. 

13 1^ jour du Sabhat, nous sortîmes de la 
viile, et nouê altumes près de la rivière où 
l'on avoit accoutumé de faire la prière; et 
nous étant Asiis, nçus parlions aux femmes 
qui s'y .étoient assemblées. 
' 14 Et une certaine femme nommée 
^ydie, de la ville de Thyatire, marchande 
de pourpre, qui craignolt Dieu, noue écouta ; 
et le Seigneur lui ouvrit le coeur, pouKaire 
attention aux choses que Paul disoit. 

15 Et quand elle eut été baptisée avec sa 
famille, elle «oas fit cette pnère: Si vous 
m'avex crue fidèle au Seigneur, entrez dans 
ma maison, et y demeures ; et elle noas y 
oblisea. , 

loOr, un jour que nous allions à la 
prière, une servante qui avoit un Esprit de 
Python, et qui apoturtoit un grand profit à 
ses maîtres en devinant, nous rencontra. 

17 Elle nous suivoit, Paul et noua, en 
criant. Ces hommes sont des serviteurs du 
Dieu trèl-haut, et ils vous annoncent la 
voie du salut. 

IS Elle fit cela pendant plusieun jours] 
mais Pïiul en étant importuné, se retourna, 
et dit à l'Esprit 1 Je te commande, au nom 
de Jésus-Christ, de sortir de cette JiUe, Et 
il en sortit an même instant. 

19 Mais ses maiues voyant qu'ils avoient 
perdu l'espérance de leur gain, se saisirent 
de Paul et de Silas, et les traînèrent k la 
place publique devant les Magistrats. 

90 Et ils les présentèrent aux Magistrats, 
et leur dirent: Ces hommes-ci, qui sont 
Jttift, troublent notre ville; 

91 Et ils enseignent une manière de vivre 

Su'il ne nous est pas permis de recevoir ni 
e suivre à uou$ qui sommes Romains. 
99 Et le peuple en foule s'éleva contre 
eux; et les Magistratt ayant fkit déchirer 
leurs robes, ordonnèrent qu'ils fuMviit 
battus de verges. 
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O Et aprlt i|u*CNi Icnr eot donné plu- 
sieun coupa, iUiei firent mettre en priMU» 
«t ils ordonnèrent an geôlier dé les garder 



9i Ayant reçu cet onire, il les mit au 
fond de la prison, «t leur aerm les pieds 
dans' des entraves. 

8S Sor le minait, Panl et filas éunt en 
prière, chantoient les louanges 4e Dieo, 
et les prisonniers tes entendolem. 

M Et tant d*an coup il se ftt nn grand 
tremldement déterre, en soru qnelcs fon- 
demens de la prison 01 furent ébmnlës } et 
en même tems tontes les portes lurent ou- 
vertes, et les liens de tons les prtsoaniefv 
furent rompus. 

tr Alors le geôlier étant réreillé, et 
voyant les portes de la fMison ouvertes, tira 
as» épée, et alloit se tuer, croyant qne les 
prisonniers avoicnt fui. 

tt Mais Paul hd cria à haute voix t Ne 
te fais point de mal, nons sommes tous ici. 

99 Alors le g^ier ayant demandé de la 
lumière, entra pionptement, et tout trem- 
blant il se jeta mut pùtU de Paul et de Silas. 

90 Bt les ayant menés dehors, il lew dit : 
Seigneurs que faut-il que je fosse pour être 
sauver 

SI Hs lai dirent : Crois an Seigneur Jésus- 
Christ, et tu seras sanvé, toi et ta famille. 

98 Et ils lui annoncèrent la paille dn 
Selkneuri et à tons ceux qui dloisnl dans sa 
maison. 

SS Et les ayant pris à cette même heure 
de la nuit. Il lava Issirs plaies { et aussitAc 
il fut baptisé, lui et tous les siens. 

34 Et les ayant menés dans son logement, 
il leur fit servir à manger) et il se réjouit 
rfe ce qu'il avoit cru en Dieu, avec toute sa 
famiUe. 

as Le jour étant venu, les Magistrats en- 
voyèrent des sergens pour dire «n ft9lier: 
JLaisse aller ces gens-la. 

96 Aussitôt le geôlier rapporta ces paroles 
à Paul, ei lai dit : Les MagUtraU ont en- 
voyé dire qu'on vous hûssflt aller. Swtes 
donc maintenant, et vous ^ allés en 
paix. 

97 Ma» Paul dit aux wergem : Après nooi 
avoir battus de verges publiquement, sans 
forme de jugement, nous qui sommes Bo- 
malns, ila nont ont mb en prison, et main- 
tenant ils nous font sortir en secret 2 ilufe» 
sera pas ainsi : mais qu'ils viennent eux* 
mêmes, et nous mettent en liberté. 

98 Et les sergens rapportèrent cela aux 
Mttistrats qui eurent peur, ayant appris 
<iu'ils étoient Romains. 

9Q C'est pourquoi ils vinrent vert eux, et 
l«ur firent des excns^ et les ayant mis 
hors de la priaon, ils Ici prièrent de s8 
retirer de la ville. 

40 Et eux étant sortis de la prison, en- 
trèrent cbex Lydie } et ayantvu les Frèras, 
ils les consolèrent, et ensuite ils partirent. 

CHAPITRE XVII. 
Paul préAe mm saocès à TVisalimiMe/ 

. pertdettt/MriesJa{fi,tt«aa£A^,oè 
troonvertit plasievrt penouMS. 

PAUL et SOm ayant passé par Amphipo- 
Ib et par Apolloaie, vinrent kThes- 
•aloniqae, où il y avoit une Synagogue dt 
4 uifr; 
8 Et Panl, selon sa coutume» entra ven 
1Q8 



eux, et il les entretint des Ecritnret pen* 
dant tfob jours de Sabbat ; 

9 Lear découvrant et leur faisant voir 
qu'il avoit fallu que te Christ souffrit, et 
qu'il ressuscitftt des morts; et ce Christ, 
tntr dùuU-il, est Jésus que je vous aa- 



4 Et quelques-uns d'entr'eux crurent, e€ 
se Joignirent k Paul et à Silas, comme aosai 
une grande multitude de t)recs craignant 
Dieu, et i^ttsieurs femmes de qualité. 

h If ab les Juifs incrédules, étant émus 
d'envie, prirent avec eux quelques hommes 
mécbans et fainéans \ et ayant excité «a 
tumulte, ils troublèrent tsate la ville; et 
disant violence à la maison de Jason, ils 
cherchoient Paul et SiUu poux les mener 
vers le peuples 

5 Mais ne les y ayant pas trouvés, ils 
tralnèrentfason et quelques-uns des Frèrca 
devant Us Magistraudela ville, en criant i 
Ces gens, qui ont troublé tout le monde, 
sont aussi venus ici. 

7 Et Jasen les a reçus ches iat; et tb 
sont tous rebelles aux ordonnances de 
César, en disant qu'il y a un autie Roi, 
ffa'ile «onMMnt Jésus. 

8 Ib émurent done la pomUtee, e^ 
«^me les Magistrats de la ville, qui les 
écoutèrent. 

9 Mais, ayant reçu caution de Jaaon et 
des autres, ib les laissèrent aller. 

to Et incontinent les Rrèies firent parti r 
de nuit Panl et Silas pour oilM- à Bérée, oft 
éunt arrivés, ils entrèrent dans la Syna- 
gogue des Juift. 

Il Ceux-ci eurent des sentimens plus 
nobles que ceux de Thessalonique, et ils 
reçurent b parole avec beaucoup de promp- 
titude, examinant teiis les jours les Ecri- 
bires, pour savoir si ce çttVw leur disott y 
étoit conforme. 

18 Plusieurs done d'entr*eux crayent, et 
des femmes Grecques de qualité, et des 
hommes ep assez grand nombre. , ^ 

19 Mab quand les Juifs de Thessalonique 
surent que taparole de Dieu étoit annoncée 
à Bérée par I^ul, ib y vinrent et émurent 
le peuple. 
^ 14 Et a« 



aussitôt les Frères en firent sortir 

Paul, comme pour aller du c6té de la mer } 
mais Silas et Timothée demeurèrent encore 
àBér^ 

15 Et ceux qui s'étoient chargés de met- 
tre Paal en sûreté, le menèrent iusqu'è 
Athènes t et aorès avoir reçu ordre dé las de 
dffs à Silas et a Timothée de venir le trou- 
ver 4tt plutôt, ib partirent. 

16 pendant que Panl les atteadoit è 
Athènes, il avoit le ccear outré, en voyant 
cette ville toute plongée- dans l'idolâtrie. 

17 11 s*entfeten<rit donc dans b Syna- 



gogue avec les Juifs et avec ceux qui crai- 
gnoient INea. et tous les jours dans la place» 
avec ceux qui s'y rencontroient. 

16 Et quelques Philosophes Epicuriens et 
StoKiens conférèrent avec lui 1 et les uns 
disoient ; Qae veut dire ce discoureur i Et 
les antres «Mient : II semble qu'il annonce 
des Divinités étrangères^ par ce qu'il leur 
aanoiMoit Jésus et la Résurrection. 

19 Et rayant pris ils le menèrent 1^ 
PAréopoge, en lai diaent : Poun 



savoir quelle est cette nouvelle doctrine qne 
lu annonces) 
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to Car nobs t*enteadon» dire certaines 
rhfwcs fort étranges ; no«s voudrions 4onc 
bien aav«»ir«e^uc c*est. 

ftl Or tous les ^Athéniens et les étraneera 
uni demeuroientii itftAèiwt, ne s*occupoient 
qa*à dire et à écrwiter quelque nouvelle. 

« Alors Paul se tenant au milieu de 
l*Aréopafe, dit: Hommes Athéniens, je 
remarque qu'en toutes cboscs vous êtes 
dévots jusqu'à l*exc^ ; 

95 Car, en passant et en regardant vos 
Divinités, j*af tmuvé même un autel sur 
lequel il y avoit cette inscription: AU DIEU 
1 NCON N D. Celui donc que vous honores 
sans le connottre, c'est celui 9Me je vous 
anncmce. 

M Le Dieu qui a fait le monde et toutes 
l«s choses qui y $vnt, étant le Seigneur du 
ciel et de la terre, n'habite point dans les 
temples bAtis par la main «les Aommef. 

ii II n'est point servi par les mains des 
hommes, comme s'il avoit besoin de quoi 
que ce soit, lui qui donne à tous la vie, la 
respiration, et tontes choses. 

96 II a fait nattre d'un seul sang tout le 
genre humain, pour habiter sur toute l'éten- 
due de la terre, ayant déterminé les tenu 
précis, et les bornes de leur habitation ) 

87 Afin qu'ils cherchent le Seigneur, et 
qu'ils puissent comme le toucher de la 
main et le trouver, quoiqu'il ne soit pos \mn 
dé cbanm de nous. -^ 

«8 Car eett par lui fite nous tenons*1a 
vie, le mouvement, et l'tore} selon nue 
quelques-uns de vos Poètes ont dit : gtce 
nous sommes aussi la race de Dieu, 

99 Etant donc la race de Dieu, nous ne 
devons pas croire que la Divinité soit sem* 
blable \ de l'or, ou à de l'argent, ou à de 
la pierre taillée par l'art et l'Industrie d^ 
hommes. 

90 Dieu donc ayant laissé passer ces 
tems d'ignomnqe, annonce maintenant à 
tous les hommes, en tous lieux, qu'ils se 
convertissent. 



S I Piur ce qu'il a arrêté un jour annuel il 
doit jucer le monde avec justice, par l'Hom- 
ne qu'il a établi s de fmoi II a donné à tous 
une preuve certaine, en le ressuscitant des 
morts. 

99 Et quand ils entendirent parler de la 
résurrection des morts, les uns s'en mo- 
quèrent, et les autres dirent : Nous t'en- 
tendrons là.desstts une autre fote. 

99 Ainsi Peul sortit du milieu d'eux. 

94 /I yen eiU cependant quelques-uns ftt< 
se joignirent à lui, et qui crurenti entre 
lesquels ^(ocent Denys, Juge de l'Aréopage, 
et une femme nommée Damaris, et d'au- 
tres avec eux. 

CHAPITRE XVIII. 

Frédieatiom dt Ptori à CoHntke, et d*4po^ 
loMàEphèee, • 

APRES cela, Paul étant parti d'Athènes, 
vint à Corlnthe. 
« Et y ayant trouvé un Juif, nommé 
AouibM, originaire de F»nt, qui étoit nou- 
-veilement venu d'Italie avec Priscille sa 
femme, par ce que Claude avoit ordonné k 
tous les Juifs de sortir de Rome, il s'adres- 
sa à eux. 

9 Et comme il étoit du mêirie métier 

la'ciuL il demeura chex eux, et y travail- 
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toit) et leur métier étoit de Atire dn 
tentes. 

4 IldiMOuroitdansIaSynagOBttCtoQsles 
jours de Sabbat, et il persuadoit les Juifii et 
les Grecs. i 

6 Quand Silas et Timothéc furent venus 
de Macédoine, Paul étant pressé en «on 
esprit, rendoit témoignage aux Juifs que 
Jésus étoU le Christ. 

6 Mais comme ils s'opposoient à iari, et 
qu'ils blasphémoient, il secoua set habits, 
et leur ditt Que votre sang sott sur votre 
tête ! j'en sait nett dès à présent je m'en 
Irai vers les Gentils. 

7 Et étant sorti de là, il entra chex un 
Aornaie nommé Juste, craignant Dieu, et 
dont la maison tenoit à la Synagogue. 

, 8 Et Crispe, chef de la Synagogue, crut 
au Seigneur avec toute sa maison ; et 
plusieurs outrée Corinthiens ayant oui 
Paul^ crurent aueti et furent baptisés. 

9 Et le Seigneur dit à Paul, durant la 
nuit, en vision : Ne crains point, mais 
parle, et ne te tais point i 

10 Car je suis avec toi, et perKmne ne 
mettra /es iMatns sur toi pour te fisire.du 
mal ) car j'ai un grand peuple dans cette 

1 1 II y demeura donc un an et demi, en- 
seignant parmi eux la parole de Dieu. 

19 Mais lorsque Oalfion étoit Proconsul 
d'Achale, les Juifii s'élevèrent d'un com- 
mun accord contre Paul, et l'amenèrent an 
Tribunal, 

13 En di*ant: Celui-ci veut pennadcr. 
aux hommes de servir Dieu «Tane manière 
contraire & la loi. 

14 Et comme Paul alioit ouvrir la bouche 
pcÊtr parieTt Galilon dit aux Juifs; S'il 
s'Uifissoil,^ Juifs i de quelque injustice, ou 
de quelque crime, je vous écouterois patiem- 
ment, autant qu'il seroit raisonnable. 

1» Mais s'il est question de di^tutee de 
mou,, et de noms, et de votre loi, vous y 
pourvoirez vous-mêmet!, car je ne veux 
point être juge de ces clioses. %« 

16 Et il les-it retirer du Tribunal. 

17 Alors tous les Grecs ayant saisi 8os- 
thène, chef de la Synagogue, le baitoient 
devant le Tribunal, etGallion ne s'en met- 
toit point en peine. 

18 Quand Paul eut encore demeuré là 
asses Tohg-tems, il prit congé des Frères, et 
s'embarqua pour ^In^e» Syne, avec Priscil- 
le et Aquilas; s'étant fsiit mtpermant 
couper les cheveux à Cenchrée, à cause 
d'un voeu. 

10 Puis il arriva à Epbèse, et il les y 
/laissa ; et étant eutré dans la Synagc^e, Il 
conféra avec tas Juifs. 

90 Qui le prièrent de demeurer plus long- 
tems avec eux } mais il n'y consentit pas. 

91 Et II prit congé d'eux, en iemr disant t 
Il faut absolument que je fasse la fSte pro- 
chaine à Jérusalem | mais je reviendrai 
vous voir, s'il platt à Dieu. Et ainsi 11 
partit d'Éphèse. 

89 Et étant débarquée Césarée, it monta 
A Jénualemt et après avoir salué l'Eglise, il 
descendit à Antîochc } 

99 Et y ayant fait quelque* séjour, il en 
partit, et parcourut de suite la Oalatie et 
la Phrygle, fortiiant tons les Disciple». 

9* Èmee terne le, un Juif nommé Apol- 
los, natif d'Alexandrie, homme éloquent 
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■rimit dPinvoqacr le nom du Setcneat 
ré«w Mr ccvz qui étoient poHédâ été 



rt puteant dans les Ecritore*. airiv» à 
EphèM. 

Si II étoit, en qnelmie •orte, instniit par 

la vnie du Sôgneàr : il parloit avec fcnreur 

d*esprit, et enseianoit solnieuseaieQt ce 

. <iut feprdoU le Seigneur, bien qu'il n*e&t 

connmiMUice que du baDtêmp de Jean. 

96 II commença donc a parier bardi ment 
dans la Svnafogoe. Et quand Aqnîlat et 
frisciile renient ouf, ils le prirent avec 
eu, et l*instruisireot plus exactement de 
la roie de INen. 

«7 Et comme il vnulolt passer en Achale, 
les Fièresqui Tf avolent exhorté,écri virent 
aux Disciples de le recevoir. Quand il f 
fut arrivé, il servit b eaucoup» par la giioe 
4e Dkm, k ceux qui avoient cm. 

98 Car il convainqnoit publiquement 
les Juifs, avec une grande force, prouvant 
par les Bcritnres, que Jésus étoit le Christ, 

CHAPITBE XIX. 
Pmul emêeiguB à E^khe dntx mu et troiê 
sMis, et y Jèit pbuieiKn coucerrioMi 
frsM éwscioM ecoldr ovaire lai pter Dé- 



malins Bspnts, en disant : Nous vous oon* 
jurons pur Jésus oae Faul prêche. 

I« Ceux qui faisoient cela étoient sept» 
et ftls de Scéva, Juif, l*un des principaux 



PENDANT nu'Apollos étoit à Corinthc^ 
Paul, après avoir parcouru les Pro- 
vinces supérieures de F Me mmanv, vint à 
Ephèse, oè ayant trouvé quelques Disci- 
ples, il leur dit : 

S Aves-voos reçu le Saint-Esprit, lorMiue 
vous avec cru } Mais ils lui repopdirjent : 
Nous n*avons pas même cal dire qu'il y ait 
un Saint-Espnt. 

S Et il leur dit: De quel baptême aves- 
votts donc été baptisés? Us répondirent: 
Du baptême de Jean. 

4 Alors Paul fmr dit : il est vrai que 
Jean a baptisé du baptême de la m pentance, 
en disant au peuple qu'ils dévoient croire 
en celui qui venoit après lui, c'est-à-dire, 
en Jésus, qtd est le Christ. 

5 Ce qu'ayant md, ils furent baptisés au 
nom du Seigneur Jésus. 

6 Et après que Paul leur eut imposé les 
mains, le Saint-Esprit descendit sur eux, 
et ils parloient dwerte$ langues, et pro- 
phétisoient. 

7 Et tous ces hommes-là étoient environ 
douxe. 

8 Puis II entra dans la Synagonie, et y 
parla avec hardiesse pendant trois mois, 
discourant pour leur persuader ce qui re- 
garde le Royaume de Dieu. 

9 Bfais comme quelques-uns s'endurpts- 
soient, et étoient incrédules, décriant la 
voie d* Seigneitr devant la multitude, il se 
retira, et ^para les Disciples d'avec eux, 
enseignant tous les jours dans l'école d'un 
nommtf Tyrannus* 

10 Et cela continua durant deux ans; de 
sorte qoe tous ceux qui demeuroient en 
Asie, tant Juifs fine 6/ecs, entendirent la 
parole du Seigneur Jésus. 

1 1 Et Dieu faisoit des miracles extraor- 
dinaires par les mains de Paul ; 

18 En sorte qu'on portoit même sur les 
malades les mouchoirs et les linges q|ii 
avoient touché son corps ; et iU étoient 
guéris de leurs maladies, et les lualins Es- 
prits sortoient. 

19 Alors quelques-uns des Exorcistes 
Jnifii, qui couroient de lieu en «ieu,^ entre- 
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I» Mab le malin Esprit leur répondit : 
Je connois Jésns, et je sais qui as ftnli 
mais vous, qui êtes-voos } 

16 Et Phomme qui étoit possédé de cet 
Esprit malin, se ieta sur eux ) et s'en étant 
rendu maître, il les maltraita si fort, qu'ils 
s*Mifnirettt de la maison tout nus et blessés. 

17 Ce ffni ayant été connu de tons les 
Juifs et de tons les Grecs qui demeuroient à 
Ephèse, ils furent tous saisis de crainte, 
et le ^um du Seigneur Jésus étoit glf>rifié. 

18 El plusieurs de ceux qui avoient cru, 
venoient confesser et déclarer ce qu'ils 
avoient fait. 

19/1 y en eut aiMst beaucoup deccux»qui 
avoient exercé des arts curieux, fm ap- 
portèrent ieun livres, et le$ brûlèrent de- 
vant tout le monde^et quand on en eut sup- 
puté le prix, on trouva çn'i/ wtomtait à cin- 
quante mille deniers d'anent. 

80 Ainsi la parole du Seigneur se répan- 
doit, et devenoit de plus en plus efficace. 

81 Après cela, Paul se proposa, par m% 
wtomœmemt de l'Esprit, de passer par la Ma- 
cédoine et par IMchale, et d'aller à Jérusa- 
lea, en disant: Lorsque j'aurai été I&, Il 
faut aussi que je voie Rome. 

88 Et ayant envoyé eu Macédoine deux 
de ceux qui le servoient dons le miàutère, 
saroir, Timothée et Eraste, il demeura en- 
core Quelque tenu en Asie. 

83 Mais il arriva en ce tems-1à un grand 
trouUe, à l'occasion de la doctrine dm Sei' 



84 Car nn orfèvre, nommé Démétrins, 

Îui faisoit de Mttis temples d'argent de 
^iane, et qui donnoit beaucoup à gagner 
aux ouvriers de ce métier, ^ 

85 Les assembla avec d'autres qu! travail- 
loient à ces sortes d'ouvrages, .et leur dit : 
O hommes 1 vous savea que tout notre gain 
vient de cet oavrage ) 

80 Et cependant vous voyez et vous en- 
tendes dire, que non-seulement à Ephèse, 
mab presque par tonte l'Asie, ce Paul par 
ee$ persuasions, a détourné un grand nom- 
bre de personnes, en disant, que le$ dites 
qni sont faits par les maiQS des Aomaiet, ne 
sont Ms des dieux. 

87 Et il n'y a pas seulement dn danger 
pour nous, que notre métier ne soit décrié ; 
mais il est même à craindre que le temple 
de la graade Diane ne tombe dan* le naé- 
pris, et que sa majesté, que toute l'Asie et 
(ont le monde révèrent, ne s'anéantisse 
aussi. 

88 Ayant entendu celaj ils furent ions 
transportés de colère, et s'écrièrent: 
Grande est la Diane des Ephéslens I 

89 Et toute la ville fut remplie de con- 



1 1 et ils coururent tous ensemble 
avec mreur tn Théâtre, et enlevèrent 
Gains et Aristarque, Macédoniens, compa^ 



gnons de voyage de Pauh 

90 Sur quoi Paul vouloit se présenter de- 
vant le peuple } mais les Disciples ne le lui 
permirent pas. 
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SI Qitfl<|ues-ant aussi des Asiarques qui 
étuient ses amis, l*eny<n'èrent prier de ne 
point se présenter au ThMtre. 

39 Cependant les uns crioient d'une 
manière, et les autres d*une autrej car l*as- 
^ semblée étoit tumultueuse, et plusieurs ne 
'savoient même pas» pourquoi ils s'étoient 
assemblés. 

M Alors Alexandre fut tiré de la foule 
par les Juifii, qui le poussoient devant eux ; 
et Alexandre faisant signe de la main, 
vouloit parler au peuple pour Uur dé- 
fense. 

34 Mais dès. qu'ils eurent reconnu qu'il 
étoit Juif, ils s'écrièrent tous d'une voix, 
durant près de deux heures i Grande et< la 
Diane des Ephésiens I 

35 Alors le greffier ayant appaisé le 
peuple, dit : O Bphésiens ! et auel est 
l'homme qui ne sache que la vtUe des 
IKpbésicns est dédiée au service de la gran- 
de déesse Diane, et à «o« image descendue 
de Jupiter i * 

36 Cela étant donc incontestable, vous 
devez vods appaiser, et ne rien faire avec 
précipitation. 

37 Car ces gens aue vous avez amenés 
ici, ne sont ni sacrilèges, ni coupables de 
blasphème cbntre votre déesse. 

38 Que si Démétrius et les ouvriers qui 
sowt avec lui,ont9«elf«e plainte à/otrecon- 
tre q^lqu'un, on tient la cour, et il y a des 
Procbnsuls; qu'ils s'y fassent appeler les 
uns les autres. 

39 Et si vous ayex auelqu'autre affaire à 
proposer, on pourra la décider dans une 
assemblée légitime. 

40 Car nous spmmet en danrar d'être 
accusés de sédition pour ce v»» ^est posstf 
aujourd'hui} ne pouvant alléguer aucune 
raison pour justifier ce concours de peimle. 
Et quand il eut dit cela, il congédia f'as- 
•emblée. 

CHAPITRE XX. 
ymfage de Pûid en Grèce et en Jtie. H 
adrtt»e un diêcuurê ma Poiteun 4e 
l*Eglite(PEphé$e. 

APRES que le tumulte fat appaisé, Paul 
fit venir les Disciples ; et ayant pris 
congé d*ciur, il partit pour aller en Macé- 
doine. 

9 Et quand il eut parcouru ces quartiers- 
1^ et qu'il eut fait plusieurs exhortations 
auxjtddies, il vint en Grèce. .. 

3 Quand il y eut demeuré trois mots, les 
Jttinlui ayant dressé des embûches lors- 
qu'il devoit s'embarquer pour aller en Syrie, 
on fut d'avis qu'il s'en retournAt par la 
Macédoine. ^ 

4 Et il Ait accompagné jusqu'en Asie par 
Sopater de Bérée, par Aristaraue et Second 
de Thessalonique, par GaYus de Derbe, par 
Tîmothée, ef aussi par Tychique et Tro- 
phime, qui /Coi«a< d'Asie. 

ft Ceux-ci étant allés devant, nous at- 
tendirent à Troas. 

6 Mais pour noosr après les jours de» 

rins sans levain, nous nous embarquâmes 
Philippes, et dans cinq jours nous le* 
joignîmes à Tvoas, où nous demeurâmes 
sept jours. 

7 Et le premier jow de la semaine, les 
Disciples étant assemblés pour rompre le 
pain, Paul» devant partir le lendemain, 
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leur fit un discours qu'il étendit Jatqtt*& 
minuit. 

8 Or il y avoit beaucoup de lalnpes dans 
la chambre haute où ils étoient assemblés. 

9 Et un jeune homme, nommé Eutyche, 
eitt^toti assis sur 4inc fenêtre, fut accablé 
d'un profond sommeil, pendant le long 
discours de Paul; et s'étant endormi, il 
tomba du troisième étage en bas, et fut 
relevé mort. 

10 Mais Paul étant descendu, se pencha 
sur lui, et l'ayant embrassé, il leur dit: 
Ne vous troublez, point } car son ftme est en . 
IuL 

1 1 Et étant remonté, et ayant rompu le 
pain, et mangé, il parla loWs-tems jusqu'au 
point du jour } après auoi if partit. 

19 Or on ramena le jeune homme vi- 
vant, de quoi ils Airent extrêmement con- 
solés. 

13 Pour nous, étant montés sur un- vais- 
seau, nous Âmes voile vers Asson, où nous 
devions reprendre Paul ; car il l'avolt ainsi 
ordonné, par cequ'il vouloit faire le chemii» 
ùpied. 

14 Qiatind donc il nous eut rejoints à 
Asson, nous le primes avec nous, et nous 
vînmes à Mytilène. 

1 5 Puis étant partis de là, nous arrivâmes 
le lendemain vis-à-vis de Chios. Le j<mr 
suivant nous abordâmes à Samos, et nous 
éunt arrêtés à Trogylle, le jour d'après 
noua vînmes à Milet. 

16 Car Paul avoit résolu de passer Ephèse 
tans y diharqwr» pour ne pas s'arrêter en 
Asie } par ce qu'il se h&toit d'être le jour de 
la Pentecôte a Jérusalem, s'il lui étoit pos- 
sible. 

17 Mais il envoya de Mllet à Ephèse, 
pour faire venir les pasteurs de cette Eglise. 

18 Et' lorsqu'ils furent venus vers lui, il 
leur dit t Vous savez de quelle manière je 
me suis toujours conduit avec vous, depuis 
le premier jour oue je suis entré en Asiet 

19 Servant le seigneur avec toute humi- 
lité, avec beaucoup de larmes, et parmi les 
épreuves qui me sont survenues par les 
embûches des Juifs ; 

te Et que je ne venu ai rien caché des 
choses qui vcm étoient utiles j et je n*ai pas 
manqui de vous les annoncer et de vous su 
instruire, et en public, et de maison en 
maison, 

91 Prêchant, Unt aux Juifs qu'aux 
' Grecs, la repentanœ envers Dieu, et la fo» 
en Jésus-Christ Notre Seigneur. 

99 Et maintenant, étant lié par l'Esprit, 
je m'en vais à Jérusalcm,^ne sachant pas ce 
qui m'y doit arriver, 

93 Si ce n'est que Le Saint-Esprit m'a- 
vertit de ville en ville, que des liens et des 
afflictions m'attendent. 

94 Mais je ne me mets en peine de rien ; 
et ma vie ne m'est point précieuse, pourvu 
que j'achève avec joie ma course et. le 
ministère que j'ai reçu du Seigneur Jésus, 
pour rendre témoignage à l'Evangile de la 
grâce de Dieu. 

95 Et maintenant je sais qu'aueim de 
vous tous, parmi lesquels j'ai passé en prê- 
chant le Royaume de Dieu, ne verra plus 
mon visage. . ... . 

il» C'est pourquoi je proUste aujourd'hui 
devant vous, que je suis net du sangde rous 
tous j 
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^ Car Je nVii point évité de vous annon- 
cer tout le dessein de Dieu. 

n Prenes donc garde k vous-mêmes, et 
à tout le troupeau sur lequel le Saint-Esprit 
vous a établis Bvdques, pour paître rEgiise 
de Dieu, qu'il a acquise par son propre 
saiTg. 

99 Car je sais qu*après mon départ il en- 
trera parmi vous Ae» loups ravissans^qui 
n*épargncron.t point le troupeau; 

SO Et 4«« d'entre vous-mêmes il s'élèvera 
des gens qui annonceront des choses per- 
nieieuses, aAR d'attirer les Disciples après 
«ix. 

31 €*est pourquoi Teilles» en vous sou- 
venant que durant trois ans je n'ai cessé, 
nuit et jour» d^àvettir cliacnn de v<m$ avec 
larmes. 

312 Et maintenant» «es Frères, je vous re- 
commande à Dieu et à la parole de sa 
grâce» lequel peut twas édifier encore» et 
voits donner l'héritage avec tous les Saints. 

33 Je n'ai désiré ni l'argent» ni l'or» ni 
les vèiemens de personne. 

34 Et vous savez vous-mêmes que cet 
Ynains ont fourni à tout ce qui m'étoit né- 
cessaire, et à ceux qui étoient avec moi. 

35 Je vous ai montré en toutes chnees, 
que c'est ainsi ça'en travaillant il &ut s'ac- 
commoder aux foibles, et se souvenir des 
paroles du Seigneur Jésus» qui • dit lui- 
même : Qu'il y a plus de bonheur à donner 
qu'à recevoir. 

3« Quand il eut dit cela, ilTse mit à ge- 
noux» et priai avec eux tous. 

37 Alors tous fondirent en larves» et, se 
jetant au cou de Paul, ils le baisoient ; 

38 Etant principalement affligés de ce 
qu'il avoit dit: Qta'iis ne verroient plus 
ran visage. Kt ils le conduisirent jusqu'à» 
vaisseau. 

CHAPITRE XXI. 
foi/age de Paul m Syrie et à Jértualetn. 

NOUS étant donc embarqués, après nous 
être séparés d'eux» nous vînmes 
droit à Coos, etle/oar suivant à Rhodes, et 
de là à Patara. 

2 Et ayant trouvé an vaissâin qui passoit 
en Phénicie, nous montâmes dessus, et 
nous partîmes. 

3 Kiis» ayant découvert Wie de Chypre,' 
et l'ayant laissée à gauche, nous fimes 
route vers la Syrie» et nous abordâmes à 
Tyr, par ce que le vaisseau devoit y laisser 
sa charge. 

4 Et ayant trouvé des Disciples» nous y 
demeurâmes sept jours. Ils disoient par 
l'Esprit à Paul, qu'il ne montât point à Jé- 
rusalem. 

5 Mais ces jours étant passés, nous partî- 
mes de 1\fr. et ils nous accompagnèrent 
tous, avec Ceun femmes et leun enfans, 
jusques hors de la'ville» où» nous étant mis 

-a genoux sur le rivage, nous fimes la 

" « Et après nous être embrassés, nous 
montâmes sur le vaisseau, et ils retournè- 
rent chez eux. 

T Ainsi continuant mcre navigation, de 
Tyr nous abordâmes à PtolomaYdei et après 
avoir salué lea Frères, nous demeurâmes un 
jour avec eux. 

8 Le lendemain, Paul et nous qui étions 

avec lui, étant partis de là, nous vinmes à 
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Césarée» et étant entrés dans la maison de 
Philibpe l'Evangéliste, qui étoit Tm des 
sein Diacres, nous kw eames chez lui. 

9 II «voit quatre filles vicives. qui pro» 
phétisoient. 

10 Comme nous demeurâmes là plusieurs 
joun, il y vint de Judée un Prophète, nona* 
mé Agabus, 

11 Qui, nous étant venu voir, prit la 
ceintore de Paul : et s'en liant les mains 
et les pieds, il dit} Voici ce que dit le 
Saint-Esprit: C«sl ainsi que les Juifs 
lieront dans Jérusalem l'homme à qui eat 
cette ceinture ) et ils fe livreront entre les 
mains des Gentils. 

12 Et quand nous eûmes entendu cela« 
nous priâmes Paul, tant nous que ceux du 
lieu, de ne point monter à Jérusalem. 

13 Mais Paul répondit i Que faites- voa^ 
en pleurant et m'attendrissant le- coeur f 
Car, pour moi. je suis prêt, non-aeulemenc 
d'être lié» mais même de mourir à Jérusa- 
lem» pour le nom du Seigneur Jésus. 

14 Ainsi, n'ayant pu le persuader, noua 
ne le pressâmes pas davantage» et nous 
dimes : Que la volonté du iBeigneur suit 
faite I 

15 Quelques jours après, nous étant pré» 
parés pour parHrt nous montemes à Jéru- 
salem. 

19 Et queiqueê-wu des Disciples vinrent 
aussi de Céàarée avec nousr amenant arec 
eux un certain Mnason» qui étoU de Mle.de 
Chypre, ancien Disciple, chez qui nous de- 
vions loger. 

17 Quand nous fumes arrivés à Jénisalem* 
les Frères nous reçurent avec joie. 

18 Et te lendemain, Paul vmt avec nods 
chez Jacques, et tqtu les Anciens s'y assem- 
blèrent j 

19 Et après les avoir embrassés, il > leur 
raconta en détail tout ce que Dieu avoît 
fait parmi les Gentils par son ministère. 

QO Ce qu'ayant ouT» ils alorifiènent le 
Seigneur» et ils lui dirent : .Frère, tu vois 
combien il y a de milliers de Juifs qui ont 
cru, et ils sont tous zélés pour la Loi. 

81 Or ils ont été informés que tu «isei- 
gnes à tous les Juifi oui sont parmi les 
Gentils, de renoncer a Moyse, en leur 
disant : Qu'ils ne doivent pas circoncire 
leure enfans, ni vivre selon les cérémonies 
delà Loi, 

9!à Que fa«t-U donc faire? Il faut absolu, 
ment assembler «oaie la multitude, car ils 
entendront dire que tu es arrivé. 

83 Fais donc ce que nous allons te dire : 
Nous avons quatre hommes qui ont fait un 
vmu. 

94 Prends-les avec toi. purifie-toi avec 
eux, et contribue à la dépense avec eux, 
afin qu'ils se rasent la tète { et que tous 
sachent qu'il n'est rien de tout ce qu'ils ont 
ouT dire de toi, mais que tu continues à 
garder la Loi. 

ib Quant aux Gentils qui ont cru, nous 
leur avons écrit, que nous avions jugé qu'ils 
ne dévoient rien observer de semblable ; 
mais qu*il$ dévoient seulement se garder 
de ce qui est sacrifié aux idoles, du sanL 
des choses étouffées, et de la fornication. 

S6 Alors Paul ayant pris ces hommes avec 
luit et s'éunt purifié nvec eux, entra dans 
le Temple le jour suivant, déclarant les 
jours auxqucb la purification s'gccompli- 
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mit» et quand l'offirande devott ^tre pré» 
•entée pour chacun d'enx. 

S7 Et comme tes sept jours alloient s*ac- 
romplir» les Juifs d*Asie l'ayant vu dans le 
Temple, émurent toute la multitude, et se 
saisirent de lui» 

9fi En criant: Hommes IsraSlites, aides* 
tuMw/ Voici cet homme qui prêche par- 
tout, à tout le monde, contre la Nation, 
contre la Loi et contre ce lieu } il a même 
cjicore amené des Grecs dans le Temple, et 
a profané ce taint lieu. 

«9 Car ils avoient vu auparavant dans la 
Tille, Trophlme d*Ephèse avec lui, et lis 
croyoient que Paul l'avoit mené dans le 
Temple. 

90 Et toute la ville en fut émue', et il se 
fit un concours de peuple i et ayant saisi 
Paul, ils le traînèrent hors du Temple ; et 
incontinent les portes em furent fermées. 

9 1 Mais comme ils cherchoient à le tuer, 
le bruit vint au Tribun de la compagnie 
««i gardait le TVmpie, que toute ta vUH de 
Jénuaiem étoit en tnwble. 

99 A l*instant il-prit des soldats et des 
Centeniers avec lux, et courut à eux ; et 
voyant le Tribun et les soldats, ils cessèrent 
de battre Fktul. 

99 Alors le Tribun s'approcha, et se saisit 
de lui, et commanda qu'on le li&t de deux 
chaînes ; puis il demanda qui il étoit, et es 
qu'il avoit ftiit. 

94 Les uns crioient d'une manière, et les 
autres d'une autre, dans la foule; et 
comme II n'en pouvoit rien apprendre de 
certain, à cause du tumulte, il commanda 
qu'on le n»enftt dans la forteresse. 

95 Et quand Paul fut sur les degrés. Il fut 
porté par les soldats, à cause de la violence 
de la populace* 

96 âtr une foule de peuple le suivoit, en 
criant: Ote-ledamontfe/ 

97 Comme Paul étoit sur le point d'en- 
trer dans la forteresse, il dit au Tribun : 
M'est^l permis de te dire quelque chout 
Et il répondit : Tù sais do«c parier Grec ? 

96 N'es-ttt point cet Egyptien oui, ces 
jours passés, a excité «ne sédition, et 
mené arec lai au désert quatre mille bri- 
gands? 

90 Paul lui dit : Je suis Juif, de Tarse, 
citoyen de cette ville célèbre de Cilicie; 
je te prie, permets-moi de parler au 
peuple. 

40 Et quand il le lui eut permis, Paul se 
tenant sur les degrés, fit signe de la main 
au peuple ; et après qu'on eut fait un grand 
silence, il kwr parla en langue Hébraïque, 
etievrdit: 

CHAPITRE XXII. 
Dxsemn de Paul aux Jujfe, dan* lequel il 
fait thiitoire de ta amoerrion : it éckap" 
pe au fouet en se déclarant Citoyen Ko- 
main. \ 

MES Frères et Mes Pères, écoutez-moi 
dan* ce aue ji*ai à vous dire mainte- 
nant pour ma défense. 

« Et quand ils entendirent qu'il leur 
parloit en langue Hébraïque, ils tirent en- 
core plus de silence. AI(Mrs il dit : 

9 Je suis Juif, né àTarse en Cilicie, mais 

élevé dans cette ville aux pieds de Ga- 

mali^l, ayant été instruit dans la manière 

la plurexacte de^ arcter la Loi de no* pères, 
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étant sélé pour Dieu, comme vous /'étfts 
tous aujourd'hui, 

4 J'ai persécuté cette secte jusqu'à la 
mort, liant et mettant dans les prisons tant 
les hommes que les femmes ; 

5 Comme le souverain SacriAeateur m'en 
est témoin, et toute l'assemblée des An- 
ciens} car ayant pris des lettres d'eux 
pour les Frères, j'allai à Damas, pour 
amener aussi liés à Jérusalem ceux qui 
étoient là, afin qu'ils fassent punis. 

« Or il arriva, comme j'étois en chemin, 
et (|ue j'approchois de Damas, environ 
midi, que tout-à-coup une grande lumière 
venant du ciel resplendit autour de moi. 
* 7 Et étant tombé par terre, j'entendis 
une voix qui me dit : Saul, Saul, pouniuoi 
me persécutes-tu ? 

8 Et je répondis t Qui eé-tu, Seigneur t 
Et il me diti Je suis Jésus de Nazareth, 
que tu persécutes. 

9 Or ceux qui étoient avec moi virent 
bien la lumière, et ils «n furent effrayés* 
mais ils n'entendirent point la voix de ce- 
lui qui me parloit. 

10 Alors je dis : Seigneur, que ferai-je t 
Et le Seigneur me répondit: Lève-toi, et' 
t'en va à Damas, et là on te diratoutce que 
tu dois faire. 

il Et comme je n'y veyois goutte, I 
cause du grand éclat de cette lumière, ceux 
qui étoient avec moi me menèrent par la 
main, ei je vins à Damas. 

13 Or un certain homme, religieux selon 
la Loi, nommé Ananias, de qui tous les Juifs 
qui demeuroient à Damas rendoient 609 
témoignage, vint vers moi ; 

13 Et s'étant approché de mm, il me dit : 
Saul, iROR frère, recouvre la vue. Et au 
même instant ie le vis. 

14 Et il me dit: Le Dieu de nos pères t'a 
destiné pour connoUre ;a volonté, pour 
voir le Juste, et pour entendre les paroles 
de sa bouche. 

15 Car tu lui serviras de témoin devant 
toiu les hommes, de* choiet que tu as vues 
et entendues. 

16 Et maintenant que tardes-tu i Lève- 
toi, et sois baptisé et lavé de tes péchés, 
après avoir invoqué le nom du Seigneur. 

17 Depuis il arriva qu'étant retourné à 
Jérusalem, comme je pnoisdans le Temple, 
je fus ravi en extase; 

18 Et je vis Jé*u», qui me disoit t Hâte- 
toi, et pars promptement de Jérusalem ; 
car ils ne recevront point le témoignage que 
tu leur rendra* de moi. 

19 Et je dis: Seigneur, ils savent eux- 
mêmes que je noiettois en prison et faisofs, 
fouetter dans les Synagogues ceux qui 
croyoient en toi. 

80 Et lorsque le sang d'Etienne, ton 
Martyr, fut répandu, j'étois aussi présent, 
je consentois à sa mort, et je gardois les 
vête mens de ceux qui le faisoient mourir. 

31 Mais il me dit : V«-t-en j car je t'en- 
verrai bien loin vers les Gentils. 

33 Le* Juif 9 l'écoutèrent j usqu'à ce mot ; 
mais aJUyn ils élevèrent leurs voix, disant : 
Ote du monde un tel homme; car il n'est 
pas juste de te laisser vivie. 

33 Et comme ils crioient, et qu'ils se- 
couaient leur* habits, et faisoient voler la 
poussière en l'air, .. „ . 

34 Le Tribun commanda qu'il fftt mend 
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4ant U foitCTCMe, et onkMinm qr*on lui 

r pour 
ooatre lui. 



«lonnftt la qaettion vme le fouet, 
■avoir pour q&t\ Mjet ils crioieat ainsi 



•oldat» dcicendiMcnt p«ur rcnlerer du 
milieu d*eux, et le remener dans la for- 



25 Mai* quand lirreurent lié avec de* 
connroies, Paul dit «eu Centenier qui étoit 
présent : Vous est-il permis de fouetter un 
citoven Romain, sans ouMl soit condamné f 

w Ce que le Centenier ayant entendu, il 
en alla avertir le Trilmnt et lui dit t Prends 
garde A ce que tu feras, car cet homme est 
€it9gem Bomain. 

t7 &t le Tribun vint à PoMt, et lui dit: 
Dis-moi, es-tu citofe* Romain ) Bt il ré* 
pondit: Oui, je fe sais. 

M Le Tribun lai dit: J*al acquis cette 
bourgeoisie pour une prande somme d'ar- 
gent. Bt moi, Imi dit Paul, je le suis par 
ma naissance. 

«9 Bt ceux «Ril dévoient lui donner la 
question, se retirèrent aussitôt d*auprès de 
lut ; et le Tribun craignit aussi, quand il 
•ut que PmU étoit citoyen Romain, par ce 
qn*il l*avoit fiût lier. 

30 Le lendemain, voulant savoir au vrai 

nr ouel sujet il étoit accusé des Juifs, il 
t délier, et ayant ordonné que le* prin- 
cipaux Sacriflcateurs et tout le Coaseil s'as- 
semblassent, il amena Paul, et U présenta 
devant eux. 

CHAPITRE XXIII. 
Paul se d^end damnt le Conseti dei Juifa, 
frappét cherché à mort, et amiuit à 

T>AUL ayant les yeux arrêtés snr le Con- 
X seil, parla ainst: Mes Frères, j'ai 
vécu jusqu'à présent devant Dieu, en toute 
bonne conscience. 

9 Sur cela, le souverain SacriAcateur 
Ananias commanda à ceux oui étoient 
près de lui de le frapper sur le visage. 

3 Alors Paul lui dit : Dieu te frappera, 
muraille blanchie } car tu es assis pour me 

' juçer selon la Loi } et en transgressant la 
Lui, tu commandes qu'on me frsppe. 

4 Et ceux qui étaient présens lat dirent : 
Injuries-tu «Cuti le souverain Sacrificateur 
de Dieu t 

5 Paul leu,r répondit : Mes Frères, je ne 
•avois pas que ce fOit le souverain Sacrifi- 
cateur { car il est écrit : Tu ne maudiras 
point le Prince de ton Peuple. 

6 Et Paul sachant qu'une partie de ceux 

Îat ^Cotent (d étoient Sadducéeni, et l'autre 
'harisiens, s'écria devant le Conseil t Mes 
Frères, te suis Pharisien, fils de Pharisien ; 
je suis tiré en cause pour l'espérance et la 
résurrection des morts. 

7 Et quand il eut dit cela, il s'émut une 
dissention entre les Pharisiens et les Sad- 
ducéens ; et l'assemblée fut divisée. 

8 Car les Sadducéens disent ou'il n'y 
a point dé Résurrection, ni d'Ange, ni 
d*E8prit ; mais les Pharisiens reoonnoissent 
Tun et l'autre. 

9 Et il se fit un grand brait. Et les 
Scribes du purti des Pharisiens se levèrent, 
et ils disputoient contre la oatrra, disant : 
Nous ne trouvons aucun mal en cet lioro- 
roex /mais si un Esprit ou un Ange lui a 
parlé, ne combattons point contre Dieu. 

10 Et comme le tumulte s'ausmentoit, 
le Tribun craignant oue Paul ne rot mis en 
pièces par ces^ens-id, commanda que les 
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1 1 La nuit suivante, le Seigneur apparat 
à lui, et tel dit: Paul, aie non courage j 



car, comme tu as rendu témoignage de moi 
à Jérusalem, il faut aussi que tu me rendes 
témoignage à Rome. 

19 Lorsqu'il fUt jour, quelques- Juifs s'as- 
semblèrent, et Aient vœu, avec de* impré- 
cations contre eux-mêmes, de ne manger 
ni boire qu'ils n'eussent tué Paul. 

13 Ils étoient plusde quarante qui avoient 
fait cette conjuration. 

14 Et ils s'adressèrent aiix principaux 
SacriAcateurs et aux Sénateurs, et leur 
dirent: Nous avons fait voeu, avec des im- 
précations contre lious-mèmes, de ue rien 
manger que nous n'ayons mé Paul. 

15 Vous donc, faites maintenant savoir 
au Tribun, de la part du Conseil, qu'il* le 
fasse amener demain devant vous, cnmme 
si vous vouliez vous infotmer plus âcacte- 
ment de son afikîrc } et nous serons prêts 
pour le tuer avant qu'il arrive. 

16 Mais le fils de ia sœur de Paul ayant 
entendu ce complot, vint et entra <lans la 
forteresse, et ea donna avis à Paul. 

17 Et Paul avant appelé un des Cente- 
niers, Ini dit: Mène ce jeune homme vers 
le Tribun j car il a quelque chose à lui 
rapporter. 

18 II Je prit donc, et le mena ven te 
Tribun, et fw dit : Paul, nui est prisonnier, 
m'a appelé et «t'a prié de t'amener ce jeune . 
liommc^ qui a quelque chose à te dire. 

19 Et le Trihtm le prenant par la main, 
et Payant tiré à part, bd demanda : Qu'as- 
tu à me déclarer i 

.90 Ce jeune komme In dit : Les Juifs ont 
résolu de te prier d'envoyer demain Paul au 
Conseil, sous prétexte de s'ipformer plus 
exactement de son affaire. 

91 Mais ne les crois point; car plus de 
quarante d'eutr'eux lui dressent des em- 
bûches, et ont fait vœu, avec des impréca- 
tiom contre eux-mêmes, de ne manger ni 
boire qu'ils ne l'aient tué ; et nsaintenant 
ils «ont tout prêts, attendant ta réponse. 

99 Le Tribun renvova ce jev^ne liomme, 
après fat avoir défendu de dire à personne 
qu'il lui eût donné cet avis. 

93 Et ayant appelé deux Centeniers, il 
lear dit: Tenes prêu deux cents soldau, 
soixante et dix cavaliers, et deux cenu 
archers, pour aller jusqu'à Césarée d^ la 
troisième heure de ïa nuit ; 

94 Et qu'il y ait des montures prêtes, afin 
qu'ayant fait monter Paul, ils le mènent 
sûrement au Gbuvernear Félix. 

95 Et il lui écrivit une lettre en ces 
termies: 

90 Claude Lysias, au très-excellent Gou- 
verneur Félix, salut. 

97 Les Juifs s'étant saisis de cet homme, 
et étant sur le point de le tuer, ie suis sur- 
venu avec la garnison, et je l'ai tiré de lemn 
moine, ayant appris qu'il étoit citoyen Ro- 
main. 

98 Et voulant savoir de qunl iU Pac- 
cusoient, je le menai dans leur Conseil $ 

• 99 Où jai trouvé qu'il étoit accui>é sur 
des questions de leur Loi, maisqu'il n'avoit 
commis aucun crime qui méritât la mort» 
ni mime la prison. 
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90 Et ayant M averti d«« embftchet que 
les Juifs lui avolent dreuéet, je te (*ai au». 
sitAt envoyé t ayant fait savoir à m» ac- 
cusateurs de dire devant toi ce fuHlë onl à 
prcpour contre lui. Adieu. 

SI Les soldaudonc, selon l'ordre mi*iU 



Al Kdca BoiuMs ooiic, seron roture qu'iw avoir uwnoar* ■■ conicicnce Nil» n 
avoient reçu, prirent Paul, et le menèrent devant Dien et deraal les hommes. 



15 Ayant cette espérance en Diev, que 
la Bésurrection des morts, tant des justes 
que des Injustes, qu'ils attendent aussi 
enz-mémes, arrivera. 

16 C'est pourquoi aussi je travaille à 
avoir toiirfours la conscience sans reprocbe 



de nuit à Antipatris. 

39 Et le lendemain aj'ant laissé les ca* 
▼allers pour aller avec lui, ils s*en retour- 
nèrent à la forteresse. 

93 Etant arrivés à Césarée, et ayant ren- 
du la lettre au Gouverneur, ils lui présen- 
tèrent anasi Paul. 

94 Et quand le Gouverneur l*eot lue, il 
lui demanda de quelle Province il étoit{ et 
ayant anpris qu*ti itoit de Cilicie, 

95 II lai dit t Je t*entendrai qnand te* ac^ 
cusateiirs seront 'venus. Et il ordonna 
qu'on le gardât dans le Palato d'Hérode. 

CHAPITRE XXIV. 
iIccaMttonel d^euee de Paul devant FéUx. 

CINQ jours après, Ananlas, le souverain 
Sacrificateur, descendit à Céêorée, 
avec des Sénateurs et un certain Orateur 
M«Mtf Tertulle. qui comparurent devant le 
Gouverneur contre Paul. 

ft Et Paml ayant été appelé, Tertulle 
commençai raccuser, et il ait: 

9 Très-excellent Félix 1 nous reconnois- 
son» en toutes rencontres, en tous lieux, et 
^.vec toute sorte d'actions de grftces, que 
nou^ jotttMons d'une grande paix par ton 
moyen, et par les réglemens que tu as 
établis pour ce peuple, selon ta prudence. 

4 Mais, pour ne pas t*arréter plus long- 
tems, je te prie d'écouter avec ton équité 
crdinaire, ce qœ nous «vont à te û&e en peu 
de roota. 

5 Cest que nous ayons trouvé cet hom« 
me qai ut une peste jntUioiie, qui excite 
des séditions parm^ tous les Juifs, par tout 
le monde, et qui e$t le Chef de la Secte des 
Naaaréens. 

4 II a même attenté de profaner le Tem- 
ple j de sorte que nous Pavions saisi, et 
nous voulions le juger selon notre Loi. 

7 Mais le Tribun Lysias étant survenu, 
notis FàîtL des mains avec grande violence ; 

8 Ordonnant que «es accusateurs vinssent 
devant toi. Tvl poorras* en prenant infor- 
mation, savoir de lui la vériuée toute* les 
choses dont nous l'accusons. 

9 Ce que les Juifs conArmèrent, en di- 
sant que les choses étoient ainsi. 

10 Mais Paul, après que le Gouverneur 
lui eut fait signe de parler, répondit* 
Sachant que tu es Juge de cette nation de- 
mis plusieurs années, je parle pour ma dé- 
fense avec plus de conflance. 

1 1 Tki peux savoir qu'il n*y a pas plus de 
douse jours que je raii monté à Jérusalem 
pour adorer Diea. 

19 II* ne m'ont point trouvé disputant 
avec personne dans le Temple, ni îttrou- 
l>ant le peuple dans les Synagogues ou dans 
la ville; 

19 Et ils ne sauroient prouver les choaes 
dont ils m'accusent maintenant. 



17 Or, après plusieurs années d*a6«cnce, je 
suis venu pour faire des aumAnes à ma na- 
tion, et ptmr préteater des oflfhmdes. 

18 Et comme je raçnot* à cela, certains 
Juifs d'Asie m'ont trouvé puriAé dans le 
Temple, sans attroupement et sans tu- 
multe. / 

19 Ils dévoient eux-mêmes comparottre 
devant toi et m'accuser, s'il* avuieut quel- 
que chose à dire contre moi. 

90 Mais que ceux-ci même déclarent 
a'ils m'ont trouvé coupable de quelque 
chose, lersque j'ai paru devant le Conseil. 

91 A moms que ce ne «oie de -cette seule 
parole, que j'ai dite hautement étant au 
milieu d'eux, Je suis aujourd'lmi tiré en 



luse pour la Résurrection des morts.- 

99 Félix ayant oui cela, las remit à une 
autre fois, en disant : Après que je me serai 
plus exactement informé de cette Secte, et 
que le Tribun Lysias sera descendu. À? 
prendrai connoissance de votre affaii e. - 

99 Et il commanda à un Centenier de 
garder Paul, mais en le tenant moins res- 
serré, et sans em|)écher aucun des siens de 
le servir ou de le visiter. 

94 Quelqtfe* jours aptes, Félix vint arec 
Drusiîle sa femme, qui étoit Juive; et il 
envoya queiir Paul, et il l'entendit parler 
de la foi en Christ. 

99 Et comme Paul parloif de la Justice, 
de la Continence, et du Jugement à venir, 
Félix elTrayé lui ditt Va-t-en pour cette 
fois, et quand J'aurai la omimodité, je te 
rappellerai. 

96 II espérolt aussi que Paul lui donneroit 
de l'argent, afin qu'il le mit en liberté; 
«'est pourquoi il l'en voyoit quérir souvent, 
ets'entretenoitavec lui. 

97 Deux ans s'étant passés, Félix eut 
pour successeur Portius Festus} et voulant 
faire plaisir aux Juif^ il laissa Paul en 
prison. 

CHAPITRE XXV. 



Paul plaidant 



devant Fèstuif appuie 
Cétar. 



T^ESTUS étuit arrivé dans la Province, 



T, 



monta, trois jours après, de Césarée à 
Jérusalem. 

9 Et le souverain Sacrificateur, et les 
premiers d'entre les Juifs, comparurent de- 
vant lui contre Paul. 

9 Et ils lui demandoient, comme une 
grâce, qu'il le fit venir à Jérusalem, lui 
ayant dressé des embûches pour le tuer en 
chemin. 

4 Mais Fettus répondit, que Paul étoit 
bien gardé à Césarée, et qu'il devoit y aller 
bientôt lui-même. 

5 Que ceux donc d'entre vous, dit-il, qui 
le peuvent faire, y descendent avec aiot; et 

_ •! cet homme a commi* quelque crime, 
14 Or je t'avoue bien ceci, «fue conf^r- qu'ils l'accusent, 
mément à la voie qu'ils appellent Secte, S Festus n'ayant demeuré parmi eux que 
je sers le Dieu de mes pères, croyant toMt dix jours, descendit à Césarée ; et le lende- 
... . . . (^1 et dans les Pro» ' * — — » i. -.- 



ce qui est écrit dans la 
phètest 
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main éunt assis sur le tribunal, il corn* 
manda qu'on amenât Paul. 
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2i Mais ayant trouve qu*il n*avoit rira 

' '" " ~ '' ' ^t loi-mCm 

résolu de T] 



7 Quand ou l*eat amené, les Juifs qui 
étoient descendus de Jérasalem se mirent 
autour da trièaiMl, cbarscant Paul de 
plusieurs grands crimes qu^iis ne pouvolent 
prouver. 

8 Paal disolt pour sa défense: Je n*al 
rien feit, ni contre la loi des Juifs, ni con- 
tre le Temple, ni contre César. 

9 Mais Festus voulant faire plaisir aux 
Juifs, répondit à Paul, et M dit : Veux-tu 
monter a Jérasalem, et y être jugé sur ces 
choses devant moi } 

10 Et Paul dit: Je comparois devant le 
tribunal de César, où il faut que je suis 
jugé| je n*ai fait aucun tort aux Juifs, 
comme tu ie sais bien. 

1 1 Que si ic Umr ai fait quelque tort, oo 
si j*al com mis quelque crime digne de mort, 
je nt refuse pas de mourir t mais s*il n*est 
rien des choses dont ils m*accusent, person- 
ne ne peut me livrer à eux ; J*sii appelle à 
César. 

\% Alors Festus, après m avoir conféré 
avec soa Conseil, répondit t Tu ea as appelé 
à César, tu iras à César. 

13 ^elques jours après, le Roi Agrippa 
et Bérénice arrivèrent à Césarée, pour 
saluer Festus. 

14 Comme ils y demeurèrent plusieurs 
jours, Festus informa le Roi de l'affaire de 
Paul, en lui disant : Il y a ici un homme 
que Félix a laissé prisonnier. 

15 Les principaux Sacrificateurs et les 
Anciens des Juifs le Vinrent oentser devant 
moi, l(tfsque j*étois à Jérusalem, deman- 
dant sa condamnation. 

16 Mai» je leur réuondis, que ce n*étoit 
pas la coutume des Romains de livrer qui 
q*ie ce soit pour le faire mourir, avant que 
celui qui est accusé ait u» accusateurs pré- 
sens, et fuMI ait -la liberté de se justifier du 
crime dont on Paccuse. 

/ 17 Après donc qu'ils ftarent venus ici, je 
in*assis sans aucun délai, dès le lendemain, 
sur le tribunal, et je commandai qu*on 
amenftt cet homme. 

18 Sm accusateurs étoient présens ; mais 
ils n*ailéguèrent aucun des crime* dont je 
pensois qu*iU Poocaieroient. 

19 Ils avoient teuUment quelques dis- 
putes avec lui, touchant leur superstition, 
et touchant un certain Jésus mort, que Pïiul 
assurntt être Vivant. 

90 Ne sachant donc que prononcer sur 
cela, je tei demandai B*il vouloit aller à 
Jérusalem, pour y être jugé sur ces choses. 

41 Mais Paul «a ayant appelé, et démos- 
dant que sa cmuM flkt réservée à la connois- 
sance de i*Bmpereur, j'ai ordonné qu'on 
le gardât jusqu'à ce que je l'envoyaMe à 
César. 

M Sur quoi Agrippa dit à Festus: Je 
voudrois bien aussi entendre cet homme. 
Demain, tm dit-il, tu l'entendras. 

83 Le lendemain donc. Agrippa et Béré- 
nice vinrent avec grande pompe, et étant 
entrés dans le lieu de l'audience, avec les 
Tribuns et les- Principaux de la ville, Paul 
fut amené mir l'ordre de Festus. 

84 Alors Festus dit t Roi Agrippa, et venu 
tous qui êtes ici présens avec nous, vous 
voyez cet homme contre lequel toute la 
multitude des Juifs m'est venue solUciter, 
xant à Jérusalem qu'ici, ne cessant de crier 
qu'il ne fUIoit pas le laisser vivre. 
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fait qui fât disne de mort, et loi-mCm 
ayant appelé à l'Empereur, j'ai r 
envoyer. 

86 Maisi comme je n'ai rien de: certata 
à en écrire à l'Empereur, je l'ai fait venir 
en votre présence, et principalement de- 
vant toi. Roi Agrippa, aftn qu'étant mioiz 
informé, je sache ce que j'en dois écrire. 

97 Car il ne me semble pas raisonnable 
d'envoyer un prisonnier, sans marquer de 
quoi on Paccuse. 

CHAPITRE XXVI. 

PomI fait mm apohgit derant le Rm 
Jgrippa, 

ALORS Agrippa dit à Paul : Il t'est 
permis de parler pour toi-même. 
Paul donc ayant étendu la main, . parla 
aimt pour sa défense t 

8 Roi Agrippa, je m'estime heureux de fe 
que je dois me défendre aujourd'hui devant 
toi, de toutes les choses dout les Juifa m'ac- 
cusent ; 

S Et sur-tout, par ce que je sais que tu as 
une pleine connoissance de toutes les onu- 
tûmes des Juifs, et de toutes les questions 
f «'Us oiit entr*eux; t?e»t pourquoi je te sup- 
plie de m'écouter avec patience. 

4 Pour ce fsi eti de la vie qiie j'ai menée 
dès le commencement de ma leuiiesse, par- 
mi enu de ma nation dans Jérusalem, elle 
est connue de tous l«s Juifs. 

5 Car ils savent « y a long-tems, s'ib 
veulent eu rendre témoignage, que j'ai 
vécu Pharisien, selon cette Secte qui est la 
plus exacte de notre Religion. 

6 Et maintenant je parois en jugement, 
à cause de l'espérance gué j'ai en la pro- 
messe que Dieu a faite à nos pères ; 

7 A VacoBimpliuemetU de laquelle nos 
douze Tribus, qui servent Dieu continuelle- 
ment nuit et jour, espèrent de parvenir. 
C'eti à cause de cette espérance, A Roi 
Agrippa ! çue je suis accusé par les Juifs. 

. 8 Quoi 1 jugez-votu incroyable que Dieu 
ressuscite les morts ) 

9 /< est vrai que pour moi j'avois cru 
qu'il n'y avolt rien que je ne dusse faire 
contre le nom de Jésus de Nazareth. 

10 Cest aussi ce que j'ai fait dan* Jérusa- 
lem } car j'ai mis en prison plusieurs des 
Saints, «n ayant reçu le pouvoir des piinci- 
paux Sacrincateurk ; et lorsqu'on les fai- 
soit mourir, j'y donnois mon suffn^e. 

1 1 Souvent même dans toutes les Syna- 
gogues, je lee contraignois de blasphémer 
en les punissant ; et étant transporté d'une 
extrême rage contre eux, je le» penécutois 
jusques dans les villes étrangères. 

18 Et comme j'allois aussi à Damas dans 
ce deuein, avec un pouvoir et une commis- 
sion des principaux Sacriâcateurs, 

14 Je vis, t Roil étant en chemin en 
plein midi, une lumière ifui vemÂt du ci«d, 
plus éclatante que celle du soleil, et qui re- 
splendit autour de moi, et de ceux qui 
m'accomuagnoient. 

14 Et étant tous tombés par terre, j'en- 
tendis une voix qui me parla, et qui me dit 
en langue Hébraïque : Saul.âaul, pourquoi 
me persécutes-tu } R te serott dur de regim- 
ber contre les aiguTlIons. 

15 Alors je dis : Qui ei-tu, Seigneur} £t 
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il ne répondit : Je suit Jéttts, que ta per« 
ftécutM. 

16 Mali lère-loi, et te tiens sur tes pieds, 
car je te rais ap^m pour t*établir ministre 
et témoin tant des cboees que tu as vues, 
que de celles poor lesquelles je t'opparol- 
trai eMore» 

17 En te délivrant de ce Peuple et des 
Oentib, vers lesquels je t*eniroie mainte- 
nant, 

18 Ponr ouvrir leurs yeuT, et le$ faire pas- 
ser des ténèbres à la lumière, et dp la puis- 
sance de Satan à Dieu, afln que par la fol 
qu*tlf «iroat en moi ils reçoivent la rémis- 
sion de leun péchés, et q**ils aieta part à 
l*héritage des SainU. 

19 Ainsi, 6 Roi Agrippa I je ne résistai 
point à la vision céleste ; 

90 Hais je préchai premièrement à ceux 
de Damas, eteasmlc à Jérusalem et par toute 
la Judée, et aux Gentils, qu'ils se repentis- 
sent, et qn*ils se convertissent à Dieu, en 
faisant des œuvres convenables à 1* re- 
pentance. 

91 C*rsl là leeujtl pour lequel les Juifs, 
m*ay«nt pris dans le Temple, ont tAché de 
aie tuer. 

M Mais ayant été secouru par l'aide de 
Dieu, j*ai subsisté jusqu'à aujourd'hui, 
rendant témoignage de Janu aux petiu et 
aux erands, et ne disant autre chose que ce 
que les Prophètes et Moyse ont prédit de- 
voir arriver j 

83 Sewér, que le Christ devoit souffirlr, et 
qu'éunt ressuscité le premier d'entre les 
morts, il devoit annoncer la lumière à ce 
Peuple et aux Gentils. 

S4 Comme il parloit ainsi pour sa dé^ 
fense, Festns dit a haute voix : Tu as perdu 
le sens, Paul > tsa grand savoir te met hors 
du sens. 

85 Et Pmd dit : Je n'ai point perdu le 
sens, trte-excellent Festus, mais ce que Je 
dis est vrai et de bon sens. 

96 Car le Roi est bien informé de ces 
choses; c'est poinrfaoi je lui parle avec 
hardiesse, par ce que je suis penuadé qu'il 
n'Ignore rien de ce fite je dis : car ces choses 
ne se sont point passées en cachette. 

a? Roi Agrippa, ne crois-tu pas aux Pro- 
phètes f Je sais que tu y crois. 

M Et Agrippa répondit à Paul : Il «'en 
/ottt peu 9«e tu «e me persuades d'être 
Chrétien. 

«Q Paul lui dit : Plftt à Dieu ott'tt s'en 
/afldt peu, et «lé^ vh'U m Cen faUAt riea 
du tout, que non-seulement toi, mais aussi 
tous ceux qui m'écoatent aujourd'hui, ne 
devinssiez tels que je suis, àla réserve de 
ces liens I 

90 Pttal ayant dit cela, le Roi se leva, et 
le Gouverneur, et Bérénice, et ceux qui 
étoient assis avec eux. 

91 Et s'étant retirés à part, iin dirent 
entr'enx : Cet homme n'a rien fait çai eait 
dlcne de la mort, ni mime de la prison. 

99 Et Agrippa dit à Festns : Cet homme 
poavoit être renvoyé absous, s'il n'eut 
Voint appelé à César. 

CHAPITRE XXVII. 

JVotigation de Paul et de $eg eompagnout 

vert l'/tolte : <eiir Mufrage, 

APRES qu'il eut été résolu que no;» 
irions par mer en Italie, ils remirent 
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Paul et quelques autres prisonniers I vu 
nommé Jule, Centenier d'une compagnie 
de la Ugiim appelée Auguste. 

« Et étant montés sur un vauseasi 
d'Adramette, nous partîmes, prenant 
notre route vers les dîtes d'Asie } Aristar- 
que. Macédonien de Tbessaionique, étant 
avec nous. 

9 Lejomr suivant nous arrivâmes 2i Sidon ; 
et Juie, traiunt Paul avec humanité, lui 
permit d'aller voir ses amis, afin qu'ils eus- 
sent soin de lui. 

4 Puis, étant partis de-là, nous passâmes 
sous Vile de Chypre, par ce que les vents 
étoient contraires. 

5 Et après avoir traversé la mer de 
Ciiicie et de Pftmphylie, nous arrivâmes à 
Myre, ville de Lycle; 

6 0& le Centenier trouva un vaisseau 
d'Alexandrie, qtii alloit en Italie, sur lequel 
il noua At monter. 

7 Et comme pendant plusieurs jours nous 
avancions fort peu, et que nous n'étions ar- 
rivés qu'avec peine vis-à-vis de Gnide, par 
ce oue le vent ne nous permetu>it pas 
d^aUer droit, nous passâmes au-dessous de 
Itie de Crète vers Salmone; 

8 Et la côtoyant avec difficulté, nous 
abordâmes à un lieu appelé Beaux- Ports, 
près duquel est la ville de Lasée. 

9 Comme il s'étoit. écoulé beaucoup de 
tems, et que la navigation devcuoit dan- 
gereuse, puisque le temi d» Jeûne étoit déjà 
passé, Paul lee avertit, 

10 Et leur dit : Je vois que la navigation 
sera f%cheuse, et çn'il y a un grand danger, 
non-seulement pour le vaisseau et ponr «a 
charge, mais aussi pour nos personnes. 

1 1 Maïs le Centenier ajoutoit plus de foi 
au Pilote et au Maître du vaisseau, qu'à ce 
que Paul disoit. 

12 Et comme le port n'étoit pas propre 
pour hiverner, ta plupart furent d'avis de 
partir de là, pour t&cher de gagner Phénke, 
oai ett un port de Crète, qui regarde le vent 
d'Afrique et le Couchant septentrional, afin 
d'y passer l'hiver. 

19 Alors le vent du midi commenfant à 
souffler doucement, ils crurent être venus à 
bout de leur dessein, et étant paitis, ils 
côtoyèrent de plus près \*Ue de Crète. 

14 Mais un peu après, il s'éleva un vent 
impétueux, qu'on appelle Euroclydon, qiU 
nous écartait dePtle. 

13 Ainsi le vaisseau étant emporté par ta 
violence de la tempête, et ne pouvant résister, 
nous noua laissâmes aller au gré du vent. 

16 Et ayant été poussés au-deseous d'une 

Setitc lie appelée Claude, nous eûmes bieu 
e la ueine d'être maîtres de la chaloupe. 

17 3/aûr l'ayant tirée à nous, le»-mattU)t$ 
mirent en usage t4Mtn «oriei de moyens, 
liant le vaisseau par dessous arec de» eordea ; 
et, comme ils craignoient d'être jetés sur 
des bancs de sable, ils ahtUtirent les voiles^ 
et se laissèrent emporter par le vent, 

18 Comme nous étions fortement battus 
de la tempête, le jovr suivant, ils jetèrent 
une partie de la charge du vaisseau daiM la 
mer. 

10 Le troisième jour, noua jetâmes de 
nos propres mains les agrès de rechange du 
vaisseau. 

ao Pendant plusieurs jours, ni lesoleil ni 
les étoiles ne parurent point, et la tempête 
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<ioU toujoan ai violente^ que wnm per- 
dimes UMt* espérance de nous Huiver. 

«I Et comme il y avoit long-temt qu'on 
n*aTolt roancd. Pau) se levaau milieu d'eux, 
et leur dit: Certes, Il falloit me croire, et 
ne pas partir de Crète i et noos aurions 
évké cette tempête, et ce<le perte. 

M Mais je vous eximrte maintenant à 
prendre cnurafet car adci^n de vous ne 

'" * " ' «i K*y a«r« de iwrM que ceile 



r*efdralavlc,e< 
du vaisseau. 



99 Car un Ange de Dieu, à qui je suis et 

Sue je sers, m*est apparu cette nuit, et m*a 
it: 

«4 Pkul, ne crains point i il faut que lu 
comparoisses devant César; et m6me 
Dieu t*a donné tous ceux qui naviguent 
avec toi. 

9b C'est pourquoi, met amis, prenes 
OMirage ; car j*ai celte oyiflance en Dieu, 
que la cliose arrivera de la manière qu'i^ 
m*a été dit. 

M Mais il faut que notas soyons jetés sur 
quelque Ile. 

97 La quatortième nuit éunt venue, 
comme nous étions jetés çà et U dans la 
mer Adriatique, les matelots vers le minuit 
eatimènrat qu*lto approcholent de quelque 
terre. 

98 Et ayant jeté la sonde, ils trouvèrent 
vingt brasses ) pui% étant passés un peu 
plus loin, ils la jetèrent encore, et Ils trou- 
vèrent quinte brasses. 

90 Alors, craignant de donner contre 
quelque écueil, ayant jeté quatre ancres 
de la poupe, ils attendoient que le jour 
vint. 

30 Mais, comme les matelots cherdiolent 
à se sauver du vaisseau et qu'ils metroient 
la chaloupe à la mer, sous prétexte de jeter 
les ancres du odté de la proue, 

91 Paul dit au centenier et aux soldaU : 
'8i ces gens ne demeurent dans le vaisseau, 

vous ne saurles vous sauver. 

99 Alors les soldats coupèrei^t les cordes 
de la chaloupe, et la laissèrent tomber. 

93 En attendant que le jour vint, Paul 
le» exhorta tous 4 prendre de la nourriture, 
vn leur disants C'est aujourd'hui le qua- 
torzième jour que vous êtes sans manger, 
et que vous n'avez rien pris» en attendant 

94 Je vuus ejehorte donc à prendre de la 
nourriture, car cela est nécessaire A votre 
conservation I et il ne tombera pas un 
cheveu de la tête d'aucun de vous. 

95 Ayant dit cela, il prit du pain, et 
rendit grAces à Dieu en présence de tous, et 
('avant rompu, il se mit à manger. 

96 Alors tous les autres ayant pris courage, 
mangèrent aussi.' 

97 Or nous étions en tout dans levais* 
seau, deux cent soixante et seize per- 
sotines. 

99 Et quand ils eurent mangé suffisam- 
ment, ils allégèrent le vaisseau en jetent le 
bled daus la mer. 

99 Le jour éunt venu, ils ne, reconnots- 
soient point la terre } mais ayant aperçu 
un gnire qui avoit un rivage, ils résolurent 
d'y faire échouer le vaisseau, s'ils pou- 
voient. 

40 Ayant donc retiré les ancres. Ils aban<* 

donnèrent le Mtitseeu à la mer; Iftchant en 

néme teros les attaches des gouvemaux, et 
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mant mis au vent (a voile de l*artlmoit, ils 
tachoient de gagner le rivage. 

41 Mais, étant tombés mns un endroit 
qui avoit la mer des deux côtés, le vaisseau 
y échoua, -et la prooe y étant engagée, de- 
meuroit immobile, pendant que la poupe 
se rompolt par !a violence des vagues. 

49 Alors les soldats furent d'avis de tuer 
les prisonniers, de peur que quelqu'un 
d'eux s'étant sauvé à la nage ne s'enfutt. 

49 Mais le Centenier, voulant sauver 
Paul, les dérourna de es dessein, et ordonna 
oue ceux qui savoient natger se jetassent 
doMf PtoM les premiers, et se sauvassent â 
terre; 

44 Et que les autres se missent, les uns 
sur des planches, et les autres sur quelques 

r'èeei du vaisseau. Ainsi tous se sauvèrent 
terre. 

CHAPITRE XXVI H. 

^PomI avec m am^rme est hmmuâm«Kumt 

traité par le$ Maltmi: itamt arrivé à 

Rtme, il prêche là deux am emtiern «occ 

loalc Ii6er(/ e< sans aaKan aapéekewiemt. 

APRES s'être ainsi sauvés, ils recon- 
nurent que lile s'appeloit Malte, 
t Et les barbares nous traitèrent avec . 
beaucoup d'humanité; car lis allumèrent 
un grand feu, et ils nous reçurent tousch«z 
eiir, à cause de la pluie qui tomboit sur 
■otw, et du froid. 
9 Alors Paul ayant ramassé quelque 

Î|uantité de ssrmens, et let ayant mis au 
eu, une vipère en sortit A canse de la 
chaleur, et s'attacha à sa main. 

4 Et ôuand les barbares virent cette bête 
qui pendoit k sa main, ils se dirent les uns 
aux autres t Assurément cet homme est un 
meurtrier, pulsqu'après qu'il a été sauvé 
de la mer, la Vengeance ne permet pas qu'il 
vive. 

5 Mais lui, ajrant secoué la vipère dans 
le feu, il n'en reçut aucun mal. 

Jm Barbarti s'attendoient qu'il en- 
fleroit, ou qu'il tomberbit mort subite- 
ment ; mail après avoir attendu long-tems, 
lorsqu'ils virent qu'il ne lui «a arrivoit au- 
cun mal, ils changèrent de sentiment, et 
dirent que c'étoit un Dieu. 

7 /ly aooil dans cet endroit-là des terres 
•ui appartenoient au plus coiuidérable de 
file, nommé Publlus, qui nous reçut et 
noui logea fort affectueusement durant trois 
Jours. 

8 Et il se rencontra nue le père de Pnbliua'* 
étoit au lit, malade de la Aèvre et de la 
dyssenterie, Paul l'alla voiri et ajrant 
prié, il lui imposa les mains, et le guérit. 

9 Cela étant arrivé, tons ceux de Itle qui 
étoient malades vinrent à lai, et lia furent 
guéris. 

10 Ils nnus firent aussi de grands hon- 
neurs, et à notre départ, ils wnta pour- 
vurent de ce qui notts ^ott nécessaire. 

11 Trois mois après, nous partîmes sur 
un vaisseau d'Alexandrie, qui avoit passé 
l'hiver dans lile, et qui portoit pour en- 
seigne. Castor et Pollux. 

19 Et étant arrivés k Syracuse, nous y 
demeurâmes trois jours. 

19 De là, en côtoyant la SieiUp nous ar- 
rivâmes à Rhège. £t un jour après, le 
vent du midi s'etant levé, nous viornes eu 
deux joun à PMizzol ; 
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14 Ob ayant trouvé des Frères, ils nous 
prièrent de demeurer avec eux sept jours j 
et ensuite nous partîmes pour Berne. 

1 » Bt les Frères y^i y étaient, avant ap- 

pris de nos nouvelles, vilirent au*aevantde 

nous jusqu'au marché d*Appitts et aux 

<• TroiscHôtelleries } et Paul les voyant, 

rendit grficet à Dieu, et prit courage. 

10 Qiumd nous fumes arrivés à Rome, le 
Cenunier mit les prisonniers entre les 
mains du Préfet du Prétoire ; mais à regard 
de Paul, il lui «permit de i demeurer en 
son particulier, avec un soldat qui le 
gardolt. 

17 Treis jours après» Paul assembla les 
prihoipanx des Juifs { et auand ils furent 
venus, il leur dit: Mes Frères, quoique je 
n*eusse rien commis contre le peuple, ni 
contre les coutumes de nus pères j toutefois 
j*ai été fait prisonnier à Jérusalem, et mis 
entiip les mains des Romains i 

18 Qui, après m*avoir examiné, vouloient 
me relftcher, par ce que je n'avois rien fait 
qui méritât la mort. 

19 Mais les Juifs s*f opposant, j*ai été 
contraint d'en appeler à César, sans que 
j*aie dessein néanmoins d'accuser ma na* 
thm. 

90 C'est pour ce sujet 911e je vous ai ap- 
pelés, pour coasvoir et pour vous parler; 
car c'ct/ à cause de l'espérance d'IsraSI qxte 
je suis lié de cette chaîne. 

91 Et ils loi répondirent : Nous n'avons 
point reçu de lettres de Judée sur ton sijjet, 
et il n'est venu aucun de nos Frères qui ait 
rapporté ou dit aucun de mal de toi. 

99 Néanmoins nous voudrions bien ap- 
prendre de toi quels sont tes seutimens { 



car à l*éf*rd de cette Secte, nous savons 
qtt'on s'v oppose par>tout. 

93 Lui ayant assigné un jour, plusieurs 
vinrent le trouver dans «on logis ; et, dépu is 
le matin justiu'au soir, il leur annonçoit le 
Règne de Dieu, confirmant ce qu'il disoit 
par divers témoignages, et t&chant de leur 
persuader, par la loi de Moyse et par les 
Prophètes, re qui regarde Jésus. 

M Les uns furent persuadés de ce qu'il 
disoitj mais les autres ne crurent point. 

9» Et comme ils n'étoient pas d'accord 
entr'eux, ils se retirèrent après que Paul 
leur eut dit cette parole : Cett avec raison 
me le Saint-Esprit a parlé à nos pères, par 
Esale le Prophète, et a dit : 

96 Va vers ce peuple, et dis'tui: Vous 
écouterez de tôt ureilles, et vous n'enten- 
dret p<Mnt ; et en voyant, vous verrez et 
voiis n'appercevrez point. 

S7 Car le cœur de ce peuple est appesanti ; 
ils ont oui dur de letart oreilles, et ils ont 
fermé leurs yeux, de peur que leurs yeux ne 
voient, que Icun oreilles n'entendent, que 
leur cœur ne comprenne, qu'ils ne se con. 
vertissent, et que je ne les guérisse. 

18 Sachez donc que le salut de Dieu est 
envoyé anx Gentils, et qu'ils fécnuteront. 

99 Et quand il eut dit cela, les Juifs s'en 
allèrent, ayant de grandes contestations 
entr'eux. 

90 Mais Paul demeura deux ans entiers 
dans une maison qu'il avoit louée, où il rc- 
cevoit tous ceux qui le venoicnt voir; 

91 Prêchant le Règne de Dieu, et en- 
seignant les choses qui regardent le Sei- 
gneur Jésus-Christ, avec toute liberté et 
sans aucun empêchement. 
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CHAPITRE I 

Impiété cfes bommee, Juttiee de ta foi de 
I^EvangUe, et non pae de la M de ta na- 



PAUL, serviteur de Jésus-Christ, appelé 
A Are ApAtre, mis ft part pour amioneer 
l'Evansile de Dieu, 

9 OrW avoit promis auparavant par ses 
Prophètes dans les saintes Fx:ritures^ 

9 Touchant son Fils, qui est né de la race 
de David selon la chair ; 

4 Et qui, selon l'Esprit de Sainteté, a été 
déclaré Fils de Dieu avec puissance, par sa 
résurrection d'entre les morts) set^oir, 
Jésus-Christ notre Seigneur, 

ft Par lequel nous avons reçu la grftce er 
la charge d'ApAtre, t^fin d'amener tous les 
Gentils à l'obéissance de la foi en, son 
notn; 

6 Du nombre desquels vous êtes aussi, 
vctu oui avez été appelés par Jésos-Cbrist. 

7 A WMis tous qui êtes à Rome, bien- 
aimés de Dieu, appelés et sainu : La arftce 
et la paix vous soieiit tloan^ par Dieu 
notre Père, et |Mir le Seigneur Jésus- 
Christ 1 
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8 Avant toutes choses, je rends grires au 
sujet de vous tous à mon Dien, par Jésus - 
Christ, de ce que votre foi est célèbre par 
tout le monde. 

9 Car Dieu, que je sers en mon esprit 
dans l'Evangile de son Fils, m'est témoin 
que je fais shus cesse mention de vous { 

10 Lui demandant toujours dans mes 
prières, que, si c'est sa volonté, je puisse 
enfin trouver quelque occasion favorable de 
vous aller voir. 

1 1 Car je souliaite fort de vous voir, pour 
vous faire part de quelque don spirituel, 
afin qne vous soyez affermis ; 

19 C'est-à-dire, afin qpi'étoMt parmi vous, 
nous nous consolions ensemble par la 
foi qui nous esf commune à vous et à 
moi. 

19 Or, met Frères, je ne veux pas que 
vous ignoriez que j'ai souvent formé le des- 
séln de vous aller voir, afin de recueillir 
quelque flruit parmi vous, comme parmi les # 
autres nations } mau j'en ai été empéclié 
jusqu'à présent. 

14 Je me dois aux Orecs et aux Barbares, 
aux savaiu et aux Ignorans. / ' 

15 Ainsi, autant <^u'il dépend de tnoi, je 
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fttif pràt&vous annoncer aus»i l'Evangile, 
à vnua oui ila à Rome. 

10 Car je n'ai point honte de PEvangile 
du Christ} puisque c*est la paissahce de 
Dieu, pour le salut de tous ceux qui 
croient, premièrement des Juifs, et ensuite 
des Grecs. 

17 Car Cest dans cet Evangile que la 
Justice de Dieu est révélée de foi en foi» 
selon qu'il est écrit : Le juste vivra par la 
foi. 

18 Car la colère de Dieu se déclare du 
ciel contre toute IMmpiété et l'injustice 
des hommes qui suppriment la vérité injus- 
tement. 

19 Far ce que ce qu'on peutcon^toltre de 
Dieu a été manifesté parmi eux, Dieo le 
leur ayant manifesté. 

90 Car les peifeetiùM invisibles de Dieu, 
«erotr, sa puissance étemelle et «z Divinité, 
se voient comme à l'œil depuis la création 
du monde, quand on considère ses eu- 
vrages; de sorte qu'ils sont inexcusa- 

^•"î ^. .. 

âl Par ce qu'ayant connu Dieu, ils ne 
l'ont pas glorifié comme Dieu, et ne lui ont 
point rendu gr&cesj mais ils se sont égarés 
dans de vains ralsonnemens, et leur cœur 
destitué d'intelligence a été rempli de té- 
nèbres. 

ii Se disant sage», iU sont devenus 
fous; 

33 Et ils ont changé la gloire du Dieu in - 
crtmiptible en des images qui représentent 
l'Iiomnie ccrruptible, et des oiseaux, et des 
bétes à quatre pieds, et des reptiles. 
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94 Cest pouiquoi aussi Dieu les a livrés premièrement pour le 
lUx convoitises de leurs cœurs, et hl'im- pour le Grec; 



Les Jti(fs péehmu, eomwte te G^HtiU, contre 
Dieu et leur Lin. 

TOI donc, 6 homme I qui que tu sois, 
qni condamnes Uê antf es, tu es inex- 
cusable i car en condamnant les antres, tu 
te condamnes toi-même, puisque toi qui 
lee condamnes, tu fais les mêmes choses. 

9 Car nous savons que le jvq^ement de 
Dieu est selon la vérité, contre ceux qui 
commettent de telles choses. 

3 Et penses-tu, 6 homme I qai condam- 
nes ceux qui commettent de telles choaes, 
et qui les commets, que tu puisses éviter le 
jugement de Dieu t 

4 Ou méprises-tu les richesses de sa 
bonté, de ea' patience, et de son long sup- 

Btrt, ne considérant pas que la bonté de 
ieu te convie h la repentance f 
b Mais par ton endurcissement, et pur ton 
cœur impénitent, tu t'amasses la colère, 
pour le jour de la colère et de la manifesta- 
tion du juste jugement de Dieu, 

6 Qui' rendra a chacun selon ses œuvres ; 

7 Savoir, la vie éternelle à ceux qui, en 
persévérant dans les bonnes œuvres, cher- 
chent la gloire, l'honneur et l'immortalité. 

8 Mais l'indignation et la colère aeront 
sur ceux qui sont contentieux et rebelles à 
la vérité, et qui obséissent à l'injustice. 

9 L'affliction et l'angoisse aeront sur tou< 
homme qui fait le mal ; sor le Juif pre- 
ihièreroent, puis aussi sur le Grec. 

10 Mais la gloire, l'honneur, et la paix 
eerùnt pour tout homme qai fait le bien, 

•* * Juif, et puis aussi 



pureté i en sorte qu'ils ont déshonoré eux- 
mêmes leurs propres corps. 

95 Eux qui ont changé la vérité de Dieu 
en des choses fausses, et qui ont adoré et 
servi la créature au lieu dii Créateur, qui 
est béni éternellement. Amen. 

98 C'est ponrquof Dieu les a livrés ^ des 
passions infftmes i car les femmes parmi 
eux ont changé l'usage naturel en un autre 
qui est contre nature. 

97 De même aussi les hommes, laissant 
l'usage naturel de la femme, ont été em- 
brasa dans leur convoitise les uns pour les 
autres, commettant, homme avec homme, 
des fluuee inf&mes, et recevant en eux> 
mêmes la récompense qui étoit due à leur 
égarement. 

98 Car, comme ils ne se sont pas souciés 
de connoUre Dieu, aussi Dieu les a livrés à 
un esprit dépravé, pour commettre àd» 
choses qu'il n'est pu permis défaire. 

99 II» «ont remplis de toute injustice, 
d'impureté, de méclianceté, d'avarice, de 
malice; pleins d'envie, de meurtra, de 
querelles, de tromperies, et de malignité ; 

30 Rapporteurs, médisans, ennemis de 
Dieu, outrageux, orgueilleux, vains, inven- 
teurs de méchancetés, désobéissans à Uur* 
pères et à leur» mères ; 

SI 8aiks intelligence, sans foi, sans af- 
fection naturelle, implacables, sans com- 
passion ; 

99 Qui, bien qu'ils aient connu que le 
droit de Dieu est que ceux qui commettent 
de telles choses sont dignes de mort, ne les 
commettent pas seulement, mais approu- 
vent encore ceux qui les commettent. 
lîP 



1 1 Car Dieu n'^ point égard à l'apparence 
des personnes. ^ 

19 Tous ceux qui auront péché sans avoir 
eu la Loi, périront aussi sans être jugés par 
la Lof} et tous ceux qui auront péché 
ayant la Loi, seront jugés parla Loi. 

13 Car ce ne sont pas ceux qui écoutent 
la Loi çsi «ont justes devant Dieuj mais te 
eont ceux qui observent la Loi çal'aerout 
justifiés. 

14 Or quand les Gentils, qui n*cnt point 
la Loi, font naturellement les choses qui 
êout selon la Loi, n'ayant point la Loi ils se 
tiennent lieu de Loi a eux-mêmes. 

15 Ils font voir que ce qui est par la Loi, 
est écrit dans leurs cœurs, puisque leur 
conscience leur rend témoignage, et que 
leur» pensées les accusent on le» défendent ; 

19 Ce gui a rr i per a au jour auquel Dieu 
jugera les aclioua secrètes des hommes, par 
Jésus-Christ, selon mon Evangile. 

17 Toi donc qni portes le nom de Juif, 
qui te reposes sur la Loi, qui te glorifies en 
Dieu» 

18 Qui connois »a volonté, et qui sais 
discerner ce qui est contraire, étant instruit 
par la Loi ; 

19 Qui crois être le Conducteur des aveu- 
gles, la Lumière de ceux qui eont daiu les 
ténèbres t 

90 Le Docteur des Ignorans, le Maître 
des simples, ayant la règle de la science et 
de la vérité dans la Loi i 

91 Toi,dt«-je, qui enseignâtes autres, tu 
ne t'enseignes pas toi-même! Toi qui 
prêches qu*on ne doit pas dérober, tu dé- 
robes! 
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iU se tout servis de lears langues non 
tromper : ti y a du venin d'aspic sous teurt 
lèvres. 

14 Leur bouche est pleine de malédictio» 
et d'amertume. 

15 Ils oaC les pieds légers pour répandre 
le sang. 

16 La désolation et la ruine «om( dan» 
leurs voies. 

17 Ils u'ont point connu le chemin de la 
paix. 

18 La crainte de Dien n'eat point devant 
leurs yeux. 

19 Or nous savons que tout ce que 1* 
" ^'" elle le dit à ceux qui $ont sous U 

) que tous aient la bouche fermée, 
et que toiit le monde soit reoMaa coupable 
devant Dieu. 

90 C'est pourquoi personne ne sera ju** 
tilié devant lui par les oeuvres de la Loi i 
car c'est la Loi qvi donne la connoissance 
du péché. 

81 Mais maintenant la justice de Dieu a 
été manifestée sans ta Loi» la Loi et let 
Prophètes hii rendant témoignage ; 

M La jnstice, itii-je» de Dieu, qui «( pa» 
la fol en Jésus-Christ, en tous etux et sur 
tous ceux qui croient { car il n'y a point de 
distinction, puisque tous ont péché, et sonâ 
privés de la gloire de Dieu \ 

OS Et Qu'ils sont justifiés gratuitement 

Kr sa grace, par la rédemption qui e$t e» 
itts-Christi 

i4 Que Dieu avoit destiné pomr être une 
.victime propitiatoire par la foi en son 
sang, aAn de faire parottre sa justice, par 
le pardon des pécties commis auparavant» 
pendant U tenu de la patience de Dieu. 

85 Afin, dts<(}>, de faire paroltre sa justice, 
dans le tems présent ; en sorte qH*<m ream- 
■oirne qu'il est juste, et qu'il Justifie celui 
qui 4 la fol en Jésus. 

%S Où est donc le suiet de se glorifier r 11 
eat excliM. Par quelle Loi ? es<-c^ par Ut 
Lut des œuvres } Non t mais c'er ( par la 
Loi de la fol. 

87 Nous concluons donc, que l'homme 

' ' -—'--•-•• sans les oeuvres de la 



M Toi qui dis, qu'on ne doit pas oom; 
mettre adultère, tu commets adultère ! Toi 
tqui as en abomination les idoles, tu com- 
mets des sacriléses i 

83 Toi qui te glorifies dans la Loi, tn dés. 
honores Dieu par la transgression de la Loi I 

84 Car le nom de Dieu est blasphémé, à 
cause de vous, parmi les Gentils, comme 
cela est écrit. 

95 II ett vrai que}» circoncision est utile, 
ai ttt observes la Loi { mais si tu es traus- 

Eesseur de la lioi, avec u circoncision tu 
viens incirconcis. 

95 Si donc l'incirconris garde les com- _ _ ^ ^__ ,_ 

mandemens de la Loi, ne sera>t-il pae ré- Loi dit, elle le dit à ceux qui tout sous la 
puté circoncis, quoiqu'il soit incirconcis # Loi, afin c; ' ' ~ 

87 El si'celul qui est incirconcis de nais- 
iance accomplit la Loi, il te condamnera, 
toi qui, avec la lettre delà lai et la circon- 
cision, es transgresseur de la Loi. 

98 Car celui-là n'est pas Juif qui ne Peêt 
fK'au dehors, et la circoncision n'est pas 
celle qui se fait extérieurement dans U ■ 
chair. 

98 Mais ce1uî-U^ têt Juif qui Tetl au de- 
dans, et 1^ circoncision est celle du coeur. 
Cl $e/ttii selon l'esprit, et non selon la 
tre; et ce Juif ne tire nas sa louange des 
hommes, mats il la tire de Dieu. 

CHAPITRE III. 

Vkomme eêt justifié par la Grâce et lu Foi, 

«M pas par U* Œuvre», 

QUELLE ei# donc la prérogative du 
Juif, ou quelle est l'utilité de la cir- 
concision ? 

8 EUe est grande en toute manière, sur- 
tout en ce que les oracles de Dieu leur ont 
été confiés. 

3 Car, quoi I si quelques-uns d'encr'eiu; 
n'ont pas cru, leur incrédulité anéantira-t- 
elle la fidélité de Dieu ? 

4 A Dieu ne pla\se I Mais que Diea eoit 
reooima véritable, et tout homme menteur| 
selon qu'il est écrit: Que tu sols trouve 
•uste dans tes paroles, et que tu gagnes ta 
tause lorsqu'on juge de toi. 

3 Que SI notre injustice fait paroltre la est justifié par la foi, s 
*ustice de Dieu, que dirons-nous? Dieu Loi. 

88 Dieu est-il seulement le Dieu de» 
Juifs ? ne Test-if pas amsl des Gentils i Oui, 
il Pest aussi des Gentils. 



n'esl-ll pas injuatequand il punit ? Je parle 
comme les hommes. 

6 Loin de nous cetle^ena^f 9\celaétoiti 
comment Dieu jugeroit-il le monde i 

I Mais, dira-c-oa, si la vérité de Dien 
reçoit une plus grande gloire par mon 
infidélité, pourquoi suis^je encore con- 
damné comme pécheur i 

8 Et que ne faisons-nous du mal, afin 
qn'il en arrive du bien } comme quelques- 
uns qui nous calomnient, assurent que nous 
ledisohs; geus dont la condamnation est 
juste. 

Quoi donc ! sommes-nous préférables 
aux Gtutiiêf Nullement. Carnous avons 
déjà fait voir que tous les Jhommes, unt les 
Juifs que les Grecs, sontaatuifttis au péché, 

10 Selon qu'il est écrit : Il n'y a point de 
justes non pas même un seul. 

II II n'y a personne qui ait de l'Intel- 
ll|^ence: il n'y en a point qui cherche 



99 Car t/ y a un seul Dieu, qui justifiera 
les circoncis par la fbi, et.les incirconciK 
•HsA par la foi. 

. 30 Anéantissons-nous donc la Loi par Ife 
foi ? Dieu nous en %sxdm 1 Au contraire, 
nous établissons la Loi. 

CHAPITRE IV. 

Iju Just\fieatiem, à Pezempte d^AbraJum, 
par lafd, 

|UEL atantage dirons-nous donc qu'A- 
braham notre père selon la diair a 
Tenu? 

9 SI Abraham a été Justifié parles œuvres. 
Il A smet de se gloriflier} mais non pas de* 
vaut Dieu. 

3 Car que dit l'Ecriture i Abraham cnit 
à Dieu, et cela lui ftit imputé à justice. 
4 Or la récompense oâ'on ctoine à celui 

18 Ils se sont tous égarés : Ils te sont tou qni travaille, est regardée, non comme une 
corrompua: il n'y en a point qui fasse le grâce» nais comme une chose qui lui ssê 
Men, non pas même un seul . ^ - - 

19 Lear gosier ett an aépalot miverts 
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exprime le bonhearde rhomme S qui Dieu 
impute la justice lan* les oeurres, f«Md U 

7 Heureux cm dont les iniquités sont 
pardonaées, et dont les péchés sont cou> 
Terui 

8 Heureux e»t l'homme à qui le Seigneur 
n*aura point imputé sm pédié 1 

9 Ce bonheur donc» ctt-il seuiemail pour 
ceux qui sont circoncis? ou eat«tf aussi 
pour les IncIrcoDcis } Car nous disons que 
la foi d'Abraham bfi fut imputée à justice. 

10 Mais quand hâ a-t-clfe été imputée ? 
£•(•€€ après qu*il a été circoncis, ou lors- 
qu'il ne l*étoit pas? Cr a*a point M après 
fk'ti ««t TVCtt la Circoncision, mais fa it4 
avant qu»i* Peut reçue. 

1 1 Puis il reçut le signe de la circoncision, 
comme un sceau de la justice 9»*il ototl 
obt/ht»» par la foi, avant d*ètre circoncis, 
afin qu*il fût le Père de tous ceux qui 
croient, et qui ne sont pas circoncis, et que 
U justice leur fftt aussi imputée ; 

i« Et nfiM qvfH fit mwri le Père de ceux 
qui sont circoncis, sarotr, de ceux qui ne 
sont point simplement circoncis, mais qui 
suivent les traces de la foi que notre père 
Abraham a eue avant d*èire circoncis. 

13 En effet, la promesse d*avoir le monde 
pour hériuge n*a pas été faite à Abraham, 
ou à sa postérité par la loi, mais eUe Imia 
été faite par la justice de la foi. 

U Car si ceux qui sonl de la loi mmt les 
héritiers, la foi est anéantie, et la promesse 
est vaine. 

I b Car la loi produit la colère, par ce qvf U 
n*y a point de transgression oh il n*y a point 
de loi. 

16 C*e$t donc par la foi, aftn que ee soit 
par grâce, cl afin que la promesse soit ai- 
surée à toute la postérité d*Jkrakami non* 
seulement à celle qui est sous la loi, mais 
aussi à celle qui imite la foi d'Abraham, qui 
est Père de nous tous, 

17 Selon quHl est écrit: Je t*ai établi 
pour être Père de plusieurs nations t qui est, 
dit'je, Kotre Fhre devant pieu, auquel il 
avoitcru, et qui fait revivre les morts, et 
appelle les choses qui ne sont point, cum- 
me si elles étoient. 

18 Et Abraham, espérant contrf tout su* 
jet d'espérer, crut qu'il deviendrait le Père 
de plusieurs nations, selon ce qui foi avoit 
été dit : Telle sera u postérité. 

19 Et comme il n'étoit pas folble dans la 
foi, il n'eut point d*égard à ce que son 
corps étoit déjà amorti, puisqu'il avoit près 
de cent ans, ni à ce que Sara n'étoit plus 
ea &ge d'avoir des enfans. 

90 Et il u'eut point de doute ni de défl- 
ance sur la promesse de Dieu t mais 11 fut 
fortifié par su foi, et par4à il donna gloire 
à Dieu; 

91 Etant pleinement persuadé que celui 
qui le lui avult promis, étoit aussi puissant 
pour raccomplir. 

99 Cest pourquoi aussi cela lui fut im- 
puté à justice. ^ 

98 Or, ce n'est pas seulement pour lui, 

Îi'ti est écrit que cela lui avoit été imputé 
jaiHcef 

M Mais e*t$t aussi pour nous, à qui il 
t2« 



sera aussi imputé s pour bous, cKs-if, qui 
croyous en celui qui a ressuscité a'eotrc 
les morts, Jésus notre Seigneur { 

95 Lequel a été livré pour noa offenses, 
et qui est ressuscité pour notre justifica- 
tion. 

CHAPITRE V. 

PmiH de la justice de la foi. Coa^aaraSaan 

du Ckriit, et d'Adam. 

ETANT donc justifiés par la foi, nous 
avons la paix avec Dieu, par nutie 
Seigneur JAsus-Christ t 

9 Qui nous a aussi fait avoir accès;, par 
la foi, à cette grâce dans laquelle nuus de- 
meurons fermes, et nous nous glorifions 
dans l'espérance de la gloire de Dieu. 

S Et nou'seulement cela; mais nous 
nous glorifions même dans les afflictions, 
sachant que l'affliction produit la patience ; 

4 Et la patience produit l'épreuve^ et 
l'épreuve prôdati l'espérance. 

b Or l'espérance ne confond point, par 
ce que l'amour de Dieu est répandu dans 
nus cœurs, par le Saint-Esprit qui nuus a 
été donné. 

Car, lorsque nous étions encore sana 
force. Christ est mort en son tems, pour 
novs^UT étion» des méchans. 

7 Car, à peine arrive't-il que quelqu'un 
voulût mourir pour un homme de bien ; 
mais encore pourroit-il être, que quelqu'un 
se résoudroit à mourir pour un bienfaiteur. 

8 Mais Dieu fait éclater son auKMir eu- 
vers mms, eu ce que, lorsque nous n'étions 
f«e pécheurs, Christ est mort. pour nous. 

9 Eunt donc maintenant }\istifiés par 
Ion sang, à plus forte raison serons- nous 
garantis par lui de la colère de Dieu. 

10 Car si, lorsque pous étions ennemis de 
Dieu, nous avons été réconciliés avec lui 
par hi mort de son Filsj combien plutôt, 
étant d^à réconciliés, serens-Dous sauvés 
par sa vie 1 ^ 

11 Non-seulement cela, mais nou nous 
glorifions même en Dieu, par notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, par lequel nous avons 
maintenant obtenu la réconciliation. 

14 Cest pourquoi, comme par un seul 
homme le péché est entré dans le monde, et 
par le péché la mort, de même aussi la 
mort est passée sur tous les hommes, par ce 
que tous ont péché. 

15 Car, jusqu'à la Loi, le péché a été 
dans le monde; or, le péché n'est point 
imputé, quand il n'y a point de Loi. 

14 Mais la mort a régné depuis Adam 
jusqu'à Mpyse, même sur ceux qui n'a- 
voient point péché par une transgression 
semblable à celle d'Adam, 'qui étoit la 
figure de celui qui devoit venir. 

15 Mais U n'en est pas du don de la grâce 
de Din, comme du péché ; car si, par le 
péché d'un seul, plusieurs sont morts, com- 
bien plus la grâce de Dieu, et le don fu*it 
nuui a fait en $a grâce d'un seul homme, 
fUi e$t Jésus-Christ, se répandront-ils 
«abondamment sur plusieurs ! 

10 Et îi «'eu est pas de ce don, commede 
es «mi est arrioé par un seul homme qui a 
péché. Car le jugement de condamnation 
vient jd'un »eu\ péché t mais le don de la 
grâce NOKt justifie de plusieurs péchés. 

17 Car, SI par le péché d'un seul homme, 
ia mort a r^né par ce seul âosiaie, combien 
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p\ia ceux qai reçoivent l'abondance de la 
grftce et du don de la justice, régneront.llt 
dans la vie par un seul, tavoir, par Jésus- 
Christ! 

18 Comme donc e*e»t par un seul péché 
Me la condamnation est vemie sur tous \a 
nommes, de même t^ist par une seule 
justice ftte tous les hommes recwro a < la 
justification qui donne la vie. 

10 Car, comme par la désobéissance d*an 
seul homme, plusieurs ont été rendus 
pécheurs I ainsi, par l'obéissance d*an 
seul, plusieurs seront rendus justes. 

80 Or la Loi est survenue, pour faire 
abonder le péché; mais, oh )e péché a 
abondé, la grâce y a surabondé ) 

SI Afin que comme le péché a régné 
pour dontter la mort, ainsi la ffrftce régnât 
par la justice, pourifoimer la vie étemelle, 
par Jésus-Christ, notre Seigneur. 

CHAPITRE VI. 

De la maetifieatioHt et nowelle oMufcmct 
•eJoN Ujuitke de la foi. 

gUE dirons-noos donc ) Demeurerons- 
nous dans le péché, afin que la Grâce 

fi Dieu nous en garde* Car nous qui 
sommes morts au péché, comment y vi- 
vrions-nous encore l 

S Ne.savex-vous pas que nous tous qui 
avons été baptisés en Jésus-Christ, nous 
avons été baptisés en sa mort i 

4 Nous sommes donc ensevelis avec lal 
en sa mort par le Baptême t afin que, com- 
me Christ est ressuscité des moru par la 
gloire du Père, nous aussi marchions dans 
une vie nouvelle. 

5 Carti nous avons été faits une même 
plante avec lui, par la conformité à sa mort, 
nous le serons aussi par la conformité à sa 
résurrection. 

Sachant que notre vieil homme a été 
crucifié avec /ai, afin que le corps du péché mari, tant quii est vivant ; mais si le mari 
ffit détruit, et que nous ne fussions plus as- meurt, elle est dégagée de la lioi fvi la Hait 
servis au péché. ^ à ton mari. 

7 Car celui qui est mort est affranchi da 



que nous ne sommes point sons la Loi, 
mais sous la Grâce ? Djco nous en garde ! 

10 Ne savex-voos pas 6ieN,que quand vous 
TOUS rendez esclaves de quelqu*un pour tes 
obéir, vous êtes esclaves de celui à qui vous 
obéissez ; soit du péché |JOur la mort, soit 
de l*obéissance pour la Justice ? 

17 Mais grâces à Dieu, de ce qtt*après 
avoir été esclaves du péché, vous avez 

'obéi de tout votre cœur, en vom$ coi{forvMmt 
à la doctrine qui vous a été donnée pour 
règle. 

18 Ayant donc été affranchis du péché, 
vous êtes devenus les esclaves de la justice. 

10 Je parle suivant l*usage des hommes, 
pour m*accommoder à votre foiblesse. 
Comme donc vous avez livré vos membres 
pour servir à l*impureté et V IMnjustice, .et 
pour commettre riniuuitéi donnez aussi 
maintenant vos memtMres pour servir à la 
justice dans la sainteté. 

80 Car, lorsque voos étiez esclaves du 
péché, vous étiez librCr à Végard de la 
Jasticc. * 

fil Quel fmit tiriex-vous donc alors des 
choses dont vous avez hunte présentement ? 
Car leur fin est la mort. 

fifi Mais» ayant été maintenant affranchis 
du péché, et étant devenus esclaves de Dieu, 
vous avez pour votre fruit la sanctification, 
et pour fin la vie éternelle. 

8S Car le salaire du péché c'est la mort ; 
mais le don de Dieu fe$i la vie éternelle 
par JésQs-Christ notre Seigneur. 

CHAPITRE VII. 

De Vuêoge de la Loi. Combat de la chair 

camtre fe^trit» 

NE savez- vous pas, mes Frères, (car je 
parle ft des personnes qui coniioissent 
la Loi), que la Loi a*ade pouvoir sur l'hom« 
me 911e pendant qu'il est en vie i 

% Car une femme qui est sous la puis- . 
aance d'un mari, est liée par la Loi a $ou 



péché. 

8 Or, si nous sommes morts avec Christ, 
BOUS croyons que nous vivrons aussi avec 
lail 

9 Sachant que Christ, étant ressuscité 
des morts,' ne meurt plus, et foe la mort n'a 
plus de pouvoir sur lui. 

10 Car s'il est mort, il est mort une seule 
Ibis pour le péché ; mais maintaianl qu'il 
est ^van{, 11 est vivant pour Dieu. 

11 Voua aussi, mettez-vous bien dans 
l'esprit que vous êtes morts au péclié, et 
que vous vivez à Dieu en Jésus*ChriM 
notre Seigneur. 

19 Que le péckéune règne donc point dkns 
votre corps mortel, pour lui obéir en ses 
tonvoitises 1 

IS Et ne livrez point vos membres au 
péché, 9uar ssrrtr d'instmmens d'iniquité { 
mais oonnez-voos à Dleo, comme étant 
devenus vivans, de mbrts que vooê étiez t 
et omraeres vos membres à Dieu, pour être 
des instramena de justice ; 

14 Car le péché n'aara point de domina- 
tion sur vous, par ce que vous n'êtes point 
•oua la Loi, mais sous la Grâce. 

I» Qooi doficl pécheiona-noos, par «e 
125 



s Si donc, durant la vie de son mari, elle 
épouse un autre homme, elle sera appelée 
adultère ( mais si -son mari meurt, elle est 
affranchie de cette Loi, en sorte qw^alore 
elle n'est point adultère, si elle épouse un 
autre mari. 

4 Ainsi, mes Frères, vous êtes ansst 
morts à Pigurd de la Loi, par le corps du 
Christ I pour être àun autre, swotr, h celui 
qui est ressuscité des morts, afin que nous 
portions des fruiu pour Dieu. 

6 Car quand nous étions dans la chair, 
les passions des péchés çai j*ezdlent par la 
Loi agissoient dans nos membres, et pio- 
dnisoient des fhiits pour la mort. 

Mais maintenant nous sommes dé- 
livrés de la Loi, éUnt morts à celle sous la- 
quelle nous étions retenus } afin que nous 
aervions Dieu dana un esprit nouveau, et 
non point eeUm la lettre, oui a vieilli. 

7 Que dirons-nous donc r La Loi est-ette 
la cmue du péché t Dlea nous en carde ! 
Au contraire, je n'ai connu le péché que 
par la Loi { car je n'eusse point connu la 
convoitise, si la Loi n'eût dit : Ta ne con- 
▼oiteras point. 

8 Mais le pécU5, ayant pris occasion du 
commandement, a pmdnit en «01 toute 

89 
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«orttf de convoUiseï car sans U Loi 1« péché 
mt mort. 

9 Car autrefois meS*étiois «ans ^i, je vl- 
Tots} mais quand le commandement est 
venu, le péché a reprit la vie; 

10 Et moi je sois mort; de sorte quMI 
•*est trouvé que le commandement qui 
fn*étoit douni pour avoir la vie, m'a donné 
la mort. 

11 Car le péché prenant occasion du 
commandement, m'a séduit, et m'a fait 
Biourir par U commandement même. 

19 La Loi donc ett sainte; et le comman- 
' dément ent saint, juste, et bon. 

13 Ce aux nt bon m*a-t-il donc donné la 
mort? Nullement} mais le péché, pour 
parottre péché, m*a causé la mort par une 
chose qui itoit bonne > en sorte que le pé- 
ché a pris de nouvelles forces par !e com- 
mandement. • 

14 Car nous savons que la Loi est spiri- 
tuelle) mais je suis charneU vendu au pé- 
ché ;. 

15 Car je n'approuve point c^queie fais, 

Srr ce que je ne fais point ce que je vou- 
rois/atre, mais je fais ce que je hais. ' 

16 Or, si je fais ce que ie ne voudrois pas 
faire, je reconnois par-là que 1^ Lot têt 
bonne. ' 

17 Ce n'est donc plos moi qui le fais; 
ttiais c'est le péché qui habite en moi. 

18 Car je sais oue le bien n'habite poiot 
en mof, c'est-!k-dlre, dans ma chair ; par ce 
que j'ai bien la volonté de faire ce ^ttt e$t 
bon, mais je ne trouve pas le moifendt l'ac- 
complir. 

19 Car je ne fais pas le bien que je vou- 
drois faire ; mais je fais le mal que je ne 
VQudrois pas/a Ve. 

90 Que 8t je fais ce que je ne voudrois 
pa» faire, ce n'est plus moi ijui le fais, mais 
e'fiif le pèche qui habite en moi. 

91 Je trouve donc cette loi en moi, c'est 
que quand je veux faire le bien, le mal est 
attaché à moi. 

es Car je prends plaisir à la Loi de Dieu, 
selon Thomme intérieur. 

49 Mais je vois une autre loi dans mes 
membres, qui comljat contre la loi de mou 
esprit, et qui me rend captif sous la loi du 
péché, qui €8t dans mes membres. 

S4 Misérable que je suis I Qui me délivrera 
de ce corps de mort } 

95 Je rends grâces à Dieu par Jésus- 
Christ notre Seigneur. Je sers donc moi- 
même de l'esprit & la Loi de Dieu, mais de 
Fa chair à la loi du péché. 

CHAPITRE Vin. 
De Petprit de ta liberti, Paanreuice, et la 

coneolation du Chrétien. 
T L n^ a donc maintenant aucune con^ 
X damnation pour ceux qui sont en Jésus- 
Ciirist, qui marchent, non selon la chair, 
mais selon l'Esprit. 

2 Par ce que la loi de l'Esprit de vie, oui 
est en Jésus-Christ, m'a affranchi de la loi 
du péché et de la mort. 

9 Car ce qui étoit impossible à la Loi, à 
cause qu'elle étoit foible dans la chair. 
Dieu Va fait en envoyant son propre Fils 
(iuns une chair semblable à ceil^ des 
hommes pécheurs, et pour le péché j tt il a 
condamné le péché dans la chair. 

4 Afin que la justice d« la Loi fftt accom- 
lf4 



plie en nou«, qui marchoof, non selon ta 
ciuàt, mais selon l'Esprit. 

i Car ceux qui sont condulta par la 
chair, s'affectionnent aux choses de la 
chair} mais ceux qui sont conduits par l'£s- 
prit, t^t^ectionnent aux choses de l*Esprit. 

Car l'affection de la chair donne I. 
mort } mais l'affection de l'Esprit produit I. 
vie et la paix. 

7 Par ce qne l'affectinn de la chair ea 
ennemie de Dieu } car elle n^ se soumei 
pas à la Loi de Dieu, et aussi elle ne le peut. 

8 C'est pourquoi ceux, qui sont dans la 
chair ne peuvent plaire à Dieu. 

9 Or TOUS n'êtes poiyt dans la chafi; 
mais vwuétes dans l'esprit, s'il est ▼rai qn. 
l'Esprit de Dieu haVite en vous ; mais sf 
quelqu'un n'a poiut l'Esprit du Christ, U 
n'est point k lui. 

10 Et si Christ est en vous, le corps .est 
bien mort à cause du péché) mUs l'esprit 
est vivant \ cause de la justice. 

: I Si donc l'Esprit de celui qui a ressna- 
cité Jésus d'entre les morts habite en vous, 
celui qui a ressuscité le Christ d'entre le* 
morts rendra auss^ la vie à vos corpa 
mortels, par son Esprit qui habite en. vous, 

IS Ainsi, mes frères, nous ne sommes 
point redevables à la cliair, pour vivre selon 
la chair. 

13 Car si vous vivea selon la chair, vous 
mourrez ; mais, si par l'Esprit vous morti- 
fiez les ccuvres du corps, vous vivrez. 

14 Car tous ceux qui sont conduits par 
l'Esprit de Dieu sont enfans de Dieu. 

15 Ainsi vous n'avez point reçu un esprit 
de servitude, pour être encore dans hi 
craintes mais vous avez re^u Tesprit 
d'adoption, par lequel nous crions Abba, 
eest-à-dire. Père. ^ 

1S Cett ce même Esprit qui rend témoi- } 

Eage à notre esprit que nous sommes en- ' ' 
us de Dieu. 

17 Et si notu sommes enfans, aovs sommes 
aussi héritiers: héritiers, disje, de Dieu* 
et cohéritiers du Christ, si toutefois noua 
souffrons avec lui, afin que nous soyons 
aussi glorifiés avec lui, ' 

là Car j'estime qu'il n'y a point de pn> 
portion entre les souffrances du tems pré 
sent et la gloire à venir, qui doit être 
manifestée en nous. 

19 Aussi, les créatures attendent-elles, 
avec un ardent désir, que les enfans de 
Dieu soient manifestés. 

90 Car ce n'est pas volontairement 71W 
les créatur(*8 sont assujetties à la vanité, 
ms^is c*tst à cause de celui qui J6 y a assu- 
jetties. 

fil Et elles espèrent qu'elles seront auss*. 
délivrées de la servitude de la corruption, 
/Nwr Hve dans la liberté glorieuse des enfaos 
de Dieu. 

94 Car nous savons qne toutes les créa- 
tures ensemble soupirent, et sont comme eq 
travailiusquli maintenant. 

it5 £t non seulement elles, mais nous 
aussi, qui avons reçu les prémices de l'Es- ^ 
prit, nous-mêmes nous soupirons en nous 
mêmes, eu attendant l'adoptiott, saroir, la 
rédemption de notre corpé» 

84 Car nous ne sommes sauvés' ^'en 
espérance. Or, auand on voit ce qu'oa 
avoit espéré, ce n'est plus espérance; car, 
comibent espéreroit-on ce qu*on voit \ 
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45 MaU si noua e«péron« ce que nons nt 
Voyons point» t*esi que noos <*attendoM 
•vec patience. 

38 Et* même aussi l'esprit nous soulage 
dans fios foiblessesj car nous ne kavons 
pas ce que nous devons dema?f diT, pour prier 
comme l! fWut ; mais Pcsprit lui-même in- 
tercède pour nous, pur des soupirs qui ne se 
peuvent exprimer. 

87 Hais celui qui sonde les coeurs con- 
ffiolt quelle têt l*afrection de Tesprit, lors- 

3u*f i prie pour les Saints, selon la tfvUmté 
sDlèu. % 

|t 88 Or nous savons que toutes chose»* 
■concourent ensemble au bien de ceux qui 
f aiment Dieu, sarotr à ceux qui sont ap- 
f pelés, selon le desnein tiu*ii en a^oit formé. 
I 80 Car ceux qu'il avoit aooaravant con- 
nus, il lêê a aussi prédestinés à être con- 
formes à l'image de son Plis, afin qu'il soit 
le premier-né entre plusieurs frères. 

30 £t ceux qu'il a prédestinés, ii les a 
«ussi appelés; et ceux qu'il a appelés, il les 
a aussi justifiés ; et ceux qu'il a justifiés, il 
les a aussi j;loriRés. 

SI Que dirons-nous donc à <o»l cela ? Si 
Dieu e$t pour nous, oui sera contre nous } 

99 lAii, qui n'a point épargné son propre 
Fils, mais qui Ta livré pour nous tous, com- 
ment ne nnus donnera-tril point aussi 
toutes choses arec lu^ ? 

93 Qui accusera tes élus de Dieu } Dieu 
est teni qui îet justifie. 

34 Qui condamnera > Christ esl celuf qui 
est mort, et qui de plus est ressuscité, qui 
est aussi à la droite de iJieu, et qui inter- 
cède même pour nous. 

95 Qui nous séparera de l'amour du 
'irtstf Sera-ce l'affliction, ou l'angoisse, 
,1a nenécution, ou la fkim, ou la nudité, 
lejpéril,oul*épée) 
, 'S6 Selon qu'il est écrit: Noua sommet 
livrés à la mort tous les jours, à cause de 
loi, et on nous regarde comme des brebis 
éettinées à la boucherie. 

97 Au contraire, dans toutes ces choses 
nous sommes plus que vainqueurs, par cé> 
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/lui qui nous a aimés. 
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98 Car je suis assuré que ni la mort, ni 
la vie, ni les Anges, ni les Principautés, ni 
tes Puissances, ni les choses présentes, ni 
les choses à venir, 

99 Ni les choses élevées, i^l tes choses 
bassesj ni aucune autre créature, ne nous 
pourra séparer de Uamour que Dieu nous a 
moHtré en Jésus-CIfrisr notre Seigneur. 

CHAPITRE IX. 
Véleetion ne dépend poê des prérontitee de 
, la chalrf mait de la grâce de Dieu, 

JE dis la vérité en Christ, je ne mens 
point, et ma conscience m'en rend té> 
moignage par le SaiVit-Esprit } 

8 Que j*ai une grande tristesse, et un con- 
tinuel tourment dans le coeur. 

3 Car je désirerais moi-même d'être 
«nathême à cause de^Jâus-CUrist, pour 
mes. Frères, ftti sont mes partfns selon la 
chair } 

4 Qui sont Israélites, It qui appartiennent 
l'adoption, la gloire, les alliances, l'établis- 
sèment de la loi, te service <^ietii, et les 
promesses ; 

5 Qui descendent dea Pèrv, et de qui eu 
iorU, selon ta chair, le Christ» qui est Dieu 
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au-dessus de toutes choses béui étemelle- 
ment : Amen ! 

9 Cependant il n'esl pas possible que la 
parole de Dieu soit anéantie; car tous 
ceux qui descendent d'Israél, ne sont pas pout 
cela Israël) 

7 Et pour être la postérité d'Abraham, Ils 
ne sont pas tous ses enfans ; mais il est dit t 
C*est en Isaac que ta postérité sera appelée. 

8 C'est-à-dire, que ce ne sont pas les en- 
fans de la chair qui «ont enfans de Dieu ; 
mais que ce sont les enfans de la promesse 
oui sont réputés être la postérité d*^6ra-> 
Aun». 

ft Car voici les termes de la promesse: 
Je reviendrai en cette même saison, et 
Sara aura un fils. 

19 Et non-seulement cria, hiais la même 
ckeu arrixa aussi k Rébecca, quand elle eut 
conf a en une foi« aeii;^ estons d'isaac notre 
père. 

H Car avant que les étions fussent nés^ 
et qu'ils eussent fait ni bien ni mal. afin 
que ce que Dieu avoit arrêté par l3 choix 
qn*il at*ot( fatl,demeur&t ferme; 

18 Non à causf des œuvres, mais par la 
volonté de celui qui appelle, il lui fùt>dit 
L'alné sera assujetti au plus jeune. 

19 C'est ains) qu'il est écrit : J'ai aimé 
Jacob, evj'ai iiaTEsaa. 

14 Que dirons-nous donc? Y a-t-ii de 
l'injustice en Dieuf Nullement. 
. 15 Cai il dit k Moyse: Je ferai misera 
corde à cetai à qui je ferai miséricorde, et 
j'aurai pitié de celui de qui j'aurai pitié. 

16 Cda ne vient donc point, ni de celui 



2ui veut, ni de celui qui court ; mais de 
Meuoui fait miséricorde. 

17 Car l'Ecriture dit touchant Pharaon : 
C'est pour cela f«e je t'ai fait subsister, afin 
de fkire voir en toi ma puissance, et afin 
que mon Nom soit célébré par toute la 
terre. 

18 11 fait donc miséricorde à qui il veut, 
et II endurcit celui qu'il veut. 

19 Mais tu me diras: Pourquoi se plaint- 
il encore ? Car qid est-ce qui peut résister à 
•a volonté } 

80 Mais plut6t, toi, t homme I qui es-tn, 
pour contester avec Dieu ? Le vase d'argile 
difa-t-il à celui qui Ta formé, Pourquoi 
m'as-tu fait ainsi i 

81 Un potier n'a-t-il pas le pouvoir de 
faire, d'une même masse de tenre, un vais- 
aeau pour des itsaM» lionorablea, et un au- 
tre vatsseoii pour des usages vilsl 

83 Et 9»'y a-t'il à dire, si Dieu voulant 
montrer sa colère, et faire connottre sa 
poissanoeu a supponé avec une grande 
patience les vaiucaux de colère disposés à 
la perdition ; 

83 Et pour faire connoître les richesse» 
de sa gloire, dans les vaisseaux de miséri- 
corde, qu'il a préparés pour la gloire | 

84 Et qu'il a aussi appelés, savoir, nous!, 
non-seulement d'entre les Juifs, nuis aussi 
d'entre les Gentils i 

85 Selon qu'il iedit en Osée : J'appellerai 
mon peuple celui qui n'tffotl point mon 
peuple, et la hien-aiinée celte qui n'étoi* 
point la bien-aimée. 

8d Et il arrtvem que dans le liea où 11 
avoit été dit : Vous n'Aes point mon peu. 
•le, là mêmf ils teront ai»pcié9 les cnlao* 
du Dieu vivaau 
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17 AoMl EnTc •'écrict-il à l*épird d*!»- 
r«ei : Quand le nombre des enfans drisraCl 
4galerDit le aable de la mer, Il •>«• aura 
•ttHin petit reste de aauvé. 

«8 Car <e Seigneur va ackever et décider 
la choM avec justice) le Seigncor va faire 
une grande diminution sur la terre. 

89 Et comme Bsale a\o{t dit auparavant t 
Si le Seigneur des armées ne nous eût ia'issé 
Mtique reste de notre race, nous serions 
oevenus comme Sodome, et nous aurions 
été semblables à Obmorrhe. 

90 Qne dirons-nous donc i Ceet tfoe les 
Gentils, qui ne cherchoient point la justice, 
sont parvenus à la justice, je dis^ la justice 
qui est par la foi i 

91 Et 7»*l8raeU <|ui cherchoit la loi de 
la justice, n'est point parvenu à la loi de la 
iustice. 

94 Poniquoi ? Par ce qu*iis ne Toat ^oiist 
eherckée par la foi, mais par les «uvres de 
la loi { car ils ont heurté contre la pierre 
d*achoppement. 

99 Selon quMI est écrit : Voici, je mets en 
Sion la pierre d*acbo|^pement, et la pierre 
de scandiale f mais quiconque crtnra en lui, 
ne sera point confondu. 

CHAPITRE X. 

La justice de la Loi, evmparét avec celle de 

la Pot. 

MES Frères, le souhait de mon coenr, 
et la prière qaejefai» à Dieu pour 
les Israélites, c*est qu'ils soient sauvés*. 

9 Car je leur rends ce témoignage, ouMls 
ont du aèle pour Dieu jamais ce zèle est 
sans oonnoissance. s 

9 Par ce que ne connoissant point la 
justice de Dieu, et cherchant à établir leur 

Ïropre justice. Us ne se sont point soumis 
la justice de Dieu. 

4 Car Christ est la fln de la loi, pour 
justifier tous ceux qui croient. 

5 En effet, Moysedécrit Injustice qui eti 
Tpax la loi, en dtscml: Que i*lu>mme qui fera 

. ces choses vivra par elles. 

Mais la justtœ qui «1 par la fol parle 
ainsi •. Ne dis point en ton cœur. Qui mon- 
fera au Ciel > C'est voaioir ca faire descen- 
dre Christ 1 

• 7 Ou, Qui descendra dans l*afagrme? C'est 
I appeler Christ d'entre les mortt. 

8 Mais que dit elle? La parole ^t 
proche de toi, dans u bouche^ et dans ton 

' -cour. Cest là la parole de la foi que nous 
prêchons. 

9 Car si tu confesses le Seigneur Jésus 
de ta bouche, et que tu croies dans ton cœur 
que Dieu l'a ressuscité des morts, tu seras 
sauvé. 

10 Par ce qu'on croit du cœur, pour 
obteatr la justice, et que IV>n fait confession 
de la bouche, pour obtenir le salut. 

1 1 Car l'écriture dit : Quiconque croit eo 
lui ne sera point confondu. 

19 Ainsi il n'v a point de dtstinction 
entre le Juif et le Grec, par ce qu'ils ont 



parler, s'U n'y a quelqu'un qui la leur are- 
chef 

15 Et comment le préchera-t-on, s'il n'y 
en a pas qui soient envoyés * selon ce qui 
est écrit : Que les pieds de ceux qui annon- 
cent la paix sont beaux, de ceux, dis-je, qui 
annoncent de bonnes nouvelles ! 

10 Mais tons n'ont pas obéi à l'Evangile, 
car Esale dit : Seigneur, qui a cru à notre 
prédicfition ) 

17 là foi vient donc de ce qu*on entend ; 
et ce qu'on entend vient de la parole de 
Dieu. 

19 Mais je demande, ne font-Us poini 
entendue ) Au contraire, la voix de reut 
tfai l'oai préchée est allée par toute U terre, 
et leurs paroles se sont fait entendre us- 
qu'aux extrémités du monde. 

19 Je demande encore : IsraCI n'ea a-t-if 
point eu connoissance ? Moyse « dit le 
premier : Je vous provoquerai à la jaloosii^ 
par un peuple qui trest point aios pcaple ; je 
vous exciterai à l'indignation, par une n»* 
tion privée d'intelligence . 

40 Et Esale parle encore plus hardiment, 
et (fit : J'ai été trouvé par ceux qui ne me 
cherchoient point, et je me suis manifesté 
clairement à ceux qui ne s'inforrovient 
point de moi. 

91 Mais à l'égard d*Israet, il dit: J'ai 
tout le jour étendu mes mains vera un peu- 
ple rebelle et contredisant. 

CHAPITRE XI. 

JL'^Zeeffoa csl itimaable, wuUs non pas la 



tous un miuM Seigneur, qui est riche pour 
k du 



. c qui l'invoquent. 

19 Car quiconque invoquera le i 



Seigneur sera sauvé. 

14 Mais comment invoqueront-Ils celui 

auquel ils n'ont point croT Et comment 

croiront-ils en celui duquel ils n'ont point 

oulporlir / Et comment <» entendront-ils 
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chute des Ju\fs. 



JE demande donc : Dieu a-t-il r^eté 
peuple? Muilementj car je sois n 



jetésfl^ 
le,ql^^ 



même Israélite, de la postérité d'Abn 
de la Tribu de Beiyamin. 

9 Dieu n'a point r^eté son peuple, <. 
a connu auparavant. Ne savez-vous pas ^ 

3ue l'Ecriture rapporte d'Elie, comment U 
t à Dieu cette plainte contre Israël ? 
9 Seisneor, ils ont tué tes Prophètes, et 
Us ont démoli tes Autels, et je suis demeuré 
seul, et lia cherchent à m*6ter U vie. 

4 Mais qu'est-ce que Dieu lui répondit ? 
Je me suis réservé sept mille liommes, qui 
n'ont point fléchi le genou devant Bahal. 

5 II y en a donc aussi en ce tenu qui 
ont été réservés, selon l'élection -de la grêce. 

Que si c'est par la grftce, ce n'est plus 
par les ceuvres} autrement la grftce ne 
seroit plus une grâce } et si c'est par les œu- 
vres, ce n'est plus par lit grftce { autrement 
les œuvres ne seroient plus des œuirres. 

7 Qne dinm-nens donc? Cest ça'IsraCI 
n'a pofnt obtenu ce qu'il cherchoit j mais 
les Elus Tout obtenu, et les autres ont été 
endurcis, 

8 Selon qu'il est écrit : Dieu leur a donné 
un esprit d'étourdissement ; des yeux pour 
ne pomt voir, et de» oreilles pour ne point 
entendre jusquHi ce jour. \ 

9 Et David dit: Que leur Uble leur de- 
vienne un Aletetun piège ^ qu'elle les fasse 
tomber ; et eda pour leur rétribution. 

10 Que leurs yeux soient obscurcis pour 
ne point voir ; et fais que leur dus soit 
continuellement couiM. 

11 Je demande donc: Ont-ils tellcauat 
bronché, qu'ils soient tombés poar toséosn f 
A Dieu ne plaise! Maiste ^ut ad<^«a- 
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K GentlU pur tenr chute, afin de le* 
ejuiter à la jalousie. 

l« Or, ai le«r chme a /ait la richesse du 
monde, et leur rëductiooà an petit nombre 
la richesse des Gentils, que ne fera pat la 
. conversion de ce pet9>(e entier ? 

13 Car c'est à TOUS, Gentils, yae je jMurle, 
par ce qa*éUnt l*Ap6cre des Gentils, je 
fends mon ministère |:lorieux ; 

14 Pour donner, si je puis, de Vémnla- 
tioD àerax 9«i sont 4e mon sang, et pour en 
sauver quelques>nns. 

15 Car, si leur réjection est la réconcilia- 
tion du monde, que sera leur rappel, sinon 
une résurrection d'entre les morts ? 

10 Or, si les prémices tont saintes, la 
masse f'Mt aussi ; et si la radne est sainte, 
les branches le sont aussi. . 

17 Que si quelques-unes des branches 
ont été retranché^ et si toi, qui étois un 
olivier sauvage, as été enté en leur place, et 
as été fait participant de la racine et du 
suc de l*olivicr, 

18 Ne t*élève pas contre les branches } 
que si tu t'élèves, sccAe «ne os n'«rct pas toi 
ÇM portes la racine, mais que c'est la racine 
f «i Lçportf. 

19 Tu diras t Les branche* ont été re- 
tranchées, afin que j'y fusse enté. 

«0 Cela est vrai ; elles ont été retranchées, 
à cause de leur incrédulité ; et toi, tu sub- 
siaes par la foi: ne t'élève point par 
oiigueiU mais crains. 

21 Car, si Dieu n*a point épargné les 
branche* naturetlc*. prends forde qu'il ne 
t'épargne pas non plus. 

82 Qmsidère donc la bonté et la sévérité 

de Dieu } sa sévérité il l'égard de ceux qui 

sont tombés ; et sa bonté envers toi, pourvu 

que tu persévères dans cette bonté j autre- 

. nsent^ tu seras aussi retimnché. 

flS Et quant à ceux-là, s'ils ne persévèrent 
pas dans leur incrédulité, ils seront encore 
cotés, car Dieu a le pouvoir de les enter de 



*84 Car, si tu as été coupé de l'olivier 
qui, de sa nature, /toit sauvage, et si, con- 
tre l'ordre de la nature, tu as été enté sur 
i'olivier franc, combien plutôt les hrunckeê 
naturelles seront-elles entées sur leur pro- 
pre olivier t 

U Car, mes Frères, je ne veux pas que 
vous isnoriez ce mystère, de peur que vous 
ne présumiez de vous-mêmes } «^eet que si 
une partie d'Israél est tombée dans l'en- 
^uiciMement, ce n'est que jusqu'à ce que 
toute la multitude des Gentils soit entrée 
dam PSgliae. 

90 Et ainsi tout Israël sera sauvé, com- 
nse il est écrit i Le libérateur viendra de 
Sien, et il éloignera de Jacob toute impiété. 

97 Et c'est là l'Alliance que je ferai avec 
etix, lorsque j'effacerai Icurspéchés. 

98 il eu vrai «tt'iis sont encore ennemis 
par rapport à l'Évangile, à cause de vous t 
mais à l'égard de l'élection, ils sont aimés à 
cause de iears pères. 

99 Car, les dons et la vocation de Dieu 
eont irrévocable*. 

JO Et comme vous aves été aotrefbls 
nebellcs à DieiL et que maintenant vous 
aves obtenu miséricorde, par la rébellion 
de ceux-ci t 

91 De même, ils ont été maintenant re- 
belles, afia qu'à l'occasion de la niséri- 
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corde qui vous a été /atie, ils obtiennent 
aussi miséricorde. 

99 Car Dieu les a tons renfermés dans ta 
rébellion, pour faire miséricorde à tous. 

99 O profondeur des richesses, et de la 
sagesse, et de la connoissance de Dieu : 
que ses jugemèns toiU impénétrables, et que 
ses voies soal incompréhensibles I 

94 Car 9«i eit-ee qui a connu la pensée du 
Seigneur, ou qui a été son conseiller * 

95 Ou qui lui a donné quelque chose le 
premier, et II lui sera rendu ? 

96 Car toutes choses sont de toi, et par 
lui, et pour lui : A lui eoit la gloire dans 
Isuf les siècles. Amen ! 

CHAPITRE XII. 
JEcàortatiott au terrioe de Dieu, à PkumiUtét 
à faatoii, à la charité et aux bouncM 



JE vous exhorte donc, mes Frères, par les 
compassions de Dieu, que vous otfriei 
vos corps en sacriAce vivant, saint et agré- 
able à Dieu, ce qui est votre service raison- 
nable. 

9 Et ne vous conformet point au siècle 
présent, mais soyei transformés par le rc 
nonvelleraeut de votre esprit, afin que vous 
éprouviex que la volonté de Dieu ett bon- 
ne, agréable et parfaite. 

9 Or, t'avertis chacun de vous, par la 
grâce qui m'a ét4 donnée, de n'avoir pas 
veujc-ruéme» une plus haute opinion qu'ils 
ne doirent; mais d'avoir des sentimens 
modestes, selon la mesure de la foi que 
Dieu a départie à cliacun. 

4 Car comme nous avons plusieurs mem- 
bres dans un seul corps, et ane tous les 
membres n'ont pas une même fonction ; 

5 Ainsi nous, quoique noue wyMM plu- 
sieurs, nous sommes un seul corps en 
Christ ; et aonesoMines, chacun en particu- 
lier, les membres les uns des autres. 

6 Cest pourquoi, puisque nous avons des 
dons differens, selon la gr&ce oui nous a 
été donnée, que celui qui a le ao* de pro- 
phétie Pexerte selon la mesure de la foi 
ftt'ti a reçue. 

7 Que oehti qui est appelé aUr ministère, 
s'attacha son ministère; Que celui qui a /e 
dom d'enseigner, t^appUqfueu l'instruction ; 

8 Que celui qui est chargé d'exhorter, 
exhorte: Q^te celui qui distribue le$ au- 
mémet, te fiœ avec simplicité: Que celui 
qui présUle, le faite avec soin : Que celui qui 
exerce les oeuvres de miséricorde, s'en oc- 
9«itte avec joie. 

9 Que la charité toit sincère. Ayex le 
mal en horreur» et auachez-vous fortement 
au bien. 

10 Aimez-vous réciproquement d'une af- 
fection tendre et fraternelle. Prévenez- 
vous les uns les autres par honneur. 

11 Ne soyet point paresseux à vous ^ih- 
ployer PoKratttnt». Soyez fervens d'esprit; 
servez le Seigneur. 

19 Soyez joyeux dans l'espérance patiens 
dan* l'affliction, persévérans dans Irprière. 

19 Prenez part aux nécessités des Sainu. 
Empressez-vous à exercer l'hospitalité. 

14 Bénissez ceux qui vous persécutent { 
Iténisse».!*», et ne <es maudissez point. 

15 Soyez dans la joie avec ceux qui sont 
dans la joie, et pleurez avec ceux qui 
pleurent. 
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16 Ayci le» mêmei leiitlnient entre toi». 
ll*Mpirez point mm cboMt relevées ; mais 
mnrches avec les humbles. Ne présumes 
Mks de voQs«mêmes> 

17 Ne rendes à personne le mal pour le 
mal. Attachea-votts aux choses honnêtes 
llevant tons les hommes. 

10 S*il se peut faire, et auUnt qu*il dé- 
vend de vous, ayez la paix avec tous les 
JMmmes. 

19 Ne vous vengez point vous-mêmes, 
mfs bien-aimés, mais laissez agir la colère 
sfc Dura/ car il est écrit : Ctêt à moi 9«e 
la vengeance appartint: Je U rendrai, dtc 
le Seigneur. 

90 Si donc ton ennemi a faim, donne- lui 
à manger 9 s*il a soif, donne-lui à boire ; car 
en faisant cela, tu lui amasseras des char* 
bons de feu sur la tête. 

SI Ne te laisse point surmonter par le 
«ul; mais surmonte le mal par le bien. 

CHAPITRE XIU. 

Du dewir eneen le» puitumct», le prochain, 
etioi-mâne. 

QUE toute personne soit soumise aux 
IHiissances supérieures; car il n*y a 
jtoînt de Puissance qui ne vienne de Dieu : 
«t les Puissances qui subsistent ont été 
établies de Dieu. 

9 C*e»t pourquoi celui qui s'oppose à la 
Puissance, «*oppuse à Pordre que Dieu a 
dtabli } et ceux qui s*y opposent iittireront 
la condamnation sur eux*mèmes. ^ 

S Car les Princes ne sont pas a craindre 
iorsqu*on ne fait que de bonnes actions } U» 
«fc sont seulement lonqu*on en fait de mau- 
valses. Veux-tu donc de point craindre les 
Puissances ? Fais bien, et tu en seras loué. 

4 Car te Prince est le Ministre de Dieu, 
pour ton bien} mais si tu fais le mal, 
crains, par ce qu'il ne porte point l'épée en 
vain ; car il est Ministre dé Dieu, et ven* 
geur pour punir celui qui fait mal. 

5 ,C*esl pourquoi il est nécessaire d*étre 
soumis, non-seulement par la crainte de la 
punition, mais aussi à cause de la con- 
«cience. 

d Oett aussi pour cela que vous payez les 
tributs ; par ce qu'ils sont les ministres de 
Dieu, qui s'appliquent sans cesse à leur em- 
ploi. 

7 Rendez donc à chacun ce oui lui est dft ; 
le tribut, à qui vous deret le tribut ; les im- 
pôts, à qui roBs detex les impôts ; la crainte, 
I qui roas devez la crainte) l'honneur, à 
qui rou« devez l'honneur. 

8 Ne soyez redevables à personne, s| ce 
n'est de vous aimer tes uns les autres } car 
celui qui. aime les autres a accompli la Loi. 

9 Car ce qui est dit. Tu ne commettras 
point adultère. Tu ne tueras point. Tu ne 
déroberas point, Tu ne diras point de faux 
témoignage. Tu ne convoiteras point; et 
s'iZ y a quelqu'autre commandement, tout 
est compris sommairement dans cette pa- 
role : Tu aimeras ton prochain comme toi- 
même. 

10 La charité ne fait point de mal sm 
prochain. La cbaflté eit donc l'accomplis- 
sement de la Loi. 

11 Et vomi devez faire cela, vn le tems oè 
«ou sommes; car c'est ici l'heure de notts 
réveiller du sommeil} puisque le salut têt 
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maintenant- plus près de nooi» que Utntglu 
nous avons cru. 

19 La nuit est passée, et le jour est ap- 
proché ) rejetons donc les œuvres de ténè- 
bre^ et revêtons-nous des armes de lumière. 

IS Marchons honnêtement comme de 
jour, et non dans les débauches et dans 
l'ivrognerie, dans la luxure et dans les 
impiidicités, dans les querelles et dans 
l'envie. 

14 Mais revêtez-vous du Seigneur Jésiis- 
Christ, et n'ayez pas soin de la chair pour 
êati^aire $eê convoitises. 

CHAPITRE XIV 

De lu toUrtuKte deefoibU», et de la liberté 
édifiante, 

/^VJNT\ celui qui est foible dans la fui, 
^ recevez-(e otec bonté, sans contestation 
et sans disputes. 

9 L'un croit qu'on peut manser de tout i 
et celui qui est foible d«as la foi ne mange 
ftie des herbes . 

3 Que celui qui mange de tout ne méprjke 
pas celui qui ne mange que des kerbe»; et 
que celui qui ne mange que des kerbet ne 
condamne pas celui qui mange de tout: car 
Bieui'aprisàtoi. 

4 Qui es-tu, toi qui condamnes te servi- 
teur d'autrui t S'il se tient fermer ou s'il 
tombd, c'est à son Maître de le juger ; mais 
il sera affermi j car Dieu est puissant pour 
l'adSermir. 

5 L'un met de la différence entre un jonr 
et un autre} l'autre Juge gae tous les jours 
soMt égaux : Que chacun agiste sdon fit*U 
est pleinement persuadé dans son esprit. 

ô Celui oui observe les jours, le» observe 
«vaut égard nu Seigneur } ^t celui qui ne les 
obser\ e pas, ne le» observe pas, ufomt autel 
tfjgrnrd au Seigneur. Cehii qui mange de font, 
mange «jrcmt égurd au Seigneur, car il éa 
rend grflces à Dieu i ;et celui qui ne mange 
pas de tout, ne mange pas, ayant otissi égtîtd 
au Seigneur; et il en rend aasst grAcea à 
Dieu. 

7 En eff'et, aucun de nous n^ vit pour 
soi-même, et aucun de nous ne meurt pour 
soi-même* 

8 Car, soit que nous vivions^ nous vivons 
pour le Seigneur } soit que nous mourions, 
nous mourons pour le Seigne\ir. Soit donc 

^ue nous vivions, soit que nous mourions, 
nous sommesjiu'Seigneur. 

9 Car c'est pour cela que Christ est mort, 
et 0ibMl est ressuscité et a repris la vie, afin 
qu'il dominât sur les morts et nir les vi- 
vans. 

■10 Mais toi, pourquoi iuges-tu ton trhrt f 
Et toi, pourquoi mépnses-tu ton frère i 
puisque nous coraparMtrons tous devant le 
Tribunal du Christ. 

Il Car il est écrit : Je suis vivant, dit le 
Seigneur ; tout genou ftéchira devant mol, 
et toute langue donnera gloire à Dieu. 

19 Ainsi diacunde nous rendra compte à 
Dieu pour soi-même. 

15 Ne nous Jugeons donc plus les uns les 
autres } mais Jugez plutêt qu'il ne faut 
donner aucune occasion de chute, ni aucun 
scandale à rotre Arère. 

14 Je sais, et Je suis persuadé par le 8ei- 
gneiur JAus, qu'il n'y « point d^aliment f«4 
ap<t souillé pur sol-même; mais celui qui 
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«roi' il*une chose est sottlIKe, tilt est souil- 
lée i fer lui. 

is Mais tl m mannml de quelque 
viande, ta afSigfcs ton frère, tu ne te con- 
riuis plus selon la charité. Ne fais pa« 
périr, par ton aliment, une personne pour 
^ul Christ est mort, 

16 Que ce que vous faites de bon ne soit 
donc point blâmé. 

17 Car le Royaume de Dieu ne conBiste 
point dans le manger ni dans le boire, mais 
dans la justice, dans la paix et dans la joie, 
par le Saint-Esprit. 

18 Celui qui sert Jétnt'Otrist de cette 
manière evx agréable à Dieu, et il est ap- 
prouvé des hommes. 

19 Becfaerchons donc les choses qui vont 
à la paix, et à nous édifier les 4ins les 
autres. 

90 Nedétruis point l^œuvre de Oién pour 
une viande. ' Il est vrai que toutes choses 
sont nettes } mais il y a du péché pour celui 
,f ai donne du scandale en mangeant. 

«1 n «wrat mieux ne manger point de 
chair, ne boire point de vin, et ^ûostenir de 
toiut ce qui peut faire tomber ton frère, ou le 
tM:andallser, ou f*affbiblir. 

fift As-tu la foi que tu peuxtnanM^ de tout f 
Oarde-ta en toi-Oiéme devant Dieu. Hen- 
reux celui qui ne se condamne point soi- 
m^me en ce qu'il approuve 1 

^8S Mais celui qui doute t^il est permis de 
manger iPune vienéei est condamné s'il e» 
mange j car U n'en mange point avec foi : 
or, tout ce qu*on ne/ait pas avec foi, est un 
péché. 

CHAFITRE XV. 

Du devoir de fortijier ie$fribte$, à Pexempk 

du Ckritt et de FauL 

NOUS devons donc, nous qui sommes 
plus forts, «upponer les inflrmités 
des foibles, et non pas chercher notre pro- 
pre satisfaction. 

9 Que chacun' de nous donc ait de la con- 
descendance pour son procliain, et cela pour 
le bien et pour l*édilication. 

9 Car aussi Christ n'a paim cherché sa 
propre satisfaction $ mais au contraire, «elon 
qu'il est écrit de lui : Les outrages de ceuic 
qui t'ont outrajgé sont tombés sur moi. 

4 Or tontes tes choses qui ont été écrites 
autrefois, ont été écrites pour notre initnic- 
tion, afin que, par la patience et par la con- 
solation que les Ecritures nous donnent, 
'nous retenions notre espérance. 

5 Qat le Dieu de patience et de consola- 
tion vous fasse donc la gràee d'avoir les ans 
et les autres un même sentiment selon Jé- 
sus-Christ. 

Afin que d'un même cœu^ et d'une 
même bouclie vous glorifies le Dieu et le 
Père de notre Seigneur Jésus-Christ. 

7 Cest pourquoi receves-vous las uns les 
autres avec bonté, comme Christ nous a 
reçus pour ia gloire de Dieu. 

8 Je dis donc, que Jésus-Christ a été 
ministre parmi les Juifs, pour montrer ta 
fidélité de Dieu, eCpour accomplir les pro- 
roesses/aites aux Pères, 

9 Bt a<n que les Gentils glorifient Dieu 
à cause de sa miséricorde; selon qu'il est 
écrit : C*ett pour cela que je te louerai 
parmi les Gentils, et çne je chanterai des 
cantiques à ton nom. 
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10 II est dit encore : Gentils, réjoiAssei- 
vous avec son peuple. 

1 1 Et encore : Nations, loues toutes le 
Seigneur, et vous, tous les peuples, celé- 
brez-le. 

12 BsaTe dit aussi i II sortira de la 
racine de Jessé on rt^eton poor gouverner 
les Gentils ; les Gentils espéreront en lui. 

13 Que le Dieu d'espérance vous remplisse 
donc de toute sorte dt joie et de paix, dans 
la foi, afin que vous abondiez en espérance, 
par la puissance du Saint-Esprit I 

-14 Or, mes Frères, j*ai cette persuasion 
de vous, que vous êtes pleins ce charité, 
remplis de toute sorte de connoissances, et 
que vous êtes en état de vous exhorter les 
uns les autres. 

15 Cepenchint, mes Frères, je n'ai pas 
laissé de vous écrire plus librement, poiu 
vous remettre ces choses en mémoire, sel6a 
la grâce qui m'a été donnée de Dieu . 

18 Pour être Blinistre de Jésu»-Christ, 
parmi les Gentils, exerçant les saintes 
fonctions de l'Evangile de Dieu; afin que 
l'oblation, que je /ai fais des Gentils lui 
soit agréable, étant sanctifiée par le Saint- 
Esprit. 

17 J'ai donc sujet de me glorifier en Jé- 
sus-Christ, dans les choses qui regardent 
Dieu. 

18 Car je n'oserois dire ou'it y ait ouelquip 
chose que Jé«us-Christ n'ait pas fait par 
moi, pour amener les Gentils à son obéis- 
sance, par la parole et par les œuvres ; 

19 Par la vertu des miracles et des pro- 
diges, par la puissance de l'esprit de Dieu ; 
de sorte que i'ai répandu l'Evangile du 
Christ depuis Jérusalem, et les lieux voisins, 
jusqu'à l'iilyrie) 

M Et cela (T 

d'annoncer 

point encore parlé de J^us-Christ, afin de 
ne pas bâtir sur le fondement qa'un autre 
aurott posé ; 

tl Selon qu'il est écrit : Ceux I^ qui il 
n'avoit point été annoncé, te verront, et 
Ceux qui n'en avoient point oui jMirler, l'en- 
lendront. 

88 C'est atissice qui m'a souvent em- 
pêché d'aller vous voir. 

83 Mais comme à présent je n\ii plus 
rien qui m'arrêie dans ce pays-ci, et gne 
depuis plusieurs années j'ai un grand désir 
d'aller vers vous, 

94 J'irai chcs vous quand je ferai le 
voyagfe d'Espagne ; car j'espère qne je vous 
verrai en passant, et que votM m'y con- 
duire», après que l'aurai contenté en partie 
le désir otie j'«t cTÂre avec vous. 

8* Mais présentement: je vais à Jérusalem* 
pour » porter des aumônes aux Sainte. 

80 Car onu de Macédoine et d'Achale ont 
bien voulu faire une contribution, pour les 
p«a\Tes d'entre les Saints qui sent à Jérusa- 
lem. 

«7 Ils l'ont' ainsi trouvé bonj et aussi 
leur étoient-ils redevables. Car si les 
Gentils ont eu part aux biens spirituels des 
Juijs, ils doivent aussi leur faire part de 
leurs frtens temporels. ^ 

88 Après donc que j'aurai fait cela, et qac 
je leur aurai remis fidèlement ce fruit de U 
choriW des Gentil, Je pisserai par vos quar • 
tiers, en tdfant en Espagne. 

89 Et je suis peisuadé que lorsque je 



} Et cela de manière qne i'at priait tâdie 
inoncer l'Evangile, où l'on n'avoit 
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vieiidral cIms^vow, i*y ▼i«n^| •▼«€ une 



irande àbondanee 



bëaédictioiu <te 



iranae aDonaanoe t 
l'BvMigile du Christ. 

90 Je ToiM conjure donc, me* Frères, per 
notre Seicneur Jésus-ChrUt, et par la 
charité de rBsprlt, de combattre avec moi 
dans les prières qnê vous ferez à Dieu pour 
moi. 

91 Afin que je woHm délivré des incrédules 
qui sont en Jndéc ; et que l*assisunce qae 
je porte à Jémsalem soit agréable aux 
Saints; 

^ 9« En sorte que j*anrive ches vous avec 
joie» si c*cst la volonté de Dieu, et que je 
me console avec vous. 

99 Que le Dieu de paix soil avec vous 
tous. Amen t 

CHAPITRE XVI. 

Diverses solalaHon ; pnuinwe et eUi^MeUé 

de$F\dèUet loimigee de JHe»^ 

JE vaos recommandée notre sœur Pbèbe, 
Diaconesse de l*E«lise de Cenchréc} 

« Afin que vous la receviei pour Vamimr 
du Seigneur, et d'une manière digne des 
Saints, et me vous l'anistiex dans toutes 
.les choses où elle pourroit avoir besoin de 
vousi car elle a reçu ches elle plusieurs 
personnes, et mol en particulier. 

9 Salues Prlscille et Aqullas, qui ont 
travaillé avec moi pour Jésus-Christ. 

4 Et qui ont exposé leur vie pour la 
mienne « auxquels je ne rends pas grâces 
moi seul, mato aussi tontes les Eglises des 
Gentils. 

ft Saines aussi l'Eglise qnl est dans leur 
maison. Salues Epaioète qui m*cii fort 
cher, et qui est les prémices de ccax de 
l'Achaïe eai oal cm en Jésus-Christ. 

6 Salues Marie, qni a pris beaucoup de 
peine pour nous. 

7 Salues Andronique et Junias mes 
parens, qni ont été prisonniers avec moi, 
qui sont considérables parmi les ApAtres, et 
qui même ont cru en «/iéms-Chnsl avant 
moi. 

8 Salues Amplias, mon bien-aimé en 
notre Seigneur. 

9 Salues Urlttin, oompanion de nos 
avanx dans le eeniee de J&u-Christ, et 



Stacbys qui m»esl très-cher. 

lOSa^ez Apelles, qui eet reconnu fidèle à 
Jénw-Christ. Salues ceux de la méSeom 
dMristobule. 

11 Sahies Hérodien mon parent. Salues 
tevs de la maison de Narcisse, qui croient 
en notre Seigneur. 
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1% Salues Trjrphène et Tryphoae, qni 
travaillent pour le Seigneur. Salues Fer- 
side, oui m*et< très-chère, et qui a beaucoup 
travaillé pouCle Seigneur. 

19 Salues Kurus, élu du Seigneur, et sa 
mère, qtje regarde comme la mienne. 

14 Saluez Asyncryte, Phlégon, Hermas. 
Patrobas, Hermès, et les Frères qui som 
avec eux. 

15 Saines Philologue et Julie, Nérée et sa 
sœur, et Olympe, et tous les Saints qni soni 
avec eux. 

10 Saluez-vous les uns les autres par un 
saint-baiser. Les Eglises de Jéeue-Chriel 
vous saluent. 

17 Au reste, je vous exhorte, met Frères, 
à prendre garde à ceux qui causent des 
divisions et des scandales contre la doctrine 

Îue vous aves apprise, et à vous éloigner 
'euxi 

IB Car ces sortes de gens ne servent point 
notre Seigneur Jésus-Christ, mais ite eer- 
vent leur propre ventre j et par des paroles 
douces et flatteuses, ils séonisent l^prit 
des simples. 
19 Yotre obéissance est connue de tout te 
Je m'ta r^outs donc à cause de 
} mais je souhaite que vous soyea 
s à l'yard du bien, et simples à 
du mal. 
90 Le Dieu de paix écrasera bient6t 
Satan sous vos pieds. La grâce de notre 
Seigneur Jésus-Christ soie avec vona, 
Ameni 

tl nmothée, qui «se le compi^on de 
mes travaux, et Lucius, et Jasoo, et Sosi« 
pater, mes parens, vous saluent. 

99 Je vous salue au Seigneur, moi Ter- 
tius, qui ai écrit cette Bpltre. 

99 OaTus, ches qui je loge, et ehex yni 
toute l'Eglise ê'ateemble, vous salue. Eraste, 
le Trésorier de la ville, et Quartus notre 
frère, vous saluent. 

94 La grâce de notre Seigneur Jésus- 
Christ etU avec vous tous, Amen ! 

95 A' celui qui peut vous affermir dans 
l'Evangile que j'annonce, et que Jésus- 
Christ a prêché, suivant la révélation oui a 
été/dte au mystère caché pendant plusieun 
siècles i 

Sd Mais qui est présentement manifesté, 
parles écrits des Proj^ètes, selon l'ordre 
du Dieu Etemel, et jmblié à toutes les 
nations, afln qu'elles obéissent à la foi s 

97 A Dieu, seul sage^ soil la gloire dans 
tons les siècles, par Jesvs-Christ, Amen t 
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PREMIÈRE ÉPITRE DE S. PAUL, APOTRE, AUX 
CORINTHIENS. 



CHAPITRE I. 

JixkoftatUm à la rhmiom etàlaiapUaeedela 
cMx, coqfbmlsal la eageeee d» monde. 

PAUL, appelé par la volonté de Dieu à 
être Ap^trede^ésus-Chrlst, et Sosthène 
notre frère t 
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9 A l'Eglise de Dieu qui est à Corinthe. 
à ceux qui ont été sanctifiés par Jésus- 
Christ, qui sont appelés saints, avec tous 
ceux qui invoquent en quelque lieu que oc 
soit le nom de notre Seigneur Jésus-Christ 
fui eet lenr Seignemr et le nôtre. 

9 Que la grâce et la paix vous soienl don* 
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«<Sap«r Diêû notre père, etjNtrle Seigneur 
Jé*iift.Chri8t I 

4 Je rend* grAces continnenement à 
mon Dieu pour vous, à cause de la grâce de 
Dieu qui vous a été donnée par Jésua- 
Chriit} 

5 De ce que vous avez été enrichis par 
lui en tontes choses, dans la parole et dau 
la oonnoissance, 

6 Le témoignag«rde /lnis.Christ ayant 
été ainsi confirme parmi vous ; 

7 De sorte qu'il ne vous manque aucun 



les hommes j et la foibleise de Dieu est pins 
forte que les hommes. 

90 Considérez, mes Frères, qui vmu tte», 
vous qv* Dieu a appelés ; H n*y a pa$ parmi 
vous ni beaucoup de sages selon la chair, ni 
beaucoup de puissans, ni beaucoup de 
nobles. , 

97 Mais Dieu a choisi les choses folles du 
monde, pour confondre les sages ; et Dieu 
a choisi les choses foibles du monde, pour 
confondre les fortes t 

«8 Et Dieu a choisi les choses viles du 



don, en attenant la manifestation de notre monde, et les plus méprisées, même colles ^ 
Seigneôr Jésus-Christ. qui ne sont point, pour anéantir celles qui 

• 'Ditu vous affermira aussi jttsqu*à la — ' 
An, pemr être irrépréhensibles au jour de 
notre Semeur Jésus-Christ. 

9 Dieu, par qui vous avez été appelés à 
la communion de son Fils Jésus-Christ 
notre Seigneur, csr fidèle. 



10 Or, je vous prie, met Frères, au nom 
de notre Seigneur Jésus-Christ, de tenir 
tous le même langage, et f«*il n*y ait point 
de divisions parmi vous $ mais, 911e vous 
soyez bien nnis dans une même pensée et 
mon m même sentiment. 



sont; 

89 AAnque personne n( se glorifie devant 
lui. 

30 Or, e^ett par lui yve vous êtes en Jésus- 
Christ, qui nous a été fait de la paît de 
Dieu, sagesse, justice, sanctification et ré- 
demption ) 

SI Afin que, comme il est écrit, celui qui 
se glorifie, se glorifie dans le Seigneur. 

CHAPITRE II. 

M4pri$ de Pmul pawr la . tageue mondaine, 

.en prêchant l* Evangile de I^E^nit. 



11 Car. mes Frères, i»ai été informé par ^enpréehan 

nxde la maison de Chloé, qu'il y a des T>OUR moi, mes Frères, quand je suis 

otestations entre vous. JL venu par—' 



contestations 

19 Voici ce que je veux dire; c'est que 
parmi vous, l'un dit: "Pour moi, je suis 
Disegfle de Paul; et moi, d'Apotios; et 
moi| de Céphas; et moi, je le suis du 

13 Christ est-il divisé? Paul a-t-il été 
crucifié pourvous, ou avez-vous été baptisés 
an nom de Paul ? 

14 Je rends grfices à Dieu, de ce que je 
n'ai baptisé aucun ée vous, sinon Crtspus 
et Gains; 

15 Afin que personne ne dbe que ''aie 
baptisé en mon nom. 

15 J*ai bien baptisé aussi la famille de 
Stéplianas ; du re*te, je ne sais si j'ai baptisé 
quelque autre personne. 

17 Car, er a'csl pas pour baptiser que Je- 
nf-Christ m*a envoyé, mais c'est pour an> 
noncer l'Evangile, non avec des discours de 
la sagesse tomaiae, de peur que la croix du 
Christ ne soit rendue inutile. 

18 Car la prédication de la croix est une 
folie à ceux qui périssent ; mus pour nous 

2ui sommes sauvés, elle est la puissance de 
lien. 

19 Car il est écrit : J'abolirai ht sagesse 
des Sages, et j'anéantirai la science des in- 
telligens. 

90 Où est le Sage, où est le Scribe, o& est 
le Docteur profond de ce siècle f Dieu n'a- 
t-il pas fait voir que là sagesse de ce monde 
n'étoit qu'une folie i 

91 Car puisque par cette sagesse le monde 
n*a point connu Dieu dans sa sagesse, il a 
plu A Dieu de sauver par la folie, que nous 
préchona, ceux qui croiroient. 

99 Les Juifs demandent des miracles, et 
les Grec* cherchent la sagesse. 

99 Mais pour nous, nous prêchons Christ 
crudfté, qui est un scandale aux Juiis, et 
une folie aux Grecs. 

94 Mais pour ceux qai sont appelés, tant 
Juifs que Grecs, Christ tst la puiManeede 
Dieu, et la liwissr de Dieu. 

95 Ç91 1« folie de Dieu est plus sage que 
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venu parmi vous, je n'y suis point 
venu pour vous annoncer le témoignage de 
Dieu avec des discours éloquens, ou oiree 
une sagesse humaine. 

9 Car je n'ai pas jugé que je dusse savoir 
autre chose parmi vous, que Jésus-Christ, 
et Jdsus- Christ crucifié. 

3 J'ai été moi-mêf^e parmi vous dans la 
foiblesse, dans la crainte, et dans un grand 
tremblement. 

4 Et ma parole et ma prédication n'ont 
point coMcst/ dans des discours pathétiques 
de la sagesse humaine,' mais dans une dé- 
monstration d'esprit et de puissance. 

5 Afin que votre ftti tùt/ondte, non sur la 
sagesse des hommes, mais'sur la puissance 
de Dieu. 

Or nous prêchons la sagesse entre les 
parfaits; une sagesse, dis-je, non de ce 
monde, ni des Princes de ce monde, qui 
vont être anéantis ; 

7 Mais nous prêchons la sagesse de Dieu, 
qui étoit un mystère, c*es(-d-dire, une chose 
cachée, que Dieu avoit destinée «vant lea 
siècles pour notre gloire ; 

8 Et qu'aucun des Princes de ce monde 
n*a connue j car s'ils i'eussent connue, ils 
n'auroient jamais crucifié le Seigneur de 
gloire. 

9 Mais, comme il est écrit s Ce sont des 
choses que l'œil a'avoit point vues, que 
l'oreille n*avoit point entendues, et qiui 
n'étoient point venues dans l'esprit de 
rhomme, et que Dieu avoit préparées à 
ceux qui l*aiment. 

10 Mais Dieu nous les a révélées par son 
Esjirit; car UBsprit sonde toutes choses, 
même ce qu*il y a de plus profond en Dieu. 

1 1 Car, qui est-ce qui connott ce qui eut 
en l'homme, siœ n'rst l'Esprit de l'homme 
qui est en lui ? De même aussi, personne 
ne connott ce qui est eu Dieu* •» «»n'e>e 
l'Esprit de Dimu ,^ , ^ 

1% Or nous n'avons pat rc^ l'Bspnt de 
ce monde; mais, nous aoons reçu l'Esprit 
qui vient de Dieu, afin que nous connoi». 
89* 
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tlont Ict choc» qui nous oot été donnéct 
ëc Dieu) 

19 Lesquelles «oui nous annonçons, non 
avec des discourt qu'enseigne la sagesse 
hanainep mais avec ceux qu'enseigne le 
Saint-Esprit, accommodant les cAoset spiri- 
tuelles à cru ftti SMit spirituels. 

14 Or l'homme animal ne comprend 

KiDt les choses qm mmt de' l'Esprit de 
eu, car elles lui paroissent une folie, et il 
me les peut entendre, par ce queCcsl spiri- 
tuellement 9«*on en Juge. 

15 Mais PAoïame spirituel juge detoutea 
eliAses, et personne ne peut juger de lui. 

19 Otr, qui a connu la pensée du Sei- 
gneur, pour le pouvoir Instruire? Mais, 
BOUS avom eonaa la pensée du Christ. 

CHAPITRE III. 

«/cnS'C&risf, le $eidpmdemttU du salai. 

T>OUR moi, ««s Frères, je n*al 



Temple de Dieu, et 9«e VEsprit éè Oie» 
habite en vous f 

17 Si quelqu'un détruit le Temple de 
Dieu, Dieu le détruira; car It Temple de 
Dieu est saint, et vous êtes ce TempU, 

18 Que personne ne s'abuse soi-même : 
Si quelqu'un d'entre vous pense être sage 
en ce monde, qu'il devienne fotf pour ito- 
venlr sage. 

19 Car la sagesse dé ce monde est une 
folie devant Dieu j aussi est-il écrit: Cert 
lui qui surprend les Sages dans leurs fines- 
ses. 

80 Et ailleurs : Le Seigneur connaît que 
les pensées des Sages ne sont 911e vanité. 

SI Que personne donc ne mette sa gloire 
dans les hommes } car toutes choses sont à 
vous, 

M Soit Paul, soit Apollos, soit Céphas, 
soit le monde, soit la vie, soit la mort, soit 
les choses présentes, soit les cboees à 
venir ; toutes choses sont à vous, et vous 



DOUR moi, ««s Frères, je n'ai pu vous^ venir? toutes choses sont a vous, 
Jl parier comniie àdes Aommes spirituels, itn au ChrUt, et Christ est à Dieu, 



maisje «oas ai parli comme à des homme» 
«harnels, comme à des enfans en Christ. 

I it vous ai donné du lait à boire, et>eM 
vous ai point dmntiét la viande, car vous 
n'éties pas en état de la eupporten et même 
présentement vous ne le pouves pas encore, 
par ce que vous êtes encore charnels. 

S Car, puisqu'il y a parmi vous de l'envie, 
des dissentions et des partis, n'êtes-vout 

ris charnels, et ne vous conduisez-vous pas 
la manière des hommes ? 

4 Car, quand l'un dit. Pour moi je suis 
âiaeiple de Paul ) et l'autre. Pour moi je le 
sais d'Apollos } n*êtes-vous pas chamds ? 

5 Qu'^t donc Paul^ et qu'en! Apollos, 
«inon des ministres par le moyea desquels 
vous avez cru, selon que te Seigneur Ta 
donné à chacun tPeuxf 

9 J'ai planté} Apollos a arrosé; mai» 
Dieu a donné l'accroissement. 

7 C'est pourquoi celui qui plante n'est 
rien, ni celui qui arrose ) lAeu stalest tomt, 
lui oui donne l'accroissement. 

8 Mais celui qui plante et celui qui arrose 
sont égaux, et chacun recevra sa propre 
récompense selon son propre travail. 

9 Car nous sommci ouvriers, av«% Dieoi 
vous êtes le champ que Dieu cslltre, l'édi- 
•ce de Dieu, 

10 J'ai posé le fondement, comme fa« un 
sage architecte, selon la grftce de Dieu qui 
m'a été donnée, et un autre bfttlt dessus : 
mais que chacun prenne garde comroeht il 
b&tit dessus. 

I I Car personne ne peut Doser d'autre 
fondement, que celui qui a été posé» qui 
est Jésus-Chnst. «- ^ 

13 Que si quelqu'un bfttit sur ce fonde- 
ment, de l'or, de l'argent, des pierres pré- 
cieuses, va du bois, du foin, du chaume} 

13 L'ouvrage de chacun sera manifesté, 
«ar le jour le fera connottre, par ce qu'il 
sera découvert par le feu, et le feu éprou- 
vera l'ouvrage de chacun. 

14 Si l'ouvrage de quelqu'un qui aura 
Mt: SUX .!« /oHdemeiu subsiste, il en recevra 
la réconnent». . 

I» Si l'ouvrase de quelqifâlt brAIo» if 
perdra le fruit de son travail } mais pour 
lui il échappeni, toutefois comme au travers 
du feu. 

10 Ne MTCi-vons pu que tom êtes le 

ist 



Q 



CHAPITRE IV. 

Devoirs des 3fi«Mf««s de Jéea»- Christ. 

,UE chacun donc nous regarde «ealeiweiii 

^ comme des serviteurs de Jém«.Christ, 

et des dispensateurs des mystères de Dieu. 

9 Mais, au reste, ce qu'on demande dana 

les dispensateurs, c'est que chacun d'eux 

soit trouvé fidèle. 

S Pour moi, il m'importe fort ^ d'être 
jugé par voiM, ou par aucun jugement 
d'homme, et je ne me juge point aussi moi- 
tnême. ' 

4 Car je ne me sens coupable de rien ; 
mais pour éda, je ne suis pas justifié } mais 
celui qui méjuge, f est le Seigneur. 

5 C'est pourquoi ne Jugez point avant le 
tems, jusqu'à ce que le Seigneur vienne, 

3ui mettra en évidence les choses cachées 
ans les ténèbres, et qui manifestera les 
dessdnsdes cœurs; et alors Dieu donnera 
à chacun «a louange. * ' 

9 Or, mes Frères, j'ai tourné ce eae je 
vient de wnu dire, sur mol et eur Apolloa, à 
cause de vous, afin que vous apprenies en 
hos personnes, à ne pas penser autrement 
que ce que je viens die vous écrire, de peur 
que vous ne vous enfliez l'un contre l'autre. 

7 Car, de qui vient la différence entre toi 
et un otttre / et qu'as-tu que tu n'aies reçu i 
Et si tu l'as reçu, pourquoi t'ea glorifies-tu, 
comme si tu ne raVois point reçu ) 

8 Vous êtes déjà rassasiés ; vous êtes déjà 
enrichis; vous êtes devenus Rois sans 
nous ; et plftt à Dieu que vous ruassiez, 
afin que nous régnassions aussi avec vous I 

9 Car je pense que Dieu nous a exposés, 
«OM fui semflMf les derniers des Apôtres, 
comme des gens dévoués à la mort, nous 
faisant servir de specucle au monde, aux 
anges et aux hommes. 

10 Nous soMiMS fous à cause du Christ, 
mais vous êtes sages en Jésw-Christ t nous 
soauRcs folbles, et vous êtes foru } vous êtes 
dans l'honneur, et noui sommet dans le 
mépris. 

1 1 Jusque présent nous soufftons la faim 

«la soif, et nous sommes nus ; on nous 
ippe au vluge, et noiu tommes errant de 
tous côtés. 

l« Nous nous fatiguons en travaltlaat de 
not propres mains ; on dit du mal de iioii*b 



lommet pa- 



't nous bénisson»s nous 
•écutés, et nou» le souffrons, 

19 On nous dit des- injures, et nous 
prions} nous sommes jusqu'à présent corn- 
me les balayures du monoey et comme le re* 
but de toute 2a lerre. 

14 Je n*écris point ces choses pour vous 
faire honte; mais je toia avertis comme 
mes chers enfans. 

15 ÇaTi qaand vous auriex dix mille 
AfaStres eh «/^sas-Christ, néanmoins vous 
M'Avez pas plusieurs Pères; car c'est moi 
qui vous ai engendrés en Jésus-Christ par 
TEvangite. 

10 Je vous prie donc d'être mes imita- 
leurs. 

17 Ce»t pour cela que je vous ai envoyé 
Timothée, qui est mon fils bien-aimé et 
fidèle en wtre Seigneur } il vous fera res- 
touvenirde mes voies en JitfsM-Christ, et de 
quelle manière j'enseigne par-tout dans 
toutes les Eglises. 

18 Or qneiques<-uns se sont enflés, comme 
si je ne devois plus vous aller voir. 

19 Mais j'irai bientôt vous voir, si le Sei- 
gneur le veut i et je civnnoltrai, non qtielle 
e$t la parole, mais quelle ett la vertu de ceux 
qui sont enflés. 

90 Car le règne de Dieu cMsi«<e, non en 
paroles, mais en efficace. 

91 Lequel aimes- vous mieux, que J'aille 
à vous avec la verge, eu avec ch«nté, et 
ëam un esprit de douceur i 

CHAPITRE V. 
Pweté 9«i doit être entre le» Chrétien». 

ON entend dfre de toutes parts 9»'i< y a 
parmi vous de l'impudicité, et une 
telle impudicité, que même, parmi les 
Gentils, on n'entend parler de rien de sem- 
blable j c'eut que quelqu'un iTentre vou» en* 
tretient la femme de «o» père. 

9 Et vous êtes enflés d^orgtteil, et vous 
n'avez pas au contraire été dans l'aiBiction. 
afin que celui qui a commis cette action ttt 
retranché^u milieu de vous ! 

S Pour moi, étant absent de corps, mais 
mrésent d'esprit, j*ai déjà jugé, comme si 
j'étois présent, de livrer celui qui a commis 
une telle action { 

4 (Vous et mon esprit étant assemblés 
au nom de notre Seigneur Jésus-Christ, 
avec la puissance de notre Seigneur Jésus- 
Christ,) 

5 De livrer, d<».j>, un tel hmtme à Satan, 
pour la destruction de la chair, «An que 
l'esprit soit sauvé au jour. du Seigneur 
Jésus. * 

6 Vous n'oecx pas sujet de vous glorifier. 
Ne saves-vons pas qu'un peu de levain fi^it 
lever toute la pftte ? 

7 Otes donc le vieux levain, afln que vous 
deveniez une nouvelle pAte, comme voua 
devez être sans levain } car Christ notre Pft- 
que a été immolé pour nous.. 

8 C'est pourquoi célébrons la ffite, non * 
avec le vieux levain; ni avec le levain de la 
malice et de la méthanceté, mais avec les 
pàtn» sans ilevatn de la sincérité et de la 
vérité. 

9 Je vous ai écrit dans ma lettre de 
n'avoir aucune communication avec les 
impudiques. 
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avares, ou avec^es ravisseurs, ou avec fè» 
idolfttres i autrement il vous faudroit sortir 
du monde. 

1 1 Mais quand je vous écris de ne von» 
point mêler avec eux, cela veut dire que ai 
quelqu'un qui se nomme Frère est impudi- 
(]oe, ou avare, ou idolâtre, ou médisant, ou 
ivrogne, ou ravisseur, vous ne mangies pas 
même avec un tel homme. 

19 Car qu'ai-je affaire de ju^r ceux qHh 
•Mit dehors ? N'est^^e pas à vous de juges 
ceux oui «ont dedans i 

13 Mais Dieu juge ceux qui tant dt-hora 
Otez donc le méchant du milieu de vous. 



CHAPITKE VI. 

Ceneure des Plaideur»; exfutrtatton à éviter 
lea impureté» de la chair. 

gUAND quelqu'un d'entte vous a un 
différend avec un autre, ose-t-il l'ap- 
r en jugement devant les infldèles, 
plutôt que devant les Saints ? 

9 Ne savez-vous pas qne les Saints juge 
ront le monde ? et, si vous jugez le monde, 
êtes-vous Indignes de juger les moindres 
choses f 

S Ne saves-vous pas que nous jugeronfs 
les Anges? Combien plus pouvon»-nou» 
juger le» choses de cette vie t 

4 Si donc vous avez des différends pour 
des choses de cette vie, prenez plutôt pour 
juges ceux qui sont les moins considérés 
dans l'Eglise. 

5 Je ie dis pour vons/atre honte. N'y a- 
t*il doue point des^^es parmi votu, non'pas 
même un seul qui puisse juger entre ses 
frères? 

6 Mais nn fVère a des procès contre «m 
ft-ère, et cela devant les infidèles. 

7 C'est déjà un défaut, parmi vous, 
d'avoir des procès les uns contre les autres. 
Pourquoi ne souffrez- vous ^>as plutôt qu'on 
vous fasse tort ? Pourquoi n'endurez*vOtts 
pas plutôt quelque perte ? 

8 Mais c'est vous-mêmes* qui faites tort« 
et qui causez du dommage aux autre», et i^ 
vo» frères mêmes. 

9 Ne savez-vous ims qne «les injustes 
n'hériteront point le Royaume de Dieu? 

10 Ne vous abusez pomjt : Ni les impurs, 
ni les idol&tres, ni les adultères, ni les ef- 
féminés, ni les abominables, ni les larrons, 
ni les avares, ni les ivrognes, ni les m<- 
dlsans, ni les ravisseurs, n'hériteront point 
le Royaume de Dieu. 

11 Cependant vous ériez tels, quelques- 
uns de vou»; mais vous en avez été lavés ^ 
mais vous avez été sanctifiés } mais vous 
avez été justifiés, au nom du Seigneur Jésus 
et par l'esprit de notre Dieu. 

19 II m'est permis d'user de toutes choses, 
mais 11 n'est pas toujours bon de le faire ; 
il m'est permis d'user de toutes choses, mais 
je ne me rendrai esclave de rien. 

IS Lés viandes tout pour le ventre, et le 
ventre pour les viandes t mais Dieu détruira 
l'un et l'autre. Mais le corps «'est point 
pour l'impudicité } il est pour le Seigneur, 
et le Seigneur pour le corps. 

14 Car Dieu qui a ressuscité le Seigneur, 
nous ressuscitera aussi par sa puissance. 

15 Ne savez-vous pas que vos corps sont 



10 Mais non pas absolument avec les les membies de J^ns-Christ? Oterai-je 
Impudiques de ce monde, on avec les donc les membres de «//«ui-Christ, pour eu 
133 
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faire les membres d'une pnwUtuée f Oie» 

Mires-voas psw que celui qu! s'oait 

— ' ^ •' ' jin mérae corps 

hn deux feront 



B*en sarde ! 
16 Ne Mire 



fans serment imfiin, au lieu qu*ila sanC 
sainu. 

1» Que si Pinfidèle se sépare» qu'il se 
sépare; car le frère ou la sceur ne sont 
plus assujettis en ce cas i mais INeu nous a 
appelés à la paix. 

19 Car que sus-tu, femme, si tn ne sao' 
verasfoial ton mari i ou que sais-tu» mari, 
si tu ae sauveras point ta femme ! 



17 Mais que chacun suive l*état que Dieo 
' iné en partage, et dans lequ< 
l*a appelé^ C'est làcequej'ordon» 



Imi a donné en partage^ et dans lequel le 
Seicna " " -« - " * ■ 

dam 



à uue prostiPjée devient un mérae corps 
utee eUfif carilestdit ~ 
une seule chair. 

17 Hais celui qui est uni au Seigneur, 
devient ua même esprit «cec iat. 

18 Fuyez la fornication. Quelque pédié , 
que l*bomme commette, il est hors du 
corps } mais celui qui commet la fornica- 
tion, pèche contre son propre corps. 

19 Ne saves-vunspas que votre corps est 
le temple du Saint-Btprit, <^i est en vous,et 
qui vous a été donné de Dieu, et fue vous 
n*étes point à vous-mêmes ? 

80 Cèx vous avez été achetés à un grand 
prix. Glorifies donc Dieu en votre corps 
et en votre esprit, qui appartiennent à 
Dieu. 

CHAPITRE VII. 

Da Mariage ttjin CêUhat. 

|>OUK ce fut est des choses dont vous 

X m'aarez écrit, il est bon à Thomme de 

ne toucher point de femme. 

ft Toutefois, ponriMter l'impudicité, que 
chacun ait sa femmes et que chaque Jeauu 
ait son mari. 

A Que le mari rende à «a femme ce <m*il 
Ui dcrit, et yae la femme en «se de même 
envers sox mari. 

4 La femme n*est point maltresse de son 
propre ourps, mais c'est le mari : de même *••■•. a^k 
aussi le nari n*cst point maître de son pro- appelé, 
pre COTps, mais t*e»t la femme. 8» Pour ce oui est des vieives. je n*ai 

5 Ne vous prives point l*an l'antre de ee point reçu de commandement du Seigneur ; 
Vttsrottsvotts devez; si ce n*es( d*un con- maisje vous donne un conieil,cr»mme ayant 
reniement mutuel, et pour un tems, afin de eu part à la miséricorde du Seigneur pour 
vaquer an jeûne et à Poraison ; mais après lui être fidèle. 

cela» retournes ensemble, de peur que Satan ^ 80 J*estime donc quMl est avanti^eux \ 
ne vous tente par votre incontinence. chacun, à cause des afflictions présemes, 3e 

d Or je' dis ceci par conseil, et non pas demeurer comme il est. 



ms toutes les Eglises, 

18 Quelqu'un a-t-il été appelé à la foi 
étant circoncise qu'il demtrure circoncis. 
Quelqu'un a-t-il été appelé étant inciroon- 
cis i qu'il ne se fasse pas circoncire. 

19 Être circoncis n'est rien ; êtr« incir» 
oonds n'est rien aoa plass mais l'obser- 
vation des oommandemens de Dieu est 
loat. 

80 Que chacun deraetfre dans la vocation 
dans laquelle il a été appelé. 

81 As-tu été appelé itoat esclave? ne t'en 
fab point de peine ; mais aussi, si tu peux 
être mis en liberté, profites-en. 

«8 Car l'esclave qui est appelé par le 
Seigneur, est l'affranchi du Seigneur; de 
même aussi celui qui est appelé eraat libre, 
est l'esclave du Christ. 

89 Vous avez été achetés par prix, ne 
devenes point esclaves des hommes. 

8i Ma Frères, que chacun demeure de- 
vant Dieu dans t'eut dans lequel il a été 



par commandement. 

7 Car je voudrois que tous les hommes 
fussent comm^ moi } mais chacun a reça de 
Dieu son dpn particulier, i'un 4'une ma- 
nière, et l'autre d'une autre. 

8 Je dis donc à ceux qui ne sont point 
mariés, et auit veuves, qu*i\ leur est avan- 
tageux de demeurer comme mol. 

g Mais s'ils ne peuvent pas garder la 
continence, qu'ils se marient ; car il vaut 
miettx.se marier que de brûler. 



87 És-tu lié avec une femme? ne cherche 
point à t'en séparer. N'es-tu point lié 
avec une femme? ne cherche point de 
femme. 

8A Si pourtant tu te maries, tu ne pèches 
point i et si une vierge se marie, elle ne 
pèche point. Hais ces personnes auront 
des afflictions dans la chur { or, je voudrois 
vous les épargner. 

89 Mais voici ce oue je dis, sses Frères; 
Cesl yae le tems est court désormais. Que 



10 Quant à ceux qui sont mariés, ce çae c^ixqui ontune femme, soient comme s'ils 
je leur ordonne, non pas moi, mais le Sei- n'eaavoient point; 

gneur, c*êi( que la femme ne soit point se- SO Ceux qui pleurent, comme s'ils ne 

parée de $oh mari. pleuroient point: ceux qui sont dans la 

11 Et si e" * '* — ' •-"- -»- --•- =• ~*^ ' — -'-' ^- • 

meure sans i 
cilic avec s 



si elle en est séparée, qu'elle de- loie, comme s'ils n'étoient point dans la 

ins se marier, ou qu'elle se récon- joie ; ceux qui achètent, comme s'ils ne 

«.lui: Hvcc son mari, et que le mari <le «i^Me ifossédoient rien ; 

ne quitte point sa femme. '- ** * * 



18 Mais pour ee quint des autres, ce n'est 
pas le Seigneur, mais c'est moi qui leur 
dit : Si quelque Frère a une femme qui ne 
soit pas du nombre des fidèles, et qu'elle 
consente de demeurer avec lui, qu'il ne la 
quitte point. 

13 Et si Quelque femme a un mari qui 
ne soit pas du nombre des fidèles, et qu'il 
consente de demeurer avec elle, qu'elle ne 
le quitte point. 

14 Car le mari infidèle est sanctifié par la 
femme idUt, et la femme infidèle est sanc- 
tifiée par le mari jSdêfc < autrement vos ta* 

134 



S 1 Et ceux qui usentde ce monde, comme 
s'ils n'en usoient point ; car la Agnre de ce 



58 Or je voudrois que vous Ai^sies sans 
Inquiétude. Celui qui n'est pas marié, s'oc- 
cupe des choses qui regardent le Seigneur, 
cMrcAant à plaire au Seigneur. 

33 Mais celui qui est marié, s'occupe dea 
choses du mondes cAercAnal à plaire à sa 
femme. 

34 11 y a cette différence entre la femme 
mariée fet la vierge» que celle qui n'est pas 
mariée s'occupe des choses qui reffsrdcnt 
ie Seigneur, pour être sainte de corps et 
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qui est foible neier««t-en« pu déterminée 
à manjeer de ce qui est tacrifté à lidole ? 

1 1 Et aimn ton Frère qui est foible, pour 
leouel Christ est mort, périra par ta con 
Qoisr 



cl*es|»rit| mais celle qui est martée, s'oc- 
cupe des clioses du monde, pour plaire à «on 
mari. 

S5 Je vous dis ceci pour votre bien, et 
non pour vous tendre uif piège { mais pour 
vous porter â ce qui est honnête et propre 
pour vous attaclier au service du Seigneur 
jRsns distraction. 

36 Mais si quelqu'un croit qu*îl ne soit 
pas honorable que sa fille passe ta fleur de 
•aatmêométrenuaiée, etquMl faille qu'elle 
le sou, il peut fitire ce qu'il voudra, il ne 
pèche point; que les jEZles diau ce coâ se 
marient. 

37 Mais celui qui n'éunt contraint par 
aucune nécessite, et étant entièrement 
maître de faire ce qu'il voudra, a pris une 
ferme résolution en lui-m^me de garder sa 
flUe, fait bien. 

58 C'est pourquoi celui qui marie «a JEtte 
fait bien j mais celui qui ne ta marie pas 
fait mieux. 

39 La femme est liée avec um mari par la 
loi, tout le tems ou'il est en vie j mais si 
•on mari meurt, elle est libre de se marier 
à oui elle voudn, pourvu «ne ce «oii selon le 
Seigneur* 

40 Toutefois elle sera plut heareose, 
•elon mon sentim«nty«i elle demeure com- 
me elle est. Or je crois que j*aà auisi 
l'esprit de Dieu. 

CHAPITRE VIII. 

Ftunté du léoUen de» «ieadct socii/Mn 
mu Idoles. 

AL'E^ARDdeichosesquiontétésa- . 
criflées aux idoles, nous savons que vigne, et gai n'en mange pas du ftiiit ? Ou 
nous avons tous asses de connoissaoce M- 91» ect*oe ^i patt un troupeau, et 9«< ne 

deeea»; maie la oonnoissance enfle, au lieu '" "' '" * * 

que la charité édifle. 
9 Et si quelqu'un présume de savoir quel- 

3 ne chose, il n'a encore rien connu comme 
faut le connoltre. 

9 Mais si quelqu'un aime Dieu, Dieu est 
connu de lui. 

4 Pour ce oui esc donc de manger des 
choses sacrifiées aux idoles, nous savons 
qu'une Idole n'est rien dans le monde, et 

qu'il n'y a qn*un seul Dieu. 

-i -— » . ..^ ^^ ^^ lç 

sont appelés 
\ plusieurs dieux 



1% Or, quand vous pécliex ainsi contie 
vos fk-ères, et que vous blessez leur con? 
science qui crt foible, vous pèches contre 
Christ. 

19 C'est pourquoi, si ce que je mange 
scandalise mon ttht, je ne mangerai ja> 
mais de chair, pour ne pas donner du 
scandale à mon ft-eré. 

CHAPITBE IX. " 

CkarUéde PAfiCtre, et tee morlUbolioM. 

NE suis-je pas Apôtre ? Ne suis-je pas 
libre f N'ai4e pas vu Jésus-Christ 
notre Seigneur) M'Ctes-vous pas mon ou- 
vrage en sMlre Seigneur. 

« Si je ne suis pas Apfttre pour les autres, 
je le SUIS au moins pour vous ) car vous êtes 
le sceau de mon Apostolat, en notre Sei- 
gneur. 

9 C'est là ma défense contre ceux qui me 
condamnent. 

4 M'avons-nous pas le droit de «om <ie- 
momler à manger et à boire ) 

6 N'avons-nous pas le pouvoir de mener 
partout aoee mou» une femme tPentre «os 
seenrs, comme/oui les autres Ap6tres, et les 
Frères du Seigneur, et Céphas .* 

9 Ou «'y o-l-il que moi seul et Bamabas 
•ai n'ayons pas le droit de ne pas travail- 
ler? 

7 Qui est -os f«i va à la guerre à ses pro- 
pres dépens i Quir e»t-ce qui plante une 



mange pas du lait du troupeau ? 
BDii ' ' 



des 



Is-je ceci srulemesi selon la coutume 
} La Loi ne le dit-èlle iias 



qu'il n'y a qu'un scui uieu. 

sr Car, quoiau'il y en ait, loll 
ciel, soit sur la terre, qui sont 
dieux, comme ea ^et 11 y a plusie 
et plusieurs seigneurs } 

é Toutefois nous n*aeom» f a'un seul Dieu, 
fai esl le Père» duquel procàdeni toutes 
choses, et nous sMiiMs pour lui} etunseal 
Seigneur, Jésus-Christ, par lequel «oai 
toutes choses, et nous soamies par lui. 

7 Mais tous n'oni pas cette connolssanoe 1 
car quelques-uns, dans l'opinion ^U* eut 
encore de l'idole, mangent ans cAesscomme 
sacrifiée à l'idole j et leur conscience éttnt 
foible, elle ea est souillée. 

8 A la vérité, la viande ne nous rend pas 
agrtebles à Dieu % car si norâ mangeons, il 
ne nous c» revient aucun avanta^) et si 
nous ne manttona pas, nous n'en recevons 
aucun préjudice* 

g Mais prenet garde que cette liberté çae 
vous aees ne soit en quelque manière en 
candale à ceux qui sont fbibica. 

10 Car si quelqu'un d'eux te voit, (oi qui 

M de la oonnoissance, assis à table dans le 

/cmple éti idoles, la cooMlencc de celui 
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Cor il est écrit dans U loi de Moyset 
Tu n'emmaseleras point le bœuf qui foule 
le grain. Est-ce que Dieu se «let en peiue 
desbmnfo? 

10 Ne diftil point cet ckMe» principale- 
ment pour nous i • Oui, elleSi sont écrites 
pour nous) car celui qui laboure, doit 
labourer dans Itspérance de rccaeilltri et , 
celui qui foule le grain,, dsil >baler avec 
espérance d'y avoir part. 

11 SI nous avons semé parmi vous les 
Meut spirituels, etc-ot une »i grande chose 
que nous moissonnions de vos bien» cor- 
pbrels? 

19 SI d'autres usent de «e dsoit sur vous, 
jMsroaoi n'eaa i erioa s -nous pas plutôt i Ce- 
pendant nous n'en avons point usé ) mais 
nous souflfrons tout, afin de n'apporter au- 
cun obstacle à l'Evangile du Chnst. 

19 Ne saves-vous pas oue ceux qui font 
le service sacré mangent aes choses satrées : 
et que ceux qui servent à l'autel, par- 
ticipent à ce f«i flrt ^ert mr l'autel } 

14 De même aussi, le Seigneur aordonné 
oue ceux qui annoncent PSvangile vivent 
de l'Evangile. 

15 Mab pour moi, ie n'ai usé d'aucun de 
ces droits; et je n'écris point ceci, afin 
qu'on en ose ainsi envers moi ) car j'aime- 
rois mieux mourir, que si quelqu'un m'Atoit 
ce euàet de gloire. 

10 Car si je prêche l'EvangilCi je n'ai 
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|iM «inecde m*en glorifier, par ce que la né- 
cessite m*éN est imposée ; et'malbeur à moi 
si je ne prêche pas t'BTsngile ! 

17 Qmc si j« >e fais Tolontairement, i*ra 
recevrai la recompense ; mais si je lejktt à 
T^ret, ladispensation ne laisse pas de m*en 
être ooromlsîe. 

18 Quelle récompense ai>je donc? Ce»t 

Îa*en prêchant l'Evangile, j'annonce 
^Evangile da Christ «ans qu'il en coûte 
rien, et sans me prévaloir du droit que 
l'Evangile me donne. 

10 Car, quoique je sois libre à l'égard de 
tous, je me suis assujetti à tous, afln de 
gagner plus de personnes. 

iO J'ai été comme Juif avec les Juifs, 
aftn de gagner les Juifii { avec ceux qui «ofi( 
sous la Loi, comme «i yeuste^té sotu la 
Loi, afln de gagner ceux qui «ont sous la 
Loi. 

91 Avec ceux qui $omt sans Loi, comme «i 
j*euaae été sans Loi, (quoique je ne sols 
point sans la Loi k l'égard de Dieu, puisque 
je s«{« sous la Lui du Christ,) afln de gagner 
ceux qui «ont sans Loi. 

9A J'ai été avec les foihlet, comm^ «{ 
/*eii«ie été foible, afln de gagner les foibles i 
Je me suis fait tout à tous, afln d'en sauver 
au moins otielques-uns. 

tt.1 Et je nis tout cela à cause de l'Evan- 
gile, afln d'avoir part «ttz bien» ftt'M pnmet. 

34 Ne savez- vous pas que quand on court 
dans la lice, tons courent, mais ça'U «*y en. 
« 9«'ttn f«i remporte le prix ? Coures de 
manière que vous U remportiez 

95 Tout homme qui combat s'abstient de 
tout ; et ces gens-la- le /ont, pour avoir une 
couronne corruptible ; mais nous le faieon» 
pour en ateir une incorruptible. 

86 Je ciMirs donc, non à l'aventure ; je 
frappe, mats non pas en l'air j 

87 Mais je traite durement mon corps, et 
je le tiens assujetti: de peur qu'après i^voIr 
prêché aux autres, je ne sois mol* même re- 
jeté. 

CHAPITRE X. 
Lei jR{f« pnpoié» en exemple Pour eppren- 
dre à fuir ie» eomeiHeee, i'ûfeMtrie, ta 
fomtcationt le murmure et le scandale, v 

MES Frères, je ne veux pas que vous 
ignoriec que nos Pères ont tous été 
sous la nuée, et gtt'lls ont tous passé au 
travers de la mer $ 

« Et fK'Ils ont tous été baptisés en 
Mogrse, dans la nuée et dans la mer, 

S Et çtt'ils ont tous mangé de la même 
viande spirituelle, 

4 Et ftt'ils ont tous bu doimême breuvage 
spirituel { car Ils buvolent de Peau du rocher 
spirituel qui le$ suivoit ; et ce rocher étoit 
Christ. 

5 Mais Dieu n'a point mis son affection 
en la plupart d'entre eus ) car ils tombèrent 
moru dans le Désert. 

6 Or ces choses ont été des exemples 
«oar nous, afln que^nous ne désirions poinr 
dejnanvaiscs choses, comme ils en désirè- 
rent; 

7 Et que vous nedevenies point Idol&tres 
comme quelques-uns d'eux, selon qu'il est 
'écrit : Le peuple s'assit pour manger et 
pour bolr«, et cmaile ils se levèrent pour 
danser. 

• Et qoe nottf ne commettions point de 
136 



fornication, comme quetques-uns d*eax eft 
commirent } et tl y «n eac vingt-trois mille 
qui périrent en un même jour. 

9 Et que nous ne tentions point Christ, 
comme quelques-uns d'eux le tentèrent > et 
ils périrent par les serpens. 

10 Et que vous ne murmuriez point, 
comme quelques-uns d'eux murmurèrent j 
et ils périrent par VJnge exterminateur, 

1 1 Toutes ces choses leur arrivoient pem 
eertir de flgures j et elles sont écrites pour 
nous instruire, nous qui sommes parvenus 
aux derniers lems. 

19 C'est pourquoi, ijue celui qui croit 
être debout, prenne fsuût qu'il ne tombe. 

13 Auemne tentation ne vous est survenue 
qui n'ait été une tentation humaine. Dieu 
est fldèle, qui ne oei mettra point que vous 
soyes tentés au-delà de vos forces: mais 
avec la tentation il vous en donnera aussi 
l'issue, de sorte que vous la puissies sup- 
porter. 

14 C'est pourquoi, mes blen-aimés, fùyes 
ridolfttiie. T 

15 Je voue parle comme à des pereonnea 
Intelligentes j juges vous-mêmes de ce que 
je dis. 

Id La coupe de bénédiction, que nous 
bénissons, n'est-elle pas la emnmunion d* 
sang du Christ * Le pain oue nous rompons, 
n'est-il pas la communion du Corps dn 
Christ? 

17 Comme tl y a un seul pain, nous qui 
eemmee plusieurs ne faisons 9«*un seul 
corps } car nous participons tous au même 
pain. 

18 Voyez risraêl selon la chair*. Ceux 
qui mangent des victimes, n'ont-ils pas 
communion avec l'autel i 

19 Que dis-je donc f Dis-je que l'idi^e soit 

Juelque chose, ou que ce qui est sacrifié à 
idole soit quelque chose? Mm. 

90 Mais fe-di», que ce que les Gentils 
sacrifient, ils le sacriflent aux Démons» et 
non pas à Dieu. Or, je ne veux pas que 
vous ayez communion avec les Démons. 

91 Vous ne pouvez boire la coupe du Sei- 
gneur, et la coupe des Démons t vous ne 
pouvez participer à la table du Seigneur, et 
a la table des Démons. 

99 Voulons-nous provoquer la jalousie 
du Seigneur? Sommes-nous plus forts que 
lui? 

99 II m'est permis douter de toutes chose». 
mais il n'est pas toujours bon de le faire j il 
m'est permis tenter de toutes choses, man 
tout n'édifie pas. 

94 Que personne ne cherche son oMorofe 
iwrticuller, mais que cliacun càercAc ooss 
celui d'antrul. 

9» Mangez de tout ce qui se vend à la 
boucherie, sans vous «s informer par im 



\crupule de conscience. 
9flCar 



Car la terre, et tout ce qu'elle con- 
tient est au Seigneur. 

97 Si quelqu'un des infldèles vous convie 
à manger, et que vous y vottlies aller, OMn- 
ges « tout ce qui sera mis devant vous, 
sans vous informer pour la conscience. 

98 Mais si quelqu'un vous dit : Cela a été 
aacriflé aux Idoles, n'en mangez point, à 
cause de celui qui vous en a averti, et à 
cause de la conscience { car la terre, et tout 
ce qu'elle contitat, est ou Seignetzr. 

99 Or je dis la conscience, non point la 
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tienne, mais orlle de l'autre ; car pourquoi 
«na liberté serolt-elle condamnée par la 
conêcience d'un autre t 

90 Bt si j'en suis participant par la grâce, 
pourquoi snis-jeblflmé pour une chose dont 
je rends grflcM i 

SI Soit donc que vous mandes on que 
TOUS Iwviex, ou que vous fasstes quelque 
«»(re chose, faites tout pour la gloire de 
Oicn. 

Sft Conduisez-vous de sorte que vous ne 
donnies aucun scandale, ni aux Juifs, ni 
•ux Grecs, ni à l'Eglise de Dieu. 
35 Comme je m'accommode aussi à tout 

en toutes choses, ne cherchant point ma .. 

pmpre utilité, mais celle de plusieucs, afin tO Lors donc que vous vous assemblez 

qu'ils soient sauvés. tous <nns un même lieu, ce mu vous /«tes 

r n ÀPrrn r vt "**•* Jî" "•*n8«' >* Cène du Seigneur. 

i.nAriiiu& 41* 91 tar, lorsqu'on vient à manger, cha* 

De Pordrf et du retpect que fom dùit garder f?»" •« ^»*t« <*« prendre son souper partlcu- 

dan$lesiainte»7$9et!ibUei; de PhittUu- >'«n eu sorte que l'un a faim, et l'autre est 

tUm de la Sainte Cème, et de la prépara "î!l?*'ij: j 

«onaeesacrewentT '^ ^ » N'avez-vouspas des maisons pour 

manger et pour boire i Ou méprisez-vous 
^OYEZ donc mes imitateurs, comme je le l'élise de Dieu, et faites-vous honte à 
O «più aussi du Christ. , ceux qui n'ont pas de quoi manger f Que 

« Me$ Frères, je vous loue de ce que vous vous dirai-je ? Vous louerai-je i Je ne vouê 



10 Que s'il y a quelqu'un qui se plaise à 
contester, nous n'avons pascet^e coutume, 
ni les Bgliseé de Dieu non pius. 

17 Or, en ce que je vais vous dire, je ne 
vmu loue point ; c'esi que vous Vous assem- 
blez, non pour «ierenir meilleurs, mais pour 
empirer. 

18 Car, premièrement, j'apprends que 
lorsque vous vous assemblez dans l'Eglise, 
il y a des divisions parmi vous ) et j'en crois 
tine partie. 

19 Car il faut qu'il y ait même des 
schismes parmi vous, afln que ceux d'entre 
vous qoi sont dignes d'être approuvés soient 



vous souvenez dé tout ce fui ment de moi, 
et de ce 9«e vous retenez mes instructions 
telles que je vous le$ ai.données. 

9 Mais je veux que vous sachiez qne le 
Christ est le Chef de tout homme i et 911e 
l'homme esi le Chef de la femme, et çtie 
Dieu est le Chef du Christ. 

4 Tout homme qui prie ou qui prophétise 
ayant la tête couverte, déshonore son chef. 

» Mais toute femme qui prie ou qui pro- 
phétise sans avoir la tête couverte, dés- 
nonore son Chef} car c'est Ik même chose 
que si elle étoit rasée. 

6 Qfie si la femme n'a peint la télé cou- 
verte, qu'elle se coupe aussi les cheveux. 
Mais sUl n'est pas honnête à une femme 
d'avoir les cheveux coupés» ou d'être rasée, 
elle doit donc avoir 2a tête couverte. 

7 Pour ce qui est de l'homme, ii ne doit 
pas se couvrir la tête, puisqu'il est l'image 
et la gloire de Dieu i mais la femme est la 
gloire de l'homme. 

8 Eu ^ifot, l'homme n'a pas été pris de 
la femme, mais la femme a été prise de 
l'homme. « 

~ 9 Et l'homme n'a pas été créé pour la 
femme, mais la femme a été crétèpi 

10 C'est pourquoi la femme, à cause des 
Anges, doit avoir sur «a tête une marc ite de 
la puissance «owt laqueUe elle est, 

1 1 Toutefois l'homme n'est point sans |a 
femme, ni la femme sans l'homme, en 
notre Seigneur. 

19 Car, comme la femme « été prise de 
l'homme, aussi l'homme naît de lafonmej 
et tout vient de Dieu. 

13 Jugez-en vous-mêmes 1 Est.il de la 
bienséance qu'une femme prie Dieu sans 
avoir la tête couverte } 

14 La nature même ne vous apprend-elle 
pas qu'il est honteux à l'homme de porter 
de longs cheveux î 

li Et que si la femme porte les cheveux 



loue point en cela. 



83 Car j'ai reçu du Seigneur ce que Je 
vous ai aussi enseigné} c'est que le Sei- 
gneur Jésus, la nuitou'il fut livré, nrit du 
pain} 



eponr 



fit Et ayant rendu grftccs, il le rompit, et 
dit : Prenez, mangez, ceci est mon Corps, 
qui est rompu pour vous} faites ceci en 
mémoire de mui. 

ii De même aussi, après avoir soupe, il 
prit la coupe, et dit : Cette oouue est la 
nouvelle Alliance en mon fting ) faites ceci 
en mémoire de moi, toutes les fois qne 
vous en boirez. 

80 Car, toutes les fois que vous mangerez 
de ce pain, et .que vous boirez de cette 
roupe, vous annoncerez la mort du Seigneur 
jusqu'à ce qu'il vienne. 

87 C'est pourquoi, quiconque mangera de 
ce pain, ou boira de la coupe du Seigneur 
indignement, serA coupable du Corps et du 
Sang du Seigneur. 

88 Que chacun donc s'éprouve soi-même, 
et qu'ainsi il mange de ce pain et boive de 
cette coupe. 

89 Car celui qnl en mange et qui en ImU 
indignement, mange et boit sa condam- 
nation, ne discernant point le Corps du 
Seigneur. . 

30 C'est pour cela qu'il y « parmi vous 
plusieurs infirmes et malades, et 911e plu- 
sieurs sont moru. 

31 Car, si nous nous jugions nous-mêmes, 
nuus ne serions point jugés. 

3<t Mais quand nous sommes ainsi jugés, 
nous sommes châtiés par le Seigneur, afin 
que nouA ne soyons point'condamnés avec 
le monde. > 

33 Cest pourquoi, mes Frères, quand 
vous vous assemblez pour manger, attendcc 
vous les uns les autres. 

34 Que si quelqu'un a faim^ qu'il mange 
dansjsa maison, afin que vous ne vous as- 
sembliez point pour rotre condamnation. 
A l'égard des autres choses, j'en ordonnerai 



longs, cela lui est honorable } par ce que les 

cheveux Ini ont été donnés pour foi servir «piand je serai arrivé cftes voas* 

edeyoile, 
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CHAPITRE XII. 

T^tts In dam d» Saini-E^prit daivoent être 

rnparUi iPéî\/U»tiom ammmnedei Fi" 

Mtêt OM ne font tokg f«*im même eorpe 

avec Jén$-Chriêt, 

T>OUR ce 9»i e*l des dMU spirituels, je lie 

JL veux pas, «let Frères, que vous soyez 

dans l*ignor»nre tkr ce slyet. 

S Vous saveatque vous étiez Gentils, en- 
traînés vers les idoles omettes, selon qu'on 
vous menoit. 

S C'esr pourquoi jje vous déclare, qii*aa- 
enne personne qui parle par l'Esprit de 
Dieu ne dit que Jésus est anathème, ttmie 
personne ne peut dire «le Jésus est le siei- 
gneur, si ce n'en par le Samt-Bsprit. 
- 4 Or il y a bien diversité de ^uns j mais 
U «*« a 9ii*un même Esprit. 

S 11 y a aussi diversité de ministère } mais 
H «*« a fii*un même Seigneur. 

9 11 y a aussi diversité d'opérations; 
mais il n'y a qu*un même Dieu, qui opère 
tontes choses en tous. 

7 Mais l'Esprit qui se manifeste dans 
chacun, lui est donné pour Putilité cms- 
maae. 
* B Car la parole de sagesse est donnée à 
l'un par i'&prit ; la parole de science est 
dotÊMée à l'autre par ce même Esprit. 

9 Un autre reçoit la foi par ce même Es- 
prit i un autre reçoit du même Esprit le don 
de guérir le$ makidee i 

10 Un autre les opérations des miracles } 
un autre la prophétie j un autre le dis- 
cernement des esprits ; un autre la diversité 
des langues, et un autre le don d'interpréter 
les langues. 

11 Mais c*Mf un senl et même l^prit fiei 
opèrf toutes ces choses, Ime distnbuant à 
Chacun en particulier comme il lui plaît. 

19 Car comme le corps n'est ga'un, quoi- 
qu'il ait plusieurs membres, et que tous les 
membres de ce seul corps, quoiqu'ils soient 

Slusieurs, ne forment gn'un corps, tZ «a est 
e même du Christ. 

13 Car nous avons tons été baptisés dans 
un même Esprit, wwr «*^e fv'un seul 
corps, soit Juifs, soit Grecs, soit Esclaves, 
soit Libres \ et nous avons tous été abreu- 
vés d'un même Esprit. 

14 Ainsi le corps n'est pas un seul mem- 
bre, mais c'en e«< plusieurs. 

13 Si le pieddisoit: Par ce que je ne suis 
pas la main, je ne suis pas du corps { ne se- 
roit-il pourtant pas du corps ? 

16 Et si l'oreille disoit : Par ce que je ne 
suis pas l'œil, je ne suis pas du corps } ne 
seroit-elle pourtant pas du corps ? 

17 Si tout le corps itoU œil, où secot< 
l'ooTe? S'il était tout onle, où «enril 
Todorat) 

18 Mais Dieu a mis les membres, et 
chacun d'eux, dans le corps, comme il lui 
a plu. 

19 Que s'ils «'étoient tous yn'un seul 
membre, où eeroit le corps } 

90 /< y « donc plusieurs membres { mais 
il n'y a 911'un seul corps. 

91 Et l'œil ne peut pas dire & la main : 
Je n'ai pas besoin de toi ; ni non plus la 
tête aux pieds : Je n'ai pas besoin de vous. 

9» Mlis bieiK loin de ceh^ les membres da 
corps, qui paroissent les plus foibles, sont 
ic«/>(M nécessaires. 
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93 Et ceux que nonsjestlnons les meUm 
honorables dans le corps, mmt ceux an»' 
quels nous faisons le plus d'honneur en Us 
«amvroMti de sorte «ne eeax 9IU som« les 
moins honnêtes soiit les plus honorés. 

94 Au lieu que ceux oui $omt honnies n'es 
ont pas besoin ; mais Dieu a tellement dis- 
posé le corps, qu'il a donné pins d'honneur 
a celui qui en manquoit ; 

93 Afin qu'il n'y ait point de divuion 
dans le corps, mats yne les membres aient 
un soin mutuel les uns des autres. 

96 Aussi, lorsqu'un des membces souffre, 
tons les mntrês membres souffrent avec Ini; 
et lorsqu'un des membres est honoré, tovs 
les aturei membres en ont de la joie^ 

97 Or Vous êtes le corps du Christ, et 
VMM éte$ ses membres, c&ocan en particulier. 

98 Et Dieu a étabTi dans TÉglise^ pre- 
mièrement les ApAtres, secondement les 
Prophètes, en trobîème litni les Docteura, 
ensuite ceujr qui ont le dm de$ miracles, pub 
ceux fvt oaf les dans de guérir, de secourir, 
de gouverner, de parler olverses langues. 

99 Tous eont-Uê ApAtres ? Tous eent^iU 
Prophètes) Tous slm^tif Docteurs) Tous 
enl-iis ledondee miracles f 

90Toas ont-ils le don de guérir les malmdee/ 
Tous parlent-ilt iftoenei langues) Tous 
interprètent-ils) 

8 1 Màb désirezavec ardeur des doiu plus 
utiles } et je vais vous montrer la voie la 
plus excellente. 

CHAPITRE XI fl. 
Exeellenee de ta Charité. 
|UAND même ie parlerois toutee les 

J langues des hommes, et mâne des 

Iges, si je n'ai point la Charité^ je ne suis 
9«e comiae rairain qui résonne, ou cofttaM 
une cymbale qui retentit. 

9 Et quand même j'aurois <e don de Pro- 
phétie, et qne ie connottrols tous les mys- 
tères et la science de toutes eàoses; et 



quand «Ane j'aurois toute la foi, jusqu'à 
transporter les montagnes, si je n'ai point 
la Charité, je ne suis nen. 

3 Et quand m^neie distribuerais toat mon 
bien pour la nourriture des pmirres, et que 
m^e je 11 vrerols mon corps pour être brûlé, 
si je n'ai poiht la Charité cela ne me sert 
de rien. 

4 La charité est patiente^ elle est pleine 
de bonté ; la Charité n'est point envieuse » 
la Charité n'est point insolente, elle ne 
s'enfle point tPorgneilf 

5 Elle n'est point mal-honnête ; elle ne 
cherche point son intérêt ; elle ne s'aigrit 
point t elle ne soupçonne point le mal. 

6 Elle nç se réjouit point de l'iiyttsUte; 
mais elle se r^oult de la vérité. 

7 Elle excuse tout, elle croit tout, elle 
espèr% tout, elle supporte tout. 

8 La Charité ne périt jamais. Pour ce 
qui est des Prophéties, elles seront abolies ; 
et le doB des langues cessera) etlaooonois- 
sance sera anéantie. 

9 Car nous neconnoissons ^n'imparfalte* 
ment, et nous ne prophétisons ça'impar- 
faitement. < 

10 Mais quand la perfection sera venue, 
alors ce 9IU est imparfait sera aboli. 

1 1 Qoandj'étols enfant, je parlois comme 
nn enfant, je jugeois comme nn enfant, je 
pensois comme un çnfant { mais lorsque je 



suis devenu homme, jtU quitté ce fKt têitoit 
de l'enfant. 

i< Nous voyons présentement confusé- 
ment et comme dans un miroir j mais alors 
noue «errom face à face : présentement je 
connois imparfaitement} mais alors je con- 
noltrai comme j*ai été connu. 

IS Maintenant donc ces trois vernu de- 
meurent, la Foi, l'Espérance et la Charité ; 
mais la plus grande est la Charité. 
CHAPITRE XIV. 
En quelle langue on doit parler en PEglite, 

ETUDIEZ-VOUS dMc à la Charité. Dé- 
sires aussi avec ardeur les dons spiri- 
tuels, mais surtout ceins de prophétiser. 

ft Car celui qui parle une lanfueinconnne 
ne parie pas aux hommes, mais à Dieu, 
puisque personne ne Pentend, et qu'il pro- 
nonce des mystères en son esprit. 

S Mais celui qui prophétise, édifie, ex- 
horte, et console les hommes par ses pa> 
rôles. 
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peuple' répondra-t-il, Amec, à ton action 



de grâces, puisqu'il n'entend pas ce que tu 
dis? 

17 n e»t vrai 9«e tes actions de grftces 
sont bonnes: mais un autre n'en est pas 
édifté. 

18 Je rends grâces & mon Dieu, de ce que 
je parle plus de langues que vous tous. 

19 Mais j'airoerois mieux prononcer 
dans l'Eglise cinq paroles en me faisant 
entendre, afin d'instruire aussi les autres, 
que dix mille paroles dans une langue in- 



4 Celui qui parle une langue inconnne, 
s'édifie soi-même; mais celui 
phétlse, édifie l'Ej^lise. 



qui pro- 



iquev( 

«fircrses langues ; ma» ^e son4ai(e encore 
plus que vous prophétisiez; car celui qui 
pr<H>hétise est préférable à celui qui parle 
des lannues itrang^rett à moins qu'il ne le» 
interprète, afin que l'Eglise en -reçoive de 
l'édification. \ 

d En etfet, met Frères, si je venols parmi 
vous en parlant des langues inconnnçf, à 

Îiiuii vous serr>is-je utile, si je ne Vous 
aisois pas entendre par la révélation, par 
la connoissance, par la prophétie, ou par 
l'instruction, ce çne je twns tuntUf 
7 lleneet comme des dioses inanimées 



fO Mn Frères, ne soyez pas des en fans en 
intellicence; mats sc^ez des «nfans à 
l'éganlde la malice ; et pour ce çnt est de 
l'intelligence soyez des hommes faits. 

ftl II est écrit dans la Lui : Je parlerai à 
c« peuple par des ;ens d'une autre langue, 
et par des lèvres étrangères : dekorte qu'ils 
ne m'entendront }M>int, dit le Seisneur. 

SI C'est pourquoi, les langues itranghre» 
sont un signe, non pour ceux qui croient, 
mais pour les infidèles; au lieu que la pro- 
phétie est nn signe, nt>n pour les infidèles, 
mais pour ceux qui croient. 

83. Si donc toute l'Eglise est assemblée en 
un même lieu, et que tous parlent des 
langues étrangh'est et qtte des gens du<om- 
mun peuple, ou des infidèles y entrent, ne 
diront-ils pu que vous avez perdu le sens i 

34 Mais si tous prophétisent, et qu'il y 
lelque infidèle, ou çvelytt'un du 



entre qu( 
commun peuple, 



il sera convaincu par 



tous, il sera jugé par tous. 

U Et ainsi les secrets de son cœur seront 
manifestés, de sorte qu'il se prosternera la 
face en terre, il adozera Dieu, et il publiera 
que Dieu esc véritablement parmi vous. 

86 Que faut-il donc faire, mes Frères > 



qui rendent un son, soit une Aftte, soit une Lorsque vous vous assemblez, quelqu'un de 
harpe: Si elles ne forment pas des tons vous a-t-it un cantique, a*t*il une instrac 



distincts, cdinment connottra-t-on ce qui 
est joué sur la flûte ou sur la harpe l 

8 Et si la trompette ne rend çu'un son 
confus, qui est-ce qui se préparera au com- 
bat? 

9 De même, si les paroles que vous pro- 
noncez dans votre langue ne sont pas en- 
tendues, comment saura-t^on ce que vous 
dites ? Car vous parlerez en l'air. 

10 Combien de sortes de mou n'y a^t-il 
pas dans le monde ? Et y en a-t-U aucun qui 
ne signifie quelque chose ? 

11 Si donc je ne sais ce que ces mots 
signifient, je serai barbare pour celui qui 
parle, et celui qui parle stm barbare pour 
moi. 

18 Ainsi, puisque vous désirez avec 
ardeur les dons spirituels, cherchez à en 
avoir abondamment pour l'édification de 
l'Eglise. 

13 C'est pourquoi que celui qui parle une 
langue inconnne, prie, en sorte qu'il inter- 
prète ce 9«*i< dit. 

14 Car si je prie dans une langue inconnne, 
mon esprit prie, mais l'intelligence que j'en 
ai est sans fruit. 



1 5 Que feral-je donc ? Je prierai dans « 
esprit, mais je prierai aussi d'une manière 
qu'on m'entende 1 je chanterai dans won 
esprit, mais je chanterai aussi d'une ma- 
nière qu'on m'entende. ^ 

le Autrement, si tu bénb Dieu seulement l'Eglise. , ^ n> 

en esprit, comiii«nt celui qui est du simple sfi Est-ce de vouf que U parole de Dieu 
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tion, a-t-il à parler une langue étrangère, 
a-t-il une révélation, a-t-il une interpréta- 
tion ? Que tout se fassç pour l'édification. 

87 S'U y en a qui parlent une langue m- 
conane, qu*il n'y en ait que deux ou trois, au 
plus, qui parlent» et ceui l'un après l'autre ; 
et qu'ii y en oit un ^t interprète. 

88 Que s'il n'y a point d'interprète, que 
celui qui parle se taise dans l'Eglise, et qu'il 
parle a lui-même et à Dieu. 

8d Qu'il n'tf ait aussi que deux ou trois 
prophètes qut parlent, et que les autres ai 
jugent. 

30 Et si un autre de ceux qui sont assis a 
une révélation, que le premier se taise. 

31 Car vous p<^*uvez tous prop^iétiser l'un 
après l'autre, afin que tous apprennent, et 
que tous soient exhortés. 

38 Et les Esprits des Prophètes sont sou- 
mis aux Prophètes. 

33 Car Dieu n'est point «• Dieu de con- 
fusion, mais un Dieu de paix, comme on le 
voit dans toutes les Eglises des Saints.. 

34 Qae vos femmes se taisent dans les 
Eglises, par ce qu'il ne leur est pas permis 
d'y parler; maisel/e« doivent être soumises 
comme aussi la Loi le dit. 

35 Que si elles veulent s'instruire sur 
quelque chose, qu'elles Interrogent leurs 
maris dans la maison ; car 11 n'est pas 
bienséant aux femmes de parler dans 
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Mt venae, ou ii*eit>eUe parvenue fu'à von» 
•eotor 

37 Si qaelou*un croit être Prophète, on 
epirituel* qu'il reconnoitee que le« choies 
[ue je vous écru font des commandement 
^u Seigneur. 

S8 lA ii quelqu*ttn te veut ignorer, qu'il 
^ignore. 

.19 C'est pourquoi, met Frires, désirez 
avec ardeur de prophétiser, et n'empêches 
point de parler les langues étrangèm. 

40 Que toutes choses se fassent avec bien* 
séance et avec ordre. 

CHAPITRE XV. 

De la lUtmrection, et de fa gMrt de$ corpê 
ress«tcit/«. 

JE veux aussi, me$ Frères, vous faire 
souvenir de TEvangilequc ie vous ai 
annoncé, et que vous avez reçu, dans lequel 
vous persévérez ; 

9 Et par lequel vous êtes sauvés, si vous 
fr retenez tel que je vous f*ai annoncé ; au- 
trement vous auriez cru en vain. 

S Or Je vous «i enseigné, avant toutes 
ehoses, ce que j'avois aussi reçu, soroir, que 
Christ est mort pour nos péchés, selon les 
Ecritures ; 

4 -Et quMi a été enseveli, et qu'il est res. 
snscitéle troisième jour, selonles Ecritures; 

5 Et Qu'il a été vu de Céphas, ensuite des 
douze Ajy^tres; 

6 Qu'après cela il a été vu de plus/ de 
cinq cents Frères, en une seule fols, dont la 
plupart sont encore vivans, et quelques- 
uns soni morts. 

7 Depuis il se fit voir k Jacques, et en- 
auite à tous les Apôtres. 

6 Et après tous, il m'est aussi apparu 
oomme à un avorton. 

9 Car je suis le moindre des Apôtres, et 
je ne suis même pas digne d'être appelé 
Apôtre, par ce que j'ai persécuté l'Eglise de 
Dieu. 

10 Mais c'est par la grftce de Dieu ave je 
•uis ce que je suis ; et la gr&ce qu'il m^a 
faite n'a point été vaine ; mais j*ai travaillé 
oeaucuup plus qu'eux tous, non pas moi 
pourtant, mais la grftce de Dieu qui e»t 
avec mot. 

1 1 Soit donc mol, soit eux, c'est là ce que 
jaous prêchons, et ce que Vous avez cru. 

ïi Or, si Ton prêche que '^hrist est res- 
suscité, comment quelques-uns d'entre 
vous disent-ils qu'il n'y a point de résurrec- 
tion? 

13 Car s'il n'y a point de résurrection. 
Christ aussi n'est point ressuscité. 

14 Et si Christ n'est point ressuscité, 
notre -prédication e$t donc vaine, et votre 
foi ett vaine aussi. 

15 Et même il se trouverait qiie nous 
sommes de faux témoins à l*égard de Dieu x 
car nous avons rendu ce témoignage de Dieu, 
qu'il a ressuscité le Chrtet, lequel il n'a 
point ressuscité, si les morts ne ressuscitent 
point. 

16 Car si les morts ne ressuscitent point. 
Christ n'est point non plus ressuscité. 

17 Et si Christ n'est point ressuscité, 
Totre foi est vaine, et vous êtes encore dans 
vos péchés. 

_ 18 Ceux donc aussi qui sont morta en 
ChrUtj sont péril. 
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19 Si noua «'avons d'espérance en Christ 
Mte pour cette vie seulement, noua sommes 
les plus misérables de tous les hommes. 

«0 Mais maintenant Christ est ressuscita 
et il est devenu les piémicea de ceux qui 
sont morts. 

81 Car puisque la mort est vemie t>ar ua 
hon^me, la résurrection des morta eet aossi 
eemie par un homme. 

92 Car, comme tous meurent par Adam, 
et de même tous revivront par le Christ. 

93 Ma|s chacun en son propre rang. 
Christ est les prémices ; ensuite ceux qui 
lui appailiennent resstuctteront à son avène- 
ment. 

94 Après cela «{«Mira ta fin, ouand il 
aura remis le Royaume à Dieu le Père, rf 
qu'il aura détruit tout Empire, toute Do- 
mination et toute Puissance. 

95 Car il doit régner, jusqu'à^ ce qu'l 
feit mis tous se* ennemis sous ses pîeda. 

98 L'ennemi ^at sera détruit le dernier. 
^etMamort. 

97 Car Dieu a mis toutes choses sous ses 
pieds. Or, quand il est dit /que toutes 
choses lui sont assujetties, il eut évident que 
celui qui lui aaâujetti toutes choses est ex- 
cepté. 

98 Et quand toutes choses lui auront été 
assujetties, alors aussi le Fils même sera as» 
siûetti à celui qui lui a assujetti toutes 
choses, afin que Pieu soit tout en tons. 

99 De plus, que feront ceux qui sont 
baptisés pour les morte, si absolument les 
morts ne ressuscitent point ? Pourquoi aussi 
sont-ils baptisés pour les moits i 

30 Et pourquoi nous-mêmes sommes- 
nous à toute heure en (léril i 

3 1 Je suis tous les jours exposé à la mort ; 
je MMW <e proteste par le sujet que j*ai de 
me glorifier de voua en Jésua-Cllrist notre 
Seigneur. 

sa Si j'ai combattu contre les bêtes à 
Bphèse, dans des vues humaines, quel 
avantage m*ea rsHeat-ii, si les morte ne res- 
suscitent point} Mangeons et buvons) 
car demain nous mourrons. 

33 Ne vous abuses point, les mauvaises 
compagnies corrompent les bonnes mœurs. 

34 Réveil lez- vous, jMwr vivre justement, 
et ne péchez point; car il y en a parmi 
vous qui sont sans connoissance de Dieu: 
je vous U dis à votre honte. 

35 Mais Quelqu'un dira: Comment res- 
susciteront les morts, et avec quels corps 
viendront-ils» 

SS Insensé, ce que tn sèmes ne prend 
point vie, s'il ne meurt oi^ramrat. 

37 Et d V égard de ce que tu sèmes, tn ne 
sèmes pas le at^e corps qui doit naître, 
mais le simple grain, comme lise rencon- 
tre, soit de bled, soit de quelque antre 



38 Mais Dieu lui donne le corps comme 
il lui plaît, età chaque semence le corps qui 
lui esM>ropre. 

39 Toute Morte de chair n'est pas la mêmte 
chair) mais autre esl la chair des hominet, 
et 'autre la chair des bêtes; autre ceUe des 
poissons, et autre celle des oiseaux. 

40 II y u aussi des corps célestes, et des 
corps terrestres; mais autre est l'éclat des 
coTTs céleste^ et autre celui des terrestres. 

41 Autre est l'éclatdu soleil, autre l'éclat 
(te la lune, et autre l'éclat des étoiles { car 
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\*4cfat iTune étoile est différent de I*éclat 
d*ime autre étoile. 

49 // en fera «nui de même à la résurrec- 
tion j Le cofpe est semé corruptible, il res- 
suscitera incorruptible | 

43 II est semé méprisable, il ressuscitera 
glorieux { il est semé inflrmei il ressuscitera 
plein de force { 

44 II est semé corps animal, il res- 
suscitera corps spirituel. Il y a un corps * 
animal, et il y a un corps spirituel, 

45 Suivant qu'il est écrit: Le premier 
liomroe, Adam, a été fait avec une ftme vi- 
vante, maiê le dernier Adam est un Esprit 
vivifiant'. 

46 Mais ce qui est spirituel n*e$l pas le 
premier : c*eit ce qui eat animal ; et ce qui 
est spirituel vient après. 

47 Le premier liomme, étmu de la terre, 
est terrestre ; et le second homme, qui est 
le S« igneur, est du ciel. 

48 Tri qu'est celui qui ut terrestre, tels 
•ont aussi les terrestres; et tel qu'es! le 
céleste, tels seront auMi les célestes. 

40 Et comme nous avons porté l'image d« 
relui qui al terrestre, nous porterons aussi 
l' imaice du céleste. 

M) ^oici donc ce ^ue je dis, mes Frères t 
C*est que la chair et le sang ne peuvent 
poaséder le Royaume de Dieu ; et que la 
corruption ne posséder» point Tincorrupti- 
bilité; 

51 Voici un mystère 914e je vous dis: 
C*est que nous, ne serons pas tous mortt« 
mais nous serons tous changés, 

58 En un montent, en un clin d*œil, au 
son de la dernière trompette ; car la trom- 
pette sonnera, et les morts ressusciteront 
incorruptibles t et nous serons changés. 

53 Car H faut que ce corps corruptible 
•oit revêtu de l'incorruptibilité-, et me ce 
eorpe mortel soit rçvétu de l'immortalité. 

54 Et quand ce eoi7»scoiruptible aura été 
revêtu de l'incorruptibilité, et ^arce corps 
mortel aura été revêtu de l*hnmortalitéj 
alors cette parole de l'Ecriture sera ac- 
complie : La Mort est engloutie pour tou- 
jours. 

55* O Blnrt !. otk est ton aiguillon t O Sé- 
pulcre I où est ta victoiie? 

5« Or, l'aiguillon de la Mort c'est le 
péché} et la, puissance du péché c'est la 

.57 Mais gr&ces à Dieu, qui nous a donné 
la victoire par notre Seigneur Jésus-Christ. 
56 C'est pourquoi, mes Frères bien- 
aimés, soyez fermes, inébranlables, abon- 
dant toujours dans l'oeuvre ,du Seigneur) 
sachant que votre travail ne sera pas vain 
auprès du Seigneur. 

CHAPITRE XVI. 

Det coUectre cTaxin^et, et de la fermeté 
en la Foi, 

AL*EGARi> de ta collecte qui se fait 
pour les Saints, usex-en de la 
manière que je l'ai ordonné dans les Eglises 
deOalatie. 

9 Cest que chaque premier ionr de la 

semaine, chacun de vous mette a part chez 
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■ci, et' rassemble ce qu'il pourra, selon sa 
prospérité, afin qu'on n'attende pas que je 
•ois arrivé, pour (kire les collectes. 

5 Et lorsque Je serai arrivé chez «oits, 
j'enverrai avec des lettres ceux que vous 
aurez approuvés, pour porter votre libé- 
ralité à Jérusalem. 

4 Et si la chose mérite que j'y aille moi- 
même, ils viendront avec moi. 

6 Au reste, j'irai cliez vous après que 
j'aurai passé par la Macédoine ; car je pas- 
serai par la Macédoine. 

d Et peut-être que je ferai quelque séjour 



chez vous, ou même que j'y passerai l'hiver, 
afin que vous me conduisiez par-tout ou 
j'irai. 



7 Car je ne veux pas cette fuis vous voir 
seulement en passant} mais j'espère de 
demeurer quelque tems avec vous, si le 
Seigneur le permet. 

6 Cependant je demeurerai à Ephèse jus* 
qu'à la Pentec6ti^t 

9 Car une grande porte m'y est ouverte, 
nvec espérance de succès } mais il y « beau- 
coup d'adversaires. 

10 Si Timothée va eke% vous, ayez solA 
qu'il soit en sûreté parmi vous, car il tra- 
vaille à l'oeuvre du Seigneur comme moi. 

11 Que personne donc ne le méprise, et 
reconuuisez-le en paix, afin qu'il vienne 
me trouver) car je l'attends avec net 
Frères. 

19 Pour ce qui est d'Apollos, notre Frèrc^ 

^e l'ai fort prié d'aller vous voir avec nos 
Frères ; mais il n'a pas voulu « aller main- 
tenant ; toutefois il ira quand il en trouvera 
l'occasion. 

13 Veillez) demeurez fermes dans t» 
foi) agissez courageusement) fortifiez- 
vous. 

14 Que tout ce que vous faites se fasse 
avec charité. 

15 Or, mes Frères, vous connolssez )%■ 
famille de Stéiihanas ; eottssarez qu'elle est 
les prémices de l'Achale, et qu'ils se sont 
dévoués au service des Saints. 

10 Je vous prie d'avoir du Respect pour 
des personnes de ce caractère, et pour toua 
ceux qui les aident, et qui travaillent avec 
eux. 

17 J'ai beaucoup de joie de l'arrivée de 
Stéphaiias, de Fortonat et d'Aclialque, par 
ce qu'ils ont suppléé à votre absence ) 

18 Car Ils ont consolé mon esprit et le 
v6tre. Ay e« donc des égards pour de tel les 
personnes. 

19 Le»Eglises d'Asie vous saluent. Aquilas 
et PrisciUe, avec l'Eglise qui at dans leur 
maison, vous saluent oecc beaucoup d'q/féc- 
tion en notre Seigneur. 

90 Tous les Frères vous saluent. Saluez- 
vous les uns les autres par un saint baiser. 

il Je votu salue, moi Paul, de ma propre 
main. 

M Si quelqu'un n'aime point le Seigneur 
Jésus-Christ» qu'il soit anatbême, Maran- 
atha. 

83 La grftce du Seigneur JésuS'Christ 
eoit avec vous. 

U Mon amour est avec vous tous en 
Jésus-Christ. Amen 1 
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CHAPITRE I. 

CoMoIclioM de P Apôtre dam an fTédkatiom» 
et penéemUame, 

PAUL Apôtre de Jé«M-Chri»t, par la 
volonté de Dteu, et Timothée noir» 
Mrt, ï l*EgIiie de Dl^qui est à Corinthe, 
et à. tout le» Sainte qui «ont dans toute l'A« 
cliaïe. 

t La grâce et la paix vous eoieiU dotméee 
par Dieu notre père, et par le Seigneur Jé- 
sus-Christ. 

S Béni $oit Dieu, fui est le Père de notre 
Seigneur Jésus-Christ, le Père des miséri- 
conSes, et le Dieu de toute consolation. 

4 Qui nous console dans toutes nos affli^ 
tions, afin que pat la consolation dont Dieu 
nous console nous-mêmes» nous pulssiona 
««Mt consoler les aafret, dans quelque 
affliction qvl'iU m (rwnwat. 

5 Car, comme les souffrances ^e Christ 
abondent en nous, notre Consolation abonde 
aussi par Christ. 

d Ainsi, soit que nous soyons affligés, 
ent pour votre consolation et wmr totre 
salut; qui s'avance en souftant les mêmes 
maux que nous louflfrons aussi } soit que 
nous soyons consolés, c'est tmui pour votre 
consolation, et sovr vofre salut. 

7 Et l'espérance q.ue nous oroas de vous 
ett ferme I sactiant que comme vous avez 
part aux soulfkances, wnu oares aussi part à 
18 consolation. 

8 Car, me» Frères, nous ne voulons pas 
que vous ignoriea l'affliction qui nous est 
survenue en Asie, et dont nous avons été 
accablés excessivement et au-dessus de nos 
forces j en sorte que nous avons été dans 
une extrême perplexité, même pour notre 
vie. 

Et nous nous regardions nous-mêmes 
comme étant condamnés à la mortj afin 
que nous n'eussions point de confiance en 
nous-mêmes, mais en Dieu qui ressuscite les 
morts, 

10 Qui nous a délivrés d'un si grand dmfrr 
de mort, et 9«< «mm en délivre; et nous 
avons etittt espérance en lui, qu'il morne dé- 
livrera encore dans la suite, 

11 Etant aussi aidés par vous, et par tes 
prières çue voue ferez pour nous ; afin que 

Silusieurs personnes ojfoai contrite/ à nous 
aire obtenir cette feveur, plusieurs aussi 
en rendent grâces pour nous. 

19 Car ee 9«t/att notre gloiie, c'est le té- 
moignage que notre conK'ience nous rend, 
que nous nous sommes conduits dans le 
monde, et sur-tout à votre égard, en simpli- 
cité et en sincérité devant Dieu, non point 
avec une sagesse charnelle, mais avec la 
grâce de Dieu. 

IS Car nous ne vous écrivons rien ici que 
ce que vous aves lu, et qeie vous avez recon- 
nu, et j'espère que vous le reconnoltrez jus- 
qu'à la An. 

14 De même que votis avez aussi reconnu, 
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en c|uelque sorte, que nous sonimes votrt 
l^loire, comme vous sfl>es aussi la nôtre a» 
lourdtt Seicneur Jésus. 

16 Cesl dans cette confiance, et afin que 
vous reçussiez une double grâce, tfme i'avoit 
résolu d'aller premièrement vous voir, 

10 Et de passer chez vous, en aUant en 
Macédoine; puis de revenir de Macédoine 
chez vous, d'où vous m'auriez &it conduire 
en Judée. 

17 Avant donc eu ce dessein, l%i-je formé 
par l^èreté? ou les résolutions que je 
prends, lee prends-je selon la chair, de sorte 
qu'il y ait eu en moi. Oui, oui ; et pmù Non, 
non? 

18 Dieu, ^i e$t vériuble, m'est témoin 
qu'il n'y a point eu de oui, et de non, dans' 
nés paroles. 

19 Car Jésus-Christ, le Fils de Dieu, que 
nous avons prêché parmi vous, moi, ef 
Silvain, et Thnothée, n'a point été oui et 
non } mais il a toi^ours été oui en lui, 

fiO Car, autant ou'iZ va de promesses de 
Dieu, elles eont oui en fui, et Amen en lui, 
afin que Dieu soit glorifié pai; nous. 

91 Or celui qui nous afliermit avec vous eu 
Christ, et qui nous a oints. Ces* Dieu ; 

93 Qui nous a aussi marqués de son sceau, 
et nmu a donné dans noa conirs les arrhes 
de son esprit. 

99 Or je prends Dieu â témoin sur moA 
âme, que fa été pour vous épargner, fue je 
ne suis point encore allé à Corinthe. 

94 Non que nous dominions sur votre 
foi^ mais nous contribuons à votre ioie) 
puisque vous demeurez fermes dans la foi. 

CHAPITRE II. 

VEvangUet odeur de vie on de mort, 

J'AVOIS donc résoin en moi-même de ne 
point retourner vers vous, pour von» 
donner de la tristesse. 

9 Car si je vous affltgeois, qui est-ce qui 
me donneroit de la joie, sinon celai que 
j'anrois moi-même affligé ? 

9 Et ie vous ai écrit œcl, afin que quand 
je serai arrivé, je ne reçoive pas de la tris- 
tesse de ceux qui devroient me donner de la 
joie} car j'ai cette confiance en vous tous, 
que vcus faites tous votre joie de la 
mienne. 

4 Je vous écrivis alors, dans une grande 
affliction ^ le cœur serré de douleur, avec 
beaucoup de larmes ; non pour vous af- 
fliger, mais pour vous faire connottre l'af- 
fection toute particulière que j*ai pour 



ft Que si quelqu'un a été cause de celte 
tristesse, ce n'est pas moi eenl fu'il a affligé, 
mais c'est vous tous en quelque manière j 
os ose je dis, pour ne pas vous trop charger. 

6 C*eet assez pour cet homme-là «Paeoir 
mM la correction qui {ai a été faite par plu- 
sieurs. 

7 De sorte que vous devet plutôt l«t par- 



donner et le consoler, de peur qani ne loit 
accablé par une trop grande tristesse. 

8 C*«ft pourquoi je vous prie de loi donner 
des preuves de «oire charité. 

9 C'en pour cela aussi que je «e»« aâ 
écrit, afin d'éprouver et de connoltre si vous 
êtes obéissans en toutes choses. 

10 Celui donc à qui vous pardonnes, je 
hti nordoime aussi } car pour moi, si j*ai 
pardonné, je toi fuit pour l'amour de vous, 
en la présence de Christ, 

1 1 Aftn que Satan n'ait pas te dessus snr 
nous, cai nous n'ignorons pas ses desseins. 

18 Au reste étant venu à Troas pour pr#' 
eher l'Evangile de Christ, quoique le Sel- 
gneur m*jr eût ouvert une porte ) 

IS Je n'eus point l'esprit en repos, par ce 
que je n'y trouvai pas Tite, mon Frère i 
c'est pourqu»!, ayant pris congé d'eux, je 
vins en Macédoine. 

14 Or, grftces à Dieu, qui nous fait tou- 
iottrs triompher en Christ, et qui répand 
par nous l'odeur de sa connoissance en tons 
lieux. 

15 Car nous sommes la bonne odeur de 
Christ devant Dieu, à l'égard de ceux qui 
sont sauvés, et à l'égard de ceux qui péris- 
sent; 

10 A ceux-ci, une odeur mortelle qui leur 
donne ia mort; et à ceux-là, une odeur 
yiviflante qui leur donne la vie : Et qui esl 
suffisant pour ces choses i 

17 Car nous ne falsiflons point la parole 
de Dieu, comme plusieurs /ont; mais nous 

K rions avec sincérité, comme de la part 
Dieu, et en la présence de Dieu en 
JétUM-Chtiât, 

CHAPITRE HT. 

' Du MimUthre de ta Lettre, et de celui de 

VEeprit. 

COMMENCERONS-NOUS de nouveau 
à 90U* recommander nous-mêmes, ou 
avons-nons iMsoin, comme' quelques-uns, 
de lettres de recommandation auprès de 
vutts, ou de lettre» de recommandation de 
votre part Qujtrh dee'autrei f 

« Vous êtes vous-mêmes 'notre lettre de 
reeoiRaimidation, écrite dans nos cosurs, ei 
qui est connue et lue par tous les hommes. 

S Citr U e$t évident que vous êtes la let- 
tre de Christ, qui a été écrite par notre 
ministère, non avec de l'encre, mais avec 
l'Esprit du Dieu vivant ; non sur des ubies 
de pierre, mais sur des ubles de chair, qui 
atmt tce cœurs. 

4 Or, t^ett par Jénu-Chritt que nous 
avons une telle confiance en Dieu. 

5 Ce n'est pas que nous soyons capables 
de penser quelque chose de nous-mêmes, 
comme de nous-mêmes j mais notre capa- 
cité vtenf de Dieu; 

6 Qui nous a aussi rendus capables tTétre 
Ministres de la nouvelle Alliance, non de 
la lettre, mais de l'esprit j car la lettre tue, 
mais l'esprit donne la vie. 

7 Que si le miniftère de mort, qui a été 
grave et écrit sur des pierres, a été si glori- 
eux, que les enfans d'Israël ne pouvoient 
regarder fixement le visage de Moyse, à 
cause de l'éclat de son visage, bien que cet 
éeUt dût s'évanouir ) 

8 Combien le ministère dt l'Esprit ne 
■era-t-il pas plus glorieux } 

9 Cêx si le ministère de condamnatloii « 
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glorieux, le ministère de la justice le 
passe de beaucoup en gloire. 



surpasse d 

10 Et même ce premier minittère, qui a 
été si glorieux, ne l'a point été en com- 
paraison du lecoml, qui le surpasse de beau- 
coup en gloire. 

11 Car si ce qui devoit prendre fin a M 

Elorieux, ce qui doit toii^ours subsister l'e<e 
ien davantage. 

. 19 Ayant donc une telle espérance, nous 
^parlons avec une grande liberté. 

IS Et nous uefaieinu pas comme Moyse, 
qui mettoit un voile sur son visage, afin 

Sue les enfans d'Israël ne vissent point la 
n <Pvn Mat qui devoit disparoltre. 

14 Mais leurs esprits ont été endurcis 
jusqu'à présent, par ce que ce voile, qui 
n'est bté que par Jésus-Christ, demeure 
lorsqu'on lit le vieux Testament. 

15 Et ce voile demeure même jusqu'à ao- 
fourd'hui sur leur cceur, lorsquV>n leur lit 
Moyse. 

i6 Hais quand ils se convertiront au Sei- 
gneur, le voile sera (né, 

17 Or, le Seigneur est cet Esprit-là ; etoè 
esf l'Esprit du Seigneur, là est la liberté. 

18 Ainsi, nous tous oui contemplons 
comme dans un miroir (a gloire du Sei- 
gneur à visage découvert. 



transformés en la même image, de gloire eo 
gloire, comme par l'Esprit du Seigneur. 

CHAPITRE IV. 

VSvamile est couarrt aux incrédules, et 

r^Utt pour les Fidèles dans la croix. 

C'EST pourquoi, ayant ce ministère par 
la miséricorde qui nous fi été faite, 
nous ne perdons point courage. 

9 Mais nous avons rejeté loin de nous les 
choses honteuses qu'on cache, ne nous con- 
duisant point avec artifice, et n'altérant 
point la parole de Dieu; mais nous rendant 
recommapdables à lamnsciencede tous les 
hommes devant Dieu, par la manifestation 
de ht Vérité, c 

S Que si notre Evangile est enrore cou- 
vert, il est couvert à ceux qui périssent . 

4 Savoir» aux incrédules, dont le Dieu de 
ce siècle a aveuglé l'esprit, afin qu'ils ne 
fussent pas éclairés par la lumière du 
glorieux Evai)giledeCfirist,quiest l'image 
de Dieu. 

ft Car nous ne noas prêchons point nous- 
même*» mais nota préeàMS Jésus- Christ le 
Seigneur; et pour nous, tHNis sommes vos 
serviteurs pour l'amour de Jésus. 

9 Car Dieu, qui a dit que la lumière«ort1t 
des ténèbres, a répandu sa lumière dans nos 
coeurs, afin que nous éclairions let hommes 
par la connoissance de la gloire de Dieu, en' 
la présence de Jésus-Christ. 

7 Mais nous avons ce trésor dans des 
vaisseaux de terre, afin que cette grande 
puissance soit attrUtuie à Çieu, et non à 
nous. 

8 Nouê êommee pressés de toutes les 
manières, mais noms ne sommée pas réduits à 
l'extrémité; 'nous sommes en perplexité, 
mids «o«s ne eofunee pas sans espérance. 

9 Noue sommes persécutés, mais mm ne 
so«iM«t pas abandonnés ; noas sommcs abat- 
tus, mais nons ne sommes pas entièrement 
penlos. ' 
. 10 Noua portons toqloors poitoot dans 
«ptre eorps (a mort dn Beignenr Jésus, afin 
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•ne U vie de Jéso* soit aussi manifettêe 
dans notre corps. 

11 Car Undis qae npos vivons, nons 
■omniM sans cesse livrés à la mort pnor 
l*ainoiir de Jésus, afin que la vie de Jésus 
soit aussi msaifestée dans Dotre cliair 
mortelle. 

14 De sorte que la mort agit en nons» et 
la vie en vous. 

13 Et comme nous avons un mtmeesprit 
de foi, se'ion qu'il est écrit: J'ai cru. c*est 
pourquoi j*ai parlé { nous croyons aussi» et 
i?e»t pour cela fse nous parlons, 

14 Etant persuadés que celui qui a res- 
suscité le Seigneur Jéuis nous ressuKitera 
aussi par Jésus, et mnw fera paraître <« sa 
prisenee avec vous. 

15 Car toutes clrases sont pour vous, afin 
que cette grâce se répandant de tous c6tés» 
elle abonde à la gloircf de Dieu, par les 
actions de gr&ce que plusieurs Uii en ren- 
liront. 

16 C'est pourquoi nous ne perdons point 
courage ; mais si notre homme extérieur se 
détruit, l'intérieur se lenouveliede jour en 
jour. 

17 Car notre légère affliction du tems 
présent, produit en nous le poids éternel 
d'une gloire infiniment excellente. 

18 Ainsi, nous ne resardons point aux 
sAos«« visibles, mais aux invisible» ; car les. 
eAoses visibles ne tant aue pour uii tenu, 
mais les invisibles «ont étemelles. 

CHAI ITSE V. 

Consofa/loRS des Fidèlet en vertu de PEuuir 

gile. 

CAR nous savons que si notre demeure 
terrestre dans oetie tente est détruite, 
nous avons dans le ciel un édifice qui vient 
de Dieu, une maison éternelle, qui n'a point 
été faite par la main des * 



QoU, et je crois qne vous bous ccAiioIssex 
aussi dans vos consciences. 

ift Nenu dieom ceci, non poar nous faire 
encore valoir auprès devons, mais pourvtius 
donner occasion df vous glorifier à notre 
Styet, afin que vous pubsiez retondre à 
ceux qui se eioriflent de os ^ui est extérieur, 
et non pas de or çat et» dan» U cœur. 

IS Car, soit que nous soyons ravis e» 
extase, c'^t pour Dieu ; soit que nous 
soyons de sens rassis, c'est pour vouS;. 

14 Car la cliarité de Christ nous presse, 
étant persuadés que si un est mort pou» 
tous, tous donc sont morts j 

15 Et ou'il est mort pour tons, afin que 
ceux qui vivent ne vivent plus pour eux- 
méme», mais pour celui qui est mort et res- 
suscité pour eux. 

16 C'est pourquoi dès maintenant nous 
ne connoissons plus personne selon 1» 
chair } même si nous avons connu Christ 
selon la chair, nous ne te connoissons plus 
de cette maniée. 

17 Si donc quelqu'un eil en Christ, il est 
une nouvelle créature i Les choses vieilles 
sont passées \ voici, toutes dioses sont de- 
venues nouvelles. 

18 £t tout Cela vient de Dieu, qui nous a 
réconciliés avec lui par Jésus-Christ, et qui 
nous a confié le ministère de cette récon- 
ciliation. 

19 Car Dieu a réconcilié le monde aver 
soi-même, par ChrisU en n'imi^itant point 
aux Amames leurs péchés ; et il a mis e» 
nous la parole de la réconciliation. 

90 Nous faisons donc la fonction d'Aa»^ 
bassadeurs pour Christ, comme si Dieu ex- 
bortoit par nous } et nous vmu supplions, ao 
nonf de Christ que vous soyez réconcilié» 
avec Diea. 

91 Car celui qui n'avoit point connu le 
péché, il l'a traité, à cause de nons, comme 



;e laiie par la main an mamma. , pc«;nc, ii i-a iraiie, a cause ae nons, cnminc 

fi Et c'està cause de cela eue nous gémis- un |>écheur, aflii que nous devii. lions 
sons, délirent avec ardeur d'être revêtus de justes devant Dieu.par lui. 



notre demeure céleste ; 

9 V toutefois nous sommes trouvés 
v^tus, et non pas nus. 

4 Car nous, qui sommes dans cette tente, 
nous gémissons oomme Sous un poids, parce 
que nous souhaitons, non d'être dépouillés, 
mais d'être revêtus, afin que ce ft^'ii y a de 
mortel soit absorbé par la vie. 

h Et celuiqui nous a formés pour cela, 
c*e«t Dieu, qui nous a aussi donné pour 
arrhes eom Esprit. 

6 Nutis sommes donc toujours pleins de 
M>nfiance, et nous savoru que pendant que 
nous habitons dans ce corps, nous sommes 
éloignés du Seigneur. 

7 Car c'e<e par la foi ipu nous marchons, 
et non par la vue. 

8 Mais nous sommes remplis de con- 
fiance, et nous aimons mieux quitter ce 
corps, pour être avec le Seigneur. 



CHAPITRE VI. 

Dewirt de$ MinUtres de JdtiU'Christ. 

PUIS donc que nous travaillons avec le 
iSetgaenr, nous eoas prions que os nm 
sottpas en vain que vous ayes reçu la grflce 
de Dieu. 

9 Car il est dit : Je fki exaucé dans le 
tems favorable, et je t'ai secouru au jour du 
salut. Voici maintenant ce tems (kvorabl. « 
voici maintenant o» jour du salut. 

9 Nous ne donnons aucun scandale en 
quoi que ce soit, afin que notre ministère ne 
soit point blâmé. 

4 Mais nous nous rendons recommanda- 
bUs en toutes choses, comme des Ministiea 
de Dieu, par une grande patience daiM les 
afilictions, dans les douleurs, dans les maux 
extrêmes } 

è Dans les blessures, dans les prisons, au 



ftymt |ivur cuv avc^ iv ^cif^iivur. « av«iw ic* wtcasuiv*, u«uta iw ynvvumm «u 

9 C'est pourquoi aussi nous nous effor- milieu des séditions, dans les travaux, «tons 
çons de lui être agréable», sc^t gue nous les veilles, daios la jeûnes } 

j ,. _ ^ t g Parlapurcté, par la connoissance, par 

un esprit patient, par la douceur, par k 
Saint-Esprit, par une charité sincère j 
7 Par la parole de vérité, par ia puissance 



demeurions doas ce carpe, soit que nous ea 
soriions. 

10 Car il nous faut-tous comparoltre de- 
vant le tribunal de Christ, afin que chacun 
reçoive selon le bien ou le mal qu'il aura 
lut étant dans «pn corps. 
' 1 1 Sachant donc faeUe ett la crainte ^'on 
4rit avoir du Seigneur, lioii» tActaons d'en 
persuader les hommes ^ et Dieu .nous con* 
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de Dieu, par les armes de la justice, comme 
deeelie» que Pon tient de la droite et de la 
fSDche, 

8 Parmi l'honnenr et l'ignominie ; panai 
1^ mauvaise et la bonne reptation. 
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9 Etant n^iBtTdA comme des sMucteun, 
qooique nous ne disioniqaelaTérité;ytant 
traités comme des inconnus, quoique nous 
toyons^onnm; comme mourans, et cepen- 
dant nous vivons encore ; comme cbitiés» 
m«i« noua n*en mourons pas ; 

10 Comme affligCs, et cependant tou- 
jours dans la joie} comme pauvres, et 
cependant enrichissant plusieurs; comme 
n'ayant rien, et cependant possédant toutes 
cho«e«. 

11 O Corinthiens! notre bouche s*est 
ouverte pour vous, notre cœur s*est élargi. 

IS Vous n'êtes point à l'étroit au dedans 
de nous ; mais vos entrailles se stmt rétré- 
ci es poamoM. 

IS Or* pour nous rendre la pareille, je 
tous parle comme à mes enfans, élarEÎssez 
aussi votre oontr. 

14 Ne vous unissez point avec les in- 
fidèles ; car qu'y a-t-il de commun entre la 
justice et l'iniquité ? et quelle union y a*(- 
tl entre la lumière et les ténèbres i 

15 Qoel accord y a-t-U entre Christ et 
Bélial i ou qu'est-ce que le fidèle a de com- 
mun a^ec l'infidèle f 

19 Et quel rapport y a-t-U du temple de 
Dieu avec les idoles) Car vous êtes le 
temple du Oieu vivant, comme Pieu Ta 
dit : J'habiterai au milieu d'eux, et j'y 
marcherai ; je ««rai leur Dieu, et ils seront 
mon peuple. 

17 C'est pourquoi sortes du milieu d'eux, 
et vous ea séparez, dit le Seigneur ; et ne 
toucher, point à ce ^i est impur, et je vous 
recevrai. , 

18 Je serai votre Père, et vous serez met 
fils et mes filles, dit le Seigneur Tout- 
puissant. 

CHAPITRE VU. 
Exhortation à la soiicli^tioa et à la Instesse 

selon Dieu, 
\ YAKT dont, mes bien-aimes, de telles 
promesses, nettoyons-nous de toute 



souillure de la chair et de l'esprit, achevant 
la c • ' 
Dieu. 



nofre sanctification dans la crainte de 



8 Rebevez-nous ; nous n'avons fait tort 
à personne ; nous «'avons corrompu per- 
sonne } nous n'avons trompé personne. 

S Je ne dis pas ceci pourvotu condamner j 
car j'ai dit ci.devant, que'^ous êtes dans 
nos cœurs pour mourir et pour vivre en- 
semble. 

4 Je vous parle avec beaucoup de con- 
fiance ; j*ai tout sujet de me |lorifier de 
vous ; K suis rempli de consolation, le suis 
comblé de joie dans toutes nos afRiaions. 

5 Car depuis que nous sommes arrivés en 
Alacédoine, nous n'avons eu aucun repos ; 
mais nous avons été aflitgés en toutes 
manières, ayant eu ies combats au dehors, 
et des craintes au dedans. 

6 Mais Dieu, qui console ceux qui sont 
abattus, nous a consolés par l'anlvée de 
Titej 

7 Et non-seulement par son arrivée, 
mais aussi par la consolation qu'il a reçue 
^e vous ; nous ayant raconté votre grand 
désir, vos larmes, votre zèle pour moi ; en 
sorte que ma ioie en a été augmentée. 

8 Car, quoique le vous aie contristés par 
ma lettre, je ne m'ea repens plus { bien que 
je m'en fusse d'abord repenti, par ce que je 
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▼ois que cette lettre ne vous a donné de la 
triktesse que pour on peu de tems. 

9 Présentement je me réjouis, non de ce 
que vous avez été contristés, mais de ce 
que votre tristesse vous a port^ à la re- 
pentance; car vous avez été contristés 
selon Dieu ; en sorte que vous n'avez reçu 
de notre part aucun préjudice. 

10 Car la tristesse qui est selon Dieu, 
produit une repentance çvt ODRditie au salut, 
et dont on ne se repent janwis ; au lieu que 
la tristesse du monde produit la mort. 

1 1 En effet, cette tristesse que vous avez 
eue selon Dieu, quel empressement n'a- 
t-elle pas produit en vous f Quelles excuses, 
quelle Indignation, quelle crainte, que 
désir, quel zèle, quelle punition? Voul 
avez montré à tous égards que vous étiez 
purs dans cette affaire. 

IS Ainsi, quand je voiu al écrit, ce n*« 
pas étéseidement à cause de celui qui a fait 
l'injure, ni à cause de celui à qui elle a été 
faite, nais pour vous faire C(Mnnoltre A tous 
le soin que nous prenons de vous devant 
Dieu. 

IS Cest pourquoi, votre consolation 
nous a consolés } mais nous avons eu en. 
core plus de joie de celle que vous avez don- 
née à Tite en réjouissant son esprit. 

14 Et si je me suis glorifié de vous devant 
loi en quelque chose, je n'«« ai point eu de 
conAision : mais, comme nous avons tou- 
jours parlé selon la vérité, aussi ce que nous 
aoons dit à Tite, en nous glorifiant de vtms/^ 
s'est trouvé véritable. 

15 Aussi, quand il se souvient de l'obéis 
•ance que vous bU «oes tous rendue, et cum 
ment \m»é- l'avez reçu avec crainte et. re* 
spect, son affection pour voui en devient 
plus grande. 

10 Je me réjouis donc de ce qu'en toutes 
choses je puis me confier en vous. 

CHAPITRE VlII. 
Exhortation à Paumàne par Vesemple des 
Macédoniens et de Jésus-Christ lui- 



AU reste, mes frères^ nous voulons que 
vous sachiez la grâce que Dieu a faite 
tfttx Eglises de Macédoine : 

8 C'est qu'ayant été éprouvés par plu- 
sieurs afflictions, ils ont été remplis de joie, 
et que, dans leur profonde pauvreté, ils ont 
répandu avec abondance lef richesses de 
leur libéralité. 

5 Car je leur rends ce témoignage, qu'ils 
ont «lonn^ volontairement, selon Teicr pou- 
voir, et même au-delà de leur pouvoir ; 

4 Nous priant très-instamment de re 
cevoir lesaumAnes et la contribution qu*t/s 
moient faites pour les Saints. 

b Et ils n*ont pas seulement fait ce que 
nous avions espéré ci'ear ; mais ils se sont 
donnés premièrement eux-mêmes au Sei- 

Eeur, et ensuite à nous, selon la volonté de 
eu. 

6 Ce qui nous a fait prier Tite, que, 
comme il avoit commencé parmi vous cette 
ceuere d* charité, il all&t l'achever. 

7 C'est pourquoi, comme vous abondez 
en toutes choses, dans la foi, dans la parole, 
dans la connolssance, en toutes sortes Je 
soins, et dans l'amour que vous avez pour 
nous,/att«.en sorte que vous abondiez ausa 
dans cette anvrede charité. 

7 
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8 J« ne (c di» point par conmandement } 
mais je le di* poar éprouver par rempreue- 
ment des autrct, la eincérité de Totre 
charité. 

9 Car vont saves f Mile a M la charité de 
notre Seigneur Jéiua-Chriet, qui, étant 
riche, s*est fait pauvre pour vont, afin que 
par ta pauvreté vous foniei rendu riche*. 

10 C*at donc un conwil 9«c je voni donne 
■ur cette affklre ; car cela vous convient, à 
vous qui non-«euIement avea commencé de 
U faire, maie om en aviex eu le dessein dès 
l*année précédente. 

1 1 Arhevei donc maintenant ce que von* 
aves commencé, aAn que, comme la 
promptitude de la tomie volonté y a été, 
vous rexécutiex aussi selon vos moyens. 

19 Car, pour\'u que la promptitude dt la 
bonne voUmté y soit, on est agréable à Dieu 
selon ce qu'on a, et non selon ce qu'on n*a 



votre affection; ce qui me donne siûet de 
me louer de vous auprès des Macédoniens, 
d qui j*ai dit que rAchaie est toute pi«ie 
dès Tannée panée ; en sorte que votre sèle 
a excité oeliil de plusieurs. 

5 Cependant je vous ai envoyé nos Frères, 
afin qu*il paroisse qne ce n*est ptm anns su. 
jet oue je me sute glorifié de vous à cet 
égard ; et que vous soyez prêu, comme j*ai 
dît Me wnu téttex» 

4 De peur que si les Macédoniens qui 
viendront avec moi ne vous trouvoient pas 
prêts, cela ne toumAt à notre confusion, 

C>Qr ne pas dire à la vôtre, après nous être 
ués de vous avec tant de confiance. 
ft C'es< pourquoi j'ai cru yu'ti éuA* né> 
cessaire de prier no* Frères de vous aller 
trouver avant moi, et Cacheter de préparer 
la libéralité que vous avez promise, afin 
qu'elle soit prête comme une libéralHér et 
non comme mufruit de l'avarice. 

6 Au reste, ^ vew aœrtis yue celui oui 



pas. 

13 Je ne MMjr pas que pour soulager les , . 

autres vous soyez surchargés, maisjeoea* sème peu, moissonnera peu; ttqme celui 

9«'t( y ail de régalité. qui sième abondamment, moissonnera 

14 Qae votre abondance sappUe donc pré» abondamment. 
* ■ ' " ' leur 



sentement à leur indigence, afin que 

abondance supplée aussi à votre indigence, 
et qu'ainsi il y ait de l'égalité, 

15 Selon qu'il est écrit t Celui qui aooU 
recueUU beaucoup de manne n'en protltoit 
pas davantage, et celui quienaooii rccneiUI 
peu n'en manquoit pas. 

16 Je fend» grftces à Dieu de ce qu'il a mis 
la même affection pour vous dans le cœur 
deTites 

17 De c* qu'il a reçu agréablement mon 
exhortation, et de o* gu'il est parti, avec un 
plus grand empressement et de ton bon gr^ 
pour aUer vous ootv. 

18 Nous avons aussi envoyé avec lui ce 
Frère qui s'est rendu célèbre dans toutes les 
Eglises par l'Evangile ; 

19 Et non-seulement cela, mais il a été 
choisi, par les suffrages des Eglises, pour 
nous accompagner dans le voyt^e, et ptmr 

ryrter les aumftnes que nous administrons 
la gloire du Seigneur même, et afin de ré- 
pondre à l'ardeur de votre zèle. 

M Nous l'avon* fait pour n'être point 
blftmés dans l'administration qui nour est 
•• confiée de ces aumônes abondantes ) 

91 Ayant soin défaire ce qui est bon, non. 
seulement devant le Seigneur, tnais aussi 
devant les hommes. 

99 Nous avons aussi envoyé avec eux un 
de nos Frères, dont nous avons éprouvé l'af> 
fection en plusieurs rencontres, et qui en 
aura encore plus en celle-ci à cause de la 
grande confiance qu*t< a en vous. 

99 Pour oe fM es t de llte, il est mon 
compagnon, et il travaille avec mot pour 
vous. Et à l'égard de nos au tuet Frères oui 
S*aeeompagneut, ilt iont les envoyés des 
Eglises, et la gloire de Christ. 

94 Donnez-leur donc, en présence des 
Eglises, des preuves de votre charité, et 
faltet voir ne ffett aoee eujet que nousnous 
glorifions de vous. 

CHAPITRE IX. 
Nature et FruUê de PaumSne, 

IL seroit superflu de vous écrire plus au 
long au sqjet de l'assistance qu'on dei- 
Mfle aux Saints. 
9 Car je sais fveUe eti la promptitude de 
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7 Que chacun donne selon qu'il Pu résolu 
en son cœur, non à regret, ni par contrainte ; 
car Dieu aime celui qui donne gaiement. 

8 Et Dieu eat (oat-puissant pour vous 
combler de toutes sortes de grâces, afin 
qu'ayant toujours tout ce qui vous est né- 
cessaire, vous ayez abondamment de q/tai 
faire toutes sortes de bonnes œuvres : . 

9 Selon qu'il est écrit : U a répandu, il a 
donné aux pauvre*] sa justice demeure 
éternellement. 

10 Qttc celui donc qui fournit la semence 
au semeur, veuille aussi voue donner du 
pain pour manger, et multiplier ce que 
vous avez semé, et augmenter les ftuits de 
votre justice. 

1 1 Afin que vous soyez enrichis en toute 
manière, pour faire toutes sorte* de libéra- 
lité*, et qu'ainsi nous ayons si^et de renais 
de< actions de grftces à Dieu. 

19 Car l'administration de cette oflfhinde 
ne pourvoira pas seulement aux besoins des 
Saints, mais elle abondera aussi par les 
actions de grftces que plusieurs remirmil & 
Dieu. 

13 A la vue des preuves de votre assistance 
«nrers le$ Sainte, ils glorifieront Dieu, de 
la soumission que vous faites profession 
d'avoir pour l'Evangile de Christ, et de la 
libéralité sincère dont «o«« «ses envers eux* 
et envers tous les outrée f 

14 Et ils prieront pour vous, vous aimant 
affectueusement, à cause de l'excellente 
grftce que Dieu vous a faite. 

15 Or, grftces «oient rendaes à Dieu de son 
don ineflable. 

CHAPITRE X. 
Arme» tpiritueUe» de» Serviteur» de Dieu. 

AU reste, je vous prie, moi Paul, par la 
dooœuc et par la bonté de Christ, 
moi, qui paroi» méprisable quand je suis 
avec vous, mais qui suis plein de hardiesse 
envers vous quand je suis absent } 

9 Je voue prie, dis-je, que quand je serai 
présent, je ne sois pas ebligtde me servir 
avec confiance de cette hardiesse, avec la- 
quelle j'ai dessein d'agir contre certaines 
personnes qui nous regardent comme si 
nous nous conduisions selon la chair. 
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s Cftr« quoique nous vIvioDi dans la chair, 
nous ne combattons point selon la chair ; 

4 Bt les armes avec lesquelles nous com- 
battons ne «mt pas charnelles, mai» eUet 
$orU puissantes par la vertu de Dieu, pour 
renverser les forteresses ; 

5 Bt détruire tant les conseils et tonte 
hauteur qui s*élive contre la connoissance 
de Dieu, et pour amener captives toutes les 
pensées, et le$ toumettre à l*obéissance de 
Christ. 

6 Etant prèu à punir toute désobéissance, 
lorsque votre obéissance aura été accom- 
plie; 



5 Mais je crains que, comme le serpent 
s^uistt Eve par sa ruse, vos esprits ne se 
laissent corrompre, »e détournant de la sim- 
plicité qui eet en Christ. 

4 Car, s*il venoit quelqu'un qui vou prê« 
chat un autre Jésus que celui que nous vm» 
avons prêché, ou un autre Esprit que celui 
que vous avez reçu, ou un autre Evangile 
*1"^J^I^^ V^^ ^**^* (^vez embrasse, vous te 
souffïiriex fort bien. 

' » Mais j*estime que je n^alété en rien 
inférieurmux plus excellens Apôtres. 

6 Que si je suU comme un homme du 
commun à regard du langage, je ne le ni/ 



7 Regardex-vous les choses selon Pap- pas à l*égard de la connoissance; mais 
parence? Si quelqu'un se persnadequMl ap« nous nous sommes tait connoltre oarmi 
partlent à Christ, qu*il pense aussi en lui- 



même, que comme il amartient à Christ, 
nous lui appartenom aussi. 

8 Et quand même je me gloriflerois de 
quelque chose de plus, à cause de la puis- 
sance que le Seigneur nous a donnée pour 
rédification, et'non pour votre destruction, 
je n*e» recevrais point de confusion ; 

9 Afin qu'on ne croie pas que je veuille 
vous intimider par mes lettres, 

10 Car 



nous sommes fait connoltre parmi 
vous, à tous égards et en toutes choses. 

7 Ai-je donc mal fait de m'abaisser moi- 
même, afin que vous fussiez élevés, vous 
ayant annoncé gratuitement l'Evangile de 
Dieu? 

8 J'ai dépouillé les autres églises, en re. 
cevant d^eîtee de quoi m'entretenir pour 
vous servir. 

Et lorsque je me suis trouvé dans le 



. _ besoin parmi vous, je n'ai été à chaive à 

M lettres, dit-on, sont, a la vérité, personne : car les Frères qui étoient venus 
graves et fortes; mais la présence de eo» de Macédoine ont suppléé à ce qui 



corps est foible, et ta parole ett méprisable. 

Il Oue celui qui parte i* " '" 

que tels que nous sommes 
no$ lettres, étant absens, tels' aussi noue 
êommee par «ot actions, étant présens ; 

la Car nous n'oserions nous mettre au 
Tang de certaines personnes qui se louent 
eux-mêmes, ni nous comparer A eux; mais 
ils ne considèrent pas qu'ils se mesurent 
eux-mêmes par eux-mêmes, et qu'ils se 
comparent eux>mêmes avec eux-mêmes. 

15 Mais pour nous, nous ne nous glorifi- 
ons point outre mesure j mais noue noue 
ghrijions de ce que, stlon la mesure du 
partage que Dieu nous a assigné, nous 
sommes (Ârvenus jusqu'à vous. 

14 Car nous ne nous étendons pas plus 
fue nous noJtevont, comme si. nous n'étions 
pas parvenus jusqu'à vous ; puisque nous y 
sommet parvenus en prêchant l'Evangile de 
Christ. 

1% Nous ne nous glorifions point outre 
mesure, c'eit-d-dime, dans le travail des 
autres ; maJs nous espérons que votre foi 
étant augmentée, nous nous étendrons 
beaucoup plus loin, selon le partage f«i 
nous est assigné f 

10 En prêchant l'Evangile dans les pays 
oui sont au-delà du vôtre ; sans nous glorifier 
de ce qui a déjà été fait dans le partage des 
autres. 

17 Que celui donc qui se glorifie, se glori- 
fie dans le Seigneur. 

18 Car ce n^est pat celui qui te recom- 
mande soi-même -oai est approuvé, mut 
Ceit celui que le Seigneur recommande. 

CHAPITRE XI. 



s est méprisable, manquoit ; et je me suis gardé de vous être 
ainsi considère, à charge en quoi que ce fût, et je m'en 
I en parole dans garderai enoote. 

10 J*atteste la vérité de Christ, laquelle 
est en moi, que ce sujet que j'ai de me 
glorifier dans toute l'Achale ne me sera 
point 6té. 

U Pourquoi? Est-ce par ce que je ne 
vous aime pas f Dieu le sait. 

U Mais ce que l'en fais, et que je ferai 
emore, c*est afin d'ôter tout prétexte à ceux 
qui ne cherchent me des prétextes ; et afin 
qu'il se trouve qu'ils n'ont aucun avantage 
sur nous, dans les choses dont ils se 
vantent. 

IS Car ces sortes de feux Apôtres sont des 
ouvriers trompeurs, qui se déguisent eu 
Apôtres de Christ. 

14 Et il ne faut pas s'en étonner; car 
Satan même se déguise en Ange de lumière. 

15 II n'est donc pas surprenant si ses 
ministres se déguisent aussi en ministres de 
la justice, ^imù leur fin sera telle que leurs 
œuvres. 

19 Je le dis encore : Que personne ne me 
regarde comme un imprudent; sinon» sup- 
portez mon imprudence, afin que je me 
glorifie aussi un peu. 

17 Ce que je dis dans cette confiance avec 
laquelle je me glorifie, je ne le dis pas selon 
le Seigneur, mais comme par imprudence, 

18 Puisque plusieurs se glorifient selon la 
chair, je me glorifierai aussi. 

19 Car vous souffirez sans peine les im- 
prudens, par ce que vous êtes sages. 

90 Même si quelqu'un vous assujettit, si 
quelqu'un vous mange, si quelqu'un prend 



Ckarité,prioUégesttnwaux et sauf ronces de queW'un vous frappe au visage, vous le 

PLUT à Dieu que vous supportassiez un ftt J'ai honte de le dire, on nous regarde 

peu mon imprudence f mais, je vous comme si nous n'avions aucun pouvoir ; 

prie, supporiez-moi. mais, de quelque c|MMe que quelqu'un ose.pe 

9 Car je suis jaloux de vous, d'une jalou- vanter, 0* P<^rte en im^dent,) j'ose aussi 

sie de Dteu ; par ce que je vous ai engagés m'en vanter. 

a un seul époux, pour vous prétenter à «9 Sont-ils Hébreux? Je m suis aussi. 

Christ conme une vierge chaste. Sont-ils Israélites î Je U suis aussi. Souu 
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. U de U postérité d^Abnlum } J'«» nU 
aassl. 

«5 Sont-ite Ministres de Christ? {je 
parle en imprudent :) Je Unis plus t/n*tust 
fax to^fitrt plus de travaux qu*euji, plus de 
blessures, plus de prisons j j*«i^(tfplusieu» 
fois en danger de mort. 

«4 J*ai reçu des Juifs, cinq fob, quarante 
etfttft» dffoÊiet moins un. 

«5 J*ai été battu de veifes trois fois ; j*ai 
été lapidé une fois i j'ai Tait naufrage troia 
fois: J'ai passé un jour et une nuit dans le 
profond de ta mer, 

8fl J*ai été souvent en vofage ; fai été 
en danger sur les rivières } en danger de ta 
part des voleurs ; en danger parmt ceux de 
ma nation t en danger parmi les Gentils ; 
eu danger dans les villes t en danger dans 
les déserts ; en danger sur la mer > en danger 
parmi les faux Frères ; 

S7 Dans les peines, dans les travaux, 
dans les veillA, dans la fiaim, dans la soi/, 
dans les jeûnes» dans le froid, dans la 
nudité. 

«8 Outre les cbose^ qtd nu viement du 
deltors, je suis comme assiégé tous les jours 
par les soucis que me donnent toutes les 
iéglises. 

80 Quelqn*nn est>il affligé, que je n*em 
sois aussi affligé ? Quelqu'un est-il scanda* 
Usé, que je n'en sois aussi ominm brûlé ) 

50 S'il faut se glorifier, je me glorillerat 
de ce qui regarde mes afflictions. 

5 1 jOien, 9»t est le Pire de notre Seigneur 
Jésus-Christ, et qui est béni éternellement, 
sait que je ne mens point. 

93 A Damas, celui qui ekétoit Gouverneur 
pour 1« roi Arétas, faisoit faire la garde 
dans la ville des Damascéniena, voulant se 
saisir de moi. 

33 Mais on me descendit de la muraille 
par uiTe fenêtre, dans une corbeille, et j'é- 
chappai ainsi de ses mains. 

CHAPITRE XII. 

Gtotre de St Paul, en jcomparuisùn dcêfaus 

Docteurs, 

CERTAINEMENT il ne me convient 
pas de me vanter; car j'en viendrai 
jusqu'aux visions et aux révélations du 
seigneur. 

1 Je connois un homme en Christ, qui 
fut ravi jusqu'au troisième ciel, il y a plus 
de quatorze ans j si ce fut en «on corps, je 
ne sais : si cefUt sans son corps, je ne sais ; 
Dieu te sait. r-»j , 

9 Et je sais que cet homme (si ce fut en 
son corps, ou sans son corps, je ne sais i Dieu 
le sait.) 

4 Put ravi dans le Paradis, et y entendit 
des paroles ineffables, qu'il n'est pas pos- 
sible à l'homme d'exprimer. 

5 Je pais me gtoriAer d'*<re cet homme- 
là ; mais pour ce çutest de moi, je ne me 
gloriflerai que de mes afflictions. 

6 Si je voulois me glorifier, je ne serots 
point imprudent, car je ne dirois 911e la 
vérité ; mais je m'en abstiens, afin que per- 
sonne ne m'estime au-dessus de ce qu'il 
voit en moi, ou de ce qu'il m'entend dire. 

7 Et de peur que je ne m'élevasse trop, à 
cause de l'excellence de mes révélations, il 
m'a été mis une écharde dans ia chair ; un 
Ange de Satan, pour me souffleter, et pour 
Hi'empécher de m'élever. 

14» 



8 Trois fols j'ai prié le Seigneur que cet 
Juge se retirât de moi. 

9 Mais il m'a dit: Ma gr&ce te suffit; 
car ma force s'accomplit dans la ioiblesse. 
Je me glorifierai donc plus volontiers dans 
mes foiblesses, afin que la force de Christ 
habite en moi. 

10 C'est pourquoi je me plais dans les 
foiblesses, dans les opprobres, dans les 
misères, dans les persécutions, dans les af- 
flictions extrêmes pour Christ ; car lorsque 
je suis foible, c'esi alors que je suis fort. 

11 J'ai été imprudent en me vantant; 
cVst vous y Ht m'y avez contraint; car 
c'étoit à vous à parier avantageusement de 
moi, vu que je n'ai été inférieur en rieo 
aux plus excellens Apûtres, quoique je ne 
sois rien. 

18 Aussi les preuves de mou Apostolat 
ont-elles éclaté parmi vous par une patience 
à toute ^irettve, par des prodiges, par des 
merveilles, et par des miracles. 

13 Car en quoi avex-vous été inférieurs 
aux autres Eglises, sinon en ce que je ne 
vous ai point été à charge} Pardonuez-moi 
ce tort que je vous ai fait. 

14 Voici, pour la troisième fois, que je 
suis prêt à vous aller voir } et je ne vous 
serai point à charge ; car ce n'est point vos 
biens que je cherche, c'est vous-mêmes ; 
aussi n'est-ce pas aux enfans à amasser du 
bien pour ieiirs pères, mais c^est aux pères à 
en amasser pour leurs enfans. 

li Et pour moi, je dépenserai très- volon- 
tiers pimr vous tout ce que j*ui; et ie me 
donnerai encore moi-même pour vos âmes ; 
quoique, vous aimant avec tant d'affection, 
je sois moins aimé. 

16 On dira peut-être, que si je ne vous ai 
point été à cluM-g^ c'est qu'étant un hom- 
me artificieux, j'ai voulu agir de finesse 
pour vous surprendre. 

17 Mais ai-je tiré du profit de vous par 
quelqu'un de ceux que je vousû envoyés ? 

18 J'ai prié Tite (PeJuer voiu voir, et j'ai 
envové un de nos Frères avec fui. Tite a-t- 
il tire du profit de vous ? N'avons-nous pas 
agi par le même esprit i N'aMus-nous pas 
marché sur les mêmes traces? ' 

19 Pensez-vous que nous voulions encore 
nous justifier auprès de vous ? Noos parlons 
devant Dieu en Christ: et tout cela, mes 
très-cbers, pour voue édification. 

90 Car je crains qu'à mon arrivée je ne 
vous trouve pas tels que je voudrois, et 911e 
vous uMssi vous ne me trouviez pas tel que 
vous voudriez \ et qu'il n'y ait parmi vous 
des contestations, des jalousies, des ani- 
, mosités, des dtssentions, des médisances^ 
des rapports, de l'orteil, et des troubles ; 

81 Et qu'étant retourné vers vous, mon 
Dieu ne m'humilie, et qut je ne sois en 
pleurs au sujet de plusieurs, qui, avant pé. 
ché ci-devant, ne se sont point amendés de 
Timpureté, de la fornication, et des im^u- 
dicités qu'ils ont commises. 

CHAPITRE XIII. 

ExhortatUm à la comnoissamcie de soi-même et 

à la perfection. 

\7^01CI la troisième fois que je suis prêt 
V à vous aller voir : Sur ie rapport de 
deux ou de trois témoins, toute affaire sera 
décidée. 
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t J'ai déjà dit, et je le dit encore pour la cun mal, non pour nou» attirer de l»appro- 
conde fois ^ ^"'*'>'*^ *} j*étoi« présent } et bation, mais afin que vous fassiez ce çut est 



seconde , , „ 

maintenant étant absent, ie récris à ceux 
qui ont pécbé ci-devant, et à tous les autres, 
que si je retourne cJiez voi». Je n'épargnerai 
tftnmnet 

S Puisque vous cherchez une preuve que 
Christ parle par moi, lui qui n*e$t p<$int 
foible à votre égard, mais fui est puifsant 
au milieu de vous. 

4 Car, encore Qu*il ait été crucifié teVm 
Iafoili|esse<(e kca«ir, toutefois il est vivant 
par la puissance de Dieu ; et nous de même 
nous sommes aus^i foibles comme lui, mais 
nous vivrons avec lui par la puissance de 
Dieu au milieu de vous. 

5 Examinez-vous vous-mêmes, pout vcir 
si vous êtes dans la foif éprouves- vous 
vous-mêmes; ne reconnoissez-vous pas 



mêmes. 

8 Car nous n'avons aucune puissance 
contre la vérité, notti n*em avons que pour la 
vérité. ^ *^ 

9 Et nous avons de la joie Iorsq.ue noas 
sommes dans la foiblesse, pourvu que vous 
soyez forts ; et ce eue nous demandons d 
Dieu, c'est votre parnlt affermissement. 

10 C'est pourquoi j'écris ces choses étant 
absent, afin que lorsque Je serai présent, je 
ne $ois pas obligé d'user de sévérité, selon 
la puissance que le Seigneur m'a donnée 
pour édifier, et non pour détruire. 

1 1 Au reste, met Frères, soyez joyeux ; 
tendez à la perfection; consolez-vuus ; 
ayez un même sentiment! vivez en paix ; 



vous-mêmes que Jésus-Christ est en vous f et le Dieu de chaiité et tle paix sera avec 
à moins que peut-être vous ne fussiez ré- vous. 



prouvés. 

6 Mais j'espère que vous reconnottrez 
que pour nous nous ne sommes point ré- 
prouvés. 

7 Et je prie Dieu que vous ne fassiez «u- 



19 Saluez-vous les uns les autres par un 
saint baiser. Tous les Saints fous saluent. 

13 La grftce du Seigneur Jésus-Christ, 
l'amour de Dieu et la communion do Samt- 
Esprit toient avec vous tous. Amen 1 
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CHAPITRE I. 

Ineututance des Galata dan* l^Eoangile. 

PAUL, Ap6tre, non de la part des hom- 
mes, ni par aucun homme, mais par 
Jêsns-Christ, et par Dieu le Père qui l'a 
ressuscité des morts; 

« Et tous les Frères qui soM avec mol . aux 
Eglises de Oalatle t 

5 La grftce et Ta paix vous ioient donnéei 
par Dieu le Père, et par notre Seigneur Jé- 
sus-Christ: t 

4 Qui s'est donné soi-même pour nos 
péchfi, afin de nous retirer de ce siècle 
maovais, selon la volonté de Dieu notre 
Pèret 

s Auquel mnt gloire aux siècles des 
siècles. Amen. 

6 Je m'étonne qu'en uboftdomiiant celui 

2ui vous avoit appelés à la grftce de Jéeut' 
Ihrist, vous ayez passé si promptement à 
un autre Evangile. 

7 Non qu'il y ait un antre EvaugUe} 
' mais il y a des gens qui vous troublent, et 

qui veulent renverser l'Evangile de Christ. 

8 Mais si fuelçu'an vous annonce un autre 
Evangile que celui que nous vous avons 
annoncé, quand ce aeroit nous-mêmes ou un 
Ange du ciel, qu'il soit anathême I 

9 Je vous t'ai dit, et je le dis encore :, Si 
quelqu'un vous annonce autre chose que ce 
que vous avez reçu, qu'il soit anathême I 

10 Car ceftie je prêche «s<-ii des iK^mmes 
on de Dieu; ou cherché-je à plaire aux 
hommes } Si je c&erc&ots ft plaire anx hom- 
mes, ie ne serols pas serviteur de Christ. 

1 1 3e vous déctere d^nc, me* Frères, que 
l'Evangile que j'ai annoncé ne vient point 
de l'homme. 

12 Car, Je ne l'ai reçu ni appris d'aïKwa 
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homme, mais je rai re;» par la révélation 
de Jésus-CSirist. . 

IS Vous avez oui dire fueliêétoit autrefois 
ma conduite dans le Judaïsme; avec quel 
excès je persécutois l'Eglise de Dieu, et la 
ravageois; 

14 Et que je faisois plus de progrès dans 
le Judabme, que plusieurs de mon ftge et de 
ma nation, étant le plus ardent zélateur des 
traditions de mes pères. 

15 Mais quand il plut à Dieu, qui m'aVoit 
choisi dès ma naissance, et qui m'a appelé 
par sa grftce, 

10 De me faire connottre son Fils, afin 
que je l'annonçasse parmi les Gentils, je U 
jU aussitôt sans consulter la chair et le 
sang. 

17 Je ne retournai point à Jérusalem, 
pour twir ceux qui avoient étéAvùtre» avant 
moi ; mais je m'en allai en Arabie, et je 
revins encore à Damas. 

18 Ce ne fut fu'au bout de trois ans e«« je 
retournai a Jérusalem, pour y voir Pierre ; 
et je demeurai chez lui quinze jours. 

19 Et je n'y vis aucun des autres Apôtres, 
sinon Jacques, frère du Seigneur. 

M Or, dttn» les choses que je vous écris, 
je proteste devant Dieu, que je ne ment 
point. 

91 Depuis, j'allai dans les pays de Syrie 
etdeCllWi 

42 Et j'étois inconnu de visage aux 
Eglises de Judée qui uooimt cru en Jésus* 
Christ. 

93 Mais elles avoient seulement ouT dire . 
Celui qui nous persécutoit autrefois, an. 
nonce maintenant la foi qu'il t*^wçoii 
alors de détruire. 

S4 Et elles glorifloient Dieu à cause de 
moi» 
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CRAPn«B II. 

JttttificUiù» par H mmUfoi en Jétmê- CkhH. 

SUATORZB ans après, je montai de 
noQveatt à Jénualeni avec Barna- 
et Je pris aussi Tite avec Moi^ 
9 OrPy montai en suite d*une révélation t 
et j'exposai aux JUèles, et en particulier à 
cenx qui sont les plus considérés, l*£vangile 
ooe je prêche parmi les Gentils ; cequêit 
ju, de peur que je ne courusse ou que j« 
n*eusse couru en vain. 



S EtmêmeTite» oui AoiC avec moi, onoi« 

a*il flit Orec, ne rut point obligé de se 
Ire circoncire. 



4 Bien qu*ii y eût de fkux Frères qui 
B*étoient introduiu parmi tmu, et qui s*y 
étoient (lissés secrètement, pour épier la 
libertéquenous avons en Jésus-Christ, afin 
de nous rédViire en servitude. 

5 Nous ne leur cédAmes point, pour nous 
■Mujettir à ce 9tt*ii« vouiotent i non même 
pour un instant) afln que la vérité de 
I*BTangile f&t maintenue parmi yous. 

6 Pour w oui est de ceux qui sont les plus 
considérés, (il ne m'importe point quels 
ils ont été autrefois t car Dieu n*a point ac- 
ception de personne)! ceux, dts-je» qui 
sont les plus considéra, ne m'ont rien com- 
munique. 

7 Att contraire. Quand ils virent que la 
tammiatitm et firéAer l'Evangile aux in. 
circoncis m'avoit été confiée, comme ortie 
de le prêdier aux circoncis l*aooii été à 
Pierre: 

8 (Car celui qui a agi efficacement dans 
Pierre, pour le rendre Apôtre des Juifs, a 
«usû agi efficacement en moi, pour «m 
rradre Apôtrt des Gentils.) 

9 Jacques, d&t-je, Céplias, et Jean, qui 
sont regardés comine les colonnes, ayant 
reconnu la grâce qui m'avoit été donnée, 
ne donnèrent fc moi et à Bamabas la n^ain 
d'association, afin que nous allaittons vers 
les Gentils, et eux vers les Juifs. 

10 ils Mws rscomflMNdèreHt seulement de 
nous souvenir des pauvies ; ce qu'aussi j'ai 
eu soin de faire. 

1 1 Et même, lorsque Pierre (ht arrivé à £^1^*^ par avance à Abraham, en ûd disant : 
^ntiocbe, je lui résistai en face, par ce Toutes les nattons seront bénies en toi. 



ce que peieonne ne sera justifié par le* oeu- 
vres de? la Loi. 

17 Que si, en cherchant à être justifiés 
par Christ nous sommes aussi trouvés pê- 
cheurs. Christ, ctt-il donc ministre du pé- 
ché i Loin de nous «llepensAI 

19 Car si je rebâtis les choses que j'ai dé- 
truites, je fais voir qpuj* suu moi-mime un 
prévaricateur. 

19 Par ce que par la Loi-même je nm% 
mort à la Loi, afin que je vive à Dieu. 

90 Je suis crucifié avec Christ, et je vis. 
non plus moi-même, miûs Ouist vit en 
moi) et si je vis encore dans of corps 
mortel, je vis dans la foi au Fils de Dieu qui 
m'a aimé, et qui s'est donné lui-même 
pour moi. 

91 JÊmti, je n'anéantis point U grftce de 
Dieu; car si la justice vyent de la Loi, 
ChrUt est donc mort en vain. 

CHAPITRE III. 

GoniifnMtMm de la jiutUlicaHo% pmr la Fài, 

etaimparla Ln. 

OGALATES dépourvus de sens! qui 
vous a encliantés pour ne plus obéir 
A la vérité, twat aux yeux de qui Jésus- 
Christ a été si vivement dépeint, et comme 
s'il ob M crucifié parmi vous ? 

9 Je ne voua ferai que cette seule ques- 
tion: Avea-vous reçu l'Esprit par les 
ceuvres de la Loi, ou par la prédication de 
laFoif "^ 

S Aves-vous tellement perdu .le sens, 

Îu'après avoir commencé par l'Esprit, vous 
nissiei maintenant par la chair f 

4 Avea-vous tant souffert en vain, si . 
toutefois c'est en vain } 

5 Celui donc qui vous communique 
l'Esprit, et qui fait oes miracles parmi vous, 
lt/«t-tl par \tÉ ceuvres de la Loi, ou par la 
predication de la Foi ? 

6 Comme Abraham crut à Dieu, et ^ae 
cela lui fut imputé à justice ; 

7 Saclkes-<de même, que ceux qui ont la 
Fol sont les enfans d'Abraham. 

8 Aussi l*Ecriture, prévoVant que Dieu 
jttstifieroit les Gentils par la Foi, a évan 



qu'il méritoit d'être repris. 

19 Car, avant que quelques personnes 
9Mi ovotent été eimoyéei par Jacquet fassent 
venues, il niangeoit avec les Gentils ; mais 
dès qu'elles furent arrivées. Il se retira et se 
sépara de* Gentils, craignant ceux de la cir- 
concision. 

13 Et les autres Juifs usoient aussi de la 
même dissimulation que lui i de sorte que 
Barnabas même se laissoit entraîner à dis- 
•imuler comme eux. 

14 Mab quand je vis qu'ils ne marchoient 
pas de droit pied, selon la vérité de l'Evan- 

Jile, je dis a Pierre, en présence de tous : 
i toi qui es Juif, vis comme les Gentils, et 
non pas comme lèis Juifs, pourquoi obliges- 
tu les Gentils à Judsdser ) 

15 Pour nous 9»! sommes Juifii de nais- 
sance, et non pécheurs d'entre les Gentils, 
. 16 Ayant connu que os n'eti pas par les 
ttuvres de la Loi, mais qt c'est par la foi 
en Jésus-Christ que l'homme est justifié, 
nous avons nous-mêmes cru en Jésus- 
Christ, pour être Justifiés par la foi en 
Christ, et non par ws œuvre» de la Loi } par 
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9 Ainsi, ceux qui croient sont bénis avec 
Abraham, qui a cru. 

10 Car tous ceux qui s'attachent aux œu- 
vres de la Loi, sont sous la çnalédiction, 
puisqu'il est écrit : Maudit est quiconque 
ne persévère dans toutes les choses qui sont 
écrites dans le livre de la Loi, pour les 
faire! 

1 1 Et que nul ne soit justifié devant Dieu 
mur la Loi, cela parott, par es q%*U ssl dit : 
Que le juste vivra par la Foi. 

19 Or la Loi ne lustifie pas par la Fol % 
mais elle dit, que l'homme qui aura fait ces 
choses vivra par elles. 

13 Christ nous a rachetés de la malédic- 
tion de la Loi, ayant été fait malédiction 
pour nous (Car il est écrit : Maudit esl qui- 
conque est pendu au bois). 

14 Afin que la bénédiction promise à 
Abraham se répandit sur les Gentils par Jé- 
sus-Christ, et que nous reçussions par ht 
Foi l'Esprit qui avoit été promis. 

15 Afes Frères, je me servirai d'une com- 
paraison tirée des usascs des hommes: 
Lorsqu'un contrat a été confirmé par un. 
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Immme, personne ne le éuêt, ni n*y tioait 
rien. ^ 

16 Or les promesses ont été faites à Abra- 
iMûn et à sa postérité. Il ne dit pas, et à 
«es postérités, comme s*t( eAt parlé dt pla- 
aieurs ) mais t( dit^ comme parlant d*ane 
aenle, et à ta postérité, qui est Christ. 

17 yoki donc ce gw je dis : (^l*AI1iaiice 

Se JKen a auparavant confirmée en Jénu- 
irist» n*a pu être anntUlée, ni ] 



abolie par la Loi, qui «*est venue gîte quatre 
cent trente ans après. 

18 Car si l'héritage est âmmé par la Loi, 
il ne fest pins par la promesse. Or Dieu 
^a donné à Abraham par la promesse. 

19 A quoi donc sert la Loi î Elle a été 
' ajoutée à la pronesêe, à cause des trans- 

nessions, jusqu* à la venue de la postérité» 
a qui la promesse avoit été faite $ ei elle 
fat donnée par les Anges, et par l'entremise 
d'un Médiateur. 

80 Or le Médiateur ne l'est pas d'un 
seul, mais il n'y a 9«*un seul Dieu. 

SI La Loi donc eit-elU contraire aux 

KMnesses de Diei^ i Nullement} car si la 
i qui a été donnée eût pu donner la vie, 
la justice viendroit véritablement de U 
LoF. 

99 Mais l'Ecriture a tout renfermé dans le 
péché, afin que ce qui avoit été promis fût 
donné, par la Foi en iésos-Christ, à ceux 
qui croient. 

itS Or, avant que la Foi vint, nous étions 
«omnte renferma sous la farde de la Loi, 
en attendant la Foi» qui devoit être ré- 
vélée. 

84 Ainsi, la Loi a été notre conducteur 
Mwr nuM atnener à Christ^ afin que nous 
ieyons justifies par la Foi. 

85 Mais la Foi étant venue, notu ne 
sommes plus sous ce conducteur. 

89 Car vous êtes tous enfansde Dieu par 
Ift Fol en Jésus-Cbrist. 

87 Car vous tous, qui ava été baptisés 
en Jiesvs-Chriit, vous aves revétoa 
JAut-Christ. 

86 II n'y a plus ni de Juif ni de Grec : il 
n'y a plus d'esclave ni de libre : il n'y a 
?ius o*homme ni de femme i car vous 
«'êtes tous ew*«n en Ji^nu-Christ. 

89 Que SI vous ^tes à Christ, vous êtes 

donc la postérité d'Abraham, et les héritiers 

selon la promesse. ^ 

CHAPITRE IV. 

Etat de Phomme totu la £o< er sou U Grâce. 

JE dis donc, ^«e pendant tout le tems que 
l'héritier est enfant, il ne diffère en 
rien de l'esclave, quoiqu'il soit maître de 
tout t 

8 Mais il est sous des tuteurs et des 
euisteurs, jusqu'au tems marqué par le 
père. 

S Nous anssi de même, lorsque nous 
étions en fans, nous étions sous l'esclavage 
des rudimens du monde. 

4 Mais mrsque les tems ont été accompli», 
Dleo a envoyé son Fils, né d'une femme, 
et assujetti à la Loi ; 

i Afin qu'il rachetât ceux qui étaient 
sous ta Loi, et afin que nous reçussions 



l'adoption des enfans. 
6 Et pari 



7 Cest pourquoi vous n'êtes plus esclaves, 
mais «MM étet fils ; et si vous étee fils, vous 
étee héritiers de Dieu par Jc^nu-Christ. 

8 Autrefois, lorsque vous ne connoisslex 
point Dieu, vous serviez des dieux qui ne le 
sont point de lew nature. 

9 Mai» maintenant que vous avea amnu 
Dieu, ou plutftt que Dieu vous a connus, 
comment retoumex-vous encore à ces 
foibles et misérables rudimens, auxquels 
vous voules vous assuijettir de nouveau i 

10 Vous obser\'es ks jours, les mois, les 
temps, et les années. 

U Je crains pour vous, que je n'aie 
travaillé en vain à votre égard. 

18 Soyes comme m<n ; car anssI je sais 
comme vous : je vous ea prie, aies Frères, 
votts ne m*avex fait aucun tort. 

13 Et vous savez que je vous al annoncé 
ci-devant l'Evangile, dans les afflictions de 
la chair. . 

14 Et vous ne m'avez point méprisé ni 
rejeté, à conte de ces épreuves que je euef' 
froiM dans ma chair ; mais vous m'avez re> 
çtt comme un Ange de Dieu, et comme Je- 
SttS<Christ. 

15 Qu'est-ce qui faisoit donc alon votre 
bonheur f Car je vous rends témoignage,, 
que s'tleitf tf(^ possible, vous vous senez ar- 
taché les yeux pour me les donner. 

16 Suis-je donc devenu votre ennemi, en 
vous disant la vérité ? 

17 Ils sont aélés pour vous, mait ce n'esi 
pas comme il faut : au contraire, ils veu- 
lent vous détacher de «o«s, afin que vous 
soyez zélés pour eux. 

18 Mais U est bon d'être zélés pour le 
bien en tout tems, et non pas seulement 
lorsque je suis présent parmi vous. 

19 Mes petits enfans, pour o^ui je sens 
de nouveau les douleurs die l'enfantemcnc, 
jusqu'à cq que Christ soit forme en vous } 

80 Je voudrols être k présent avec vous, 
et changer de langage ; car je suis dans une 
grande inquiétude pour vous. 

SI Dites-moi, vous qui voules être sous 
la Loi. n'eotendez-vous point la Loi i 

88 Car il est écrit, qu'Abraham eut deux 
fils t l'un d'une esclave, et l'autre de sa 
/«mme, çvt était libre. 

« Mais celui 7«'tl eut de l'esclave, na- 
quit selon la chair} et celui qu*U eut de 
celle qui était libre, naquit en vertu de la 
promesse. 



M Cela doit s'cfntendfealléeoriquement » 

ar ces femmes sont deux AlUanoes, l'une 

du mont da Sina, qui ne met au monde que 



t par ce que vous êtes enfans, D4eu a 
envoyé dans vos cceurs l'Esprit de son Fib» 
lequel crie, Abba, tfest-à-dirt, Père. 
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des esclaves \ et e*«st Agar. 

85 Car Agar tigwjie Bina, a«i est une 
montagne d'Arabie ) et elle a do rapport à 
la Jérusalem d'àprésent, qui est esclave 
avec ses enfans. 

86 Mais la Jérusalem d'en haut est 
libre, et c'esl elle çui est la mère de nous 
tous. 

87 Car il eat écrit : Réjouis-toi, stérile, 
toi qui n'enfantois point; efforce-toi et 
pousse des cris, toi qui n'avois point été en 
travell d'enfant ) car celle qui étoit dé- 
laissée aura beaucoup ] ~ 
celle qui avoit un man. 

88 Pour nous, mes Frères, nous sommes 
les enfans de la promesse, de même 
qu'lsaac. 

99 Malt comme alots celai qui étolt né 



CALATES, V. VI. 



•clou U chair, aertécutoit celui pd étoUné 
•elon l'£*pri^ U eu titét même mainte- 
nant. 

90 Mais que dit rEcnture? Chasse l*es> 
clave et son flls> car 1« fils de l*esclave ne 
sera point héritier avec le fiU de la femme 
libre. 

31 Or. met Frères, nous ne sommes nolnt 
les enfans de l'esclave, mais de Ul femme 
libre. 

CHAPITRE V. 
Csege de la tainte liherti èfongélique. Le 
combat et les mmree de ta CKair et de 
fEqtrit. 

T£NBZ*VOUS donc fermes dans la 
liberté dans laquelle Christ nous a 
mis, et ne tous remettez pas de nouveau 
BOUS le joug de la servitude. 

8 Mot, Pkttl, je vous déclare que si vous 
vous faites circoncire, Ciurîst ne vous ser- 
vira de rien. 

9 Et je proteste encore, à tout homme 
qui se fait circoncire, qu'il est obligé d'ob- 
server toute la Loi. 

4 Christ vous devient inutile, à vous qui 
roulez ^(rt justifiés par U Loi $ ec vous êtes 
«léchus de ta Grftce. 

5 Mais pour nous, nous attendons par 
l'Esprit,, l'espérance o«e nous doime la 
justice qui vient de la Foi. 

6 Car en Jésus-Christ, il ne sert de rien 
d*être circoncis, ou de ne l'être^pas ; mais 
tl/att( avoir la Foi, qui est agissante par la 
charité. 

7 Vous couriez bien ; Qui vous a arrêtés 
pour vous empêcher d'obéir à la Vérité i 

fi Cette suggestion ne vient point de celui 
qui vous appelle. 

9 Un peu de levain fait lever toute la 
pâte. 

10 J'ai cette confiartce en vous, par le 
Seigneur, que vous n'aurez point d'autre 
sentiment que ceux-ci ; mais celui qui vous 
trouble en portera la peine, quel qu'il soit. 

1 1 Et pour moi, mes Frères, si je prê- 
chois aussi la circoncision, pourquoi se- 
rois-je encore persécuté? Le scandale de 
la croix seroit aboli. 

\<i Plût à Dieu que ceux qui vous met- 
tent en trouble fussent retranchés du milieu 
de f)0«« / 

13 Me$ Frères, vous avez été appelés à 
la liberté ; seulement nejwenez pasde cette 
liberté un prétexte de vivre selon la chair ; 
mais assuiettissez.vous les uns aux autres 
par la charité. 

14 Car toute la Loi est accomplie dans 
une seule parole; qui est celle-ci : Tu aime- 
ras ton prochain comme toi-même. 

19 Mais si vous "vous mordez et vous 
mangez les uns les autres,iprenez garde que 
vous ne soyez détruits les uns par les 
autre». 

16 Je vous le dis donc : Marchez selon 
l'Esprit, et vous n'accomplirez point les 
désirs de la chair. 

17 Car la chair a des déairs contraires à 
ceux de l'Esprit, et l'Esprit ea a de con- 
traires à ceux de la chair, et ces deux choses 
sont opposées l'une> l'autre } de sorte que 
vous ne faites point les choses que vous 
voudriez. 

18 Ûae si vous êtes conduiu par l'Esprit, 
vous n'êtes point sous la Loi. 
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10 Or les œuvres de la chair sont mani- 
festes, savoir, l'adultère, la fornication, 
l'impareté, la dissolution t , 

90 L'idolâtrie, l'empoisonnement, ïes 
inimitiés, les querelles, les jalousies, les 
animosités, les disputes, les divisions, les 
sectes } 

81 Les envies, les meurtres, l'ivrognerie, 
les débauches, et les choses semblables, dont 
je vous dis, éomme je vous Tai déjà dit, que 
ceux qui commettent de telles choses 
n'hériteront point lé Royaume de IMeu. 

98 Mais les fruiu de l'Esprit, sont la 
charité, la joie, la paix, la patience, la 
douceur, la bonté, la fidélité, la bénignité, 
la tempérance. 

93 Ia Loi n*est point contre ces choses. 

84 Or ceux qui sont à Christ ont crucifié 
la chair avec ses passions et ses con- 
voitises. 

85 Si nous vivons par l'Esprit, miurclions 
aussi selon l'Esprit. 

90 Ne recherchons point la vaine gloire, 
en nous provoquant fes uns les autres, et 
en nous porunt envie les uns aux autres. 

CHAPITRE VI. 
ExhortutUm à lu»charité mattuHle et à U 
toléranu. Nécessité des bonnes oeuvres. 
Gloire du Fidèle en la Croix, 

MES Frères, si quelqu'un vient à tomber 
dans quelque faute, vous qui ^les 
spirituels redressez-le, avec un esprit 4e 
donceur ; et prends garde à toi-même, de 
peur que tu ne sois aussi tenté. 

9 Portez les fardeaux les uns/des autres, 
et accomplissez ainsi la Loi de Christ. 

3 Car si quelqu'un pense être quelque 
chose, quoiqu'il ne soit rien, il se séduit 
lui-même. 

4 Mais que chacun éprouve ses propres 
actions $ et alors il pourra se glorifier, «sais 
en lui-même seulement, et nou par rapport 
aux autres. 

ft Car chacun portera son propre far- 
deau. 

6 Que celui à qui on ensel^pne la parule de 
Dieu, fksêe part de tous ses biens à celui qui 
l'enseigne. 

7 Ne vous abusez point ; on ne se joue 
point de Dieu j car ce que l'homme aura 
semé, c'est ce ^«'11 moissonnera aussi. 

8 Celui qui sème pour sa chair, moisson- 
nera de «a chair la corruption j mai* c«ini 

3ui sème pour l'Mprlt, moissonnera de 
e^fTit la vie étemefle. 

9 Ne nous lassons point de faire du bien t 
car nous moissonnerons en son tenu, si 
nous ne nous relâchons pas. 

10 C'est pourquoi, pendant que nous eu 
avons l'occasion, faisons du bien à tous i 
mais principalement aux domestiques de 

11 Vous voyez quelle grande lettre je 
vous ai écrite de ma propre main. 

18 Tous ceux qui veulent se ifendne 
f^réables dans ee ^i regarde la chair, ne 
vous contraignent d'être cir(»ncls, qu*afln 
de n'être pas persécutés pour la Croix de 
Christ. ^ 

13 Car ceux-là même qui sont circoncis 
ne gardent point la Loi } mais ils veulent 
que vous soyez circoncis, afin de se glorifier 
dans votre chair. 

14 Mais pour moi, Dieu ne garde de me 
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floriAer en aattn ckoae qu'en la Croix de 
notre Seign«ir Jé«u«-Christ» par laquelle le 
inonde est crucifié à mon égard 3 et moi, au 
inonde. 



r^le, que la paix et la mUcritofde ioUnt 
tur eux, et sur l'IsraCI de Dieu. 
17 Au reste, que pertoane ne me faue de 
Donae. la peine) car je porte sur mon corps les 

\i Car en Jésus-Christ il ne sert de rien flétrissures du Seigneur Jésus. 
dVtre circoncis, ou de ne I*étre pas j mais 18 Mè$ Frères, que la gr&cede votre Sel- 
t^/aut^cne une nouvelle créature. gneur Jésus-Christ «oit avec votre esprit. 

16 £t poux tous ceux qui suivront cette Ameii 1 
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CHAPITRE I. 

Grâces eue Dieu nom fait en J^tut-Chritt, 
ftUeMtleêoU CWde l'Eglûe, 

PAUL, ApAtre de Jésus-Christ, pur la 
volonté de Dieu, aux Sainte et Fidè- 
les en Jésus-Christ, oui sont à Ephèse : 

ft La prâce et la paix vous soient donnée», 
par Dieu notre Père, et/Mr le Seigneur Jé- 
sus-Christ. 

S Béni toit Dieu, fUt' ett le Père de notre 
■Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis de 
toutes sortes de hénédictions spirituelles 
dans les lieux célestes par Jënu-Ciirist. 

4 Comme il nous avoit éhis en faii avant 
'la créati<m du monde, afin que nous fus- 
sions saints et irrépréhensibles devant lui 
par la charité j 

5 Nous ayant nrédestlnés à nous adopter 
pour ^ireses enfans par Jésus-Christ, par 
un effet de sa bonne ^onté j 

6 A la louange de la gloire de sa grflce, 
qu'il nous a gratuitement aocordée en son 
nls bien -aimé I 

7 Oeu en lui 911e nous avons la rédemp- 
tion par son sang, seeorr la réminion des 
|>écfaés, selon les richesses de sa grâce, 

8 Qu'il a répandue avec abondance snr 
nous, par toute sorte de sagesse et d'intel- 
ligence; 

9 Nous ayant fait comioltre le syret de 
■a volonté, par a« ^et <<rsa bienveillance, 
seAm qu'il {*avoit auparavant résolu en sm- \T^ 
même; V 

10 Afin que quand les tems de la dispen- 
•ation de ea grâee serolent accomplis, il ré- 
unit toutes cnoees en Christ, tant ce qui cil 
<lans les cieux, que ce qui est sur la terre. 

11 Cest en lui aussi qne nous avons été 
appelés k l'héritaae, avant été prédestinés, 
suivant la résolution aeioetui qui fait toutes 
cluMff selon son bon plaisir 1 

18 Afin que nous servions a la louange de 
sa gloire, nous qui avons les premiers es- 
péi« en Christ. 

IS Et vous ^let aussi en lui, anrb avoir 
entendu la parole de la vérité, qwi eit 
l'Evangile de votre salut ; et avant cru en 
lui, vous avex été scellés du Mint-Esprit 
qui avoit été promis } 

14 Leouel est un mge de notre héritage, 
jusqu'à rentière rédemption de ceux qu'il 
s'est acquis à la louange de sa gloire. 

15 Cest pourquoi, ayant «ussl entendu 
varier 4e la foi que vous met en notre Sei- 
gneur Jésus, et de votre charité envers 
tous les Saints ; 

19 Je ne cesse de rendra des action* de 
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grftces pour vous, faisant mention de vous 
dans mes prières ; 

J7 Afin que le Dieu de notre Seigneur 
Jésus-Christ, le Père de gloire» vous oonne 
l'esprit de sagesse et de révélation, par sa 
connoissancet 

18 Qu'il éclaire les yeux de votre esprit, 
afin que vous connoissies quelle est l'es- 
pérance à laquelle vous êtes appelés, ' et 
quelles mnt les richesses de la gloire de son 
béritage dans les Saints ; 

19 Et quelle est l'infinie grandeur de sa 

Kissance envers nous qui croyons par 
fficace de sa vertu toute-puissante ; 

flO Qu'il a déployée en Christ, quand 11 
l'a ressuscité des morts, et qu'il Ta fait as- 
seoir à sa droite dans les Heux célestes ; 

SI Au-dessus de toute principauté, de 
toute puissance, de toute dignité, de toute 
domination, et de tout nom qui peut se 
nommer, non seulement dans ce siècle; 
mats aussi dans celui qui est à venir. 

8S Et il a mis toutes choses sous ses 
pieds, et l'a établi sur toutes choses pour 
être le chef de l'Eglise, 

es Quiestson corps, et l'accomplissement 
de celui qui accomplit tout en tous. 

CHAPITRE II. 

Defcriptton de Phomme irrégétM, et de ta 
vtvi^tioa en Jégus- ChiUt, 

OUS étiex morts dans vof fautes et 
dans «M péchés, 
% Dans lesquels vous avex vécu autrefois, 
selon le tmin de ce monde, selon le prince 
de la puissance de l'air ^ms est l'esprit qui 
agit maintenant dans les enfans de rébel- 
lion, 

5 Du nombre desquels aussi nous étions 
tous autrefois, vivant selon nos passions 
chamelles, accomplissant les désirs de la 
chair et de noe pensées; et nous étions 
naturellement des enfans de colère comme 
les autres. 

4 Mais Dieu, qui est riche en lAlsérioonle, 
par sa grande charité, dont i? nous a aimés, 

b Lorsque nous étions morts dans nos 
fautes, nous a vivifiés ensemble avec 
Christ, par la grâce duquel vous êtes sauvés ; 

6 Et il notts a ressuscites ensemble, et 
«otts a fait asseoir ensemble dans les lieu» 
célestes en Jésas-Christ ; 

7 Afin qu'il fit connoltre dans les siècles 
à venir les immenses richesses de sa griwe, 
par la bonté dont ii a «stf envers nous en Jé- 
sus-Christ. ' 

8 Car vous êtes sauvés par grftce, par I0 



fbi I et cdft ne tient pat de yoiu» c*ett un 
«Ion de Dtco } 

9 C9 n*<gi point par les œnvres, alln que 
personne ne se riorille. 

10 Car noiw tomme» ton ouvrage» ayant 
été créés en Jéeos-ChrUt pour les bonnes 
ceuvres, pour lesquelles Dieu mhw a pré- 
parés, afin que nous y marchions. 

11 C'est pourquoi souvenes-vons que 
vous oui étkx «utrefbis Gentils dans la chair, 
H qui étiea appelés Inciroonds, par ceux 
qu'on appelle etmmeiê, à oaaw de lacireon* 
ctsion faite dans la chair par la main des 
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Mr l*Bsprtt, à Mt sninu ApAtret «C 
Prophètes { 



19 FoHê étiei en ce tems^lft sans Christ, 
•épares de la république d'Iarail, étrangers 
par rapport aux alliances et aux promesses, 
n*8yant point d*espérance, et ^loiu sans 
l>ieu dans le monde. 

tS Mais maintenant, étant en Jésus- 
• Christ, vous qui étiea autrefois élolgnéa, 
vous avex été rapprochés par le sang de 
Christ. 

14 Car ^e$t lui eut ttt notre paix, et qui 
des deux penlst a^ai a fait ^u^un, en abat- 
tant le roor de séparation ; 

15 Ayant détruit par sa chair la mtue de 
ttur inimitié, fui était la loi des préceptes, 
iao«eUeooN«itfoic en des ordonnances, afin 
que des deux peay>Ist il form&t en lui-même 
un seul homme nouveau, après avoir fait 
l»paix. 

16 Et qu*ll les réconclliftt les uns et les 
autres avec Dieu, par «a croix, pour wefbkre 
9a*un seul corpe, ayant détruit par elle 
l'inimitié. 

17 Ainsi il est venu annoncer la paix, à 
vous qui ^ticx loin, et à ceux qui iuAent 
près. 

18 Car c'est par lui que nous avons, les 
uns et les autres, aocfes auprès du Père dans 
un même esprit. 

1» Ainsi vous n*«tes plus des étrangers, 
ni des gens de dehors, mais vom itet con- 
citoyens des Saints, et des domestiques de 
Oieu; 

«0 Etant «■ id\fiice bAtl sur le fondement 
des Ap6tres et des Prophètes, Jésus-Christ 
lui.mème étant la pierre de l'angle ; 

81 Sur qui tout l'édifice, posé et lié dans 
toutes ses partie», s'élève pour Un un tem* 
pie consacré au Seigneur % 

8» Far qui vous êtes entrés dans la stmc- 
, ture de cet éditée, pour être 1» maison de 
Dieu en esprit. 

CHAPITBE IlL 
VoaUion du Gentils, et rrondew «noompr^ 
AeatiMe de romonr de Jinu-ChiriMt m- 
wn mm Eglite, 

C'EST à cause de cela oué moi, Paul, je 
«aie prisonnier de Jésus-Christ pour 
Vfius, les Gentils. 

S Car vous r.ves: sans doute appris quèUe 
est la dispensation de la grftce de Dieu, qui 
m'a été donnée pour vous t 

9 Et que c'est par révélation ^ae Dt'en 
m'a fait connottre ce mystère, comme je 



viens de «oas Pécore en peu de mots. 

4 Par où vous pouves connottre en le 
lisant,' fvel/e est l'intelligence que j'ai du 
ntyst^ de Christ ) 



& Hiyttère qui n'a point été découvert anx 
enfans des h<Hnmes dans les tems passés, 
comme il a été révélé dans ce tcms-cl, 
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Qui est, que les Gentils scmt cphéritiers. 
qu'ils font un même corps, et qu'ils parti- 
cipent à la promesse que Dieu a faite en 
Cprist, par l'Evangile ; 

7 Duquel j'ai été fait le Ministre, par on 
don de la grâce de Dieu, qui m'a été donaée 
par l'efficace de sa puissance. 

A Cette crftce, tUt-je, m'a été donnée, à 
moi qui suis le moindre de tous les Saints, 
pour annoncer parmi les Gentils les riches- 
ses incompréhensibles de Christ : 

Et pour mettre en évidence devant too» 
let kommet, quelle e$t la dispensation du 
mystère qui a été caché de tout tems en 
Dieu, qui a créé toutes choses par Jésus- 
Christ. 

10 Afin que la sagesse de Dieu, qui est 
infiniment diverse, soit maintenant mani« 
festée par l'Eglise aux principautés et aux 
puissances dans les lieux célestes ; 

11 Selon le dessein ça'it aeoit formé de 
tout tems, et qu'il a exécuté par Jésus- 
Christ notre Seigneur ) 

li En qui nous avons la liberté de noas 
approcher de Dtea avec confiance, par la 
foi que WMU ao&iu en lui^ - 

\$ Cest,ponrquoi je voue prie de ne vous 
point décourager, àcause des afflictions que 
je ea^ffre pour vous, ce qui fait votre gkMre. 

14 Oe^ peur ce sv^et que je fléchis les 

Senottx devant le Pue die notre Seigneur 
ésus^Christ) 

15 Duquel toute la famille fat est dans 
les deux et sur la terre tire son nom $ 

IC Afin que, selon les richesses de sa 
gloire, il vous accorde Ut grâce d'être puis- 
samment fortifiés par son Esprit dans 
l'homme intérieur; 

17 Ensorte que Christ habite dans vos 
coeurspar la foi } 

18 tà. qu'étant enracinés et fondés dans 
la charité, vous puiMies comprendre, avec 
tous les Saints, quelle en est la largeur, la 
longueur, la profondeur» et la hauteur ; 

1^ Et connottre l'amour de Christ, qui 
surpasse toute connonsance } afin que vous 
soyez remplis de toute la plénitude des 
4eoMf de Dieu. 

90 Or, à celui qui par la puissance qui 
agit en nous peut niire infiniment plus que 
tout ce que nous demandons et que nous 
pensons, 

«I A lui sott readae la gloire dans l'Eglise, 
par Jésus-Christ, dans tous les figée aux 
siècles des siècles. Amen.^ 

CHAPITRE IV. 

EfhottatUm à fanion en Christ, contre la 

corruption du tiècle, 

JE vous prie donc, moi oui sats prisonnier 
pour le Senteur, de vous conduire 
d'une manière oigiie de la vocation que 
Hic» vous a adressée j 

% Avec toute sorte d'humilité et de 
douceur, avec un esprit patient, vous sup- 
portant les uns les autres avec charité } 

S Ayant soin de conserver l'unité de 
l'esprit par le lien de la paix. 

4 II n'y a 9«*un seul corps et un seul B»> 
prit, comme vous êtes appelés à une seule 
espérance, par votre vocation à PBrumgile. 

5 il n'y a fu'un seul Seigneur, une seule 
fol, un seul baptême | ' 
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« Ua wul Dieu et Père de tous, qui esi 
•U'dcanis de tou^ et parmi tous, et en vous 
tous. 

7 Mais la grâce est donnée à chacun de 
nous, selon la mesure du don de Christ. 

8 C'est pourquoi il est dit : Stfnt monté 
en haut, il a mené captive une grande mul- 
titude de captifs, et il a distribué des dons 
aux taomme«. 

9 Or, que veut dire cela, Qu*}l est monté ; 
si ce n*es< qu'auparavant iVétoit descendu 
dans les parties les plus basses de la terre i 

10 Celui qui étoit descenifai, c'est le 
Blême qui est monté . par-dessus tous les 
cieux, aAn qu'il remplit toutes choses. 

1 1 Lui-même donc a donné Jes uns pour 
étn. Apôtres» les autres po«r Ars Prophètes, 
les autreaffovr éirt Evangélistes, et les au- 
tres f«mT itre Pasteurs et Docteurs $ 

Ift Pour l*assemblfige de» Saints, ponr 
l'œ'uvre du minuière, pour l'édification du 
«orps de Christ.} 

13 Jusqu'à ce que nous soyons tous par- 
venus à l'unité de la foi et de (a çonnois- 
sance du Fils de Dieu, k r^ialVfhorame 
fait «t à la mesure de la suture parfaite de 
Chrut; 

14 Ain que nous ne soyons plus des en- 
fans, «i iottans et emportés pu le vent de 
toutes sortes de doctrines, par la tromperie 
des hommes, et par l'adresse qu*U* ont de 
•éduire artiflcieusement j 

15 Mats ^fi^ que, suivant la vérité avec la 
charité, nous croissions en toutes chosps 
dans celui qui est le Chef, sonoir. Christ. 

lô Duquel tbut le corps bien proportionné 
et bien jo^nt, par, la liaison de ses parties 
qui communiquent les unes aux autres, tire 
soaapç^issemeni» s«1on 1«^ force qu* U dis- 
trlbue dans chaque membre, afin qu'il soit 
édifié dans ia charité. 

17 y<M donc ce queie vaut dis, et 911e ie 
«oas déclare de la part du Seigneur, c*<«< de 
ne vivre plus comme le reste des Gentils, 
qui suivent la vanité de leurs, pensées t 

18 Ayant leur esprit obscurci de ténèbres, 
et éunt éloignés de 1% vie de Dieu, à cause 
de l'ignorance qui est en eux, pai l'en- 
durcissement de leur coeur ; 

19 Qfii, ayant perdu tout sentiment, se 
sont abuBOonnés à la dissolution, pour 
commettre toutes sortes d'impuretés, avec 
une ardeur insatiable. 

90 |dais ce n'eti pas ainsi f «e vous avez 
appris «/iM-Christ ; 

91 Au moins lyi vous l'avez écouté, et et, 
conformémentà ta vérité qu'il a enseignée^ 
voua avex appi^s de lui ; 

99 A vous dépouiller, pour ce «ai ett dé 
votre condu)té précédente, du vieil homme 

3ui se co^ropapt par les convoitises qui sé- 
uiseht s 

99 A être ^ynonvelés dans voire esprit et 
dans votre entendement! ^ 

9i Et à vous revêtir du npuvel homme, 
créé à l'inuure 4e Dieu, t^ns une justice et 
une sainteté yéritable. 

96 C'est pourquoi^ rétoonçanf au men- 
songe, que chacun de vous parle en.vérité 
a son procliain ; car nous soinmes membres 
les uns des autres. „ . . 

90 81 nms vous Metteè en colère, ne pé- 
chez point; que le soleil ne se couche 
point sur votre colère t 

97 £t ne donnez point de lieu au Diable. 
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98 Qn« cielui qui4éroboii ne dérdke plus t 
mais qu'il s'occupe plutôt à tnwaillerjie 
«et mains àde.bonnes choses, afin qu'il ait 
de quoi donner à celui qui est dans le be- 
soin. 

99 Qu'il ne sorte de votre bouche aucune 
parole déshonnête t mais queivos discours 
servent à rédiflcation, et qu'il» oommuni- 
quent la grftce à ceux qui le$ entendent. • 

30 Et iPattristez point le Saint-Esprit de 
Dieu, par lequel vous avez été scella pour 
le jour de la rédemption. 1 

91 Qne toute aigreur, toute animosité» 
toute colère, toute crierie, toute médisance^ 
et toute malice, soient bannies du milif u 
devons. 

99 JfaU soyez lions les uns envers les 
autres, pleins de compassion, vous pardon- 
..nant les uns aux autres, comme Dieu vous 
a aussi pardonné par t/Aas-Christ. 

CHAPITRE V. 

Jtiemr ia vieêainte, UnUm en Fidèlm avec 
Jêsiu-ChrUt. 

SOYEZ donc, Jes imitateurs de Dieu, 
comme «m enfans bien-aimés ) 
9 £t marchez.dans ia charité, de même 
qne Christ, qtii nous a aimés, et qui s'est 
offert lui-même à Dieu pour nous, comme 
une ohlation et une victime d'agréable 



3 Que la fornication, ni aucune impureté, 
ni l'avarice, ne soient i»as même nommées 

Krmi vous, comme il convient à des 
inU; 

4 Ni aucune narole déshonnête, ni 
bouffonnerie, ni plaisanterie, qui sont des 
choses malséantes t mais, «u'on y entende 
plutôt des kctioiu de gr&ces. 

5 Car vous savez qu'aucun fornicateur, 
aucun impudique, ni aucun avare, qui est un 
idolâtre, n'a part à l'héritage du Royaume 
de Christ et de Dieu. 

d Que penonne ne vous séduise par de 
;rains discours ; car cf est à cause de ces 
chosesflà 9«e la colère de Dieu vient sur les 
enfiins rebelles. 
. 7 N?ayez donc point de part avec «ux. 

8 Car vous étiez autrefois ténèbres, mais 
\ présent vem^ êtes lumière; dans le Sei- 
çneur ; marchez donc comme des enfans de 
lumière. 

9 Car le fruit de l'Esprit eomitu en toute 
sorte de bonté, de justice, et de vérité } 

10 Examinant ce qui est agréable au 
Seigneur. 

11 Et n'ayez auoine part aux oeuvres 
infructueuses des ténèbres; mais plutôt 
condamnez-les. 

19 Car il est même déshonnête de dire ce 
qu'ils font en secret. , . .. 

13 Mais toutes ces choses, étant condam- 
nées nar la lumière, jsont muiifestées; car 
c'est la lumière qui manifeste tout. 

14 CefI pourcela qa'il est dit; Réveille- 
toi, toi qui dors,, et te relève, d'entre les 
inortst e( Christ t'éclairera. 

. 1 s, Prenez donc garde à vous conduire 
avec circonspection, non comme des geue 
s dfe sagesse, mais comme des 

16 Rachetant le tems, car lea Jours aont 
mauvais. 

17 C'est pourquoi ne soyez pas tani pru- 

40* 
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aence, mai* comprena bien quelle e$t la 
volonté du Seigneur. . , 

18 Ne TOUS ennivrex point de yin, dan» 
lequel il y a de la dissolution, mais soyez 
»ÊAplisdel*Eiprif; 

ig Vous entretenant par des psaumes, 
par V des hymnes, et par des cantiques 
spirituels} chantant et psalmodiant de 
votre coeur au Seiraenr ; 

90 Rendant tomours gr&ces pour toutes 
.«boses à Dieu «otre Père, an nom de notre 
Seigneur Jésus-Christ. 

il Soumettez'vous les nns <auz autres 
dans la crainte de Dieu. 

83 Femmes, soy ex soumises à vos propret 
maris, comme au Seigneur ; 

9S Par ce que le mari est le chef de la 
femme, comme Christ aussi est le chef de 
*Bglise, gui at ion corps, dont il est le 
Sauveur. 

24 Comme donc l'Eglise est soumise à 
Christ, que les femmes le tot«ttt aussi à leurs 
propret maris en toutes choses. 

85 Vous, maris, aimea^os femmes, com- 
hie Christ a ainssi aimé l'Eglise^ et s'est 
livré lui-même pour elle ; 

86 Afin qu'il la sanctiiftt, après {'avoir 
nettoyée en la lavant d'eau, et par «a pa- 
role î 

87 Pour la foire parottre devant lui une 
Eglise glorieuse, n'ayant ni tache, ni ridé, 
ni rien de semblable t mais étant sainte et 
irrépréhensible. 

88 Cest ainsi gue les maris doivent aimer 
leurs femmes, comme leurs propres corps. 
Celui qui aime sa femme s'aime soi-même. 

88 Car personne n'a jamais haï sa propre 
chair} mais H la nourrit et Pentretient, 
comme le Seigneur le fait à Pégard de 
l'Eglise; 

30 Par ce que nous sommes les membres 
de son corps, de sa chair et de ses os. 

91 C'est pourquoi l'homme quittera son 
père et so mère, pour s'attacher a sa femme } 
et les deux ne seront ça'une seule chair. 

38 Ce mystère est grand ; Je dis cela, par 
rapport à Christ et à PEglise. 

99 Ainsi, que diacun de vous aime sa 
femme comme lui-même, et que la femme 
respecte ion mari. 

CHAPITRE VI. 

J^eroirs domesti^/iu* t combat spirituel des 

Ftdèfes, et leun armée, 

ENFANS, obéissex à vos pères et à vos 
mères, selon le Seigneur; car cela est 
juste. ^ 

8 Honore ton père et ta mère» (c'est le 
premier commandement qui ait une pro- 
messe.) 

9 Afin que tu sois heureux» et çve tn vives 
longtems sur la terre. 

4 £t voue, pères, n'aigrisses point vos en- 
fans ; mais elevex-les en les instruisant et 
en Ua avertissant selon le Seigneur. 

5 Serviteurs, obéissex avec crainte et 
tremblement, et dans la simplicité de votre 
cœur, à ceux mi sont voe maîtres selon la 
chair» comme a Christ ; 
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8 Ne les servant pas sealnRait sous leurs 
yeni^ comme «i voeu ne peuâez fst'à pimre 
aux hommes ; mais faisant de bon cœur la 
volonté de Dieu, comme serviteurs de 
Christ; 

7 Servant avec aflfection le Seigneur, et 
non pas eeuleiaent les hommes ; 

fi Sachant que chacun, soit esclave, soit 
libre, recevra du Seigneur selon le Wen 
qu'il aura fait. 

9 Et voue, maîtres, nsex-en de même en- i 
vers eux, et modérex les menaces ; sachant 

que vous avex aussi bien qu'eux le même 
llattre dans le ciel, et que devant lui il n'y 
a point d'acception de Personnes. 

10 Au reste, mes Frères, fortifiez-vous 
dans le Seigneur, et par sW force toute- 
puissante. 

11 Revêtex-vous détentes les armes de 
Dieu, afln que vous puissiez résister aux 
embûches du Diable. 

18 Car ce n'est pas seulement contre la 
chair et le sang que nous avons à combat- 
tre; majs c'est contre les principautés, 
contre les puissances, contre les princes 
des ténèbres de ce siècle, contre les espriu 
malins gui eout dans les airs. 

19 C'est pourquoi, prenex toutes les armes 
de Dieu, afln que vous puissiex résister 
dans le mauvais jour, et çn'ayant tout sur- 
monté vous demeuriex fermes. 

14 Soyex donc fermes; ayant la vérité 
pour ceinture de vos reine, et étant revêtus 
de la cuirasse de la justice; 

15 Et ayant pour chaussure les disposi- 
tions que donne l'Evangile de paix ; 

16 Prenant par-dessus tout ceio, le bou- 
clier de la foi, par le moyen duquel vous 

Suissiex éteindre tous les traits enflammés 
u malin. 

17 Prenez aussi le casque du salut, tt 
l'épée de l'esprit, qui est la parole de 
Dieu; 

18 Faisant en tout tems par l'esprit 
toutes sortes de prières et de supplications ; 
veillant à cela avec persévérance, et priant 
pour tous les Saipts ; 

19 Et pour moi en particulier, afin que 
Dieu me donne la grâce de parler librement 
et avec hardiesse, pour faire connoStre le 
mystère de l'Evangile. 

90 Pour lequel je fou la fonction d'am- 
bassadeur dans les chaînes, afin, éit-je, que 
j'en parle avec hardiesse, comme je dois en 
parler. , 

SI Or, afin que vous sachiex aussi mon 
eut, et ce que je fais, IVchlqne, notre 
Frère bien-aimé, et fidèle ministre dn Sei- 
gneur, vous informera de tout. 

83 Je vous l'ai envoyé exprès, afin que 
vous appreniex quel est notre état, et ^'îl 
console vos cœurs. 

89 Que la paix et la charité, avec la foi,. 
•oient avec toue les Frères, de la part do 
Dieu le Père et du Seigneur Jésus-Christ I 

84 (^e la grftce soitosec tous ceux qui 
aiment notre Seigieur Jésus-Christ avec 
pureté I Amen. 
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CHAPITRE I. 

4fectUm de Pjfyâtn eimen 1er PhiOppitm, 
ttfnàt de «• i|/^tc(toM» ChriMt tei ctt 
gain, 

PAUL, et Timothée, aenitean de Jésus- 
Christ, à trms les Saints en Jésus- 
Christ qui sont à Philippcs, aux Evèques 
et aux Diacres. 

9 Que la grâce et la paix vous twent dm- 
néet de la part de Dieu notre Père» et dt 
Jésus-Christ wttre Seigneur ! 

5 Je rends grâces à mon Dieu» toutes les 
fois que je me souviens de vous ) 

4 Priant toujours pour vous tous avec 
joie, dans toutes les prières que Je fais ) 

» A cause devotra attachement à PEvan- 
gile, depuis le premier Jour me vous Tovcs 
refn jusqu'à maintenant) 

6 Etant persuadé que celui qui a com- 
mencé cette 1x>nne ouvre en vous, la 

, perfectionnera jusqu'au Jour de Jéius- 

7 11 est bien juste que j'aie ce sentiment 
de vous tous ; car Je vous ai dans mon 
cceur, par ce que vous avec tous pris part iL 
la grÂce «ai m'a M éornnée éknt mes liens, 
et dans la défense et la confirmation de 
l'Evangile. 

8 Aussi Dieu m'est témoin, que Je vous 
chéris tons d'une aflfection cordiale de Jé- 
sus-Christ. 

9 Et ce 7«e Je lut demande, c'eit que 
votre charité augmente de plus en plus, 
avec la connoissance et toute sorte d'intel- 
ligence} 

10 Pour bien discerner la différence des 
choses; afin que vous soyez purs, et que 
vouê nuurchiez tant broncher. Jusqu'au jour 
de JiAiw-Christt 

1 1 Etant remplis par Jésus-Christ des 
fruits de la Justice, çvt eenmti à la gloire et 
à la louange de Dieu. 

19 Or, nui Frères, Je souhaite «nie vous 
sachiez que ce qui m'e<( arrivé ti même con- 
tribué aux progrès de l'Evangile t 

13 Ensorte que les liens que je porte à 
cause de Jésus-Christ, ont été rendus célè- 
bres dan» tout le Prétoire^ et par-tout ail- 
leurs i 

14 Et plusieurs de nos Frères en «otrr 
Seigneur, étant encouragés par mes liens, 
osent annoncer la parole phu hardiment ei 
sans crainte. 

15 n en vrai fite quelques-uns annoncent 
Christ par envie et dans «a e^t de contenw 
tipn ; et d'autres le font avec une intention 
sincère. 

10 Les uns annoncent Christ dan tm es- 
pn< de contention, et non pas purement, 
croyant igcuter un surcroît d'affliction à 
mes liens. . 

17 Mais les autres It/oal par affection, 
sachant que Je suis établi pour la défense de 
l'Evanjiie. 

18 Hais quoi I de ouelque manière que ce 
soit, soit par un zèle apparent, soit avec 
sincérité. Christ est totfjottn annoncé i c'est 

157 



de 9uoi je me réjouis, et je m'en réjouii»! 
totyours. 

19 Car je sais que cela tournera à mon 
sahit par vos prières, et par le secours de 
l'Esprit de Jésus-Christ, 

90 Selon ma ferme attente, et l'espérance 
9«e j'el de ne recevoir aucune confusion en 
rien ) mais 911e parlant avec toute haraiesse. 
Christ qui a toujours été glorifié dans mon 
corps, le sera encore à prient, soit par nta 
vie, soit par mo mort. 

91 Car Christ est ma vi«^ et la mort m'csi 
un gain. 

99 Or, s'il m'est avantageux de vivre 
dans ce corps, et ce que Je doia souhaiter, 
t*e$t ce 9ae je ne sais pas. 

93 Car Je suis pressé des deux o6tù, mon 
désir étant de partir de oe moade, et d'être 
avec Christ, ce qui tae eeroit beaucoup meil- 
leur. 

94 Mais il eet plus nécessaire pour vous, 
que Je demeure dans ce corps. 

95 Et je suis persuadé quej'y demeurerai, 
et m^aie qae je demeurerai quelque tems 
avec vous, pour votre avancement dans la 
foi, et peter votre Joie, 

96 Afin que vous avez en moi un sulet de 
vous gloriffler de plus en plus en Jésus- 
Christ, lorsque je serai de retour auprès de 
vous. 

97 Conduisez-vous seulement d'une 
manière digne de l'Evangile de Christ, afin 
que, soit que Je vienne vous voir, soit que 
Je sois absent. J'entende tOHJours dire de 
vous, oue vous persistez à combattre pour 
la foi de l'Evangile, avec un même esprit e< 
un même courage, sans être intimidés en 
aucune manière par vos adversaires. 

98 Ce qui est pour eux une preuve de leur 
perdition, mais oour vous une preuve de 
votre salut ; et cela, de la part de Dieu. 

99 Pur ce qu'il vous a fait la grâce, par 
rapport à Jâas-Christ, non-seulement de 
croire en lui, mab encore de souftir pour 
lui; 

30 En soutenant le même combat où 
vous m'avez vu, et oa vous apprenez que je 
suis encore. 

CHAPITRE 11. 
ExAorlattoa à l'union en Ckriei» 
C*/L y a donc quelque consolation en 
^ Chritt, s'/( y a quelque soulagement 
dans la charité, s'ii y a quelque communion 
d*esprit, s'il y a quelques afiRectiona cor- 
diales et quelque codipassion j 
; 9 Bendez ma joie paifaite, ^ant en bonne 
intelligence, ayant une même charité, étant 
bien unis ensemble, ayant les mêmes aenti- 
mens. 

S Ni faites rien par un etprit de contesta- 
tion, ni par vaine gloire} mais que chacun 
de vous regarde les autres, par humilité, 
comaie plus excellens que soi-même. 

4 Ne regardez pas eeulement chacun à 
votre intérêt particulier} mais ûfftx aussi 
égard à celui des autres. 

5 Ayez les mêmes sentimens que Jésus- 
Christ a eus j 
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6 Lequel éunt «n fonne de Dieu, n*a 
>M»1nt regardé oêwuê» une usurpation d'être 
CgalàDTctti 

7 Mau il s*c*t anéanti soi-même, en pre- 
nant la tvrme de serviteur, et se rendant 
sembtebleanxIiHnmes} _- --. ^ 

8 Bt ayant oani comme un homme, il service de Chrisr, ayant exi^osé 
s'est abaissé iui-même, s*étant rendu obéis- " 



vous ayes de la joie, et que j*aie moins de 
tristesse* 

99 Recevei-le donc en aotre Seigneur, 
avec toute sorte de joie } et honores ceux 
qui sont tels y«e l«t. 

90 Car II a été près de la mort pour le 
._- j_ «..- . . ' ga vie pour 



sant jusqu'il la mort, même jusqu'à la mort 
de la croix* 

9 C*est pourquoi aussi Dieu l*a sou- 
veminement élevé, et hii a donné un Nom 
qui «t< In-dessus de tout aaire nom { 

10 Afin qu'au Nom de Jésos tout ce qui 
est dans les deux, et sur la terre, et sous la 
terre, Béchisse le genou ; 

1 1 Et ftte toute langue confesse que Jésus- 
Christ est le seigneur, à la gloire de Dieu le 
Père. 

ift Ainsi, mes bien-aimés, comme vous 
avez toujours obéi, travaillez à votre salut 
avec crainte et tremblement, non-seule- 
ment comme eoaw met fiât en ma présence, 
mais beaucoup plus en mon absence. 

1$ Car c'est Ùieu qui produit en vous et 
la volonté et Texécunon, selon sa bienveil- 
lance. 

14 Faites toutes choses sans murmures et 
«ans disputes j 

15 Afln que vous soyes sans reproche, 
sans tache, Enftms de Dieu, irrépréhen- 
sibles au milieu de la race dépravée et per- 
verse, parmi laquelle vous briHes comme 
des flambeaux dans le mond^ y portant la 
)Uiro1ede vie; 

14 Bnsorte qu'au jour de Christ, je puisse 
me gforiiier de n'avoir point couru en vain, 
ni travaillé en vain. 

17 Et si même je sert d'aspersion sur le 
sacrifice et l'offVande de votre foi, j'ea ai 
de la joie, et je m'en réjouis avec vous 
tous. 

18 Vous aussi de même, ayes-ea de la joie 
et vous en réjouissez avec moi. 

19 Or j'espère qu'avec te grâeè du Sei- 
gneur Jésus, je vous enverrai bientôt Timo- 
thée, afln que j'aie plus de coursée lorsque 
j'aurai appris votre eut. 



suppléer aux services que vous ne pouviez 
pas me rendre vous-inêihes.' 

CHAPITRE III. 

Aenonoemeiil à toute» dkoses ptmr J/sks- 

Ckritt. 

AU reste, mesFrère«t réjouissez-vous an 
Seigneur. Je ne me lasse point de 
vous Aerhre les nrêm'es choses, et c'est votre 
sûreté. 

i Donhez-vous de garde des chiens $ don- 
nez«>vous de carde <ms mauvais ouvriers; 
donnez-vous de garde de lafisusse circonci- 
sion. 

9 Car c'est nous q^ hommes la rrvue cir- 
concision, nom qui Servons Dieu en esprit, 
qui nous 'gl<Hifions en Jésus-Christ, et qui 
ne mettons point «bitv confiance en la 
chair. . 

4 Ce n'est pas qne je ne pusse aussi me 
confier dans la chair : Si quelqu'un croit 
qu'il a sujet de se confier en la chair, j'en mi 
encore davantage : 

5 Moi qui ai été circoncis le haitième 
jour, çtti êui» de la race d'Israël, de la tribu 
de Beniamin, Hébreu, detcnMfv des Hé- 
breux, Pharisien en ce qui regarde la Loi ; 

6 A l'égard du zèle, ayant persécuté 
l'Eglise ; à l'égard de la justice de la Loi, 
étant sans reproche. 

7 Mais ce qui m'étoit alors un gain, je 
l'ai regardé comme une perte, à cause de 
Christ: ^ 

8 Et même je regarde toutes les «aires 
choses comme une perte, en comparaison de 
l'ej^cellence de la connoissance de Jésus- 
Christ mon Seigneur, jwur qui je me suis 
l^rivé -ée toutes ces choses ^ et je «e tes re- 
garde oiie comme des oHlures, pourvu que je 
gagne Christ; 

9 Et eue je sois trouvé eh lui, ayant, non 



tO Car je n'ai personne d'une pareille la justice qui me oenoit de la Loi, mais celle 
affection, ai qui s'intéresse ptes sincèrement 9UI vienr de la Foi en Clirist,_ savoir, ' 



à ce qui vous regarde. 

81 Par ce que tous cherchent leurs pro- 
pres intMti, et non ceux de Jésus-Christ. 

99 Mais vous savez qu'il est éprouvé, et 
«qu'il a servi avec moi dans l'Evangile^ 
comme on fils mû sert son Père. 

93 J'espère donc coas fenvoyer, dès que 
j'aurai vu l'état de mes affaires. 

94 Et je m'assure an Seleneur, que j'irai 
aussi moi-même eoas voir bientôt. 

95 Mais j'ai cru ea'U étoit nécessaire de 
vous envoyer presentemeai Epaphrodite 
noire Frère, ^ai est le compagnon de mes 
travaux et de mes combats, qui a été envoyé 
de votre part, et qui m'avoit secouru dans 
mes besoms. 

96 Car il désiroit fort de vous voir tous, 
et il étoit fort en peine de ce que Vous aviez 
appris qu'il avoit été malade. 

97 En effet, il a été malade, et même près 
de la mort ; mais Dieu a eu pitié de lui ; et 
non-seulement de lui, mais aussi de moi, 
afin que je n^eusse pas tristesse sur tristesse. 

98 .Je I*ai donc envoyé avec d'auunt 
plus d^empressenent, afin qu'en le revoyant 
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«|ui vwMC uc iH rui en viir»^, mvu 

justice qui trient de Dieu par la Foi i 

10 Aflfn que je le conuoisse, et l'efficace 
de sa résurrection, et la communication de 
ses souffrances, me rendant conforme à Uii 
dans sa mort ; 

1 1 Pour parvenir, si je puis, à la résurrec- 
tion des morts. 

19 Non que l'aie déjà atteint te bal, ou 
que je sois déjà parvenu à la perfection ; 
mais je fais mes efforts pour y parvenir ; et 
c'est pour cela aussi que Jésus-Christ m'a 
pris h lui. 
13 Afes Frères, pour moi je ne me per- 
_j j.- ..-_^. — nuoaftal; 

l'oubliant tes 

: m'avauçant 

vers celles qui «ont devant moit je cours vers 
le bot, vers le prix de «vocation céleste 
de Dieu ep Jésus-Christ. 

15 Nous tous donc ^t sommes parfaits, 
ayons ce même sentiment ; et si vous pen- 
sez autrement, Dieu voos flhra oonnottre 
ce qyi en eet, : 

16 Cependant suivons la même rèale, 
dans les choses à te oonaoUsance desquelles 



suade pas d'être encore parvenu au but ; 

14 Maisce 9tiejefii«s cW qu'oub'* 
choses qui »ont derrière moit et m'avauçant 
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nous sommet parvenus, et sojrons unis en- 
semble. 

17 Soyez tous mes imitateurt, «Mt frères, 
et rMardes à ceux qai se conduisent sui- 
vant te modèle que vous aves en nous. 

18 Car if y,eHa pVasieurs qui ont une telle 
conduite, que je vous ai dit souvent, et 
çae je vous te dis encore maintenant en 
pleurant, qu'ils sont ennemis de la croix de 
Christ) 

19 I>«nt la fin «er« la perdition, qui mi 
Uur ventre pour Dieu, qui mettent leur 
gloire dans ot qtA e$t leur confusion, et qui 
attachent leurs affections aux choses de la 
terre. 

90 Mais pour nous, nous nom conduisons 
comme étant bourgeois des deux, d'où 
nous attendons aussi le Sauveur, le' Sei' 
gnedr Jésus-Christ, 

81 Qfii transformera notre corps vil, 
|Mjur le rendre conforme k son corps glori- 
eux, par le pouvoir qu*il a de s'assujettir 
toutes choses. 

CHAPITRE IV. , 

ExhortaHouà lu pertévénnce^ Dils^tém- 
sementdeVJ^tre, 

C'EST pouiouol, mes très-chers et bien- 
aimés Frères, qui éte$ ma joie et ma 
couronne, demeures fermes de cette ma- 
nière en notre Seicrn^r, ma bien-aimés. 

9 Je prie Evodie, et je prie Syntiche, 
d'avoir un même sentiment en notre Seir 
gneur. 

3 Je te prie aussi, «non fidèle collègue, 
d'avoir soin d'elles, par ce qu'elles ont 
combattu avec mol pour l'Evangile, aussi 
4>ien que Clément et mes autres compa- 

Sons de travaux, dont les noms tant écrite 
ns le Livre de vie. 

4 Réjouissez-vous toujours en notre Sei- 
gneur; je VOEU le dis encore, réjouissez- 
vous. 

b Que votre douceur soit connue de tou» 
ter hommes. Le Seicneur ert proche. 

6 Ne vous inquiétez d'aucune chose; 
mais exposez vos nesoins à Dieu en^ toutes 
occasions, par des prières et des supplica- 
tions, avec des actions de grftces ; 

7 Et la paix de Dieu, laquelle surpasse 
toute intelligence, gardera vos cœurs et vos 



esprits en Jésus-Christ. 

$ An reste, mes Frères, que*toutes les 
clMwesqui sont véritables, toutes les choses 
qui tout honnêtes, toutes les choses qui ionl 



jttsjLcs, toutes les choses mU sont pures, 
toutes les choses qui eont aimables, toutes 
les chnses qui tout de bonne réputation, et 
où t< y a quelque vertu, et qui tout diguetde 
louange, que toutes ces choses occupent vos 
pensées. 

9 Vous les avez apprises, reçues et enten- 
dues de moi, et vous les avez vues en mol ; 
faites-les aussi, et le Dieu de paix sera avec 
vous. 

10 Au reste» j'ai^ eu une grande joie en 
uotre Seigneur, de ce qu'enfin vous avez 
fait revivre le soin que vous avez de moi ; à 
quoi vous pensiez aussi, mais vous n'en 
aviez pas l'occasion. 

1 1 Je ne dis pas cela par rfipport a mon 
indigence ; car J'ai appris à être content de 
l'état où je me tnmve. 

19 Je sais être dans la pauvreté; je sais 
aussi être dans l'abondance :par-tont et en 
toutes rencontres J'art aupris à être rassasié, 
et à avoir UAm ; à être oans l'abondance, et 
à être dans la disette. 

15 Je puis tout par Christ qui me /ortifie. 

14 Néanmoins vous avez bien fait de 
prendre part à mon aflliction. 

15 Vous savez bien aussi, vous Philip- 
piens, 5[ue lorsque je partis de Macédoine, 
et que je commençai awm$ prêcher l'Evan- 
gile, il n'y eut aucune Eglise qui me donnât, 
ou de qui je reçusse quelque chose, que la 
vôtre; 

10 Et même vous m'envoyâtes plus d*une 
fois, à lliessalortique, de quoi fournir à mes 
besoins. 

17 Ce n'est pas que je cherche des pré- 
seiis, mais je cherche il faire abonder le 
fruit uni vous en doit revenir. 

J8 J'ai donc tout reçu, et le suis dans 
l'abondance; j'ai été comblé Ue6ten, en re- 
cevant d'Epapnrodite ce que vous m'avez 
envoyé, comme un parfum de bonne odeur, e< 
un sacrifice que Dtien accepte et qui bd est 
agréable. 

19 Et mon Dieu pourvoira aussi à tous 
vos besoins, selon ses richesses, et avec 
gloire, par Jésus-Christ. 

90 Or, à Dieu notre Père ioit gloire aux 
siècles des siècles. Amen. 

91 Saluez tous les Saints en Jésus-Christ : 
les Frères qui sont avec moi vous saluent. 

98 Tous lés Saints vous saluent, et princi- 

gUement ceux qui sont de la maison de 
ésar. 

93 La grâce de notre Seigneur Jésus- . 
, Christ soit avec vous tous ! Amen. 
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. CHAPITRE I, 
J^ déi Colosfiau, et êomffranees de Paul. 

PAUL, Apôtre de Jésus-Christ, par la 
volonté dn Dieu, et Timothée notre 
frère; 

9 A nos Frères en Christ, les Saints et les 
Fidèles qui soat à Colosses, fa grâce et la 
paix vous soient do uu é ett de la part de Dieu 
notre Père, et de Jésus-Christ notre Sei- 
gneur. 
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S Noos rendons grâces à Dieu, oui est le 
Père de notre Seigneur Jésus-Christ, dans 
les prières que nous faisons sans cesse pour 
vous. , 

4. Ayant été informés de la foi fue vous 
aœt en Jésus-Christ, et de la charité que 
voKS orez pour tous les Saints t 

5 A cause de l'espérance qui vous est ré- 
servée dans les deux, et dont vous avez eu 
connoissance par la parole de la vérité, qui 
est l'Evangile; 
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V 



•eloQ U charge que Die» m'a donnée, de 
vous annoncer pleinement la intrale et 
DieQ) 

a« Sa9wr, le mvttèfe qui avoit été cadil 
dans (ou les siècles et dans tamê les tens, 
mais qu'il a maintenant manifesté à ses 
SainU; 

97 A qui Dieu a voulu ikire connoltre 
. lellei mmt les richesses de la gloire de ce 
mystère parnfi les Gentils, c'est que Christ 
est en vous, tei qui mt Pespéraiice de la 
gloire. 

88 C'est lui que nous annonçons, ex- 
hortant tous les hommes* et les instruisant 
dans toute la sasesse, afin de les rendre 
tous parfaitt en Jesus-Chrtet. 

89 Cest ausslà quoi je travaille, combat- 
tant par sa vertu, qui agit puissamment en 
m(ll« 

CHAPITRE II. 

Drisort de tapimce en Jiau'Ckrist et ta 

Croix. 



(t Lequel est parvenu jusqu'à vous, de 
même que par tout le monde, où il fructi- 
fie» comme U/ail parmi vous, depuis le jour 
lue vous avcs entendu perJcr de la grâce 
Dieu, et fmt vous i'avca véritablement 
connue ; 

7 Ainsi que vous l'avea apprise d'Epa- 
phras, notre cher compagnon de service, m a qui viva m 

qui est un ^èle Ministre de Christ parmi quelles «ont les richessi^ de la gloire de ce 
vous, mystère parmi les Gentil ^^ , . 

8 Et qui nous a fait connelStrt la charité 
do«( vous 4te$ amimét par le £efK^Bsprit. 

9 C'est pour cela que, depuis le jour que 
BOUS en avons ovUparier, nous ne cessom de 
prier pour vous, et de demander que vous 
soyex remplis de la connolssanœ de sa 
volonté, avec toute la sagesse et fealc l'in- 
telligence spirituelle ; 

10 AAn que voos vous conduisies d'une 
manière digne du Seigneur, pour Uti plaire 
en toutes dioses, fructifiant par toutes 
sortes de bonnes oeuvres, et croissant dans 
la connoissance de Dieu{ 

11 Sunt fortifiés en tontes manièrea* par 
sa force glorieuse, pour sontemr tout avec 
patience, avec douceur et avec joie } 

U Rendant grâces au Père, qui nous a 
rendus capables d'avoir part à rhéritage des 
Saint! dans U lumière, 

13 Et qui nous a délivrés de la puissance 
des ténèbres, et «ons a fait passer dans le 
Royaume de son Fils bien-aimé : 

14 En qui nous avons la rédemption par 
son sang, soroir, la rémission des péchés. 

15 Cest ftiiqui est l'imite do Dieu in-_ 
visible, le premier-né de toutes les créa- 
tures. 

16 Car c'eil par lui qu'ont été créées 
toutes les cligses qui nmt dans les cieux et 
sur la terre, les visibles et les invisibles i 
«oit les Trônes, ou les Dominations, ou les 
Principau|és, ou les Puissances; tout a été 
créé par lui et pour lui. 

17 11 est avant toutes choses, et toutes 
choses subsistent par lui. 

18 Et c'est lui qui est le chef du corps de 
l'Eglise, et qui est le commencement et le 
premier-né d'entre les morts, afin qu'il 
tienne le premier rang en toutes choses. 



/^ AR je veux bien que vous sachiez com- 
V^ bien est grand le combat çae je 
soutiens pour vous, etpoar ceux qui soal à 



Laodicée, et fotar tdus ceuxi^ui ne m'ont 
jamais VU} 

8 Afin que leurs cenirs soient consolés, et 
qu'étant liés étroitement ensemble par la 
charité, ils sment enrichis d'une pûlaîte 
intelligence, ponrcennottrele mystère de 
noire Dieu et Père, et de «Msas-Chriat -, 

3 En qui sont renfermés tous les trésors 
de la sagesse et de la science.' 

4 Je vous dis ceci, afin que pcraoane ne 
vous abuse par des discours séduisans. 

5 Car, bien que je sois absent de corps, 
je suis pourtant avec vous en ^sprit ; et je 
me réjouis de voir le bon ordre gm*il y a 
parmi vous, et la fermeté de votre foi en 
«/éhw-Christ. 

6 Comme donc vous aves reçu le Sei- 
gneur Jésus- Christ, marches selon lui ; 

7 Eunt enracinés et fondés en lui, et af- 
fermis dans bi foi, selon qu'elle vous a été 
enseignée, y faisant des progrès, avec des 
actions de grâces. 

8 Prenei gardé que personne ne vous sé- 
_,_ _. . .. ... . ^vaines 



19 Car il a plu â Dieu que toute plénitude duise, par la philosophie et par de i 
habitât en lui ) subtitités, suivant les traditions des 

80 Et de se réconcilier toutes choses par mes et les élémens du monde, et no 



ipar 

loi, tant celles qui mmt dans les cieux, que 
celles qui sont sur la terre, ayant fait la paix 
par le sang de sa croix. 

81 Et vous, qui étiex autrefois éloignés 
«te Dieu, et qui étiez ses ennemis; par vos 
pensées et par tM»s manvaises œuvres, 

88 II MNU a maintenant réconciliés osce 
lui, par le corps de sa chair, par ta mort, 
pour vous faire paroltre devjint luif saints, 
sans tache, et irrépréhensiblta-, 

89 Pourvu que vous demeuriez bien 
fondés et inébranlables dans la foi, sans 
abandonner jamais les espérances dé 
l'Evangile que vous avez entendu, lequel a 
été prêché a toutes les créatures qui sont 
sous le ciel, et duquel moi Paul j'ai été fait 
Ministre. 

84 Je me réjouis maintenant dans les 
souffhinces que j'endure pour vous; et 
j'achève de souffrir en ma chair le reste des 
afflictions de Christ, pour son corps, qui est 
l'Eglise } 

a De laquelle j'ai été fait le ministre, 
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. non pas 

selon /tfftts-Christ : 

9 Car tonte la plénitude de la Divinité 
habite corporel lement en luL 

10 Et vous avez tout pleinement en lui, 

aui est le Chef de toutes Ifes Principautés et 
e toutee (es Puissances. 

1 1 C'est anssi en lui que vous aves été 
circoncis^ d'une circoncision faite sans 
main, et qui eomitte à dépouiller le corps 
des péchés de la chair, es fat est la circon- 
cisicm de Christ; 

18 Ayant été ensevelis avec lui par |e 
baptême, dans lequel vous êtes anssi res- 
suscites avec ittt, par la foi que vont acet en 
la puissance de Dieu qui l'a ressuscité des 
morts. 

13 Et lorsque vqms étiex morts dans vos 
péchés, et incirconçis dans votre chair, il 
vous a vivifiés avec lui, voua ayant pardon- 
né toutes vos fautes. 

14 II a efiiscé l'oUigatioA qui étmt contre 
nous, laquelle coamtoit dans les ordon- 
nances, et nous étoit contraire, et il l'a en- 
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fièrement annullée, en l'attachant à la 
croix; 

15 Ayant dépouillé les Principauté* et 
les Paisflances, a**\\ a publiquement ex-' 
potées en spectacle, triomphant d'elles sur 
cette croix. 

10 Que personne donc ne vous condamne 
au sujet du manger uu du boire, ou pour la 
distinction d*un jour de Fête, ou oe nou- 
velle Lune, ou de Sabbat. 

17 Car ces choses a'étoient que Pombre 
de celles oui dévoient venir, mais le corps 
en e$t en Christ. 

18 Que personne ne vous maîtrise à son 
plaisir, sous prétexte dMmmilité, et par le 
culte des An^, s*ingénint dans les choses 
qu'il n*a point vues, étant témérairement 
en flé de son sens cliamel ; 

19 Bt ne demeurant pas attaché au Chef, 
duquel tout le corps, bien joint par la liai- 
son de ses parties, tire oe qui le fait sub- 
sister, et reçoit son accroissement selon 
Dieu. 

90 6i donc vous êtes morts avec Christ, 
par rapport aux élémens du monde, pour^ 
quoi vous charge-t-on de ces préceptes, 
comme si vous viviex encore au monde i 

91 £n eoM disaal: Ne mange point de 
ceci, n'en goûte point, n'y touche pas. 

9i Préapiei qui sont tous pernicieux par 
leuTê abus, n*étantfintdiM fue sur des ordon- 
nances et des doctrines humaines ; 

as Lesquelles ont, à la vérité, quelque ap- 
parence de sagesse, dans un culte volon- 
taire, «t dam une csrtaiiie humilité, en ce 
ott'e/ks n'épargnent point le corps, et qWel- 
Um n'ont aucun égard ii ce qui peut satisfaire 
la chMr. 

CHAPITRE III. 
Devoirs domeetiquet, 

SI donc vous êtes reuuscités avec Christ, 
cherches les choses qui êemt en haut, 
ob Christ est assis à la droite de Dieu. 

S Affectionnez-vous aux choses oui »<mt 

en haut, et non à celles qui sont sur La terre. 

S Car vous êtes morts, et votre vie est 

cachée avec Christ en Dieu. 

< Midi quand Christ, qui ett votre vie, 

Croîtra, alors vous paroltrez aussi avec lui 
ns la gloire. 
b Faites donc mourir ce qui compose en 



Dieo, sessaiats et tei bien-airaés, des en- 
trailles de miséricorde, de bonté, d'hu- 
milité, de douceur, de patience ; 

15 Vous supportant les uns les autres, et 
vous pardonnant les uns aux autres. Si l'un 
de vome a quelque sujet de plainte contre 
l'autre, comme Christ vous a pardonné^ 
vous aussi «ses-ai de même. 

14 Mais sur-tout, soyez revêtue de la 
charité, qui est le lien de la ueifection. 

1 5 Et que la paix de Dieu, a laquelle vous 
avex été appelés pour n*étre qu*\xa seul corps, 
règne dans vos cobuis i et soyea reconnoU- 
sans. 

16 Que la parole de Christ habite abon- 
damment en vous, avec toute sorte de 
sagesse { vous instruisant et vous exhortant 
les uns les autres, par des psaumes, par des 
hymnes et des cantiques spirituels, chan- 
unt du fond de vos cœurs au Seigneur 
avec recofinoissance. 

17 Et quelque diose que vous fassiez^ 
soie nsr vos paroles, soit par vos actions, 
faites toat au nom du Seigneur Jésus, ren. 
dant Krftces par lui à Dieu notre Père. 

18 Femmes, soyez soumises à vos pro- 

Sres maris, comme cela se doit, selon le 
eigneur. 

19 Maris, aimez voe femmes, et ne vous 
aigrissez point contre elles. 

«0 Enfans, obéissez à vot Pères et à vos 
Mères en toutes choses, carrela est agré- 
able au Seigneur. 

ftl Pères, n'irritez point vos enfans, de 
peur qu'ils ne perdent connue. 

93 Serviteurs, obéissez en toutes choses 
à ceux qui êont voe maîtres selon la chair, ne 
servant pas eeuUment sous leurs yeux, com- 
me «i voueneekenl^a qu*k plaire aux hom- 
mes, mais faitee-le dans la simjplicité de 
votre tour et dans la crainte de Dieu. 

83 Et quoi que vous fassiez, faites-£e de 
bon cœur, comme pour le Seigneur, «t non 
pour les hommes. 

94 Sachant que vous recevrez du Seigneur 
la récoropanse dé l'héritage, puisque vous 
serves Christ le Seigneur. 

tS Mais celui qui agit injustement, re- 
cevra la peine de son ii\}ustice j et il n'y a 
point d'acception de personnes devant 
Dtc». 

CHAPITRE IV. 



vous l'homme terrestre, la fornication, la «. ,„ «*..x,a.«-*- » «w*» «i w« i- .^^«u^ 
souillure, les passions, la mauvaise con- JJ« la periéviraneeàmner, et de la conduiu 



I passions, 
voitise, et l'avarice, qui est une idol&trie. 

d Car ^eet pour ces choses que la colère 
ile Dieu vient sur les enfans de rébellion ; 

7 Dans lesquelles aussi vous avcs marché 
autrefois, ionque vous viviez dans ces 
vioss. 

8 Mais maintenant renoncez à toutes ces 
choses, & la colère, à l'animosité, à la 
malice, à la médisance j et qu'aucune parole 
déshonnête ae sorte de votre bouche. 

9l Ne mentez point les uns aux autres, 
ayant dépouillé le vieil homme avec ses 



10 Et ayant revêtn le nouvel homme, qui 
se renouvelle par la connoissance, à l'image 
de celui qui l'a créé. 

1 1 Ici il n'y a ni Orec. ni Juif, «t Circon- 
«Ib ni Incirconcis, m Barbare, al Scythe, 
ni Esclave, ni Libre; mais Christ esc toutes 
choses en tous. 

19 Revêtez-vous donc comme les élus de 
161 



Chrétieume, 

MAITRES, rendez aiust à vos serviteurs 
ce gai <t< de la justice et de l'équité ; 
sachant que vous avez aussi uu Maître dans 
le ciel. 

9 Penévéres et veillez dans la prière, et 
dans les actions de grAces. 

5 Pries aussi pour nous, afin que Dieu 
nous ouvre la porte pour yrécker la parole, 
et pour annoncer le mystère de Christ, a 
cause duquel je suis dans les chaînes j 

4 Alln que je le fasse «onnoHre de la 
manière dont il faut que j'en parle. 

3 Condubez-vous prudemment envers 
ceux du dehors, rachetant le tems. 

6 Que vos discours soient toi^ours ac- 
compagnés de grftce, et assaisonnés de sel. 
de manière que vous sachiez répondre a 
chacun comme il faut. 

7 Tychique, notrr cher frère, qui est un 
fidèle MMmtM du Seigneur, et^ qui le sert 
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mvec moi, vous apprendra tootfCe qui me 



8 Je vous l'ai envoyé ezprèa, alln qu*il 
oonnoiue pui «$t votre état, et qtt*U oon- 
•oièTO* coeurs. 

9 Je lui ai joiftt Onétime «olre ftdèle et 
trè»-cher frère, qui est de votre payti ils 
yous informeront de tout ce qui «e MMt 
ici. 

10 Aristarque, qtd tMt priionnier avec 
moi, vooi salue, et Marc, cousin de Barna- 
bas, et touchant lequel vous avec reea des 
otdres ; s'il va chez vous, receves-le bien. 

11 Jésus, surnommé Juste, «oks soiite 
«ussi. Ils sont Juifs de naissance % H ce 
*ma les seuls qui travaillent vuûnUnant 
avec moi pour le Ri^aume de Dieu, et de 
qui j*aie reçu de la consolation. 

19 Bpanhras, qui est de votre page, et 
Serviteur de Christ, vottstelue; il ne cesse 
de combattre pour vous dans êe» prières. 



alin que vous soyez toujours parfaits^ et que 
Vous acGompUssiea toute la volonté de 
Dieu. 

15 Car je lui rends œtémoigpAge, qa*il a 
an grand zèle pour vmus, et pour ceux «it 
•ont à Laodicée et à Hiérapolis. 

14 Luc, le médecin, qui fli*est très-cber, 
et Démas, vous saluent. 

16 Saluez les frères qui «ont à Laodicée, 
et Nymphas, et TBglise qui est dans sa 
maison. 

16 Et après oue cette lettre aura été lue 
pirmi vous, faites qu'on la lise aussi dans 
l'Eglise des Laodicéens, et que vous lisiez 
aussi celle ya'on voua emerra de* LaoSicée. 



17 Et dites à Archippe: Considère bicji 
le ministère que tu as reçu du Seigneur, afin 
de le bien remplir. 

18 Moi Faul, je vous salue ici en ma pn>« 
pre main. Souvenez-vous ôft mes liens. 
La gràce^foit avec vous ! Amen. 
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CHAPITRE L 

"Exhortation à la pertMranoe daa* la piété 
et aoM le zèle. 

PAUL, et Silvain, et Timothée. à l'Eglise 
des Thessaloniciens, fvi e$t en Dieu 
le Père, et en notre Seigneur Jésus<;hrist: 
La grftce et la paix vous aoùtU donnéea de la 
part de Dieu, notre Père, etptur le Seigneur 
Jésus-Christ. 

9 Nous rendons toi^ours des actions de 
grftœs à Dieu pour vous tous, faisant men- 
tionne vous dans nos prières; 

S Mous souvenant «ans cesse, devant 
notre Dieu et notre Père, des œuvres de 
votre foi, des travaux de votre charité, et de 
la constance de votre espérance en notre 
Seigneur Jésus-Christf 

4 Sachant, mei Frères chéris de Dieu, 
votre élection. 

i Car l'Evangile eue nous vous won$pré' 
dié. n*a pas consisté seulement en paroles, 
mais il a été accompagné de force et du 
Saint-Esprit, et de plusieurs preuves con- 
vaincantes i comme vous savez que nous 
nous sommes conduits parmi vous, et pour 
l'amour de vous. 

d Aussi avez-vous été nos imitateurs et 
ceux du Seigneur, ayant reçu la parole avec 
la j<4e du Saint-Esprit, au milieu de beau- 
coup d'afflictions. 

7 De sorte que vous avez servi de modèle 
à tous ceux qui ont cruj dans la Macédoine 
etdansi'AchaTe. 

8 Car non-seulement la parole du Sei- 
gneur a retenti de chez vous dans la Ma^ 
cédoine et dans l'Achale, mais la foi que 
vous avez en Dieu s'est répandue en toua 
lieux, de sorte que nous n'avons pas besoin 
d'à» rien dire. 

9 Car ils racontent eux-mêmes quel accès 
nous avons eu auprès de vous, et comment, 
en ftti<taiit les idoles, vous avez été con- 
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vertu à Dieu, pour servir le Dieu vivant et 
véritable } 

10 Et pour attendre des cieux son Fils 
Jésus, qu'il a ressuscité des morts, lequel 
nous délivre de la colère à venir. 

CHAPITRE IL 

intégrité de V Apôtre dont la prééueatMm de 
l* Evangile ; patience des 7k«s«aAMUcten«. 

VOUS savez vous-mêmes, mes Frères, 
que notre arrivée vers vous n'a point 
été vaine; 

S Mais, quoique auparavant nous eussions 
souffert, et que nous eussions été outragés 
à Philippes, comme vous le savez, nous ne 
laissâmes pas, en «oas confiant en notre 
Dieu, de vous annoncer l'Evangile de Dieu, 
avec liberté et avec connue, parmi de 
grands combats. 

3 Car il n*y a en dans notre prédication, 
m séduction, ni aucun motif malhonnête, 
ni fraude. 

4 Mais, comme Dieu nous a jugés propres 
à nous confier la prédication de l'Evangile, 
aussi parlons-nous, non pour plaire aux 
l\pmmes, mais poitr plaire à Dieu, qui 
éprouve nos cœurs. 

5 Aussi n'avons-notts jamais employé 
ottcune parole de flatteVie, comme vous'ie 
savez, ni «fi par aucun motif d'avarice; 
Dieu en at témoin. 

6 Et nous n*avons point cherché la 
gloire qui vient de la part des hommes, ni 
parmi vous, ni parmi les autres ; et quoique 
nous puissions, comme Apôtres de Jésut- 
Christ, vous cliaif er de notre sa&ststance, 

7 Cependant nous avons été doux an 
milieu de vous, comme une nourrice qui 
prend un soin tendre de ses propres enfans. 

8 Ayant donc une si grande affection 
pour vous, nous souhaitions de voua 
donner, non-seulement l'Evangile dç^Dioia 
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matt aoui notre propre vie, par ce que 
vous noiM étiez fbrt cbers. 

9 Car TOUS vous souvenez, me$ Pr^ret, 
de notre peine et de nocrt travail, et com- 
ment no«is VOUS avons prêché l*£vangile de 
Dieu, travaillant nuit et Jour pour n*être à 
charge à aucun de vous. 

10 Vous /tes témoins, et Dieu Peu aussi, 
que nous nous sommes conduits saintement 
et justement, et d*une manière irrépro- 
chable envers vous qui croyez } 

1 1 Et vous savez que tume «eons agi avec 
chacun de vous comme on père/oit avec ses 
enfans i 

IS Vous exhortant, voue consolant et 
vous conjurant de vous conduire d'une 
manière digne de Dieu, qui vous appelle à 
•on royaume et A sa gloire. 

13 C*est pourquoi aussi nous ne cessons 
de rendre grfices a Dieu, de ce que, recevant 
de nous la rarole de Dieu que nous prê- 
chons, vous l*avez reçue, non coMme la pa- 
role des hommes, mais ainsi qu'elle Test 
vériublement, ommm la parole de Dieu, 
laquelle aussi agit avec efficace en vous qui 

.croyez. 

14 Bn effet, met Frères, vous êtes devenus 
lés imitateurs des ^lises de Dieu qui sont 
dans la Judée, et qri crmeut en Jésus- 
Christ } et vous avez souffert, de la part de 

' ceux de votre propre nation, les mêmes 
choses qu'ils amt ta^ffertm de la |^ des 
Juifs; 

15 Qui' ont même fait mourir le Sei- 
gneur Jésus et leurs propres Prophètes, et 
qui nous ont persécutés} qui ne plaisent 
point à Dieu, et qui sont ennemis de tous 



10 C^i nous empêchent de parler aux 
Gentils, afin de les sauver} comblant tou- 
jours M mcNHV de leurs péchés : aussi la 
colère de Dieu est-elle parvenue sur eux 
pourymetlreftn. 

17 Pour es 9«< est de nous, mes Frères, 
ayant été séparés de vous, depub peu de 



devons 



tems, de corps et non du coeur, nous i 
eu doutant plus d'empreisement de 
revoir, le souhaitant avec ardeur. 

18 CeM pour cela fue nous avons voulu 
plue d'une fois aller chez vous» au moins 
moi Paul} mais Satan nous ea a em- 
pêchés. 

19 Car quelle est notre espérance, ou 
•oirs joie, ou w>tf c^ronne de gloire f 
N'ert-es pas vous 9»t U »ere* en la présence 
de notre Seigneur Jésqs-Christ à son avène- 



90 Car vous êtes notre gloire et notre 
joie. 

CHAPITRE III. 

Souci de PApitrepwr Ua Ttosatondew. 

C'EST pourquoi, ne- pouvant attendre 
davantage, nous aimâmes mieux de- 
meurer seuls à Athene», 

9 Et vous envoyer Timothée notre frère, 
ministre de Dieu, et oui travaille avec nous 
dai^ l'Evangile de Christ, pour vous af- 
fermir, et fwar vous exhorter à penétérer 
dans la foi I 

S Aftn qn^ucun de vtnu ne soit ébtanlé 
par œs afflictions} car, vous savez vous- 
mêmea -que noua sommes destinés à 
cela. 
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4 Aussi, loiMue nous étione avec vous, 
nous vous prédisions que nous aurions a 
souflHr des aiBictIons, comme cela est aussi 
arrivé, et comme vous le savez. 

5 Ne pouvant donc attendre plus long- 
tems, j'envoyai TimotkdefoaT être Informé 
de Pétat de votre fbi, craignant que le 
tentateur ne vous eût tentés, et que notre 
travail ne ttt devenu inutile. 

. Mais Timothée étant revenu depuif 
peu de chez vous, nous a apporté de bonnes 
nouvelles de votre fbi et de votre charité } et 
tume a dit que vous vous souvenez to^iours 
tendrement de nous, désirant de nous voir, 
comme nous dérirmu de vous voir aussi. 

7 Ainsi, mei Frères, nous avons été con- 
solés par votre Foi, dans toutes nos afflic- 
tions et dam toute» nos peines. 
. 8 Car nous vivons maintenant, puisque 
vous demeurez fermes en notre Seigneur. 

9 Et quelles actions de grftces pourrions- 
nous assez rendre à Dieu à votre siyet, 

K»ur toute la Joie dont nous sommes dna- 
es à cause de vous, en la présence de 
notre Dieu i 

10 Priant jour et nnit de plus en plus, 
pu Noaspaisnoas vous revoir, afin d'ajouter 
ce qui pôit manquer à votre foi. 

11 Dieu ttti-mêms, çai est notre Père, et 
Jésus-Christ notre Seigneur, veuillent nous 
conduire avec sftreté auprès de vous. 

18 Et que le Seigneur vous fasse croître 
et abonder en charité, les uns envers les 
autres, et envers tous, comme nous sommes 
aussi remplis de charité pour vous } 

IS Afin que vos coeurs soient affermis 
dans la sainteté, et fue vou$ ême% irrépré* 
hensiUes devant Dieu notre Père, lorsque 
notre Seigneur Jésus-Christ viendra avec 
tousses Saints. 

CHAPITRE IV. 

£rAortatio« i la eainuté, et eonioUttUm en 
la RésmrreetUm des morte* 

A U reste, mei Frères, nous vous ,j;«ions 
xJL et nous voue conjurons, par ftf Sei- 
gneur Jésus, que, comme vous avez appris 
de nous de quelle manière il faut vous con- 
duire pour plaire à Dieu, vous abondiez e« 
cela de plus en plus. 

9 Vous savez queb sont le» commande- 
mens que nous vous avons donnés, de la 
part du Seigneur Jésus } 

9 Et c'est ici la volonté de Dieu, soiwfr, 
votre sanaiflcation, et .que vous vous 
abstetilez de la fornication ; 

4 Bn sorte que chacun de vous sache pos- 
séder son ooips dans la sainteté et dam 
l'honnêteté, 

3 Sans jamal» vou» livrer à des passions 
Infâmes, comme /ont les Gentils, qui ne 
connoissent point Dieu. 

Qpiepersomie n'offense son Frère, et ne 
s'abandonne à des passions déréglées à cet 
égard-là } par ce que le Seigneur est le ven- 
geur de toutes ces choses, comme nous 
vous l'avons déjà dit et protesté. 

7 Car Dieu ne nous a point appelés à la 
souillure, mais U «ou «mpeUe à la sainteté. 

8 Cest pourquoi celui qui rejette ceeif ne 
rtâette pas un homme} mais U rejette 
Dieu, qui a mis son Saint-Esprit en 

9 Pour et 9ai est de l'amour fraternel , 
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votti n*avcs tMrs besoin qu'on vous en 
^rive, car vout-même* vous aves apprit de 
Dieu à vont aimer le* uni le* autre* ; 

10 Et vous te faites ausai envers tous les 
Frères qui sont dans toute la Macédoine. 
Mais, mes Frèrea, non* vous prions d'avan- 
cer depitts en plus { 

11 Et de vous étudier à vivre paisible- 
ment; de vous occuper de vos propres af- 

■faires, et de travailler de vos propres 
mains, comme nous voas l'avons recom- 
mandé: 

14 Ann que vous vous condnisiea hon- 
nêtement envers ceux de dehors, et 911e 
▼00s n*ayex besoin de rien. 

tS Or, «e* Frères, je ne veux pas que 
vous soyes dans Tiinorance sur ce qui eau- 
eenu les morts» ann que vous ne vous af- 
fligiez pas, comme /on< les autres kêmmet 
qui n'ont point d'espérance. 

14 Car, si nous croyons nue Jésus est 
mort, et o«*il est ressuscité, noms dewms 
croire aussi que Dieu ressuscitera, par Jé- 
sus, ceux qui seront morts, afin qu'ils 
soient avec lui. 

15 Car nous vous déclarons ceci par la 
parole du Seigneur, c'est que nous, qui vi- 
vrons et qui restemns sur la terre & la venue 
du Seigneur, nous ne préviendrons point 
ceux qui seront morts. 

16 Car le Seisneur lui-même descendra 
du Ciel, dh gnUXauradomté le signai, par la 
voix d'un Archange et par la tromiiette de 
Dieu ; et ceux qut «eroal morts en Christ, 
ressosciteiont premièrement. 

17 Ensuite nous, qui vivrons et oui serons 
restés sur ta terre, nous serons enlevés tous 
ensemble avec eux dans les nuées, au-de- 
vant du Seigneur en l'air, et ainsi nous se- 
rons toiyours avec le Seigneur. 

18 C'est poorquoli consolez- vous les uns 
les autres par ces paroles. 

CHAPITRE V. 

ExhorUUiim à être iobre et à veiller, ea at- 
tendoal le jour du Seigneur, 

1>0UR ce qui regarde le tems et le mo- 
X ment, vous n'avez pas besoin, mes 
Frères, qu'on vous écrive ; 

S Car vous savez bien vous-mêmes, que 
le Jour du Seigneur viendra, comme un lar- 
ron qui vient Tft nuit. 

S Car, quand ils diront. Paix et sClreté, 
alors une ruine subite les surprendra, com- 
me les douleurs tarpreimeiit une femme en- 
ceinte, et ils n'échapperont point. 

4~ltfais quant à vouk, mes Frères, vous 
n'êtes point dans les ténèbres, pour être 
surpris par ce jour-lâ, comme 0» le serott 
par un voleur. 

5 Vous êtes tous des enfiuns de la lu- 
mière et des enfans du jour; nous ne 
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tommes point eitfani de la nuit, ni des té' 
nèbres. 

6 Ne dormons donc pas comme les au- 
tres, mais veillons et soyons sobres. 

7 Car ceux qui dorment, dorment la 
nuit; et ceux qui s'enivrenr, s'enivrent la 
nuit. 

8 Mais nous, qui sommes en^aau du jour, 
soyons sobres, étant revêtus de la cuirasse 
de la foi et de la charité, et du casque ds 
l'espérance du salut. 

9 Car Dieu ne nous a point destinés ï 
être leê objets de sa colère, nrnis il novs a 
dettinéi à la possession du salut, par noti* 
Seigneur Jésus-Christ, 

10 Qui est mort pour nous j alln que, soit 
que nous veillions, soit que nous donnions 
nous vivions (oa* ensemble avec lui. 

1 1 C'est pourquoi, exhortez-vous les tins 
le* autres, et édifiez-vous tous l'un l'autre, 
comme vous le faites aussi. ^ 

U Au reste, mes Frères, nous vous prions 
d'avoir en considération ceux qui travail- 
lent parmi vous, et qui président sur vous 
selon le Seigneur, et qui vous exhortent. 

13 Ayez pour eux le plus grand amour, & 
cause de Poeuvre qu'ils font. Soyez en 
paix entre vous. 

14 Nous vous prions attssi,mes Frères, de 
reprendre ceux qui sont déréglés, de coa. 
soler ceux qui ont le coeur abattu, de sup- 
porter les foibles, et d'être patlens envers 
tous. 

15 Prenez garde que personne ne rende à 
aucun le mal pour le mal ; mais cherchez 
toujours à voue faire du bien les uns aux au- 
tres, et i tout le monde. 

16 Soyez toujours joyeux. 
I 17 Priez sans cesse. 

18 Rendez grâces à Dieu en toutes choses ; 
car c'est la volonté de Dieu en Jésus-Christ 
à votre égard. 

19 N'éteignez point l'Esprit. 
m Ne méprisez point les Prophéties. 
91 Eprouvez toutes choses ; retenez ce 

qui est bon. 

98 Abstenez- vous de tout œ fat a qudqme 
apparence de mal. 

93 Le Dieu de paix veuille vous sanctifier 
lui-même parfaitement ; et que tout ce gui 

' est en vous, l'esprit, l*âme et le corps, soit 
conservé irrépréhensible pour l'avènement 
de notre Seigneur Jésus-Christ ) 

94 Celui qui vous a appelés est fidèle, et 
il le fera aussi. 

95 Mee Frères, pijez pour nous. 

96 Saluez tous nos Frères par un saint 
baiser. 

97 Je vous conjure par |e Seigneur, que 
cette Epttre soit lue à tous no* saints 
Frères. 

98 La grâce de notre Seigneur Jésus* 
Christ lott avec vous I Amen. 



SECONDE^ ÉPITRE DE S. PAUL, APOTRE,' AUX 
THESSALOKICIENS. 



CHAPITRE I. 

Exhortation à la piété, et à la conttanet dam 
le» fiction», 

PAUU Silvain» é< Ttmothée, à l'Eflite 
des Theualonictens, mti e^ en Dieu' 
notre Père, et en notre Seigneur Jésus- 
Christ. 

« La grâce et la paix vous soieiil domnéee 
de la part de Dieu le Père, et de nçtre Sei- 
gneur Jésus-Christ I 

9 Jlfes Frères, nous devons toujours 
rendre grflces à Dieu pour vous, comme cela 
est bien juste, puisque votre foi fait de 
grands progrès, et fve la charité -qu» vous 
arez les uns pour les antres abonde de plus 
en plus. . 

4 Be sorte que voua faites le «lûet de 
notre gloire dans les Eglises de Dieu, à 
cause de la constance et de la fol ane wm» 
faxteepartAtreàamt toutes les persécutions 
et dam» les afflictions que vous endures ; 

5 Çmi tant une preuve du juste jugement 
de Dieu, et quitervent à vous renoire dignes 
du Royaume de Dieu pour lequel vous souf- 
frez. 

d Car il e»t juste, devant Dieu, qu'il 
rende l*affliction à ceux qui vous affligent ; 

7 Et qWil wm» donne, a vous qui êtes af- 
fligésk ou repos avec nous, lorsque le Sci> 

Eeur Jésus, reitaiit du Ciel, paroltra avec 
I Anges de sa puissance { 

8 Exerçant la vengeance avec des flam- 
mes de feu, contre ceux qui ne connoissent 
point Dieu, et qui n'obéissent ims à l'Evan- 
gile de notre Seigneur Jésus-Christ. 

9 Lesquels seront punis d'une perdition 
étemelle, par la présence du Seigneur, et 
par sa puissance glorieuse { 

10 Lorsqu'il viendra pour être gloriflé 
dans ses Saints, et pour se rendre admirable 
en ce jour-lik, dans tous ceux oui auront 
cru { car vous avex ajouté foi au témoignage 
fue noua en avons rendu. 

1 1 Cest pourquoi aussi, nous prions con- 
tinuellement pour vous, afln que notre 
Dieu vous rende dignes de sa vocation, et 

S*U accomplisse an mws puissamment tous 
\ desseins favorables de ta bonté, et l'oeu- 
vre de vôtre foi ; 

19 Afln que le nom de notre Seigneur 
Jésus-Chrbt soit jglorifié par vous, et oue 
vous «oyes gtoriftéi par lui, selon la grflce 
de notre Dieu et de notre Seigneur Xesus- 
Chrisu 

CHAPITRE II. 

De»eription de VAntiehri»t. 

"pOUR es gai reforde ravénemènt de 
X notre Sei^eur Jésus>Chrlst, et notre 
réunion avec lui ; 

^ Nous vons prions, me» Frères, de ne 
vous pas laisser ébranler facilement dans 
90» pensées, et de ne vous point troubler par 
quelque inspiration, ou par des paroles, ou 
par gae/fue lettre qu'on diroit rentrde notre 
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part, comme si le jour de Christ 'étoit 
proche. 

9 Que personne ne vous séduise en au- 
cune manière ; car ce jour-M ne rteadra 
rwnt, que la révolte ne soit arrivée aupara- 
' vant. et qu'on n'ait vu paroltre l'Homme 
de péché, la Fils de perdition i 

4 Çtai s'oppose et qui s'élève au-dessus dé 
tout ce qu'on appelle Dieu, ou qu'on adore, 
jusqu'à s'asseoir comme un Dieu dans le 
temple de Dieu; voulant passer pour un 
'Dieu. 

9 Ne vous souvient-il pas que je vou» 
disois ces choses, lorsque j'étois encore 
avec vous } 

a Et vous iavesceoui (e retient présente- 
ment, afln qu'il ne soit manifesté 7U« dans 
son tenu. 

7 Car le mystère d'iniquité se forme déjà ; 
il faut seulement que celui qui lui fait ol>> 
stacle présentement soit détruit. 

8 Et alors paroltra ce méchant, que le 
Seigneur détruira par le souffle de sa bouche, 
et ya'ti abolira par l'éclat de son avène- 
ment. 

» Ce mdehoM viendra avec la force de 
Satan, avec toute sorte de puissance, avec 
des signes et de faux miracles t 

10 Et avec toutes les séductions qui 
portent à l'iniquité ceux qui périssent, par 
ce qu'ils n'ont point reçu l'amour de la 
vérité pour être sauvés. 

il C'est pourquoi Dieu leur enverra un 
etprit qui donnera efficace à l'erreur, ensorte 
qu'ils croiront au mensonge ; 

18 Afin que tous ceux qui n'ont pas cru à 
la vérité, mais çbi se sont plu dans l'in- 
justice, soient condamnés. 

19 Mais pour nous, me» Frères bien- 
aimés du Seigneur, nous devons rendre de 
continuelles actions de grâces à Dieu, à 
cause de vous, de ce qu'il vous a choisis dès 
le commencement pour rotu donner le salut. 

Kir la sanctification de l^Esprit, et par la 
i en la vérité. 

14 A quoi il vous a appelés par notre 
Evangile, pour la possession de la gloire de 
notre Seigneur Jésus- Christ. 

19 C'est pourquoi, met Frères, demeurez 
fermes, et retenez les enseignemcns oue 
nous vous avons donnés, soit de vive voix, 
soit par notre lettre. 

16 Notre Seigneur Jésus-Christ lui-même 
et Dieu notre Père, qui nous a aimés, et 
qui noM a donné par sa gr&ce une consola- 
tion étemelle et une bonne espérance, 

17 Veuille consoler vos cœurs, et vous 
affermir en toutes sortes de 6onne doctrine 
et de bonnes œuvres t 

CHAPITRE IH. 

Exhortation à prier pour Vacancement de 

t^BtiâtgUe. 

AU. reste, me» Frères, priez pour nous, 
afln que la parole dn Seigneur ait un 
cours lilrre, et qufelle soit glorifiée far-loat, 
comme elle l*e»t parmi vous ; 



1 TIMOTHEE, L 

t Bt me BOUS soyons délivré* dn hom- 
ne* flcbeux et néchans, car toiu n*oiU 
pMUfol. 

S Le 8el|ncar est fidèle, qui voot af- 



ffemlraet 

4 Nom av»ni cette confiance à votre 
^rd en «otrt Seigneur, que voue faite* et 
9M vous feres les choses que nous vous 
oidonnons. 

5 Et le Seigneur veuille conduire vos 
cœurs à aimer Dieu et à attendre patiem- 
ment Jésus>Chrlst ! 

« Aits Flrères, nous vous recommandons 
aussi, au nom de notre Seigneur Jésus- 
Clirist, que vous vinis retirles d'avec tout 
homme qid ee dit Frère, et qui vit d'une 
manière déréglée^ et non selon les ensei- 
f nemens quMia reçus de nuos. 

7 Car vous savez vous-mêmes comment 
vous devez nous imiter, puisque nous ne 
nous sommes point conduits dérèglement 
par ml- vous t 

8 Bt 911e nous n'avons mmigé gratuite- 
ment le pain de personne 1 mais f«e «oas 
morne été dans la Tattgue et dame la peine, 
travaillant nuit et jour pour n'être à charge 
à aucun de vous. 

9 Ce n'est pas que nous n'«n eussions le 
dnilt ; mais e*eit pour nous donner nous» 
mêmes en exemple à vous, afin que vous 
nous imltiea. 



10 Aussi, lorsque ne , 

BOUS vous déclarions expressément que sL 
quelqu'un ne veut pas travailler« il ne doit 
pas non plus manger. 

11 Car nous apprenons 911'tf y en a quel* 
oues-uns parmi vous, qui mènent une vie 
déréglée, qui ne travaillent point, et qui 
vivent dans la curiosité. 

19 C'est pourquoi noua recommandons à 
ces sortes de gène, et nous /es exhortons, de 
la part de notre Seigneur Jésus-ChrUt, de 
travailler et de manger leur pain paisible- 
ment. 

19 Mais pour vous, mes Frères, ne vous 
lassetpas de bien faire. 

14 Et si onelqu'un n'obéit point à ce que 
nous vous disons pur cette lettre, marques- 
le, et n'ayez point de communication avec 
lui, afin qu'il e» ait de la confusion. 

15 Toutefois ne le regardez psM comme 
un ennemi, mais averttssez-Ie comme uo 
frère. 

16 Le Seigneur de la paix vous donne 
lui-même toujours la paix en toutes maniè> 
res t Le Seigneur «oti avec vous tous ! 

17 Je voue salue de ma propre main, moi 
Fault c'est là ma signature dans touta 
tae* Epttres ; j'écris ainsi. 

IR La grftce de notre Seigneur Jésus» 
Christ toit avec vous tous 1 Amen. 
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CHAPITRE I. 
Doetrime de le Loi et de PEeaegUe, 

PAUL, ApAtre de Jésus-Christ, par le 
commandement de Dieu notre Sau- 
eur, et du Seigneur Jésus-Christ notre 
t.spérance, 
ft A Timothée ma» vrai fils en la foi; 
Sràce, miséricorde et paix de la part de 



méchans, pour ceux qui ne peuvent se 
soumettre, pour les impies, pour les vicieux, 
.pour les gens sans reii^on, pour les pro- 
fanes, pour les meurtriers de père et de 
mère, et les outrée homicides ; 
10 Pour les fomicateurs, pour les abomi- 
i«s. nour !«■ voleurs d^hommes, pour 
riures, et pour 



Dieu notre Père, et de Jésus-Christ notre 
eigneur ! 



9 Suivant la prière que je te fis, lorsque 
ie partis pour la Macédoine, de demeurer à 
Ephèse, je te prie encore d'avertir certaines 
personnes de n'enseigner point une doc-, 
trine oifférente { 

4 Et de ne s'attacher pas à des fables et à 
des généalogies', qui n'ont point de fin et 
oui ensendrent des disputes, au lieu de 
Jormer rédlficede Dieu, qui coasisiedans la 
foi. 

6 Le but du commandement, c'est la 
charité, qui procède d^un cœur pur, et «f une 
bonne conscience, et «Tune foi sincère ; 

Dont quelques-uns s'étant détournés, 
se sont égarés dans de vains raison- 
iiemens ; 

7 Prétendant être Docteurs de la Loi, 
quoiqu'ils n'entendent point ce qu'ils di- 
sent, ni les choses qu'ils assurent comme 
certaines. 

8 Or nous savons que la loi ait bonne, 
pour celui qui en fidt un usage légitime, 

9 Et qui sait nue ce n'est pas pour le 
juste que la loi a été établie, mais pour les 
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nables, pour les voleurs d'hommes, pour 
les menteun, pour les panures, et pour 
tout ce qui est contraire à la saine doc- 
trine j 
Il lofueUe est conforme au glorieux 
. ,, Evangile de Dieu souverainement heureux, 

»ine, de demeurer à , dont la, diepeneatiom m'a été confiée. 

ift Et je rends grâces à Jésus-Christ 



notre Seigneur, qui m*a fortifié, de ce qu'il 
m'a juge fidèle, m'ayant établi dans le 
ministère { 

19 Mot qui étois auparavant un blasphé* 
mateur, un persécuteur, un homme vio- 
lent} mais j'ai (rt»tenu miséricorde, parce 
que je Pal fait par ignorance^ /C«at dans 
^incrédulité. 

14 Et la grftce de notre Seigneur a surs- 
bondé ea «M, avec la foi et ui charité qui 
est en Jésus-Christ. 

i& Cette parole esl certaine, et digne 
d'êlM reçue avec une entière croyance; 
€*«! que Jésus-Christ est venu au monde 
pour sauver les pécheurs, dont je suis le 
premier. 

16 Hws j'ai obtenu misériçprde 1 afin 
que Jésus-Christ fit voir, en mol le pre- 
mier, une parfaite clémence, pour seren* de 
modèle à ceux qui croiront en lui pour evo^ 
la vie étemelle. 
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17 Au roi detsiicles, immortel, iqyiaible, 
à Diea «cal Mge, toient donc honneur et 
gloire, aux fiècles des fiicles ! Amen. 

18 Afo» Als Hmothée, ceone Je te recom- 
mande, c'est que, conformément aux pro- 
phétie» qui ont été fititet autrefois de toi, 
tu t'acquittes pleinement de ton devoir 
dans cette bonne euerre ; 

19 Conservant la foi et la bonne con- 
science, à laquelle quelques-uns avant re- 
noncé, ils ont fait naufrage en ce qtu regarde 
Im foi. 

90 Du nombre desquels sont Hyménée 



a Mais il faut que l'Evéquc soit irrépré- 
henrible» mari d^ine seule femme, sobre, 
prudent, grave, hospitalier^ propre à en- 
seigner ; 

S QuHl ne toit pas adonné an vin, ni 
violent, ni porté au cain déshonnête, mais 
quHl $oit modéré, éloigne des querelles, 
exempt d*avarice ; 

4 Qii*il gouverne bien sa propre famille, 
tenant ses enfans dans la soumission, et 
dans toute sorte d'honnêteté. 

ft Car si quelatt*un n<* sait pas conduire 
~ propre nmille, comment pourra>t-il 
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et Alexandre, que j'ai livrés à Satan, afin gouverner l'^lisëdeDieu } 



qu'ils apprennent a ne pins blasphémer. 

CHAPITRE II. 

Dt la prihe ponr tmu leghommet, el de te 

modestie 6ie«s^aiite aux/emmet. 

JE recommande donc avant toutes choses, 
qu'on fiasse des requêtes, des prières, 
des supplications, et des actions de gr&ces 
pour tous les hommes } 

8 Pour les Rois, et wmr tous ceux qui 
sont ootasttlK^s en dignité} afin que nous 
menions une vie paisible et tranquille, en 
toute piété et en tovCe honnêteté. 

S Car cela est bon et agréable à Dieu 
notre Seigneur) 

4 Qui veut que tous les hommes soient 
sauves, et qu'ils parviennent à la conneis- 
sance de laVérité. 

ft Car t{ n'y a ou'un seul Dieu, et un senl 
Médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus- 
Cnrist homme : 

Qui s'est donné sol-même en rançon 
pour tous; c'est le témoignage qui a été 
Tendu en son propre tems. 

7 Cest pour cela, (ie dis la vérité en 
Christ, je ne mens point,) c'est pottr cela 
que j'ai été éubli Prédicateur, Apôtre et 
l>octeur des Gentils dans la Foi et dans la 
Vérité. 

8 Je veux donc que les hommes prient en 
tout lieu, levant au ciel des mains pures, 
sans colère et $aiu contestations > 

9 Et de même, que les femmes se parent 
d'un vêtement honnête avec pudeur et mo- 



Qu''U ne ioit point nouvellement con- 
verti; de peur qu'étant enflé d'otgueil, il 
ne tombe dans la condamnation du Diable. 

7 II fout aussi qu'il aitbon témoignage de 
ceux qui tout hors de (fEgUte, de peur qu'il 
ne tombe dans l'opprobre, et dans le piége 
du Diable. ' 

8 De même U faut que les Diacres êoient 
graves, 9»'tis «e soient ni doubles en paroles, 
ni adonnés aux excès du vin, ni portés au 
gain déshonnête ) i 

9 Afoie qu'ils conservent le mjrstère de 
la foi avec une conscience pure ; 

10 Et que ceux-ci soient «ussi première- 
ment éprouvés ; qu'ensuite ils servent, s'ils 
sont tiKwvdi sans reproche. , 

1 1 /{ faut de même que leur» femmes 
mrieiu graves, çu'eUes «e unent point mé- 
disantes, 9«'e{<es êoient sobres et fidèles en 
toutes choses. 

1% Que les diacres soient maris d'une . 
seale femme, gouvernant bien leurê enfons 
et leurs propres familles. 

IS Car ceux qui auront bien servi s'ac- 
ouièrent un degré honorable, et une grande 
liberté duM la Toi qui est en Jésus-Christ. 

14 Je t'écris ceci, espérant d'aller te voir 
bientôt ) 

15 Afln que si je tarde, tu saches com- 
ment il faut te conduire dans la maison de 
Dieu, qui est l'Eglise du Dieu vivant, I» 
colonne et l'appuide la Vérité. 

16 Et certainement le bystère de piété 
est grand } Dieu a été manifesté en chair. 
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l'or, on des perles, ou des habiu somptueux, 

10 Mais ftt'elies se parent de bonnes œu- 
vres, comme il est séant à des femmes qui 
font profession de servir Dieu. 

11 Que la femme écoute l'instruction, 
avec sTlence et une entière soumission ; 

19 Car je ne permets pas à la femme d'en- 
seigner, ni de prendre aucune autorité sur 
son mari ) midstl/aat qu'elle demeure dans 
le silence. 

IS Car Adam fut formé le premier, et 
Eve ensuite. 

14 Et ce ne fut pas Adam qui fut séduit } 
mais U femme ayant été séduite, fut cause 
de la transgression. 

15 Cependant te/cmaie sera sauvée, quoi- 

Ju'elle enfante «eee dotdeur, si elle demeure 
ans la foi, dans la charité, dans la sainteté, 
et dans la modestie. 

I CHAPITRE III. 

Qualitée des Ev/raes, des Diaen$ et de 

g'^ ETTE parole est cerUine : Si quelqu'un 
V^ désire d'être Evifique, il désire une 
«ttvre excellente. 
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aux Oentils, cru dsûas le mondé, et élevé 
dans la gloire. 

CHAPITRE rV. 

Grande spostosie. 

L'ESPRIT dit expressément, que dans 
les derniers tems quelques-uns se 
révolteront de la foi, s'attachent à des Es- 
prits séducteurs et aux doctrines des Dé- 
mon». 

9 Enseignant des mensonges par hypo- 
crisie: étant cautérisés dans leur propre 
consaence ; 

5 Défendant de se marier, commaiidaat de 
s'abstenir des viandes que Dieu a créées, 
afin que les fidèles et ceux qui ont connu 
la vérité en usent avec actions de grAces. 

4 Car tout ce que Dieu a créé est bon, et 
rien n'est à rejeter, pourvu qu'on le prenne 
avec actioiis de gracies ) 

b Par ce qu'il est sanctifié par la parole 
de Dieu et par la prière. 

6 Si tu représentes ces choses aux Frères, 
tu seras un bon* ministre de Jésus-Christ, 
nourri dans les paroles de la foi, et de la 
bonne doctrine que tu as suivie avec soin. 
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7 Mais rejette les fable* profanes, et 
•emblabla à œllet des vietilei» et exerce» 
toi à la piété. 

8 Car l*exercice corporel est utile à pea 
de chnae } matt la pieté est utile à toutes 
choses, avant la promesse de la vie pré> 
sente, et de celle qui est à venir. 

9 Cette parole e«< certaine, et digne 
d*étre reçue avec une entière croyanœ. 

10 C'est à cause de cela que nous en- 
durons des travaux et des opprobres ; par 
ce que nous espérons au Dieu vivant, qui 
est le Sauveur de tous les hommes, et prin- 
cipalement des Fidèles. 

1 1 Annonce ces choses, et Iss enseigne. 
W Ne donne si^età personne de mépriser 

ta jeunesse } mais sois le modèle des fidèles 
par te$ paroles, par tu conduite, par ta 
charité, par l'espiit gict t'caime, par ta foi, 
par ta pureté. 

13 Applique-toi à la lecture, à l*exhorta« 
tion et à l'instruction, en attendant que je 
vienne. 

14 Ne néglige point le don qui at en toi, 
qui t*a été donné ensuite d'une révélation 

f prophétique, par l'imposition des mainf de 
'astsembiée des pasteurs. 

l& Fense à ces choses, et sois-en toqjours 
occupé; aftn que tout le monde voie les 
progrès que Ai fais. 

16 Prends garde à toi et A l'instruction, 
persévère dans ces choses; car en faisant 
cela tu te sauveras toi-même, et ceux qui 
t'écouteiit. 

CHAPITRE V. 

Ccndttite dei, Pa$tear$ envera les autres et 
envers eux-mémeu^ 

NE reprends pas rudement un vieillaiyl j 
mais exhorte-Ie comme un père ; les 
jeunes gens, comme des frères ; 

a Les femmes ftgées, comme des mères ; 
les jeûner, comme des sœurs avec une en- 
tière pureté. 

3 Honore les veuves qui sont vériuble* 
ment veuves. 

4 Mais si quelque veuve a des enfans, oo 
des enfans de ses enfans, qu'ils apprennent 
avant toutes choses à exercer leur piété en- 
vers leur propre famille, et à rendre la }ia- 
reille à ceux qui leur ont donné fat vie ; car 
cela est bon et agréable à Dieu. , 

& Or la veuve qui eu véritablement veuve, 
et qui est demeurée seule, espère en Dieu, 
et persévère nuit et jour en prières et en 
oraison. 

6 Mais celle qui vit daiw les plaisirs est 
morte en vivant. 

7 Avertis-ies donc de ces choses, afin 
qu'elles soient sans reproches. 

8 Que si quelqu'un n'a pas soin des siens, 
et principalement de ceux de sa faroille, il 
a renié la foi, et il est pire qu'un infidèle. 

9 Que celle qui sera mise sur le rôle des 
veuves, n'ait pas moins de soixante ans, et 
qu'elle ait été femme d'un seul mari t 

tO £t qu'elle ait le témoignage d'avoir 
fait de bonnes œuvres, d'avoir &ten élevé set 
prsipres enfans, d'avoir exercé l'hospitalité, 
lavé les pieds des saints, secouru les af- 
fligés et de s'être appliquée à toutes les 
bonnes œuvres. . 

1 1 Mais n'admets pas les veuve» qui sont 
plus jeunes > car quand le libertinage leur a 
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fait secouer le joug de Christ, «Hes renient 
se remarier) 

13 Ce qu'elles font à leur condamnation, 
par ce qu'elles ont violé leur premier en- 
gagement. 

13 Et avec cela elles êcnt oisives ; elles 
s'accoutument à aller de maison en maison ; 
et non-seulement elles vivent dans l'oisiveté, 
mais Mes sont^ussi causeuses et curieuses, 
et parlent de choses qui ne sont paa bien- 
séantes. 

14 Je veux donc que ces jeunes veuves se 
marient, qu'elles piient des enfans, qu'elles 
gouvernent leur ménage, qu'elles ne don- 
nent aucune occasion à l'adversaire de 
médire. 

15 Car <I y en a quelquesmnes çui se sont 
déj^ égarées pour suivre Satan. 

I 16 Que si quelque Fidèle, iiomme ou 
femme, a des veuves dons sa famille, qu'il 
les assiste, et que l'Eglise n'en soit pas 
chargée; afin qu'elle ait de qnoi entretenir 
celles qui sont véritablement veqves. 

17 Que Its Pasteurs qui s'acquittent bien 
de leurs fonctions, soient jugés dignes d'un 
double honneur, principalement ceux qui 
travaillent à la prwdkatum de la parole et à 
l'instruction. 

18 Car l'Ecriture dit : Tu ne lieras point 
la bouche au bœuf qui foule le grain; et. 
L'ouvrier est digne de son .salaiie. 

19 Ne reçois aucune accusation contre on 
Pasteur, que sur la d^poeitiun de deux ou 
trois témoins. 

90 Reprends publiquement ceux qui pè- 
chent, afin de donner de la crainte aux 
'autres. 

91 Je te conjure devant Dieu, devant le. 
Seigneur Jésus-Christ, et devant les Anges 
élus, d'observer ces choses sans oarirne pré- 
vention, et sans rien faire par des affecuons 
particulières. 

t2 N'impose les mains à personne avec 
précipitation, qt ne participe point aux pé- 
chés d'autmi ; conserve-toi pur toi-même. 

«3 Ne continue pas à ne boire que de 
l'eau ; mais use d'un peu de vin, à cause de 
ton estomac et <te tes fréquentes indisposi- 
tions. 

84 /I y a des personnes dont les péchés 
sont manifestes, et précèdent ieirr condam- 
nation ; *mais il jf eu a d'autres dout les 
péchés ne se découvrent que .dans la suite. 

ih De même i( y a de bonnes œuvres qui 
sont manifestes; et si elles ne le sont paa 
d'abord, elles ne sauroient demeurer tou- 
jours cachées. 

CHAPITRE VI. 
Jtis aux Pasteurs, serviteurs, et riches 



kUE tous les esclaves qui sont sous le 
[ joug de la servitude, regardent leurs 
Itres comme dignes de toute sorte d'hon- 
neur; afin que le nom de Dieu et sa doc- 
trine ne soient point bl&més. 

8 Et que ceux qui ont des Ftdjèles pour 
maîtres ne les méprisent point, sous pré- 
texte qu'ils sont lears frères; mais qu'ils 
les servent d'autant mieux, par cela mente 
qu'ils sont fidèles, chéris de xMn, et qu'ils 
ont soin de leur faire du bien. Enseigne- 
leur ces devoirs, et les y exhorte. 

S Si quelqu'un enseigne autrement, et 
n'acquiesce pas aux salutaires instmaiuiu 
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de notre Seigneur Jésus-Christ, et à la doc- 
trine qui est selon la piété, 

4 II est enjlé ; il ne sait rien : mais il a la 
maladie des questions et des disputes de 
mots, d*où naissent l*envie, les querelles, 
les médisances et les mauvais soupçons j 

b Les vaines disputes de gens qui ont 
1*esprit corrompu, qui sont privés de ^ 
venté, et qui regardent la piété comme Ml 
moyen de gagner du bien. Sépare-toi de 
ces gens-là. 

« Or la piété avec le contentement <re«- 
prt<, est un grand gain ; 

7 Car nous n'avons rien apporté dans le 
monde, et il étt évident que nous ti*en pou- 
vons rien emporter. 

8 Ainsi, pourvu que nous ayons la nt>ur- 
ritucp et de quoi noua vêtir, cela nous suf- 
fira. ^ 

9 Mais ceux qui veulent devenir riches, 
tombent dans la tentation et danê le piège, 
et en plusieurs désirs insensés et pernicieux, 
oui plongent les hommes dans la raine et 
dont la perdition. 

10 Car l'amour des richesses est la racine 
de toutes sortes de maux ; et quelques-uns 
les ayant recherchées avec ardeur, se sont 
détournés de la foi, et se «ont eux-mêmes 
embarrassés dans bien du tourment. 

1 1 Mais toi, 6 homme de Dieu, fuis ces 
choses, et recherche la justice, la piété, la 
foi, la charité, la patience, la douceur. 

13 Combats dans le bon combat de la 
foi, remporte la vie étemelle, à laquelle tu 
as été appelé, et dont tu as fait une si belle 



profession en présence de plusieurs té- 
moins. 

13 Je te somme devant Dieu, qui donne 
la vie à toutes choses, et devant Jésus- 
Christ, oui fit cette belle confession devant 
Ponce Pilate, 

14 De garder ces comroandemens, étant 
sans tache et sans reproche, jusqu'à l'avé- 
nement de notre Seigneur Jésus-Christ ; 

15 Qui sera manifesté en son propre tems, 
par le bienheureux et seul Prince, le Roi 
des Rois, et le Seigneur des Seigneurs ; 

10 Qui seul possède l'immortalité, et qui 
habite une lumière inaccessible, que nul 
homme n'a vu, ni ne peut voir j à qui ap- 
partiennent l'honneur et la puissance éter- 
nelle. Amen. 

17 Recommande aux riches de ce monde 
de n'être point oi^gueilleux, de ne point 
mettre leur confiance daiis l'instabilité des 
richesses, mais dans le Dieu vivant, qui 
nous «donne toutes choses abondamment 
pour en jouir) 

18 De faire du bien, d'êtie riches eu 
bonnes oeuvres, prompts à donner, et à^aire 
part de leurs bienê ; 

19 S'amassant avnH pour l'avenir un 
trésor placé sur un bon fonds, afin d'obtenir 
la vie éternelle. 

80 O Timothée 1 garde le dépAtqui t'a été 
confié, fîiyant les discours vains et pro- 
ftines, et tout ce qu'oppose une science 
faussement ainsi nommée ; 

81 De laquelle quelques-uns faisant pro- 
fession, se sont détournés de la foi. La 
grftce soit avec vous t Amen. 
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CHAPITRE I. 

Affection de Paul envers Timothée, Exhor- 
tatta» à la constance. ' 

PAUL, Apôtre de Jésus-Christ par la 
volonté de Dieu, pour annoncer la 
promesse de la vie, qui est en Jésus-ChrUt ; 

8 A Timothée mon cher Fils: Grâce, 
miséricorde et paix, de la part de Dieu le 
Père, et de Jésus-Christ notre Seigneur ! 

S Je rends grâces à Dieu, que je sers avec , 
une conscience pure, comme mes ancêtres 
ont fait, et je ne cesse de faire mention de 
toi dans mes prières nuit et jour ; 

4 Me souvenant de tes larmes, e< désirant 
fort tie te voir, afin d'être rempli de joie; 

5 Rappelant aussi le souvenir de la fol 
sincère qui est en toi, et qui a été aupara- 
▼ant en Lois ton aTeufe, et en Eunice u 
mère ; et je suis persuadé qn'e/2e est aussi en 
toi. 

C'est pourquoi je t'avertis de rallumer 
le don de Dieu qui est en toi, et que tu as reçu 
par l'imposition de mes mains. 

7 Car Dieu ne nous a point donné un 
esprit de timidité, mais il nous a donné na 
esprit de force, de charité et de prudence. 

8 N'aie donc point honte du témoignage 
«le notre Seigneur, ni de moi, qui tais prt* 
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•onnier à cause de lui, mais souffVe avec moi 
pour l'Evangile, par la force que Dieu te 

9 Lequel nous a sauvés, et notes a appelés 
par une vocation sainte, non selon nos 
œuvres, mais selon qu'il l'avoit résolu, et 
selon la grâce qui nous a été donnée en Jé- 
sus-Christ, avant tous lès siècles ; 

10 Et qui a été maintenant manifestée 
par l'avènement de notre Seigneur Jésui- 
Christ, qui a détruit la mort, et mis en 
évidence la vie et l'immortalité par l'Evan- 
gile; 

H PoOT lequelj'ai été établi Prédicateur, 
et Apôtre et Docteur des Gentils. 

18 C'est ce qui m'a attiré tous les maux 
que j*endure; mais je n'en ai point de 
/honte, car je sais à qui j'ai cru, et je suis 
persuadé qu'il a la puissance de garder mon 
dépôt iusqu'à ce jour-là. 

13 ftetiens le modèle des saines instruc 
tions que t\\ as ouTes de moi, en suivant la 
foi et la charité qui est en Jésus-Christ. 

14 Garde le bon dépôt, par le Saint- 
Esprit qui habite en nous. 

15 Tu sais que tous ceux qui sont d'As»e 
m'ont abandonné, du nombre desquels sont 
Phygelle et Hermogène. 

10 Le Seigneur veuille exercer «a miiéri- 
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corde envers la famille d*Oné«iphore ; car 
il iii*a souvent consolé, et il n*a point f u 
honte de mes chaînes. 

17 Anoontraire, quand il a été à Borne, il 
m*a cherché fort soigneusement, et il m'a 



18 Le Seigneur lui fasse trouver miséri- 
corde devant le Seigneur en ce iour-ià } et 
tu sais mieux qme pertomte combien il iR*a 
assisté à Ephèse. 

CHAPITRE II. 

BxkcrtatUm à Timotkée de foin m charge en 

êonfrant veec fermeté et acec amrêge» 

TOI donc, mon AU, fortifle-toi dans la 
grâce qui est en Jésus-Christ. 
9 Et ce que tu as appris de moi, en pré- 
sence de Vliuieurs témoins, confle-le a des 
peivonnes fidèles, qui soient capables de 
renseigner aux autres. 

5 Supporte les travaux, comme un bon 
soldat de Jésus-Christ. 

4 Nul homme qui va'à la guerre ne s'em- 
barrasse des affaires de la vie ; et cela, afin 
qu'il paisse plaire à celui qui l'a enrôlé 
' pour la guerre. 

b De même, celui qui combat dans la 
lice n'est point couronné, s'il n'a combattu 
suivant les Ibis. 

6 II fMit que le labonreur travaille, avant 
de recueillir les fruits. 

7 Considère ce que je te dis, et que le Sei- 
gneur te rende intelligent en toutes choses. 

8 Souviens-toi que Jésus-Christ, (/ui est 
de la race de David, est ressuscité des moru, 
selon mon Evangile, 

9 Pour lequel je souffire des maux jusqu'à 
Ctre lié comme un malfaiteur ; mais la pa- 
role de Dieu n'est point liée. 

10 C'est à cause de cela que je souffre 
toutes choses, pour l'amour des élus, afln 
qu'ils obtiennent aussi le salut qui est en 
Jésus-ChrUt, avec ia gloire éternelle. 

1 1 Cette parole es< certaine, que si nous 
mourons avec bii, nous vivrons aussi avec 
lui. 

19 Si nous souffrons opcc lai, nous ré- 
gnerons aussi avec l»u Si nous le renon- 
çons, il nous renoncera aussi. 

13 Si nous sommes infidèles, il demeure 
fidèle ; il ne peut se renoncer soi-même. 

14 Fais souvenir de ces choses, protestant 
devant le Seigneur, qu*on ne dispute point 
de mots ; ce qui ne sert de rien, et ne /ait 
que pervertir les auditeurs. 

\b Efforce-toi de te rendre approuvé de 
.Dieu, oomme un ouvrier sans reproche, 
dispensant comme il faut la parole de la 
Vérité. 

16 Mais réprime les discours profanes et 
vains, car ils ne produiraient gVuue plus 
grande impiété. 

17 Et la parole des profanes ronge comme 
la gangrène. Tels sont Hyménée et 
Pniiète j 

16 Qui se sont détournés de la Vérité en 
disant que la résurrection eât.déjà arrivée, 
et qui, par-U, renversent ia foi de quelques- 
uns. 

19 Toutefois le fondement de Dieu de- 
meure ferme, ayant ce sceau : Le Seigneur 
cr.nnolt ceux qui sont siens ; et. Quiconque 
invoque le nom de Christ, qu'il se retire 
de l'iniquité* 

«0 Dans une grande maison, il n'y a pas 
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seulement des vaisseaux d'or et d'argent, 
mais iiy en a aussi de bois et de terre ; les 
uns mmt pour de$ tuages honorables, et les 
autres êont pour des uaagee vils. 

91 Si quelqu'un donc se conserve pur à 
Pégurd de ces choses-là, il sera un vaisseau 
honorable, sanctifié, propre au serv'ce du 
Seigneur, et préparé pour toutes aortes de 
tonnes œuvres. 

92 Fais aussi les désirs de la jeanease, et 
recherche la justice, la fol. la charité, et la 
paix avec ceux' qui invoquent le Seigneur 
d'un cœur pur ; 

ftS Et reiette lesquesHons folles et qui 
sont sans instruction, sachant qu'elles ne 
produisent çiie des contestations. 

94 Or il ne faut pas que le Serviteur du 
Seigneur aime à compter ; mais U doit être 
doux envers tous, propre à enseigner, 
patient ; 

9» Instruisant avec douceur ceux qui sont 
d'un sentiment contraire, <^fin de voir si 
Dieu ne leur donnera point la repentance, 
pour connoltre la vérité ; 

9d Ensorte qu'ils se réveillent, et qu*iU se 
ddgufent du piége du Diable, par lequel ils 
ont été pris pour/otre sa volonté. 

CHiTPlTRE III. 

Prédiction d'une grande corruption de monrt 
de l* Eglise par de faux Doctears. Etoge 
de PEeriture. , 

S.\ÇHE, au reste, que dans les derniers 
jours il y aura des tems f&cheux. 
9 Car les hommes seront amateurs d'eux- 
mêmes, avares, vains, orgueilleux, médi- 
sans, désobéissans à leurs pères et à leur» 
mères, ingrau, profanes ; 

5 Sans affection naturelle, sans fidélité, 
calomniateurs, incontinens, cruels, enne- 
mis des gens de bien ; 

4 Traîtres, emportés, enflés d'orgueil, 
amateurs des voluptés plutôt que de Dieu ; 

6 Ayant l'apparence de la piété, mais 
ayant renonce à sa force. Eloigne-toi de 
ces ^ns-là, 

6 De ce nombre sont ceux (^ui s'intro- 
duisent dans les maisons, et qui captivent 
Fe^trit de certaines femmes chargées de 
péchés, possédées de diverses convoitises ; 

7 Qui apprennent toujours, et qui ne 
peuvent jamais parvenir à la connoissancc 
de la vérité. 

8 Et comme Jannès et Jambrès résistèrent 
à Moyse, ceux-ci de même résistent à ia 
vérité, gens d'un esprit corrompu, et per- 
vertis à l'égard de la Foi. 

9 Mais ils ne feront pas de gmnds pro- 
grès, car leur folie sera connue de tout le 
monde, comme le fut celle de ces hommes- 
là. 

10 Pour toi, tu as été parfaitement in- 
struit de ma doctrine, de mu conduite, de 
met desseins, de nus4n\, de ma douceur, de 
ma charité, de ma patience $ 

1 1 Des persécutions et des afilictions qui 
me sont arrivées à Antioche, à Icône, et à 
Lystre ; t» sais, dts^Ct quelles persécutions 
j'ai «ouffertes, etoommait le Seigneur m'a 
délivré de toutes. 

19 Aussi, tous ceux qui veulent vivre 
dans la piété selon Jésus-Christ, seront per- 
sécutés. 

13 Mais les hommes méchans et les im- 
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Iio&tears iront en empirant, séduisant le$ 
cviTxs et étant séduiu enx-méme». 

14 Pour toi, demeure ferme dans le» 
choses que tn as apprises, et qui t*ont été 
confiées, sachant de qui tu les as apprises ; 

15 Et que tu as dès ton enfance la oon- 
noissance des Saintes Ecritures» qui peuvent 
t'tnstruire pour le salyt, par la foi qui «st en 
Jésus^Christ. 

10 Toute l'Ecriture e$t divinement in> 
spirée, et utile pour enseigner, pour con- 
vaincre, pour corriger, pour instruire dans 
ta justice} 

17 Afin que l*homme de Dfeu soit ac- 
coropH, et parfaitement propre pour toute 
bonne oeuvre. 

CHAPITRE IV. 
Devoir des Pa»umn, Cot^fianee de PJpétre, 

JE te conjure donc devant Dieu, et devant 
le Seigneur Jésus-Christ, qui doit juger 
les vivans et les morts iorsquHl apparottra 
dans son règne : 

9 Prêche la parole, insiste en tems et 
hors de tems j reprends, censure et exhorte, 
avec toute sorte de douceur, et en instruis 
•ant. 

S Car il viendra un tems aue les hommes 
ne souffriront point la saine doctrine ; mais 
qu'ayant une démangeaison d'entendre des 
choses agréables, ils s'assembleront des 
Docteurs selon leurs propres désirs t 

4 Et ils fermeront l'oreille à la vérité, et 
ae retourneront vers des fables. 

5 Mais toi, sois vigilant en toutes choses ; ' 
endure les afflictions; fais l'suvre d'un 
prédicateur de TEvangile, remplis les de- 
voirs de ton ministère. 

6 Car pour moi, je vais £tre immolé, et le 
tems de mon départ approche. 

7 J*ai combattu le bon combat, j'ai achevé 
«iM course, j'ai gardé la fol. 

8 Au reste, la couronne de justice m'est 



réservée, et le Seigneur, le Juste ioge, me 
la donnera en ce jour-là; et non-seulement 
à mol, mais aussi à tous ceux qui auront 
aimé son avènement. 

9 Tâche de me venir trouver au nlus t6t. 

10 Car Démas m'rf abandonné, ayant 
aimé ce présent siècle ; et il s'en est allé à 
Tliessalonique, Cresceus en Galatie, et Tite 
en Dalmatie. 

11 II n'y a que Luc avec mol. Prends 
Marc et l'amène avec toi, car il m'est fort 
utile pour le ministère. 

18 J'ai envoyé Tychique à Ephèse. 

13 Quaod tu viendras, apporte avec toi le 
manteau oae i'ai laissé à Troas chez 
Carpus, et les livres, et principalement les 
parchemins. 

14 Alexandre, l'ouvrier en cuivre, m'a 
fait souffrir beaucoup de maux) le Sei- 
gneur lui rendra selon ses œuvres. 

15 Garde-toi aussi de lui, car il a fort ré- 
sisté à nos paroles. 

10 Personne ne m'a assisté dans ma pre- 
mière défense, mais tous m'ont abandonné -. 
Que cela ne leur soit point imputé I 

17 Mais le Seigneur m'a assisté, et il m'a 
fortifié, afin que ma prédication f&t pleine- 
ment con6rmée, et 9«e tous les Gentils 
Tentendisscnt; et j'ai été délivré de la 
gueule du lion. 

18 Le Seigneur me délivrera aussi de 
toute oeuvre mauvaise, et me sauvera dans 
son Royaume céleste : A lui «oit gloire aux 
siècles des siècles ! Amen. 

19 Salue Prisce et Aquilas, et la famille 
d'Onésiphore. 

so Eraste est demeuré à Corinthe, et j'ai 
laissé Trophime malade à Milet. 

«1 H&te-toi de venir avant l'hiver. Eu- 
bulus, Pudens, Linus, Claudia, et tous nos 
Frères te saluent. 

M Le Seigneur Jésus «Christ soit avec toq 
esprit! La grftcesott avec vous t9M/ Amen. 
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CHAPITRE I. 

JDes tpuUités et delà conduite des PusUms, 
et du earoctère Cretois, 

PAUL, Serviteur de Dieu, «t Apfttrftde 
Jésus-Christ pour annoneer la foi des 
élus de Dieu, et pour faire connottre la vé- 
rité, qui est selon 1% piété ; 

9 Et qui donne l'espérance de la vie éter- 
nelle, que Dieu, qui ne peut mentir, a pro- 
mise depuis (Plusieurs siècles. 

S Mais quHl a manifestée en son propre 
tems par sa parole, dont la prédication m'a 
été confiée, selon l'ordre de* Dieu notre 
Sauveur: 

4 A Tite, mM vrai fils dans la foi qui 
nous est commune : Grâce, miséricorde et 
paix, de la part de Dieu notre Père, et du 
Seigneur Jésus-Christ notre Sauveur I 

5 Ia raison pour laquelle je t'ai laissé en 
Crète, Cest afin que tu règles les choses qui 
restent à régler, et que lo éublissea des 
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Pasteurs dans chaque ville, suivant que je 
te Cal ordonné ; 

6 Savoir, ^H se trouve quelqu'un qui soU 
irrépréhensible, mari d'une «enle femme, 
duquel les enfans soient fidèles, et qui ne 
soient pas accusés de dissolution, ni déso- 
béissans. 

7 Car il faut que l'£>êqut soit irrépré- 
hensible, comme ^lont l'Econome de Dieu ; 
qu*U ne soit point attaché à son sens, ni 
colère, ni adonné au vin, ni violent, ni 
porté au gain déshonnéte ; 

8 Mais qu'il exerce l'hospitalité, qu'il 
aime les gens de bien, qu*il soit sage, juste, 
saint, temftérant i 

9 Attaché a la véritable doctrine qui doit 
être enseignée ; ensorte qu'il soit capable, 
tant d'exhorter, suivant cette doctrine 
salutaire, que de convaincre ceux qui s'jr 
opposent. 

10 Car il yen a plusieurs, principalement 
parmi ceux de la circoncision, qui ne «eu- 
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lent point te mametire. qui parlent de 
ehoMt vainct, et qui i^duitent les âmes ^ 
auxqHels il fiuit fermer la boorhe. 

It Qui pervertissent des familles en- 
tières } enseignant pour un gain honteux ce 
qu'on ne doit pas efueignet: 

13 Quelqu'nn d*entr*eini, leur propre 
Prophète, a dit: Les Cretois soiU toujours 
menteurs ; ce sont de méchantes bétes, des 
rentres paresseux. 

13 Ce témoignage est frtenv^ritable, c'est 
pourquoi reprends-les vivement, afin qu'ils 
deviennent sains en la foi y 

1 4 Sans s'arrêter aux fables JodaTiiues, et 
aux ordonnances des hommes qui se dé* 
tonrnent de la vérité. 

15 Tootea choses sonl bien pores poor 
ceux 9Kt sont pursf mais rien n'ett pur 
pour ceux qui sont impurs et poor les infi- 
dèles ; an contraire, leur esprit est souillé, 
aussi-bien que leur conscience. 

16 Ils font profession de connoltre Dieu, 
mais ils /« renoncent- par lewi oeuvres ; 
étant abominables, rebelles, et incapables 
de toute bonne ceurre. 

CHAPITRE II. 
Devoirs det diven Etait. 
Aïs toi, enseigne les choses qui con- 

viennent à la saine doctrine. 

9 Que les vieiUardii soient sottres, graves, 

Snidens, pors dans la foi, dans la charité, 
ans la patience. 

3 Que les femmes Agées aieta de mime un 
extérieur convenable a la sainteté ; çu*eUeê 
nesoieiil point médisantes, ni sujettes au 
vinj fa*eflet donnent de bonnes instruc- 
tions ; 

4 Qu'elles apprennent aux jeunes femmes 
% être sages, a aimer leurs maris, à aimer 
leurs en fans I 

5 A être modestes, chastes^ à demeurer 
dans leurs maisons,^ are bonnes, soumises 
I leurs maris; afin que la parole de Dieu ne 
soit exposée à aucun biftmc. 

6 De même, exhorte les jeunes hommes 
à vivre dans la tempérance. 

7 Bends-toi toi-même en toutes choses 
un modèle de bonnes œuvres, moatraMt, 
dans ta manière d'enseigner, de la pureté 
et de la gravité ; 

F Une doctrine saine, dans laquelle il n'y 
ait rien A reprendre, aAn qne les adversaires 
soient confus, n'ayant aucun mal à dire de 
,voos. 

9 Exhorte les serviteurs à être soumis à 
Icors maîtres, à leur complaire en toutes 
tho*e$f à B*êtie point contredtsans ; 

10 A ne rien distraire, mais à montrer en 
toutes chose* une entière fidélité, afin de 
faire honorer partout la doctrine de Dieu 
notre Sauveur. 

1 1 Car la grâce de Dieu, salutaire à tous 
les hommes, a été manifestée : 

12 Elle nous enseigne, qu'en renonçant 
à l'impiété et aux convoitises du monde, 
nous Vivions dans !e siècle présent, dans la 
temnérance, dans la justice et dans la 
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13 En attendant la bienheoreuafe espé- 
rance, et l'apparition de la gloire du- grand 
Dieu et notre Sauveur Jésoa^Christ ; 

14 Qui s'est donné soi-même pour nous, 
afin de nous racheter de toute iniquité et de 
Koas purifier, pour lui être un peuple parti- 
culier, et sélé pour les bonnes œuvres. 

15 Enseigne ces choses, exhorte et re- 
prends avec une pleine autorité : Que per- 
sonne ne te méprise. 

CHAPITRE III. 

S'appliquer à la bénignité de Dieu et aux 

bonne» aucres sans contestation. 

AVEUTIS-les d'être soumis aux Prin- 
ces et aux Puissance», de leur obéir, 
d'être prêts \/àire toutes sortes de bonnes 
œuvres ; 

S De ne médire de personne, de n'être 
1>oint querelleurs, ttétre modérés, et de té- 
moigner une parfaite douceur envers to«M 
les hommes. 

S Car nous étions auMÎ autrefois noas« 
mêmes insensés, désobéissans, égarés, as- 
sujettis à toutes bortes de passions et de 
voluptés } vivant dans la malice et dans 
l'envie, dignes d'être hais, et nous haïssant 
les uns les autres. 

4 Mais lorsque la bonté et l'amour de 
Dieu notre Sauveur envers les hommes' ont 
été manifestés, il nous a sauvés : 

5 Non à cause des œuvres d^ justice oue 
nous eussions faites, mais selon sa miséri- 
corde, par le baptême de la régénération, et 
par le renonvellemeat du Saint-Esprit, 

Qu'il a répandu abondamment sur 
nous par Jésus-Christ notre Sauveur ; 

7 Afin qu'avant été justifiés par sa grâce, 
nous ayons l'espérance d'être héritiers de 
la vie éternelle. 

8 Cette parole est certaine, et je veux 
que tu établisses fortement ces choses, afti» 
que ceux qui ont cru en Dieu aient soin de 
s'appliquer principalement à pratiquer lea 
bonnes œuvres; voilà lea choses qui sont 
bonnes et utiles aux hommes 

9 Mais réprime les queslioiu folles, les 
généalogies, les contestations et les diss- 
outes touchant la Loi; cai elles sont inuti- 
les et vaines. 

10 Evite l'homme hérétique, après l'avoir 
averti une première et une seconde fois ; 

1 1 Sachant qu'un tel homme est perverti, 
et qu*U pèche, étant condamné par lui-mê- 
me. 

n Larsqueje t'aurai envoyé Artémas, ou 
TVchlque, hâte-toi de venir me voir k Nico- 
polia I car j'ai résolu d'y passer Itiiver. 

IS' Fats conduire avec soin Zénaa, Doc 
leur de la loi, et A^Ilos, ensorte que rien 
ne leur manque. 

14 Et que nos Frères apprennent aussi à 
s'appliquer principalement itfiire ife bon nea 
enivres, pour les usages nécessaires, a,1n 
qu'ils pe demeurent pas sans fruit. 

15 Tous ceux qui sont avec moi te 
saluent. Sahie ceux qui nous aiment dans 
la Foi. La fiâce $oU avec vous tutis! 
Amen. 
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Pimr rémller ta foi et n charité emtn 

PAUL, prisonnier pour Jésus-ChriRt, et 
TimoUiér notre Frère* à Philémon 
Motrr biea-umé, et le compagnon de nos 
travaux, 

« Et à Appie, notre chère Sœur, à Archip- 
pCf comnagnon de nos combats, età l*£gliâe 
^ui ett aàns ta maison i 

S La gr&ce et la paix vous eoient donnéet 
par Dieu notre Père et par le Seigneur Jé- 
sus-Christ ! 

4 Je rends grâces à mon Dieu, faisant 
toujours mention de toi dans mes prières ; 

5 Apprenant la Coi aue tu as au Sel- 

Seur Jésus, et U charité envers tous les 
intsi 

6 De sorte que la foi qui t*est commune 
avec nous est efficace, et se fait connoltre 
nar tout le bien qui $e/ait parmi vous pour 

7 Car, mon Frère, ta charité nous a donné 
«ne grande joie et une grande consolation, 
par ce que tu as réjoui les entrailles des 

4 C'est pourquoi, bien que j'aie tnJinU' 
Christ le pouvoir de te commander ce qui 
est convenable ; 

9 Etant ce que je «vis, Paul avancé en 
âge, et même maintenant prisonnier pour 
Jésus-Christ : cependant j'aime mieux te 
prier par chaqté. 

10 Je te prie doae pour mon fils Onésime, 
^ue j'ai engendré étant dans les chaînes ; 

11 Qui t'a autrefois étéïnattte, mais qvi 
te iera ^présentement très-utile, aussi bien 
qu*à moi, et que je le renvoie. 

19 Beçois-le donc comme mes propres 
entrailles. 



15 J'àurois souhaité de le retenir auprès 
de moi, afin qu'il me servit au lieu de toi, 
dans les liens oâ je suis à cause de l'Evan- 
gile{ '' 

14 Mai« je n'ai rien voulu faire sans ton 
consentement, afln que le bien que tu feras 
ue soit pas forcé, mais qu*iltoit volonuire. 

16 Car peut-être que s'il a été séparé de toi 
pour quelque tems, c'étoit afin que tu le re- 
couvrasses pour toujours } 

10 Non plu9 comme un esclave, mais 
comoie étant fort au-dessus d'un esclave; 
êavoir, comme un frère, chéri particulière- 
ment de moi, et combien plus de toi, et se- 
lon le monde et selon le Seigneur. 

17 Si donc tu me regardes oomiae uni ' 
avec toi, reçois-le corn me si (*étoit moi-mê- 
me. 

li Que s'il t'a fait quelque tort, ou^ll 
te doit quelque cAose, mets-le sur mon 
compte. 

19 C'est nibi, Paul, oui f écris de ma pro- 
pre main } je te 2e rendrai, pour ne pas dire 
que tu te dois toi-même à moi. 

80 Oui,inon frèr& que je reçoive ce plaisir 
de toi eu notre Seisneur ; réjouis mes en- 
trailles au nom du Seigneur. 

91 Je t'écris ceci, étant persuadé de la dé- 
férence que tu auras pour moi, sachant mê- 
me que tu feras plus que je ne dis. 

83 Je te prte en même tems de me pré- 
parer un logement, car j'espère que je vous 
serai rendu par vos prières. 

03 Epaphras, qui est prisonnier avec moi 
pour Jesus-Christ, te salue.v 

94 Ce Me font aussi Marc, Aristarque, 
Démas etXuc, mes compagnons de travaux. 

95 lia grâce de notre Seigneur Jésus- 
Christ soit avec votre esprit i Amen. 
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CHAPITRE I. 

Etablissement de la Divinité de la personne 
de Jésus-Christ et de PEvangile. 

DIEU ayant autrefois parlé à nos Pères, 
en divers tems et en diverses maniè- 
res, par les Prophètes, 

9 Nous a parlé en ces derniers tems par 
son Fils, quMl a établi héritier de toutes 
choses, par lequel aussi il a fait le monde ; 

S ftqui étant la splendeur de sa gloire 
st l'image empreinte de sa personne, et 
soutenant toutes choses pai sa parole puis- 
sante, après avoir fait par lui-même la pu- 
rification de nos péchés, s'est assis à la 
droite de la Majesté dtotne, dans les lieux 
très-hauts : 

4 Aywkt été fait d'autant plus grand que 
les Anges, qu'il a hérité d'un nom plus ex- 
ffe'lept que le lair. 
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i Car auquel des Anges Dieu a-t-il jamais 
dit : Tu es mon Fils, je t'ai engendré au- 
jourd'hui i et dans un autre endroit : Je 
serai son Père, et il sera mon Filsf 

6 Et encore, quand il introduit dans le 
monde «on Fils premier-né, il dit: Que 
tous les Anges de Dieu l'adorent.' 

7 A l'égard des Anges, il dit : Il fait des 
vents ses Anges, et des flammes de feu ses 
Ministres. 

8 Mais à l'égard du Fils, U dit : O Dieu t 
ton Trftne demeure aux siècles des siècles, 
le Sceptre de ton Règne est un Sceptre 
d'équité t 

9 Tu as aimé la justice, et tu as haï l'ini- 
quité : c'est pourquoi. A Dieu ! ton Dieu t'a 
oint d'une huile de joie au*dessus de to«a 

• tes semblables. ^ 

10 Et, dans un autre endrm'l: C'est toi. 
Seigneur, qui a foiidé la terre dès le corn» 
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mencement, et la deax sont TouTnige de 
tes mains ; 

Il Ils périront, mais tu sobaktca ton* 
jours; Us vieilliront tons oomme un vête- 
ment: 

13 Tii les plieras comme un habit, et ila 
seront changés ) mais toi tu es toajottrt le 
même» et tes années ne finiront point. 

13 Et, uiquel des Anges a-t-il jamais dit : 
assieds-toi a ma droite, juaqu'à ce <)ae j'aie 
mis tes ennemis pottrt/>n marchepied r 

14 Ne sont^ilt pas tons des esprits destinés 



participé, afin que par la mort il détruUlt 
celui qui avolt l'empire de la mort, c'rst-à- 
dire,leDUble; 

15 Et qu*il es délÎTTftt tous ceux qui, par 
la crainte de la mort, étoient toute leur vie 
assujettis à la servitode. 

10 Car il n*a pas pris les Anges, mais il a 
pris la postérité d*Abraham. 

17 C'est pourquoi il a fallu qu'il fOkt seni^ 
blable en toutes choses à se* Frères j afin 

Ïu'il fût un Souverain Sacrificateur» misé- 
icordieux, et fidile daiu tout cega'tl/oZIcnC 



à servir, et qui sont envoyés pour exercer faire auprès de Dieu, potfr expier les péchés 
2ear ministère en faveur de ceux qui doi- du peuple. 



vent avoir l'hérluge du salut l 
CHAPITRE H. 
Danger de ne poini écouter le FU$ de Dieu, 
et de •égliger te Salut, 

C'EST pourquoi il nous faut faire une 
plus grande attention aux choses que 
nous avons entendues, de peur que nous ne 
les laissions écouler. 

S Car si la parole qui a été annoncée par 
les Anges a eu son effet, et si toute trans- 
gression et toute désobéissance a reçu une 
juste punition ; 

S Comment échapperons*nous, si nous 
négligeons un si grand salut, qui, ayant été 
premièrement annoncé par le Seigneur, 
nous a été confirmé par ceux qui Tavoienc 
aigris (le tai / 

4 Dieu même appuyant 1e;ur témoignage, 
par des prodiges et dà miracles, par divers 
ctiets de sa puissance, et par les dons du 
Saint-Esprit, qu*U a distribuia selon sa 
volonté. 

5 Car il n'a point soumis aux Anges le 
monde à vepir, dont nous parlons. 

6 Et quelqu'un a rendu ce témoi|;nage 
dans un endroit de PEcriture, disant: 
Qu'est-ce que Hhomme, que tu te Souvien- 
nes de lui, et que le Fils de l'homme, que tu 
en prenne* soin f 



18 Car, ayant souffert hit-méme et ayant 
été tenté, il peut aussi secourir ceux qui 
sont tentés. 

CHAPITRE m. 
OUiêsetaee due à Jésu»-Ckri$t,JiU de la laot- 
9on de Dieu, dimt AÊoyte étoit le «erri- 
teut, 

C'EST pourquoi «es Frères, qui étee 
saints et qui avez part à la vocation 
céleste, considérez bien Jésus-Christ, gui 
ett I'Ap6tre et le Souverain Sacrificateur de 
la foi que nous professons ; 

•2 Qui est fidèle àcelui qui l'a établi, com- 
me Moyse aussi l^aooit été dans toute sa 
maison. 

S Car il a été digne d'une gloire d'autant 
plus grande que ceUe de M oyse^ que celui 
qui a b&ti la maison est plus considérable 
que la maison même. 

4 Car il n'y a point de maison qui n'ait 
été bfttie par quelqu'un : or, celui qui a b&tl 
toutes ces choses, c'eyt Dieu. 

5 Et pour ce qui ett de Movse, il a été 
fidèle dans toute la maison de Dieu comme 
un serviteur, pour publier ce qu'il devoit 
dire. 

6 Mais Christ, comme Fils, est étaili sur 



sa propre maison ; et c'est nous qui sommes 

- r — sa maison, pourvu que nous conservions 

7 Tu l'as fait un peu inférieur aux Anges, jusqu'à la fin ta ferme confiance et l'espé< 
I l'as couronné de gloire et d'honneur, et rance dont nous nous glorifions. 



tu l*as établi sur les ouvrages de tes malns^ 
8 Tu as mis toutes choses sous ses pieds. 
Or IKea lui ayant assujetti toutes choses, 
n'a rien laisse qui ne lui aoit assiyetti ; ce- 
pendant nous ne voyons point encore main- 
tenant gtie toutes choses lui soient assu- 
jetties. 

g Mais nous voyons couronné de gloire et 
d'honneur ce Jésus qui a été fait pour un 
peu de terni inférieur aux Anges, par la 
mort qu'il a soufferte, afin que par la grâce 
de Dieu il souffrit la mort pour tous. 

10 Car il étoit convenable que celui pour 
qui et par qui tout toutes choses, voulant 



7 C'est pourquoi, comme dit lé Saint- 
Esprit: Si vous entendez aujourd'hui sa 

VOIX, 

8 N'endurcisses point vos cœurs, comme 
{{ arriva lorsqu'on m'Irrita au jour de la 
tentation dans le Désert ; 

9 Oh. vos Pères me tentèrent et m'éprov^ 
vèrent, et virent mes œuvres pendant qua- 
rante ans. 

10 C'est pourquoi je fus indigné contre 
cette génération, et je dis : liCur cœur ^ 
s'égare toujours^ et ils n'ont point connu 
mes voies. 

1 1 Aussi jurai-je ceci dans ma colère ; Si 



amener plusieurs enfans à la gloire, consa- jam^» ils entrept dans mon repos. 



crât TAuteur de leur salut par le» souf- 
frances. 

1 1 Car, et celui qui sanctifie, et ceux qui 
sont sanctifiés, êomt tous d'un ; c'est pour- 
quoi il n'a point honte de les appeler «et 
Frères, 

IS Disant : J'annoncerai ton nom à mes 
Frères ; je te louerai au milieu de l'assem- 
blée. 

13 II dit encore : Je me confierai en lui. 
Et ailleurs : Me voici, moi et les enfans 
que Dieu m*a donnés. 

14 Puis donc que cet enfans participent à 
■a chair et au sang, il y a aussi de mém« 
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12 Me* Frères, prenez garde qu'il n'y ait 
en quelqu'un de vous un cceur mauvais et 
incrédule, qui vous fasse abandonner le 
Dieu vivant. 

13 Mais exhortez- vous les uns les autres 
chaque jour, pendant qu'il est dit: Au- 
jourd'hui ; de peur que quelqu'un de vous 
ne s'endurcisse par la séduction du péché. 

14 Car nous avons été faits participans 
de Christ, pourvu que nous conservions 
jusqu'à la fin ce qui nous soutient dès le 
commencement. 

15 Pendant qu*il est dit: Si vous enten- 
dez aujourd'hui sa voix, n'endurcissem 



HEB41EUX, IVi V. VI. 



noînt vos cœurs^ comme il arrica lorsqu*on 
rirrita. 

10 Car queloues-uns de ceux qui Ten- 
tendircnt rirritèrentf non pat pourtant 
tous ceux qui sortirent d'Egypte sous la con* 
dnite de Moyse. 

17 Mais contre «pii Ditu fut-Il indigné 
pendant quarante ans ? Ne fitt-ee pas con- 
tre ceux qui péchèrent, dont les corps tom- 
bèrent morts dans le Désert } 

18 Et. 9tti sont ceiMC à qui Dira jura qu'ils 
n*entrer«iient point dans son repos, si ce 
n*e$t ceux qui s'étoient rebellés ? 

19 Nous voyons donc qu'ils n'y purent 
«ntrer à cause de ^r incrédulité. 

CHAPITRE IV. 

De femtrée au SaM<ae de Diem, céréntmiel et 

êpiri twil;ettle inefficace de la parole, 

CRAIGNONS donc que quelqu'un d'en- 
tre vous, venant à négliger la pro- 
messe d'entrer dans son repos, ne s'en 
trrmTe exclus. 
9 Car elle nous a été annoncée aussf-bien 

au'à eux ; mais cette parole ne leur servit 
e rien, par ce que ceux qui Toulrent n'y 
ajoutèrent point foi. 

S Pour nous, qui avons cru, nous entre- 
rons dans le repog, suivant ce qu'il a dit : 
Cest pourquoi j'ai juré dans ma colère. Si 

EU ils entrent dans nion repos 1 et cela 
eems après avoir achevé l'ouvrage de la 
ion do monde. 

4 Car I? Ecriture parle ainsi en quelque 
endroit, touchant le septième jour ; Dieu se 
reposa le septième jour, après avoir achevé 
tous ses ouvrages. 

5 Et encore dans cet autre endroit : S'ils 
entrent dans mon repos I 

6 Puis donc que quelques-uns doivent y 
entrer, et fue ceux a qui il avoit été pre- 
mièrement annoncé n'y entrèrent pas, à 
cayse de levr incrédulité ; 

7 II détermine de nouveau un certain 
jour, par ce mot. Aujourd'hui, disant par 
David, si long-tems après, comme il a été 
dit ci-devant ; Aujourd'hui, si vous enten- 
dex sa voix, n'endurcisses point vos cœurs. 

8 Car si Josué les eftt introduits dans le 
repos, Dieu ne parleroit pas après cela d'un 
eutrejour. 

9 II reste donc encore un repos pour le 
peuple de Dieu. 

10 Car ceiiii qui est entré dans son repos, 
se repose après tes œuvres, comme Dieu se 
Imposa après avoir achevé les siennes. 

11 Efforçons'hous donc d'entrer dans le 
repos, de peur que quelqu'un de nous ne 
tombe dans une semblable rébellion. 

i« Car la parole de Dieu est vivante et 
efficace, et plus pénétrante qu'aucune épée 
k deux tranchans ( elle atteint jusqu'au 
fond de l'ftme et de l'esprit, des jointures et 
des moelles, et elle juge des pensées et des 
intentions du coeur; 

13 Et il n'y a aucune créature qui soit 
cachée devant lui ; mais toutes choses tant 
nues et entièrement découvertes aux yeux 
de celui auquel nous devon rendre compte. 

14 Puis donc que nous avons un grand et 
Souverain Sacriflcateur, Jésus le fils de 
Dieu, qui est entré dans les cieux, demeu- 
rons fermes dans notr« profession. 

ift-Car nous n'avons pas un Souverain 
Sacrificateur q<ii ne puisse compatir à nos 
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Infirmités } puisqu'il a été tenté de même 
que «otu en toutes choses, si <'oi*fli excepte 
le péché. *^ 

\6 Allons donc avec confiance an Trône 
de grflce, afin d'obtenir miséricorde, et de 
trouver grftce, pour être secourus dans le 
temps t»nvenable. 

CHAPITRE V. 
Vocation de Jé$ut-Chriêt au Pontificat, Il 
a été exaucé, Jl est cause du salut des 
Fidèles. 

TOUT Souverain Sacrificateur donc, 
étant pris d'entre les hommes, est 
éubli pour les hommes dans les choses qui 
regardent Dieu, afin qu'il offre des dons et 
des sacrifices pour les péchés ; 

S Eunt en état d^avoir compassion de 
ceux qui pèchent par ignorance et par 
erreur, puisque lui-même est environne de 
foiblesse. 

S Et (?e*t à cause de cela ça'il doit offrir 
des sacrifices pour ses péch^ aussi bien 
que pour ceux du peuple. 

4 Or personne ne peut s'attribuer cette 
dignité, que celui qui y est appelé de Dieu, 
comme Aaron. 

5 Aussi Christ ne s'est point attribué la 
gloire d'être Souverain Sacrificateur ; mais 
tl Va reçue de celui qui lui a dit : C'est toi 

Î\i es mon Fils, je t'ai engendré aujoûr- 
hui; 

6 Comme il {«i dit aussi dans un autre 
endroit: Tu et Sacrificateur éternellement 
selon l'ordre de Mekhisédec. 

7 Oett ce Jésust qui pendant les jours de 
sa chair, ayant offert avec de grands cr^s, et 
arec larmes, des prières et des supplications 
h. celui qui le pouvoit délivrer oe la mort , 
fut exaucé et délivré de ce qu'il craignoit. 

8 Quoiqu'il fût Fils, il a appris l'obéis- 
sance par les choses qu'il a souffertes } 

9 Etéunt consacré, il est devenu l'Auteur 
do salut éternel, pour tous ceux qui lui 
obéissent ; 

10 Dieu l'ayant déclaré Souverain Sacri- 
ficateur, selon l'ordre de Melchisédec. 

11 Sur quoi nous avons beaucoup de 
choses à dire, qui sont difficiles à expliquer,' 
à cause que vous êtes devenus négligens à 
écouter. 

19 Car, au lieu que voos<)evries être mai- 
très depuis long-tems, vous aves encore 
besoin qu'on vous enseigne les premiers 
élémcns de ta parole de Dieu ; et vcus êtes 
dans un tel état, que vous avez plutôt besoin 
de lait que d'une viande solide. 

13 Or celui qui ne se nourrit que de lait, 
nesauroit comprendre la parole de la Jus- 
tice} car il est encore enfant. 

14 Mais la nourriture solide est pour les 
hommes faiu } satwir, pour ceux oui s'y 
étant accoutumés, ont l'esprit exerce à dis- 
cerner le bien et le mal. 

CHAPITRE VI. 
De la mi^re des Apostats, et de Pancre titre 
et ferme de notre âtne, 

C'EST pourquoi laissant les premiers 
principes de la doctrine de Christ, 
tendons à la perfection, ne posant pas de 
nouveau le fondement; savoir, la Re- 

K intance des œuvres mortes, et la foi en 
ieu ; 
« La doctrine des Baptêmes, l'Imposition 
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4et Buini, U Btemcction des morta, et k 
Jugement éternel. 
S Et c*ei< ce fw noos ferons, si Dieu U 



4 Car U eti impossible que ceux qui ont 
^té une fois illuminés, 4|ai ont goûté le don 
céleste, qui ont été faitt participans do 
Saint-Esprit, 

ft Et qui ont goûté ta bonne parole de 
Dieu, et les puissances du siècle à venir ; 

6 S'ils retombent, soient renouvelés à la 
repentance; nuisque autamt qu*il est en 
eux Ils cniciBent de nouveau le Fils de 
Ilieu, et Texposent à Tignorainie. 

7 Car la terre qui est souvent abreuvée de 
la pluie qui tombe sur elle, et qui produit 
des herbes propres pour l'usage de ceux 

Îul la cultivent, reçoit la bénédiction de 
Heu. 

8 Mais celle qui «e produit 9«e des épines 
et des chardons, est abandonnée et prè» 
d*étre maudite, et sa fin m< d*étre brûlée. 

9 Or nous attendons de vous, met bien- 
aimés, de meilleures choses, et plus con- 
venables au salut, quoique nous parlions 
ain»i. 

10 Car Dieu n^esr pas injuste, pour 
oublier vos bonaet œuvres, et le travail de la 
charité que vous avez fait paroltre pour son 
Nom, ayant assisté les Saints, et «s assis- 
tant encore. 

11 Mais nous désirons oue chacun de 
vous fasse voir la même ardeur jusqu'à la 
liu, pour l'accomplissement de rotre espé- 
rance; 

W Afin que vous ne vous rel&chies point, 
mais que vous imitiez ceux qui, par la foi et 
9tir la patience, sont devenus les héritiers 
des promesses. 

13 Car lorsque Dieu fit la promesse à 
Abraham, pe pouvant jurer par un plus 
grand, il lura par lui-même. 

14 Et u lai dit: CerUinement ie te 
bénirai abondamment, et je multiplierai 
merveilleusement ta potténti, 

15 Et ainsi Abrakam ayant attendu avec 
patience, oMint ce qui hii avoit été promis. 

16 Car, comme les hommes jurent par 
celui qui est plus grand ^«'eicz, et qve le 
serment /ail pour confirmer «ae chou 
termine tous leurs différends \ 

• 17 I>e même Dieu, voulant montrer en- 
core mieux aux héritiers de la promesse la 
fermeté immuablede sa résolution, y fit in- 
tervenir le serment } 

18 Afin que, par ces deux choses qui sont 
invariables, el dans lesquelles H est impos- 
sible que Pieu mente, nous eussions une 
ferme consolation; nous qui avons notre 
recours à retenir fortement l'espérance qui 
noms est proposée } 

19 Laquelle nous retenons, comme une 
ancre ferme et assurée de notre âme, et qui 
pénètre jusqu'au dedans du voile ; 

90 Où Jésus est entré pour notts«comnie 
notre précurseur, ayant été fait Souverain 
Sacrificateur éternellement, selon l'ordre 
de Melchisédec. 

CHAPITRE VU. 
Comparaison de Jésus- Cbrist» notre soarerata 
Pomtife, avec Mekhisédec et son Sa- 



"EST et Melchisédec, Bol de Salem, 
' ei Sacrificateur du Dieu Souverain, 
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qui vint aa-derant d'Abraham, lorsqu'il re< 
venolt de la défaite des Bois, et qui le 
bénit; 

S A oui aussi Abraham donna la dlme de 
tout le outiMf et dont le nom signifie pre- 
mièrement. Roi de justice, et ^mt étoU 
aussi Roi de Salem, c'est-à-dire. Roi de 
paix^ 

5 Sans père, sans mère^ sans généalogie, 
n'ayant ni commencement de jours, ni fin 
de vie: étant ainsi semblable au fils de 
Dieu, U demeure Sacrificateur pour tou- 
jours. 

4 Coqsidérez donc combien grand /tot< 
celui à qui Abraham, le Patriarche lui-mê- 
me, donna la dlme du butin. 

6 A l'égard' de ceux de la Tribu de Lévi 
qui parviennent! la sacrificature, ils ont 
bien un ordre, selon la Loi, de prendre la 
dlme du peuple, c'est-à-dire, de leurs 
frères^ quoiqu'ils soient tmu issus d'Abra- 
ham. 

6 Mais oelui qUt n'étolt pas de I* m4asa 
famille qu'eux, rMut d'Abraham la dlme, et 
bénit celui à qui les promesses avoicnt été 
faites. 

7 Or, sans contredit, celui qui bénit est 
plus grand que celui qui est béni. 

8 fit ici ce sont des hommes mortels qui 
prennent les dîmes; mais là, rjScriterc 
rend témoignage que celui qui les prend est 
vivant. 

9 Et pour ainsi dire, Lévi même qui re- 
çoit les dîmes, les a payées en la persomme 
d'Abraham. 

10 Car il étoit encore dans les reins 
d'ifbro&am son aïeul, lorsque Melchisédec 
alla au-devant de lui. 

1 1 Si donc on eût pu arriver à la perfec- 
tion par le Sacerdoce Lévitique, touchant 
lequel le peuple avoit reçu une Loi } qu*- 
étoit-U besoin qu'il s'élevât un autre Sacrifi- 
cateur qui fût nommé sekm l'ordre de 
Melchisédec, et non pas selon l'ordre 
d'Aaron \ 

U Car, le sacerdoce étant changé, il est 
nécessaire qu'il y ait aussi un changement 
de Loi. 

13 En effet, celui de qui ces choses sont 
dites est d'une autre Tribu, de laquelle per- 
sonne n'a astisté à l'autel. 

14 Car il est évident que notre Seigneur 
est sorti de la Tribu de Juda, à laquelle 
Moyse n'a point attribué le Sacerdoce. 

15 Cela est encore plus manifeste, en ce 
qu'il s'élève un aytre^acrificateur sembla- 
ble à Melchisédec^ 

16 Qui n'a point été établi par la Loi 
d'une ordonnance chamelle, mais par U 
puissance d'une vie qui ne doit point finir ; 

17 Selon cette déclaration de VEeriturez 
Tu es Sacrificateur éternellement, selon 
l'ordre de Melchisédec. 

18 Ainsi l'ancienne Loi a été abolie, à 
cause de sa foiblesse et de son inutilité. 

19 Par ce que la Loi n'a rien amené à la 
perfection ; mais une meilleure espérance, 
par laquelle nous nous approchons de Dieu, 
a été mise en sa place. 

90 Et même ce n'« point itéssms serment ; 
car les autres Sacrificateurs ont été établis 
sans serment ; 

91 Mais celui-ci Vaéti avec serment, paf 
celui qui lui a dit > Le Seigneur Z'a Juré, et 
il ne s'en repentira point : Tta es Sacrifia- 
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ceur ëterncUement, selon l*ordre de Iffel- 
chisédec. 

9% Ainsi Jésus a été fait garant d'une 
alliance d*antant plus excellente. 

95 A l'égard des Sacrificatears, Il y en a 
eu plusieurs ftU te $<mt monfcMv, par ce que 
la mort le* empéchoit de subsister tou- 
joon. 

94 Iffals celui-ci, par ce qu*il subsiste 
éternellement, a aaMi un Sacerdoce qui ne 
passe point à d*aut)res. 

95 Out aussi pour cela 9«*il peut tou- 
jours sauverceuz qui s'approchent di; Dieu 
par lui, éunt toujours vivant pour inter- 
céder pour eux. 

90 Car II BOUS étoit convenable d'avoir 
un tel Souverain Sacrificateur, çaiittt saint, 
innocent, sans souillure, séparé des pé- 
cheurs, et élevé au-dessus des Cieux $ 

97 Qui n'eût pas besoin, comme les «»- 
fret Souverains Sacrificateurs, d'offrir tous 
les jours des sacrifices, premièrement pour T A première aUianee avoit donc aussi des 
■es propres péchés, H ensuite pour ceux du 1^ ordonnances touchant le service divin, 
peuple } car II a fait cela une seule fois, en et un sanctuaire terrestre. 

s'oArant hsi-mème. 9 Car, quand le ubemacle fut dressé, il 

98 Car la Loi établit pour Souverains 9 ôMttdans la première por<ie le chandelier. 
Sacrificateurs des hommes foibles } mais la la Uble et les pains de proposition, et cette 

serment qui a été fait après la j>artt> s*appeloil le Lieu saint. 



10 Mais voici l'alliance que je tfalteral 
avec la maison d'IsraCI, en ces iours-Ià, dit 
le Seigneur: Je mettrai mes lois dans leur 
esprit, et les graverai dans leur cœur; et 
je serai leur Dieu, et ils seront mon Peuple. 

11 Et aucun d'eux n'enseignera plus son 
prochain ni son frère, en lui disant t Con- 
nois le Seigneurs car tous me connoltront. 
depuis le plus petit jusqu'au plus grand 
d'entr'eux. 

19 Par ce que je leur pardonnerai leurs 
ii\iustices, et ptexe ne me souviendrai plus 
de leurs pcchte ni de leurs iniquités. 

13 En parlant d'une aUiance nouvelle, il 
déclare vieille la première) or, ce qui est 
devenu ancien et vieux, est prèi d'être 
aboli. 

CHAPITRE IX. 

CsInpoMltm du Smitvci» et eu Saeerdoct 

du Fieu* et du Nouvem Tettûmeut, 



parole du serment qui a été fait après ._ 
Loi, éUMit le Fils qui est consacré pour 
toiyottrs. 

CHAPITRE VIII. 
l>ei êemveraiÊt Satr^ieateun JJviêique» f 

dignUé du Sacerdoce de JAMt-Ckritt twr 

Utleuf, 

L'ABREOE des choses que nous avons 
dites, c'est que nous avons un tel 
Souverain Sacrificateur, qui est assis \ tu 
droite du tr6ne de la mg^esté de Dieu dans 
les cieux } 

9Etfuie$t Ministre du Sanctuaire et du 
véritable Tabernacle, que le Seigneur a 
dresa^ et non pas un homme. 

S Car tout Souverain Sacrificateur e»t 
établi pour offKr à Dieu des dons et des sa- 
crifices) e*est pourquoi il a été nécessaire 
que celui-ci eût aussi quelque chose à offrir. 

4 Car s'il étoit sur la terre, il ne sero':t 
pas même Sacrificateur, puisqu'il y a enoore 
des Sacrifioucun qui offrent det dons selon 
la Loi) 

5 Et qui font un service^ oui n'est qu'une 
image et une ombre des choses célestes) 
selon l'ordre que Dieu donna à Moyse, 
lorsqu'il devoit dresser le Tabernacle: 
Prends-garde, <«t. dit-il, à faire tout selon le 
modèle qui t'a été montré snr la montagne. 

Mais i»Ure Stmceruin Sacri/icuteur a 
•obtenu un ministère d'autant plus excel. 
lent, qu'il est Médiateur d'une alliance 
plus excellente, et qui a été établie sur de 
■neilleures promesses. 

7 Car, s'il n'y eût rien eu de défectueux 
dans la première* Il n'y auroit pas eu lieu 
d'en étoùlir une seconde. 

8 Aussi Die« dit-tl tau Ju^fe, en leur 
faisant des reproches t Les jours viendront 
queje.traiterai «ne alliance nouvelle avec 
iu maison d'IsraQ et avec la maison de 
Juda. 

9 Non comme Palliance que Je traiul 
avec leurs pères, lorsque je les pris par la 
main pour les retirer du pays d'Egypte ; 
car ils n'ont pas persévère dans mon al- 
liaiice^ et je les ai rejetés, dit le Seigneur. 
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jiartte s'appeloit le Lieu s 

5 Et au-delà du second voile êtoU la 
partie du tabernacle, appelée le Lieu très- 
saint) 

4 Oft II y avoit un encensoir d'or, et 
l'arche de l'allîance toute couverte d'or, 
dans laquelle iloit une urne d'or, o& étoit 
la manne, la verge d'Aaron, qui avoit fleuri, 
et les tables de l'alliance. 

6 Et sur cette «rc/*< étoieut les chérubins 
de la gloire, qui couvroient le propitia- 
toire ; de quoi il n'est pas besoin de parler 
présentement en détail. 

Or, ces choses étant ainsi disposées, les 
Sacrificateurs entrent bien tous les jours 
dans la première partie da tabeniaclet pour 
y faire le service t 

7 Mais le seul souvenûn Sacrificatevr 
entre dans la seconde partie, une fois l'an- 
née, non sans y porter du sang qu'il oftre 
pour ses péchés et pour ceux do peuple ; 

8 Le Saint-Esprit montrant par Ug que le 
chemin du lieu Ir^saiiit n'avoit pas encore 
été ouvert pendant que le premier taber- 
nacle subsistoit ) ce qui était une figure pour 
ce tems-là ; 

9 Pendant lequel on offroit des dons et . 
des sacrifices, qui ne pouvoient pas purifier 
la conscience de celui qui &isoit le^jervice ) 

10 Lequel ne eoiuisloit qu'en des viandes 
et des breuvages, en diverses ablutions et 
en des cérémonies cluurnetles,qui n'avoient 
été imposées ^ue Jusqu'au tems que tout 
cela devoit élre réformé. 

1 1 Mais Christ, le souverain Sacrificateur 
des biens à venir, ayant passé par un taber- 
nacle plus grand et plus lÀrtait, qui n'a 
point été fut de main, c'est-à-dire qui n'a 
pas été fait jMr le» àomaws, 

19 Est entré une seule fois dans le lien 
très-MiInt, non avec le sang des boucs on 
des veaux, mais avec son propre sang, wm» 
ayant obtenu une rédemption éternelle. 

19 Car si le sang des uureaux et des 
boucs, et la cendre de la génisse, dont on 
fait aspersion, purifie ceux qui sont souil- 
lés, à Pégard de la pureté du corps j ^ 

14 Combien plus le sang de Christ, qui 
8* 



|iar l*E»prit éternel t*ett offert à Dieu soi- 
même Mot aoenne tache» puriflera-t-il 
votre contcience des œuTrcs mortes, pour 
servir le Dieu vivant 1 

15 Cest pourquoi il est le médiateur d*un 
nouveau Testament, aAnoue la mort inter- 
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nar ce que ceux qui faisoient ce service 
étant one'fois punAés, n'auroient plus es 
leur conscience chanée de péché. 

S Mais U se fait ebaque année, dans ces 
taeri/leeif une nouvelle commémoiation 



des péchés. 

4 Car «I est impossible que le sang des 
taureaux et des boucs ôte les péchés. 

5 C*est pourquoi, Chriêt entrant dans le 
monde, dit t Ttt n'as point voulu de sacrifice 
ni d'offrande, mais tu m*as formé un 
corps; 

Tb n'as point nris plauir aux holo- 
caustes ni aux taer\fee» pour le péché. 

7 Alors j*ai dit : Me voici ; je Viens, 6 
Dieu, pour faire ta volonté, oomme il est 
écrit de moi dans le livre. 

8 Ayant dit auparavant : Tu n'as point 
voulu de sacrifice, ni d'oflRrandes, ni d'holo- 
caustes, ni d^obtaUoH» pour le péché, et tu 
n'y as point pris plaisir } (qui $ont les choses 

Ï4'on oiAre selon la loi,) il ajoute ensuite, 
le voici } Je viens, à Dieu, pour faire ta 
yolonté. 

11 abolit le premier pour établir le se- 
cond. 

10 Et c*ei( par cette volonté que nous 

91 Puis 11 fit de même aspersion du sang sommes sanctifiés, sopoir, par l'oblation da 
tous les vaisseaux corps de Jésus-Chrbt, laqueUe a été faite 



venant, pour l'expiation des péchés commis 
sous le premier Testament, ceux qui sont 
appelés reçoivent l'héritage étemel qui leur 
a été promis. 

10 Car où tf y a un testament, il e$t né- 
cessaire que la mort du testateur inter- 
vienne. 

17 Pu ce qu'un testament n'a son effet 
qu'après la mort du testateur, n'ayant 
point de force tant qu'il est en vie. 

18 Cest pourquoi aussi le premier lesla- 
meut ne fut point établi sans ^ffuthu de 
sang. 

10 Car, apris que Mojse eut prononcé à 
tout le peuple tous les oommandemens de 
la loi, il prit le sang des veaux et des 
boucs, avec de l'eau et de la laine teitlte en 
écarlate, et de Phvssope, et il eu fit asper- 
sion sur le livre même et sur tout le peuple; 

90 Disant : Ceci est le sang du testament 
que Dieu a ordonné en votre faveur. 



sur le tabernacle, et sur 
qui servoient au culte ifim». 

« Vit, selon la loi, presque toutes choses 
sont purifiées par le sang; et sans effusion 
de sang il ne se (Ut point de rémission dst 
péché$. 

29 U a donc fallu que les choses qui re- 
préseutoient celles qtuêout dans le ciel fus- 



nne seule fois. 

1 1 Tout sacrificateur donc assiste chaque 
jpm, faisant le service et dffrant plusieurs 
fois les mêmes sacrifices, qui ne peuvent 
jamais 6ter les péchés. 

19 Mais celui-ci avant offert un seul sa- 
crifice pour les pèches, s'est assis pour tou- 



sent purifiées de cette manière ; mais fue Jours à la droite de Dieu ; 

les céleste«^«eat/rKr\/(#es par des sacrifices 13 Attendant ce <)ui reste encore, qui ett 



plus excellens. 

44 Car Christ n'est point entré dans le 
sanctuaire ftilt de la main des Aommes, et 
tftd «'/toit me la figure du vériuble ; mais 
tl ett entre dans le ciel même, pour com- 

fiaroltre mointenant pour nous devant la 
ace de Dieu. 

95 Ce n'ect pas qu'il s'offre plusieurs fois 
soi-même comme le souverain Sacrffi- 
cateur çntre dans le lieu tris-saint chaque 
année, avec d'autre sang one le rie» f 

90 Autrement il aurolt fallu qu'il efit 
souffert plusieurs fois depuis la crâition du 
monde; mais à présent, dans la consom- 
mation des siècles, il a paru une fois pour 
abolir le péché, s'/tant qfert lui-même en 
sacrifice. 

97 Et comme il est ordonné que toui les 
hommes meurent Une fois, après quoi'satt 
le jugement; 

ia De même atesi. Christ avant été 90 Par le chemin nouveau qui mène Ik la 
offert une fois pour 6ter les péchés de plu- vie, lequel il nous a fhiyé à travers le voile. 



aue ses ennemis soient réduits à lui aervie 
e marchepied. 

14 Car par une seule oblation, il a amené 
pour toujours à la perfection ceux qui sont 
sanctifléi. 

15 Et c'est ce ^«e le Saint-Esprit nous dé- 
clare aussi ; car, après avoir dit : 

10 Voici l'alliance que je ferai avec eux 
quand ces jours-là seront arrivés, dit le 
Seigneur: Je mettrai mes lois dans leurs 
cours, et je les écrirai dans leurs entende- 
mens; il qjcmU: 

' 17 Et Je ne me sonviendnd plus de levri 
péchés ni de leurs iniquités. 

18 Or, ou la rémission <i|es péchés ett 
oecoréée, il n'est plus freseia d'obîaiion 
pour le péché. 

10 Puis dpDC, met Frères, que nous avons, 

Sx le s^ng de Jésus, la liberté d'entrer 
hs les lieux saints. 



sieurs, parottra une seconde fois sans pé- qui est sa propre chair;' 

ché à ceux qui l'attendent pour AfrtaHr le 91 Et rvis^aa nous ovos ^ 

''lut. cateur établi sur la maison de JDieo, 

CHAPITRE X. 
Lu IM u*a»oit que Vombre de» Meus d eeirfr. 
JétM».Chrùt mm a raeketé» pour tou- 
jours. 

OR la loi. n'ayant que l'ombre des biens 
à venir, et non la Vraie image des 
choses, ne peut Jamais, par les mêmes sa- 
crifices qu'on offre continuellement chaque 
nnnée, sanctifier parfaitement ceux qui 
s'approchent de IHat. 
9 Autrement on auroit cessé de les offrir. 
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^uoutawme un grand sacriA- 



99 Approct^ine-nous de lui avec un coeur 
sincère, avec une confiance pleine et par. 
faite, ayant le cœur purifié des soatiterek 
d'une mauvaise conscience, et le corps lavé 
d'une eau pure. 

93 Retenons constamment la profession 
de uotre espérance sans varier; car celui 
qui a fait les promesses, sst fidèle; 

94 Et prenons nrde les uns aux antres, 
pour nmu exciter a hi charité et aux bonnes 
oeuvres; 

95 N'abandonnant point nos assemblée». 
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cx>mnie quelqan>ims ont coutnine de faire, 
mais exliortons.iMw les «m le$ oMtree, et 
cela d'autant plui qae vous voyes approcher 
le jour, 

96 Car si nous pëclions volontaireinent, 
après avoir reçu la connoissaiice de la vé- 
rité, il ne reste plus de sacrifice pour les 
I>échés; 

97 Et t< n> a plus rien à attendre qu'un 
jueement terrible, et un feu ardent, qui 
doit dévorer les adversaires. 

t8 Si quelqu'un avoit violé la loi de 
Moyse, il mouroit sans miséricorde, sur le 
témoicnage de deux ou trois personnes. 

«9 Corolàen plus grand croyez-vous que 
doive être le supplice dont sera jugé digne 
celui qui aura foulé aux pieds le Fils de 
Dieu, et tenu pour une chose profane le 
sang de l'alliance par lequel il avoit été 
sanctifié, et qui aura outragé l'esprit de la 
grftce! 

30 Car nous connoissons celui qui a dit : 
C'est à moi çu^appartieiU la vengeance } je 
la rendrai, dit le Seigneur. £t ailleurs : 
Le Seigneur ji^sera son peuple. 

9 1 Ce$t une chose terilble que de tomber 
entre les mains du Dieu vivant. 

Si Rappelez dans votre mémoire les pre- 
miers tems auxquels, après avoir été 
éclairés, vous avez soutenu un grand com- 
bat de souffrances ; 

33 ^and, d'un c6té, vous avez été ex- 
posés, a la vue de tout le monde, à des op. 
probres et à des persécutions, et que oe 
l'autre vous avez pris part «ipi aumx de 
ceux qui étoient ainsi traités. 

34 Car vous avez aussi compati à mes 
liens, et vous avez souffert avec joie qu'on 
vous ravit vos biens, sachant que vous en 
avez dans les cieux de plus excellens, et 
qui sont permanens. 

35 N'aDandonnez donc pas votre confi- 
ance, qui doit avoir une n grande récom- 
pense. 

30 Car vous avez besoin de patience, afin 
qu'après avoir fait la volonté de Dieu, vous 
remportiez l'^ifet de ia promesse. 

37 Car encore un peu de tems, et celui 
qui doit venir vienora, et il ne tardera 
point. 

38 Or le juste vivra par la foi { mais si 
Quelop^un se retire, mon &me ne prend point 
de plaisir en lui. 

39 Pour nous, nous ne sommes pas de 
cenx qui se retirent pour périr } mais iknw 
jominetde ceux qui gardent la foi pour sau- 
vée leur âme. 

CHAPITRE XI. 

EJtcaee de la FiA vivifiante et hut{fiante, et 

divert exemple* du Vieux Tettament, 

OR la Foi est une 'vive représentation 
des choses qu'on espère, et une dé- 
monstration de celles qu'on ne volt point. 

2 Car par elle les anciens ont obtenu un 
xm témoignage. 

3 C*e$t par ia Foi, que nous savons que le 
nonde a été fait par li^ parole de Dieu } en- 
orte que les choses qui se voient, n'ont pas 
té faites de choses qui parussent. 

4 Cett par la Foi, ^«'Abel offrit à Dieu 
fjn plus excellent sacrifice que Cain, et qu'il 
l>tint le témoignage d'être juste. Dieu 
endant un bon téinoignage à ses offrandes ; 
€ quoique roojt, il parle encore par elle. 

179 



5 Oeet par la Foi, ça'Hénoc fut enlevé 
pour ne point mourir, et il ne parut pius, 
par ce que Dieu l'avoit enlevé) car avant 
d'être enlevé, il avoit obtenu le témoi- 
gnage d'être agréable à Dieu. 

9 Or il eêt impossible de lui être agréable 
sans ta foi : car il fisut que celui qui s'ap- 
proche de Dieu croie que Dieu est, et oa'il 
est le rémunérateur de ceux qui le cher- 
chent. 

7 Cesl paç la Foi, ^ue Noé ayant été 
divinement averti des chpses qu'on ne 
voyoit point encore, craignit, et bAtit 
l'arohe pour sauver sa famille ; et par cette 
arche, il condamna le monde, et fut fait hé- 
ritier de la justice qui **obtîent par la foi. 

8 Cesl par la Foi, ça'Abraham étant ap- 
pelé obéit, pour venir au pays qu'il devoit 
recevoir pour héritage) et il partit, ne 
sachant où H alloit. 

9 Cest par la Foi, qu*\\ demeura- comme 
étranger dans la terre qui lui avoit été 

Eromise} habitant souk des tentes, aussi- 
ien qu*Isaac et Jacob, qui étoieia héritiers ^ 
avec lui de la même promesse. 

10 Car il attendoit la Cité qui a des fonde- 
mens, et de laquelle Dieu ett l'architecte et 
le fondateur. 

1 1 C*ett aussi par la Foi, qw Sara reçut la 
vertu de concevoir et ça'elle enlanta, étant 
hors d'âge d'avoir des étions; par ce qu'elle 
crut que celui qui le bu avoit promis étoit 
fidèle. 

19 C'est pourquoi il est né d'un seul 
homme, et qui étoit déjk affoibli par V^ge, 
une multitude aassi non^/reuee que Tes 
étoiles du ciel, et que le sable innombrable 
qui e$t au bord de la mer. 

13 Tous ceux-là sont morts dans la Foi, 
stfhs avoir reçu les choses qui leur avoient 
été promises, mais les avant vues de loin, 
crues et embrassées, et ayant fait profes- 
sion d'être étraqgers et voyageurs sur la 
terre. 

14 Car ceux qui parlent ainsi montrent 
clairement qu'ils cherchent leur patrie. 

1$ En effet, s'ils eussent eu en vue celle 
d'où ils étoient sortis, ils avoient assez de 
tems pour y retourner. 

10 Mais ils en désiroient une meilleure, 
qui est la céleste } c'est pourquoi Dieu ne 
dédaigne pas de s'appeler leur Dieu } car il 
leur avoit préparé une cité. 

17 C'est par la Foi, qu'Abraham offrit 
Isaac, lorsqu'il fut éprouvé, et çitecelui qui 
avoit reçu les promesses offrit son jïi uni- 
que, 

18 A l'égard duquel il avoit été dit : C'est 
en Isaac que ta postérité sera appelée de 
ton nom; 

19 Ayant pensé en lui-mAne, que Dieu 
pouvoit ressusciter /soacdek morts; aussi 
le recouvra-t-il par une espèce de résurrec- 
tion. 

90 C'est par la Foi, oa'Isaac donna à 
Jacob>.et à Eaaû une bénédiction qui regar- 
doit l'avenir. 

«1 C'est par la Foi, f«e Jacob, mouiant, 
bénit les deux Aïs de Joseph, et adora, étant 
appuyé sur le haut de son oftton. 

94 OeBt par la Foi, que Joseph, mourant, 
parla de la sortie des Enhns d'Israël, et 
9M*il donna des ordres touchant ses os. 

•?3 Cent par la Foi, que Moyse étant né 

fut caihé pendant tr^U mois parsun p^re 

41* 
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M C«rt per la Foi, mm Vevw» i 

Snuid, Tcnonçn à la qualité de ils de 
ePharaoni 



UAtte 



«ft Choisitnnt ptatAt d*«tre ailigé avec 
le Peuple de Dieu, que de jonir pour un 
peu de tett^ dn délie» dn pécbéi 

«0 En reiwdaat Topprobre de Christ 
«MMne des ncbenes plus giandei que les 
trésoia de l'Bjiypte, par œ qu'il avait en 
vue la rémuneratioa. 

t7 Ce$t par la Foi, fu^l nltla l'BUrple» 
sans craindre la colère dn Moi; car il de- 
meura fermer comme voyant œlui qui est 
invisible. 

M C*at par la Foi, fu'il célAra la Pique 

et fa*tl >U l'aspersion dn i " 

«lestmcteur qm Meit les . 
tonchit point ceux des AroiUM». 

«9 C*ett par la Fol, fu'iU passèrent par la 
ner Ronee, comme par un ««n sec; ce que 
tes Egyptiens ayant voulu tenter, lis y furent 
submcinés* 

90 C*eti par la Foi fue les murailles de 
JéridM tiMabèrent, après qu'on en eut fiût 



le tour pendant s«t jours. 
SI Csrt par la Foi, 4«e Kanab llioteiiere 
e périt point avec les incrédules, par ce 



Cftftsl^ctèsonc 



qu'elle reçut les Mplons et <ef mit en sftreté. 

M Bt que diiai-je encore^ Car le tems 
me manqneroit, si je voulois oarter de 
Gedéon, de Bamc, dé Samson, de Jephté, 
de David, de Samuel, et dm Prophètes, 

SS Qui par la Foi ont conquis des Roy- 
aumes, ont exercé la justice» ont obtenu 
r^t des promesfes, ont fermé te gueule 
des lions, 

S4 Ont éteint la force do feu, ont échap> 
né au tranchant des épéei, ont été guéns 
de leurs maladies, ont été vaillans dans la 
guerre, ont mis en ftiite des armées en- 
nemies j 

Si Des femmes ont reco uv ré, par la ré- 
sunrection, leurs ei^ans morU ; d'autres ont 
été cruellement tourmentés, reftuant d'être 
délivrés, afin d'obtenir une meilleure ré- 
surrection. 

96 D*autrm ont été éunmvés par les 
moqueries et les fouets; d'antres par left 
liens et par la prison ; 

S7 Ils ont été lapidés, ib ont été sciés, 
ils ont été mis à loalet sortes d'épreuves, ils 
sont morts par le tranchant de Tépée, il» 
ont été errans çà et lè, vêtus de peanx de 
brebis et de peaux de chèvres, dmtitués de 
Uwi, affligés, maltraités | 

50 Eux dont le monde n'étoit pas digne t 
Ils ont erré dans les déserts et dons les 
montagnes, te eaehant dans les tavernes et 
les antres de la terre. 

99 Bt tous ceux>là ayant obtenu nn Aon 
témoignage par lewr Foi, n'ont point reçu 
ce qui unr avoit été promis j 

40 Dieu ayant pourvu quelqne disse de 
meilleur pour nous, afin qu'ils ne parvins- 
sent pai à la perfection sans nous. 

CHAPITRE XII. 
JPréroguthfe dm NMeeau Testeiasat. £». 

Aortetion à mat mrMr 

ss as syie. 



J^OUS 



environnés d'une 
180 



puisque nous sommes 
ne SI grande nuée de 



la course qui noos est pro* 

9 Régardant à Jésus, le chef et le consom- 
mateur de la Fol } qui, en vue de la joie qui 
hii étoit proposée, a souffert ta croix, mé- 
prisant l'ignominie, et s'est amis à la droite 
du trtee de Dieu. 

9 Cnest ponn|uoi, oonsidérex bien celui 
nui a souffert une si grande ccmtradlction 
des pécheurs, afin que vous ne vous abat- 
ties pas en perdant courage, 

4 Noosn'kves pas encore résisté jusqu'au 
lanfc en combattant contre le péché. 

ft £t TOUS avex oublié l'exhortation qui 
vous dit, comme à des enfans d» I>iea .* 
Mon enfsnt, ne méprise pas le châtiment 
du Seigneur, et ne perds point courage lors- 
qu'il te reprend. "^ ^ ^ 

Car le Seigneur chfttie celui qu'il aime, 
rt il frappe de ses verges tous ceux qn'il re- 
oonnolt peur ses enfans. 

7 Si vous souffres le châtiment. Dieu 
vous traite comme ses enfans; car quel est 
I' enihnt que son père ne cb&tie pas i 

8 Mais si vous êtes exempts du châtiment 
auquel toos les autres ont part, vous êtes 
donc des bâtards, et non des enfiins iégiti' 
«es. 

9 Et puisque nos pères, selon la chair, 
nous ont châtiés, et que nous avons en du 
respect powcax^ ne serons-nous pas beau- 
coup plus soumb au père des esprits, pour 
avoir te vie? 

10 Car quantânospèrei, ils nous châtioient 
pour un peu de teins, comme ils le titto- 
voient bon; mais I>ja» laitts châtie pour 
netre profit, afin de no«s rendre participans 
de m sainteté. 

11 II est vrai que tout châtiment semble 
d'abord nn «aief de tristesse, et non pas de 
joiet mais il produit ensuite un fruit 
paisible de justice à ceux qui ont été ainsi 
exercés. 

it Fortifies donc «m mains qui sont af- 
fftiblies, et «os genoux qui sont relâchés : 

19 Et teites à vos pieds un chemin droit, 
afin que ce qui cloche ne se dévoie pas toot- 
à>teiC mais que plutôt il se réublisse. 

14 Recherchea la paix avec tout le momie, 
et la sanctification, sans tequelle personne 
ne verra le Seigneur. 

15 Prenant gurde que personne ne se 
prive de la grâce de Dieu, et que quelque 
racine d'amertume poussant en haut ne 
voue trouble, et 911e plusieurs n'en soient 
infectés. 

18 Qu'il n*9ait point d*impur ni de pro- 
fane comme £saQ, qui pour un mets vendit 
son droit d'aînesse. 

17 Car vous savet «me, même après cela, 
voulant hériter te bénédiction deson j»ère, il 
Alt njeté ; car il ne put trouver le moyen 
de le mire changer de résolution, quoiqu'il 
le demandât avec tefrmes. 

18 Car vous ne vous êtes nas approchés 
de la montagne qu'on pouvoft toucher meee 
la Niata, ni du feu brûlant, ni de la nuée 
épaisse, ni de IMbscurtté, ni de la tempête ; 

19 Ni du bruit de la trompette, ni de la 
voix qui parloit, et qui étoU telle, çve ceux 
qui l'entendirent prièrent que te parole ne 
leur nt plus adressée. 

90 Car ils ne pouvolent supporter ce qui 



étoit ordonné, qoe «i 

touchoit la montagne, elle serait lapidée, 

ou percée d'un dara. 

91 Et ce qui paraitsoit étoit si terrible, 
911e Moyae même dit: Je suis effrayé et 
tout tremblant. 

9i Mais vous êtes venus à la montagne 
de Sion, à la cité du Dieti vivant, à la Jé- 
rusalem céleste, aux milliers d*Anees ; 

«9 A l'Assemblée et à PEglise des pre- 
niers-nés, qui sont écrits dans les cieuz j à 
Dieu, ftti es< le Juge de tous ; aux esprits 
des justes, qui sont parvenus à la perfection. 

«4 Et à Jésus, le médiateur de la nouvelle 
AUiann, et au sang de l*aspersion, qui pro- 
nonce de meilleures choses que cdui cPAbel. 

^5 Prenez garde de ne pas mépriser celui 
qui vous parle ; car, si ceux qui méprisoient 
celui qui parloit de la part de Dieu sur la 
terre ne sont point échappés, nous serons 
jmnU beaucoup plus, si nous nous détour- 
nons de celui qui nous parle des cieux } 

M De qui la voix ébranla alors la terre, 
et qui maintenant a fait cette promesse 
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même une béte vous ont annoncé la puo\t d( Dieu, et 
Imitez leur foi, considérant quelle a été 
l'issue de lettr vie. 

8 JésusiChrist est le même, hier et au- 
jourd*hui» et letera éternellement. 

9 Ne vous laissez point entraîner par des 
doctrines diverses et étrangères: cartfvavt 
mieux affermir Mon cœur par la grâce que 
par les viandes, qui n*ont servi de rien à 
ceux qui s'y sont attachés. 

10 Nous avons un Autel, duquel ceux qui 
servent au Tabernacle n'ont pas le pouvoir 
de manger. 

11 Les corps des animaux, dont le sang 
est porté dans le Sanctuaire par le souverain 
Sacrificateur, pour reqnafion du péché, 
sont brûlés hors du camp. 

iS C'est aussi pour cela que Jésus, afin de 
sanctifier le peuple par son propre sang, a- 
souffert hors de la porte. 

19 Sortons donc liors du camp, /witraUer 
à lui, en portant son opprobre. 

14 Car nous n'avons^ point ici de Cité 
permanente; mais nous cherchons celle 



ncoreune fbis j'ébranlerai, non-seulement qui est à venir. 
la terre, mais aussi le ciel. " """ 

97 Or ces mots, Encore une fois, mar- 
quent l'abolition des choses muables, com- 
me n'ayant été faites que pour/atf e place à 
celles qui sont immuables et qui subsiste- 
ront toi^oars. 

98 C'est pourquoi, embrassant le Roy- 
aume qui ne peut être ébranlé, conservons 
la grâce, par laquelle nous puissions servir 
Dieu d'une manière qui lai $Ht agréable, 
avec respect et arec crainte ; 

29 Car notre Dieu ett aussi un feu con- 
cumant. 

CHAPITRE XIII. 

Avii svr U Vie ehriHenm et la pure Doc- 

S (JE l'amour fraternel demeure en roms, 
ft N'oubliez point l'hospitalité, car 
1 par elle que quelques-uns ont logé des 
Anges sans le savoir. 

5 Souvenez-vous de ceux oui sont dans 
les liens, comme si vous y étiez avec eux, 
et de ceux qui sont maltraités, comme 
étant vous-mêmes du m^ne corps. 

4 Le mariage est honorable entre tous, et 
le lit sans souillure t mais Dieu jugera les 
fornicateurs et les adultères. 

» Que «os mœurs soient sans avarice, 
étant contens de ce que vous avez, car Dieu 
lui-même a dit t Je ne te laisserai point, je 
ne t'abandonnerai point. 

6 De sorte que nous pouvons dire avec 
confiance: Le Seigneur est mon aide, et je 
ne cnUndral point ce que l'homme poarroit 
«le faire. 

7 Souvenez-vous de voè conducteurs^ qui 
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Ib Offrons donc par lui sans cesse â Dieu 
un sacrifiée de ^uanges, c*est>iHlire, le 
nruit des lèvres qui opn fessent son nom. 

Ifi N'oubliez pas d'exercer la charité, et 
de faire part de vos biens, car Dieu prend 
plaisir à de tels sacrifices. 

17 Obéissez à vos Conducteurs, et soyez- 
leur soumis, car ils veillent pour vos âmes, 
comme devant en rendre compte, afin'que 
ce quUlsfont ils le fassent avec joie, et non 
en gémissant, car cela ne- vous serott pas 
avantageux. 

18 Priez pour nousj ci^r nous sommes 
assurés que nous avons une bonne con- 
science, désirant de nous bien conduire en 
toittes choses. 

19 Et je voue prie avec dîauiant plus d'in- 
stance de le faire, afin que je vous sois 
plutftt rendu. 

90 Le Dieu de paix, oui a ramené d'en- 
tre les morts le grand Pasteur des brebis, 
notre Sgcigneur Jâus- C&rtst, par le sang de 
l'Alliance éternelle, 

91 Vous rende accomplis en toutes sortes 
de bonnes œuvres, pour faire sa volonté, 
faisant lui-mime en vous ce qui lui est agré- 
able, par Jésus-Christ, auquel soit gloire 
aux siècles dés siècles l Amen. 

99 Au reste, mes Frères, je vous prie de 

{>rendrç en bonne part ces iHtroles d'ex- 
lortation ; car je vous ai écrit en peu de 
mots. 

93 Vous savez que notre frère Timothée 
est délivré) s'il vient bient6t, je vous Irai 
voir avec lui. 

94 Saluez tous vos Conducteurs et tous 
les Saints. Ceux d'Italie vous saluent* 

95 La grâce soit avec vous tous 1 i 
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CHAPITRE I. 

VMfi^ction^ iapriiret la temtatUm, la parole 

de Dieu, tt te Religion pure. 
TACQUES, serviteur de Dieu et du Sei- 
«I gneur Jëtus-Chrtst, aux douse Tribut 
qui sont dispersées. Salut. 

9 Mes Frères, regardez conniie le etfjet 
(Tune parfaite joie les diverses afflictions 
qui vous arrivent. 

5 Sacliant que l*^preave de votre foi pro- 
duit la patience. 

4 Ma» il faut que l'ouvrage de la patience 
«oit parfait, aAn que vous soyea parfaits et 
accomplis, ensorte qu'il ne vous manque 
rien. 

6 Que si qne!qu*un de vous manque de 
sagesse, qu'il la demande à Dieu, (^oi la 
donne à tout libéralement, sans rien re- 
procher} et elle lui sera donnée. 

6 Mais qu'il la demande avec foi, sans 
hésiter i car celui qui hésite est semblable 
au flot de la mer, qui est agité et poussé çà 
H /4 par le vent. 

7 Que cet homme-là ne s'attende pas à 
recevoir aucune chose du Seigneur., 

8 L'homme dont le cœur est partagé, est 
inconstant en toutes ses voies. . 

9 Que le frère oui est dans la bassesse, se 
gloriAe dans son élévation. 

10 Que le riche, gu contraire, $*humilie 
dans sa basuesse, car il passera comme la 
fleur de l'herbe. 

11 Car, comme un soleil brûlant étant 
ievé,l'herbf^èche, sa fleur t<5mbe, et son 
éclat périt ;liidli le riche se flétrira dans 
ses entreprises. 

li Heureux est l'homme qui endure la 
tentation 1 car, quand il aura été éprouvé, 
il recevra la couronne oe vie, que le Sei- 
gneur a promise à ceux qui l'aiment. 

13 Que personne ne dise, lorsqu'il est 
tenté. C'est Dieu qui me tente ; car, comme 
Dieu ne peut être tenté par aucun mal, 
aussi ne tente-t-il personne. 

14 Mais chacun est tenté, quand il est 
attiré et amorcé par sa propre convoitise. 

15 Et après que la convoitise a conçu, 
elle enfante le péché ; et le péché, étant 
consommé, engendre la mort. - -^^ 

16 M«s Frères bien-aimés, ne vous abusez 
point: 

17 Toute grâce excellente et tout don 

Sarfait vient d'en haut, et descend du Père 
es lumières, en qui il n'y a point de varia- 
tion, ni aucune ombre de changement. 

18 II nous a engendrés de sa pure volonté, 

fiar la parole de ht vérité, ann que nous 
lissions comme les prémices de ses créa- 
tures. 

• 19 Ainsi, mes Frères bien-aimés, que tout 
homme soit prompt à écouter, lent à parler, 
et lent à se mettre en colère ; 

90 Car la colère de l'homme n'accomplit 
point la justice de Di«u. 

91 C'est pourquoi, rejetant tonte ordure 
et tmis les excès de la malice, recevez avec 
doucenr la parole qui est plantée au dedans 
* vous, «t qui peut sauver vos &mes. 
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92 Mettez en pratique la parole, et ne 
vous contentez pas de ^écouter, en vous 
séduisant vous-mêmes par de fsbk raiaott- 
nemens. 

93 Car si Quelqu'un écoute la parole, et 
ne la met point en pratique, il est sembla- 
ble ^ un homme qui regarderoit, dans un 
miroir, ion visas e naturel ; 

94 Et qui, apr& s'être regardé, s'en iroit, 
et oublleroi^ aussitAt quel il étoit. 

95 Mais celui qui aura considéré avec at- 
tention la Loi parfaite, qui est celle de la 
liberté, et qui y aura persévéré, n'étant pas 
un auditeur oublieux, mais pratiquant les 
œuvres qv*elie commande, sera heureux dans 
ce qu'il aura fiiit. 

96 Si quelqu'un parmi vous croit avoir de 
la religion, et qu'il ne tienne point sa lan- 
gue en bride, mais qu'il séduire son cceur, 
fa religion d'un tel homme est vaine. 

97 La religion pure et sans taclie devant 
jDieu notre Père, consiste à visiter les 
^orphelins et les veuves dans leurs afllic- 
•^t'ons, et à se préserver de la souillure du 
. monde. 

CHAPITRE II. 

, De Végard ma personnes, et de la fui sans 

centres, morte en elle-même, 

MES Frères, que la foi que vous avez en 
notre Seigneur Jésus-Christ glorifié, 
soit exempte de toute acception de person- 
nes. 

9 Car s'il entre dans votre assemblée un 
homme qui ait un anneau d'or et un habit 
magnifique, et qu'il y entre aussi un pauvre 
avec un méchant habit ; 

S Et qu'ayant égard à celui qui porte 
l'habit magnifique, vous lui disiez : Toi, as- 
sieds-toi ici honorablement ; et que vous 
disiez au pauvre : Toi, tiens-toi là debout, 
ou assieds-toi ici sur mon marchepied} 

4 Ne faites-vous pas en vous-mêmes de 
la différence entre l*un et'Vautre, et n'avez- 
vous [AS de mauvaises pensées dans les 
jugemens que vous faites ) 

5 Ecoutez, mes chers Frères : Dieu n'a-t- 
il nas choisi les pauvres de ce monde, 9** 
sont riches en la foi, et héritiers du Roy- 
aume qu'il a promis a ceux qui l'aiment i 

A Et vous, au contraire, vous méprisez 
les pauvres. Ne «ont-ce pas les riches qui 
vous oppriment, et qui vous tirent devant 
les tribunaux i 

7 Ne sont-ce pas eux qui blasphèment le 
beau nom qui a été invoqué sur vous l 

8 Si vous accomplissez la Loi royale, 
selon l'Ecriture, g»t dit. Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même, vous faites 
bien. 

9 Mais si vous avez égard à l'apparence 
des personnes, vous commettez un péché, 
et vous êtes condamnés par la Loi, comme 
des transgresseurs. 

10 Car quiconque aura observé tonte la 
Loi, s'il vient à pécher dans un sçul com- 

'mandement, est coupable comme s*i/ les aeok 
tous rtol^s. 

1 1 Car celui qui a dit, TU ne commettras 
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|ii>int adultère, a dit anasi. Tu ne tueras 
point. Si doQC tu ne commets point adul- 
tère, mais que tu tues, tu es transgresseur 
de la Loi. 

12 Parlée et agisses, comme devant être 
jugés jpar la Loi de la liberté. 

13 Car il y aura une condamnation sans 
miséricorde sur celui qui n*aura uolnt usé 
de miséricorde j mais la mbéricorae s'élève 
par dessus la condamnation. 

14 Mes Frères, que servira-t-il à un 
homme de dire qu'il a la foi, sMl n'a point 
les œuvres? Cette foi le pourroit-elle 
sauver ? 

15 Et si un frère ou une sœur sont nus, et 
qu'ils manquent de la nourriture qui letur 
eu nécessaire chaaue jour : 

16 Et que quelqu'un d'entre vous leur 
dise : AUeji en paix, chauffez-vous et vous 
rassasiez} et que yous ne leur donniez 
point ce qui leur est nécessaire pour le 
corps, à quoi cela servira-t-il ) 

17 De même aussi la foi, si elle n'a pas 
les œuvres, elle est morte en elle-même. 

18 Quelqu'un dira: Tu as la foi, et moi 
J*ai les œuvres. Montre-moi donc ta foi 
dans tes œuvres, et moi je te montrerai ma 
foi par mes œuvres. v 

19 Tu crois ou'il y a un seul Dieu ; tu fais 
bien. Les Démons le croient aussi, et ils 
en tremblent. 

90 Mais, 6 homme vain ! veux-tu savoir 
que la foi qui est sans les œuvres est morte ? 

91 Abranam notre père ne fut-il pas jus- 
tt&é par ses œuvres, lorsqu'il ofiïit Isaacson 
iiissurun autel? 

M Ne vois-tu pas que la foi agissoit avec 
ses œuvres, et que par «es œuvres sa foi fut 
rendue parfaite i 

iS Et qu*ainsi, ce que dit l'Ecriture s'ac- 
complit : Abraham a cru en Dieu, et cela 
lui a été imputé à justice et il a été appelé 
ami de Dieu. 

34 Vous voyez donc que l'homme est 
justifié par les œuvres, et non par la foi 
seulement. 

95 De même aussi Rahab l'hôtelière, ne 
fut-elle pas justifiée par les œuvres, lors- 
qu'elle reçut les messagers, et qu'elle les 
renvoya par un autre chemin ? 

90 Car, comme un corps sans âme est 
mort, de même la foi «ans les œuvres est 
morte. 

CHAPITRE III. 

Usage €t abus de la langue. Sagesse d'en 

haut et d'en bat, 

MES Frères, qu'il n'y ait pas plusieurs 
maîtres parmi vous; sachant que 
nous en recevrons une plus grande condam- 
nation. 

^ Car nous bronchons tous en plusieurs 
choses. 8i qoelou'un ne bronche point en 
■laroles, c'est un homme parfait, et il peut 
-.enir tout son corps en bride. 

9 Nous mettons, comme vous savez, des 
mors dans la bouche des chevaux, afin 
qu'ils nous obéissent, etpar-là nous menons 
^ et là tout leur corps. 

4 Voyez aussi les navires ; quelque grands 
qu'ils soient, et quoique poussés par des 
vents viol«ns, ils sont menés de côté et 
d'autre avec un petit gouvernail, selon la 
volonté de celui qui les gouverne. , 

5 Ainsi, la langue est un yetit membre, 
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grand 

sidérez combien de bois un petit feu peat 
allumer. 

6 La langue est aussi un feu, un monde 
d'iniquité ; la langue est posée entre nos 
membres, d'une manière qu'elle souille 
tout le corps ; elle enflamme tout le cours 
de notre vie, et elle est enflammée du fat de 
la géhenne. 

7 Toutes sortes de bêtes sauvages, d'oi- 
seaux, de reptiles, et de poissons de mer, se 
domptent, et ont été domptés par la nature ~ 
humaine. 

8 Mais aucun homme ne peut dompter la 
tangue; c*est un mal qu'on ne peut ré- 
primer; eUeest pleine d'un venin mortel. 

9 Par elle nous bénissons Dieu notre 
Père} et par elle nous maudissons les 
hommes, qui sont faits à l'image de Dien. 

10 D'une même bouche sort la bénédic- 
tion et la malédiction. Il ne faut point, 
mes Frères, que cela soit ainsi. 

1 1 Une fontaine iette-t-elle, par une mê- 
me ouverture, de l'ea» douce et de l'eau 
amère i 

19 Mes Frères, un figuier peut-il porter 
des olives, ou une vigne des figues ? ^nsi, 
aucune fontaine ne peut jeter de l'eau salée 
et de 7'ea» douce. 

IS Y a-t-il parmi vous quelque homme 
sage et intelligent i Qu'il montre, par une 
bonne conduite et par ses œuvres, une 
sagesse pleine de douceur. 

14 Mais si vous avez un zèle amer, et «n 

E esprit de contention dans vos cœurs, ne vous 
orifiez point, et ne mentez point contre 
Vérité. 

15 Car ce n'est point là la fagesse qui 
vient d'en-haut} mais eUe est terrestre, 
sensuelle et diabolique. 

16 Car par-tout où tl ^ a ce zèle amer et 
cet esprit de contention, t! y o du trouble et 
toutes sortes de mauvaises actions. 

17 Mais pour |a sagesse qui vient d'en- 
haut, premièrement elle est pure, puis 
paisible, modérée, traitable, pleine de 
miséricorde et de bons fruits: elle n'est 
point difficultueuse ni dissimulée. 

18 Or le fruit de la justice se sème dans 
la paix, pour ceux qui s'adonnent à la 
paix. 

CHAPITRE IV. 
Des passtMs de la chair, Ifamowr des vobtptés 
et du monde j de Fcrgueil, l*esprit d*e»' 
vie, la médisance, etc. 

D'OU «iennent parmi vous les dissentions 
et les querelles ? N'est-es pas de ceci, 
stfrotr, de vos désirs déréglés, qui combat- 
tent dans vos membres ? 

9 Vous désirez, et vous n'obtenez pas ce 
aue votLS souhaitez; vous êtes envieux et 
jaloux, et vous ne pouvez n'en obtenir } 
vous avez des querelles, et vous vous faites 
la guerre ; et vous n'avez pas ce que vous 
recherchez, par ce que vous ne demandez 
pas. 

S Vous demandez, et vous ne recevez 
point i par ce que vous demandez mal, et 
dans la vue de fournir à vos voluptés. 

4 Hommes et femmes adultères, ne 
savez-vous pas que l'amour du monde est 
une inimitié contre Dieu? Ç^\ voudra 
donc être ami du monde, se rend ennemi 
de Dieu. 
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s Penset'VOut que Pficrttore parle en 
vain? L'esprit qui nabiteen nous pôrte-t-U 
«Penvief 

6 Au contraire, il accorde plus de grftces. 
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aux orguellleuXt nuiis il fait grftce aux 
humbles. 

7 Soumettea-vous donc à Dieu ; résistez 
au diable, et il s'enfuira de tous. 

S Approchea-vous de Dieu, et il s*ap- 
prodiera de vous. Pécheurs, nettoyés «oi 
mains } et voa«, qui avez le cœur partagé, 
purifies vot cœurs } 

9 Sentes vos misères, et soyez dans le 
deuil, et pleures ; que votre ris se change 
en pleurs, et oolre joie en tristesse. 

10 Humilies-voos devant le Seigneur, et 
il vous élèvera. 

1 1 Mes Frères, ne médises point les uns 
des autres. Celui oui médit de $on frère, et 
^ai condamne son frère, médit de la Loi, et 
condamne la Loi. Or, si tu iuees la Loi, tu 
n'es point observateur de la Loi, mais tu l'en 
roMtelejttge. 

19 II y a un seul législateur, qui peut 
sauver et détruire. Toi, qui es-tu, qui juges 
les autres t 

15 Je m^adresse maintenant à vous, qui 
dites : Nous irops aujourd'hui ou demain 
m une telle ville, et nous y passerons une 
année, nous y trafiquerons, et nous y ga- 
gnerons. 

14 Vous ne savez pourtant pas ce qui 
«rrîvera le lendemain; car qu'est-ce que 
votre vie? Ce n'est qu'une vapeur qui 
farcit pour peu de tems, et qui s'évanouit 
onsuite. 

16 Au lieu qaevous devriez dire; Si le 
Seigneur le veut, et «t nous sommes en vie, 
nous ferons telle ou teUe chose. ' 

16 Mais, au contraire, vous vous glorifies 
dans vos pensées orgueilleuses. Toute 
vanterie de cette sorte est mauvaise. 

17 Celui-là donc péch#, qui sait faire le 
bien et qui ne te fait pas. 

CHAPITRE V. 

l>ef ftdkene», de la patience, de la eineérité, 
detprièretf et de la cef^feuion det/autet, 

TOVSt Riches, je viens maintenant à 
voust Pleorez, et jetez des cris, à 
cause des malheurs qui vont tomber sur 
vous. 

S Vos richesses sont pourries, et les vers 
ont mangé vos habits. 

3 Votre or et rotre argent se sont rouilles, 
et leur rouille s'élèvera en témoignage con- 
tre vous, et dévorera votre chair comme un 
feu. Vous avez amassé un trésor pour les 
derniers jours. 
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avez frustrés, crie contre voua ; et les cfte 
des moissonneurs sont parvenus jusqu'aux 
oreilles du Seigneur des armées. 

b Vous avez vécu dans les vohiptés et 
dans les délices sUr la terre, et vous vous 
(tes rassasiés comme en un jourde sacrifice. 

6 Vous avez condamné et mis à mort le 
juste, qui ne vous résistoit point. 

7 Mais vous, mes Frères, attendez pat iem* 
ment jusqu'à l'avènement du Seigneur. 
Vous voyez que le laboureur attend le pré- 
cieux fruit de la terre avec patience, jusqu'à 
ce qu'il reçoive du M la pluie^ la pre> 
mière et de la dernière saison. 

8 Vous dnnc de même, attendez patiem- 
Dient, et aflTermissea vos cœurs ; car l'ave* 
nement du Seigneur est proclie. 

9 ilfet Frères, ne vous plaignes point les 
uns des autres, de peur que vous ne eoyez 
condamnés : Voilà, le Jv^ est à la porte. 

10 Mes Frères, prenez pour exemple de 
patience dans les afflictions, les Prophètes 
qui ont parlé au nom do Seigneur. 

1 1 Vous savez que nous regardons comme 
heureux ceux qui ont soulfert constam- 
ment ) vous aves ouT parler de la patience 
de Job, et vous avez vu la fin gae le Sel* 

Sneur lui accorda ; car le Seigneur est plein 
e miséricorde et de compassion. 

19 Sur toutes choses, mes Fières, ne jurez 
point, ni par le ciel, ni par la terre, ni par 
quelqu*autré serment; mais que votre Oui 
soit oui, et rotre Non, non, de peur que 
vous ne tombiez dans la condamnation. 

15 Quelqu'un parmi vous souffre-t-ilf 
qu'il prie. Quelqu'un est-il dans la joie f 
Qu'il chante cies Cantiques. 

14 Quelqu'un est-^il malade parmi vcws * 
Qu'il appelle les Pasteurs de l'Eglise, et 
qu'ils prient pour lui, et l'oignent d'huile 
au nom du Seigneur. 

15 Et la prière /atte avec foi sauvera le 
malade, et le Seigneur le relèvera ; et s^l a 
commis des pédiés, ils lui seront pardon- 
na. , 

16 Confessez tôt fautes les uns aux autres, 
et priez les uns pour les autres, afin que 
vous soyez guéris ; cor la prière du juste, 
faite avec zèle, a une grande efficace. 

17 Elie étoit un homme sujet aux mêmes 
affections que nous, et Itéanrnoùu il demanda 
par ses prières qu'il ne plût point ; et il ne 
pi it pomt sur la terre pendant trois ans et 
demi. 

18 Et il pria de nouveau» et le ciel donna 
de la pluie, et la terre produisit son finit. 

19 Afes Frères, si quelqu'un d'entre vous 
s'écarte de la Vérité, et fue quelqu'un le re- 
dresse; 

to Qu'il sache que celui qui aura ramené 
un pécheur de son égarement, sauvera une 



4 Voici, le salaire des ouvriers qui ont ftme de la mort, et couvrira une mvltituda 
moissonne vos champs, et dont vous le* de ' ' ' 
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CHAPITRE 1. 

De la régéiératvm et de l*éprem;e de notre 
/ai. 

PIERRE. ApAtre de Jésus-Christ, aux 
Elus qui Mont étrangers et dispersés 
dans le Pont, la Oalatie, la Cappadoce, 
l*Asie, et la Fithynie ) 

S Qui tout ébu selon la prescience de Dieu 
le Père, pour être sanctifiés par l'Esprit, 

rmr obéir àJésus-Clirist, et pour avoir part 
I*aipersion de «m sang ; Que la gr&ce et 
la paix voiw aoiant roaltipliiîes f 

S Béni eoit le Dieu et le Père de notre 
Seigneur Jésus-Christ, qui, selon sa grande" 
miséricorde, nous a fait renaître, en rokc 
dmmantt par la résurrection de Jésus-Christ, 
une espérance vive, 

4 De posséder l'héritage oui ne se peut 
corrompre, ni souiller, ni flétrir, ^ qui est 
réservé dans les deux pour nous, 

i Qui sommes gardés par la puissance de 
Dieu, par la foi, pour obtenir le salut qié est 
prêt a être manifrsié dans 1er dernieratems. 

C*ett en quoi vous vous réjouisses, quo.- 
que maintenant vous soyez attristés pour 
un peudetems par diverses épremeii vu 
que cela est convenable : 

7 Afin que l'épreuve de votre foi, çitf est 
beaucoup plus précieuse que l*or périssable, 
et qui toutefois est éprouvé parle feu, vou» 
tourne à louange, à honneur et à gloire, 
lorsque Jésus-Cnrist paroltra : 

8 Lequel vous aimez, quoique vous ne 
rayez pas vu { en qui vous croyez, quoique 
vous ne 2e voyiez pas encore ; et en croyant, 
vous vous réjouissez d'une joie inelfkbie et 
glorieuse ; 

9 Remportant le prixde votre foi, fuiest 
le salut des âmes. 

10 Cest ce salut qui a été l'objet de 
l'exacte recherche et de la profonde niédiu- 
tion des Prophètes, qui ont prophétisé 
touchant la grâce qui vous dtoit destinée; 

11 Tâchant de clécouvrir pour quel tems 
et pour quelles coi^onctures l'Esprit de 
Christ qui était en eux, et qui rendoit témoi- 
gnaae à l'avance, lear faisoit connoUre les 
souffrances de Christ, et la gloire dont elles 
seroient suivies. 

19 Mais il leur a été ré.vélé que ce nVtoit 
pas pour eux-mêmes, mais pour nous, gtt'ils 
etoient dispensateurs de ces choses, que 
ceux qui vous ont prêché l'Evangile, par le 
Saint-Esprit envoyé du ciel, vous ont main> 
tenant annoncées, et dans lesquelles les 
Anges désirent de voir jusqu'au rond. 

\S Vous donc, ayant ceint les reins de 
votre esprit, et étant sobres, attendez avec 
une parfaite espérance la grâce qui vous est 
présentée, pour la tenu de la manifestation 
de Jésus-Christ; 

14 Comme des enfans obéissans, ne vous 
conformant point aux convoitises que vous 
aviet autrefois, dans le terne de votre 
tgnaranoe. 
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tS Mais, comme celui qui vous a appelé* 
est saint, vous aussi de même soyez saints 
dans toute votre conduite ; 

10 Selon qu'il est écrit : Soyez saint, car 
je suis saint. 

17 Et si vous invoquez, oiwime votre Père, 
celui qui sans avoir acception de personne, 
juge selon les oeuvres de chacun, conduisez- 
vous avec crainte, durant le tems de votre 
séjour sur la terre. 

18 Sachant que vous avez été rachetés de 
la vaine manière de vivre que vous aviez 
apprise de vos pères, non par des choses 
périssables, comme l'aident ou l'or ; 

19 Mais par le précieux sang de Christ, 
comme de l'Agneau sans défaut et sans 
tâche ; 

m Déjà destiné avant la création d« 
monde, et manifesté dans les derniers tems 
pour vous, 

fil Qui par lui croyez en Dibu, qui l'a res- 
suscité des m4rto et l'a glorifié, afin que 
votre foi et votre espérance fiissent en Dieu. 

M Ayant dune purifié vos âmes, en obéis- 
sant i la Vérité, par l'Esprit, pour avoir un 
amoui frateme^etsanshvpocrisle} aimez- 
vous les uns fes' autres, dHin oveurpur, avec 
«ne grande affection. 

98 Etant régénérés, non par une semence 
corruptible, maisiior une semence incorrup- 
tible, par la parole de Dico, qui vit et qui 
demeure éternellement. 

S4 Car toute chair est comme l'herbe, et 
toute la gloire de l'hommeCMnme la fieur 
de l'herbe. L'herbe fcèche et sa fieur tombe i 

fis Mais la parole duf Seigneur demeure 
éternellement; et c'est cette parole qui 
vo«s a été annoncée par PEvangile. 

CHAPITRE II. 

Devoirs des régénérés, des serviteurs, des 
dtojfinu, 

AYANT donc renoncé à toute sorte dt 
malice, de fraude, de dissimulation, 
d'envie et de médisance } 

fi Désirez avec ardeur, comme des enfans 
nouvellement nés, le lait spirituel et pur, 
afin que vous croissiez par son moyen. • 

S Puisque vous avez d^jà goûté comble» 
le Seigneur etf doux ; 

4 Bn vous approchant de lui, oomme de^ la 
pierre vive <)ui a été rejetée par les hommes, 
mais que Dieu a choisie, et qui lui est pré- 
cieuse i 

S. Vous aussi, comme des pierres vives, 
voos entrez dans la structure de l'édifice, 
pour être une Maison spirituelle, et de 
saints Sacrificateurs, pour offrir des sacrifi- 
ces spi rituels eC i^réables à Dieu, par Jésus- 
Christ. 

C'est pourquoi il eat dit dans l'Ecriture : 
Voici, je meu en Sion la principale pierre 
de l'angle, choisie et précieuse t et qui 
croira en elle ne sera point confondu. 

7 Vous en recevrc» donc de l'honneur» 



voos qaî cfoyex i mai» pour les incrédulea, 
a pierre que reux oai bâtiumeot ont re- 
'etée, Cft devenue u principale pierre de 
l'angle, et une pierre d*achoppeinent, etane 
pierre de chnte ) 

• Lesquels heurtent contre la Parole, et 
sont rebelles, à quoi aussi ils ont été 
destinés. 

9 Mais TOUS itet la Race élue, vou$ éte$ 
Sacrificateurs et Rois, la Nation sainte, le 
Peuple acquis } afin que vous annonciez les 
vertus de celui qui vous a appelés des té- 
nèbres à sa merveilleuse lumière ; 

10 Vouê qui autrefois nVtiez point ton 
Peuple, mais fui étet maintenant le Peuple 
de Dieu; mm qui oatre^is n'aviez point 
obtenu miséricorde, mais qui maintenant 
avez obtenu miséricorde. 

1 1 ilf«s Irien-aimés, je tons exhorte, rom- 
me des étrangers et des voyageurs, de vous 

' abstenir des convoitises çhumel les qui font 
la guerre à l*âme i 

19 Ayant une conduite honnête parmi 
les Gentils; afin qu'au lieu qu'ils parlent 
mal de vous, comme »i voum atitz des mal- 
faiteurs, ils gluriflent Dieu au- jiiur qu'il U$ 
visitera, à cause de «otbonnes œuvres qu'ils 
auront vues. 

• IS Soyez donc soumis à tout ordre hu- 
main, pour l'amour du Seigneur} soit au 
Roi, comme à celui qui est au-dessus des 
autres; 

14 Soit aux Gouverneurs, comme à ceux 
qui sont envoyés de sa part pour punir ceux 
qui font mal, et p<mr honorer ceux qui font 
bien. 

1> Car telle est la volonté de Dieu, qu'en 
faisant bien vous fermiez la bouche aux 
hommes ignorans et dépourvus de sens. 

10 CçfnduiatXrvaaM comme étant libres; 
non en faisant servir totre liberté de pré- 
texte pour mal faire, mais comme des ser- 
viteurs de Dtë».- 

17 Rendez honneur à tout le monde. 
Aimez tous vos Frères. Craignez l)ieu. 
Honorez le Roi. 

18 PcnUt Serviteurs, «oyez soumis i «os 
Maîtres avec toute sorte de crainte, non- 
seulement \ ceux qtd tant bons et équitable^, 
mais aussi à ceux ipti tout f&cheux. 

19 Car cela ett agréable à Dieu, lorsque 

auelqu'un, par an mof^c/e conscience, en- 
urede mauvais traitemcns en souffrant in- 
justement. 

90 Autrement, quelle gloift teroit-ce pour 
vous, si, étant battus pour avoir mal fait, 
vous ^enduriez ? Mais si, en faisant bien, 
vous êtes maltraités, et que vous le souffriez 
patiemment, c'est à cela que Dieu prend 
plaisir. 

«1 C'est ansai k quoi vous êtes appelés, 
puisque Christ lui-même a souffert pour 
nous, vous laissant un exemple, afin que 
vous suiviez ses traces : 

89 Lui oui n'a point commis de péché, 
et dans la bouche duquel il ne s*est trouvé 
aucune fraude ; 

93 Quit lorsqu'on lui disoit des outrages, 
n'en rendoit point; et qui, lorsqu'on le 
maltraitoit, ne faisoit wÀm de menaces, 
mais le remettoit à celui qui juge juste- 
ment; 

94 Qfû a porté nos péchés en son corps 
sur le bois» «fin qu'étant morts au péché 
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1 PIERRE, III. 

nons vivions à la justice, et pai les meurtris- 
sures de qui vous avez été guéris. 

93 Car vous étiez comme des brebis 
errantes; mais vous êtes maintenant re- 
tournés au Pasteur et à l'£vêque de vos 
&mes. 

CHAPITRE ni. 
Devoiri detfemmet, det maris, et de tout, à 
tovffrir en ehorité. 
les Femmes soteat aussi soonnises à 
leurs propres Maris, afin que s'il y ea 
n'obéissent point à la Parole, ils 
soient gagnés, même sans la Parole, par la 
conduite de leurt femmes, 

9 lorsqu'ils verront la pureté de votre 
conduite, accompagnée de crainte. 

S Que leur parure ne soit point celle du 
dehors, la frisure des cheveux, des orne- 
mens d'or, ou des habits somptueux ; 

4 Mais que leur ornement toit celui de 
l'homme caché et du coeui'; latoîr, la pureté 
incorruptible d'un ommit doux et paisible, 
qui est d'un grand prix devant Dieu. 

b Car fett ainsi que se paroient autrefois 
les saintes Femmes qui espéroient en Dieu, 
étant loumises à leurs propres Maris ; 

Comme Sara, qui obéissoit à Abraham, 
et l'appeloit ton Seigneur, de laquelle vous 
êtes les filles en faisant le bien, sans vous 
effrayer de rien. 

7 £t tout. Maris, de même, conduisez- 
vous avec prudence envere eos femmes, 
comme envers un sexe plus foible, ayant 
des égards pour eUes, puisqu'ellea hérite- 
ront, aussi-bien que vous, la grâce de la 
vie, afin que vos prières ne soient point 
troublées. 

8 Enfin, toyez tous d'une parfaite Intel li- 



crnce, pleins de compassion les uns envers 
les autres, roas aimant fraternellement, 
étant miséricordieux et doux ; 

9 Ne rendant point mal pour mal, ni in- 
jure pour injure ; mais, au contraire, bénis- 
sant ; sachant que &ett à cela que vous êtes 
appelés, afin que vous héritiez la bénédic- 
tion. 

10 Car quiconque aime la vie, et souhaite 
rie voir des jours heureux, qu'il garde sa 
langue de dire du mal, et ses lèvres de pro- 
noncer aucune fraude ; 

U Qu'il se détourne du mal. et qu'il fasse 
le bien ; qu'il cherche la paix, et qu'il la 
poursuive. 

19 Car les yeux du Seigneur so«f sur les 
justes, et ses oreilles soni attentivet à leurs 

}>rières; mais sa face ett contre ceux qui 
ont le, mal . 

13 El qui ett-ce qui vous fera du mal j si 
vous vous conformez au bien ? 

14 Que si néanmoins vous souffles pour 
la justice, vous étet heureux; ne craignez 
donc point ce que craignent les autres, et ne 
soyez point troublés. 

15 Mais sanctifiez dans vos cœurs le Sei- 
gneur votre Dieu, et soves toujours prêts à 
répondre pour votre défense, avec douceur 
et respect, à tous ceux qui vous demandent 
raison de l'espérance que vous avez ; 

Ifi Ayant une bonne conscience, afin que 
ceux qui bl&ment votre bonne conduite en 
Christ soient confus de ce qu'ils parlent 
mal de vous, comme st vout étiex des mal- 
faiteurs. 



1 PIERRE, IV. V. 



1.7 Car il vaut mieux souffKr» si telle est 
la volonté de Dieu, en faisant bien, qu'en 
faisant mal. 

18 Car aussi Christ a souffert une fois 
pour les péciiésy lui juste itour les injustes, 
afin qu'il nous amenât à Dieu ; étant mort 



13 Jlfes bîemaimés, ne .trouvez point 
étrange si vous êtes comme dans une four- 
naise pour être éprouvés, comme s*il vous 
arrivott queloue diose d'extraordinaire j 

13 Mais rqouissez-votts de ce que vous 
avez part aux souffrances de Christ, afin 
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l'Espritc 

19 Par lequel aussi II est allé prêcher aux 
Esprits retenas en prison ; 

SO Qui avoient été autrefois désobéissans, , 
lorsque du tems de Noé la patience de Dieu 
attendoit pour la dernière fois, pendantque 
l'Arche se bfttissoit ; dans laquelle un petit 
nombre, savoir, huit personnes furent 
sauvées de l'eau. 

Ql A quoi aussi répond maintenant, cont' 
me à une figure, le Baptême qni nous sauve } 
non pas celui qui nettoie les ordures du 
corps, mais la réponse d'une bonne cons- 
cience devant Dieu, par la résurrection de 
Jésus-Chrbt, 

S9 Qui est à la droite de Dieu, étant allé 
au Ciel, et atiquel les Anges, les Principau- 
tés, et les Puissances sont assujetties. 

CHAPITRE IV. 

Eihorlation à ne point tUtmner des persé- 
cutions, et à n'avoir point honte de souf- 
frir comme ChrAién. 

PUIS donc que Christ a souffert pour nous 
dans Ja chair, vous aussi armez-vous 
(te cette pensée, que celui qui a souffert en 
la chair a cessé de pécher. 

'i Afin que tout le tems qui lui reste à 
vivre dans la chair, il ne vive plus selon les 
convoitises des homme», mais çu'tl vive se- 
lon la volonté de Dieu. 

9 Car il nous doit suffire que dans le tems 
passé nous nous soyons abandonnés aux 
mêmes passions que les Gentils } vivant 
dans touleê sortes d'impudicités et de con- 
voitises, fians l'ivrognerie, dans les excès 
de manger et de boire, et dans des idolâtries 
détestables. 

4 C'est pourquoi ils trouvent étrange que 
vous ne couriez pas avec eux dans le même 
débordement à la dissolution, et ils wna en 
bl&ment. 

5 Mais ils rendront oompte à celui qui 
est prêt à jug^r les vivans et les morts. 

6 Car cVs( pour cela que l'Evangile a été 



soyez aussi contblés de ioie. 

14 Si l*on vous dit oes injures, pour le 
nom de Christ, vous êtes bienheureux : car 
Vesprit de gloire, qui est l'esprit de Dieu, 
repose sur vous ; le(|uel est blasphémé par 
eux, mais il est glorifié par vous. 

15 Que nul de vous ne souffre comme 
meurtrier, ou comme larron, on comme mal- 
faiteur, ou comme s'ingérant dans les af- 
faires d*autrui. 

16 Mais s'il tou/Tre comme chrétien, qu'il 
n'en ait point de Honte, mais qu'il en gtori- 
fie Dieu; 

17 Car le tems voici auquel le jugement 
de Dieu doit commencer par sa maison ; et 
s'il comm/ence par nous, quelle sera la fin 
de ceux qui n'obéissent pas à l'Evangile de 
Dieu? 

18 Et si le juste ne se sauve que difficile- 
ment, que deviendra l'impie et le pécheur f 

19 Que ceux donc qui souffrent par I4 
volonté de Dieu, ^t recommandent leurs 
ftmes, comme au fidèle Créateur, en faisant 
bien. 

CHAPITRE V. 
Devoirs des Pasteurs et des Fidèles en Christ* 

JE prie les Pasteurs qui sont parmi vous, 
moi qui sit^s Pasteur avec eux, témoin 
des souffrances de Christ, et qui suis par- 
ticipant de la gloire qui doit être manifes* 
tée: 

ft Paissez le Troupeau de Dieu, qui vous 
est commis, veillant sur UU, non par con- 
trainte, mais volontairement ; non pour un 
gain déshonnête, mais par affection : 

5 Non comme ayant la domination sur 
les héritages du Seigneur, mais en vous 
rendant lef modèles ou Troupeau. 

4 Et lorsque le Souverain Pasteur pa- 
roltra« vous remporterez la couronne incor- 
ruptible de gloire. 

5 De même, vous qui êtes jeunes assujet- 
tissez-vous aux anciens, de sorte que vous 
vous soumettiez tous les uns aux autres. 
So)rez ornés d'humilité; car Dieu résiste 

annoncéaux inorts,afinou'ilsfussent jugés aux orgueilleux, mais il fait grâce aux 
dans la chair, et qu'ils humbles. 



selon les hommes l 

vécussent selon Dieu dans l'esurit. 

7 Au reste, la fin de toutes les choses est 
proche: Soyez donc sobres, et vigilans 
dans les prières. 

S Sur-tout ayez entre vous une grande 
charité ; tar la charité couvrira une multi- 
tude de péchés. 

9 Exercez l'hospitalité les uns envers les 
autres, sans murmures. 

10 Que chacun de vous emploie le don 
i^u'il a reçu, au service des autres, comme 
étant de bons dispensateurs des diverses 
grâces de Dieu. 

1 1 Si quelqu'un parle, quHl parle selon 
les oracles de Dieu; si quelqu'un exerce 
quelque ministère, o«'tl Pexerce selon les 
forces que Dieu te* fournit; afin qu'en 
toutes choses Dieu soit glorifié par Jésus- 
Christ, auquel appartiennent la gloire et la 
force, aux siècles des siècles, Amen l 
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Humiliez-vous donc sous la ]niissante 
main de Dieu, af/i qu'il vous élève ^ftand il 
en sera tems ; 

7 Vous déchargeant sur lui de tous voa 
soucis, par ce qu'il a soin de vous. 

8 Soyez sobres et veillez ; car le Diable, 
votre ennemi, tourne autour devons comme 
un lion rugissant, cherchant qui il pourra 
dévorer. 

9 Résistez-Iul-, étant fermes dans la foi, 
sachant que vos frères, qui «ont répandus 
dans le monde, soufflent les mêmes afflic- 
tions «ire vous. 

10 Que le Dieu de toute grâce, qui nous a 
appelés h sa gloire éternelle en Jésus-Christ* 
après que nous aurons un peu souffert, vous 
perfectionne, vous affermisse, vous fortifie, 
e< vous rende inébranlable. 

1 1 A lui eoil la gloire et la' force mat 
siècles des siècles ! Amen. 
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11 Je tout *i ^crit en peu de raoU, par éhie mvec omm, 
Silvaio, ftti cM comme je rettime votre 



frire fidèle, vom extiortant et vaut Msurant 
que la vraie srâcede Dieu est irelle dans la- 
quelle vous oemeurea fermes* 
19 VBglùe qui tit à Babyloncb ttçuim 



, et Marc non fils vout 
saluent 

14 Saluex-vous les uns les autres par un 
baiser de charité. 1^ paix 9(M avec vous 
tous qui iUi en J^ua^Christ 1^ 4men. 



SECONDE EPITRE CATHOUQUE DE S. PIERRE APOTRE. 

composées avec artifice, çiie nous vous 
avons faitconnoitre la puissance et l'avène- 
ment de* notre Seigneur Jésus-Christ ; mab 
c'est owmme ayant vu sa Majesté de nos pro- 
pres yeux. 

17 Car il reçut de liieu le Père cet honneur 
et cttit gloire, lorsque cette voix lui fut 
adressée du milieu de la gloire magnifique: 
Celui-ci est mon Fils bieii-aimé, en qui j*ai 
mis toute mon affection. 

18 Et nous entendîmes cette voix envoyée 
du ciel, lorsqae nous étions avec lui sur Is 
sainte montagne. 

19 Nous avons aussi la parole des Pro- 

fthètes, 9Vi ese très-ferme, a laquelle voua 
àites bien de vous attacher, «t mtx étoii 
comme une lampe qui éclairoit dans un 
lieu obscur, jusqu'à ce qu% le jour commen- 
çât à luire, et que Tétoile du matin se lev&t 
dans vos cœurs.. 

90 Sachant premièrement ceci, que nulle 
Prophétie de l'Ecriture n'^t d'une inter- 
prétation particulière; 

SI Car la Prophétie n*a point été appoi t^ 
autrefois par la volonté humaine i mais les 
saints hommes de Dieu étant pousséa par le 
Saint-Esprit, ont parlé. 

CHAPITRE lU 

Prédictwn d'ail* grandg comqttùm dmt 
VEglue. Description des faux Docteun. 

MAIS, comme il y a eu de faux Pro- 
phètes parmi le peuple tPi$raêl, il y 
aura aussi parmi vous de faux Docteurs qui 
introduiront secrètement dc-s sectes per- 
nicieuses, et qui, reniant le Seigneur qui les 
a rachetés, attireront sur eux-mêmes une 
soudaine perdition. 
8 Et plusieurs suivront leurs doctrines de 

Eerdition; et la voie de la vérité sera 
lasphémée à cause d'eux. 
S £t,pott«W« par l'avarice, ils feront un 
trafic de vous, par des paroles artificieuses ; 
maû la condamnation qui leur est deshaëé 
depuis long'tems ne tarde point, et leur 
perdition ne sommeille point. 

4 Car, si Dieu n'a point épargné les Anges 

3ui avoient péché, mais ies ayant précipités 
ans l'abtme, il les a Ms avec des chaînes 
d'obscurité, et les a livrés pour 6tre gardés 
jusqu'au jugement ; 

5 Et »*tl n'a point épargné l'ancien 
Monde, ets'iZ a conservé Noé, lui.huitiëme, 
c« Prédicateur de< la justice, lorsqu'il fit 
venir le Déluge sur le monde des impies ; 

6 Et s*il a condamné à une totale subver- 
sion les villes de Sodome et de Gomorrhe, 
les réduisant en cendres, pour kt faire ser- 



CHAPITRE I. 

fxAorlatton à f^ffenlds»emmt de noire ro- 
tation es Jésus-Christ. 
SIMON Pierre, Serviteur et Ap6tre de Jé> 
sus-Christ, à vous qui avez eu en par- 
tage avec nous une foi de même prix, par la 
justice de notre Dieu et de notre Sauveur Jé- 
•us-Christ. 

Q La gcice et la paix vous soient multi- 
pliées par la connoissance de Dieu et de 
notre Seigpeur Jésus ! 

3 Comme sa divine puissance nous a 
donné tout ce qui regarde la vie et la piété, 
par la connoissance de celui qui nous a ap- 
pelés par sa gloire et par sa vertu } 

4 Par lesquelles nous avons reçu les 
grandes et précieuses promesses, afin que 
par leur moyen vous soyez, participans de 
la Nature Divine, en fuyant la corruption 
qui règne dans le monde par la convoitise. 

& Vous donc de même, y apportant tous 
vos soins, lyoutes la vertu a votre foi ; et à 
la vertu, la science ; 

6 Et à la science, la tempérance; et à la 
tempérance, la patience; et à la patience, 

7 Et il la piété, l'amour fraternel j et à 
l'amour fraternel, la charité. 

8 Car si ces choses sont en vous, et 
qu'elles y abondent, elles ne vous laisseront 
point oisifs ni stériles dans la connoissance 
de notre Seicneur Jésus-Christ. 

Mais celui en qui ces choses ne se trou» 
vent point, est aveugle, et ne voit point de 
loin, ayant oublié la purification de ses pé- 
chés passés. 

10 C*est pourquoi, mes Frères, étudiez- 
vous d'autantplus à affermir votre vocation 
et rotre élection ; car en faisant cela vous 

' ne broncherez jamais : 

1 1 Et par ce moyen l'entrée au Royaume 
étemel de notre Seigneur et Sauveur Jésus- 
Christ vous sera plemement accordée. 

IS C'est pourquoi je ne négligerai pas de 
vous faire toujours ressouvenir de ces 
choses, quoique vous en soyez instruits,' et 
que vous soyez affermis dans la vérité pré- 
sente. 

13 Car je crois qu*U est de mon devoir 
<iue, pendant que je suis dans cette tente» 
je vous réveille par mes avertissemens ; 

14 Sachant que dans peu de tems je dois 

3 uitter cette tente, comme notre Seigneur 
ésus-Cbrist me {'a fait connoitre. 

15 Mais j'aurai soin qu'après mon dé- 
part, vous puissiez tocyours vous ressou- 
venir de ces choses. 

Id Car ce n'etl point en suivant des fables 
. 188 
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vtr d*ekeinple à ceux qui virroient dans 
IMmpiété} 

7 £t B*il a délivré le juste Lot, oui étoit 
cruellement aiBigé de la conduite inf&me de 
cet abominables i 



CHAPITItE III. 



8 Car ce Juste-là, dcmenrant pArmi eux, 
iffligeoit chaque jour ton âme juste, î 
rause de ce qu'il voyoit et qu'il entendoit 



dire de leurs méchantes actions} 

9 Le Seigneur saura tauti délivrer de 
Pépreuve ceux qui l*honorent, et réserver 
les injustes pour £tre punis au jour du Juge- 
ment. 

10 Er pi tncipalement ceux nui suivent les 
mouvemens de la chair, dans tes convoitises 
impures, qui méprisent les Puissances, i/ui 
tont audacieux, at tacites k leur sens, et ouï 
ne craignent point de parler mal aea 
Dignités. 

11 Au lieu que les Anges, quoique plus 
grands en force et en puissance, ne pronon- 
cent point contre elles des sentences de 
malédiction devant le Seigneur. 

18 Mais ceux-ci, comme des bétes des- 
tituées de raison, qui ne suivent que la 
nature, et qui sont faites pnnrfitre prises et 
détruites, blftmant ce qu'ils n'entendent 
point, périront par leur propre corruption, 
recevant le salaire de leur Iniquité. 

13 Ils aiment à être tous les jours dans 
les délices : ce $oRt des taches et des souil- 
lures parmi voui ; ils prennent plaisir à voeu 
séduire, lorsqu'ils mangent avec vous. 

14 Ils ont le» yeux pleins d'adultère, et 
d'un péché qui ne cesse Jamais ; amorçant 
les Ames qui ne sont pas fermes, ayant le 
cœur exercé à l'avarice j ce tout det enfans 
de malédiction, 

ib Qui, ayant quitté le droit chemin, se 
sont eganés, en suivant la vole de Balaam, 
fiU de Bosor, qui aima le salaire d'iniquité; 
mais il fut repris de son injustice. 

10 Car une ftnessc muette, parlant d*une 



Da moqueurê au dernier jour. Du second 
avènement de Jésuê-Ckrùt, 

MES bien-aimés, je vous écris mainte- 
nant cette seconde Epltre. Dans 
Ihine et dans l'autre, je réveille, par mes 
avertjssemens, les senti mens purs que vfnut 
arezf 

a Afin que vous vous souveniez des choie» 
qui ont été pr^ites par les saints Pro- 
phètes, et du commandement que vou» ave» 
re^ de nous, qui sommes les Apôtres de 
notre Seigneur et Sauveur. 

5 Saches avant toutes choses, qu'aux 
derniers jours il viendra des moqueurs qui 
se conduiront par leurs propres con' 
voitlses; 

4 Et qui diront : 0!i est la promesse de 
son avènement f Car, depuis que no$ Pèra 
sont morts, toutes choses demeurent dans 
le même état oà ellee Vicient au commence- 
ment de la création. 

6 Car ils ignorent volontairement ceci ; 
e*€tt que les cleux furent autrefois criée par 
la parole de Dieu, aussi-bien que la terre, 
o«t/ttt tirée de l'eau, et qui subsistoit parmi 
l'eau î 

6 Et nue op/kt par ces choses wémee que 
le monde d'alors périt, étant submergé par 
les eaux du Déluge. 

7 M«is les Cieux et la Terre d') présent 
sont gardés par la même parole, et réservés 
pour le feu, au jour du Jugement et de ta, 
destruction des nommes impies. 

8 Mais «ofts, me» bien-aimés, vous n'isno- 
rez pas une chose; c'est qu'à l'égard du 
Seigneur, un jour ett comme mille ans, et 
çtte mille ans «ont comme uh jour. 

9 Le Seigneur ne retarde point Vexéeu- 
tion de »a promesse, comme quelques-uns 
croient 9«*i( y ait du retardement; mais il 
use de patience envers nous, ne voulant 



iD %^ur une «icBsc muciie, iwuini a'une um; ae paiicncc envcn nous, ne voti^an^ 

voix humaine, réprima la folie de ce Pro- point qu'aucun périsse, mais wukmt que 

phète. tpus viennent à la repentance. 

17 Ce sont des fontaines sans eau, et des / 10 Mais le jour du Seigneur viendra corn- 

nuées agitées par un tourbillon f et l'ob- - me un larron dorant la nuit ; et en ce jour 

scurité des ténèbres leur est réservée pour les Cieiix passeront, avec le bruit d'une 



l'éternité. 

18 Car en tenant des discours fort enflés 
et plein» de vanité, ils amorcent, par les 
convoitises de la chair et par le» Impu- 
dicités, les personnes qui s'étoient vérita< 



effroyable tempête, et les élémens embrasés 
seront dissous, et la Terre sera entièrement 
brûlée, avec tout ce qu'elle contient. 

1 1 Puis donc que toute» ces choses doivent 
se dissoudre, quels ne dèvez-votis pas être 



blement retirées d'avec ceux qui vivent par une sainte conduite et par des œuvres 
dans l'égarement ; de piété, *" 

19 Leur promettant la liberté, quoiqu'ils 13 En attendant, et en vous hâtant pour 
soient eux-mêmes esclaves de la corrup- la venue du jour de Dieu, lauquel les Cieuc 
tion : car on devient esclave de celpi par enflammés seront dissous, et tes Elémens 
lequel on est vaincu. embrasés se fondront i 

fiO Car si, après être échappés des souil- 13 Or nous attendons, selon sa promesse, 
lures do monde, jAr la connolssance de de nouveaux Cieux et une nouvelle Terre, 
notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, ils où la justice habite. 
* ^ ' ■ 14 C'est pourquoi, me» bien-aimés, en 

attendant ces choses, faites tous vos efforts, 
afln qu'il vous trouve sans tache et saiu re- 
proche dans la paix. 

15 Et croyez que la longue patience de 
notre Seigneur est mmr votre salut; comme 
Paul notre Mtrt bien-aimé vous l'a aussi 
écrit, selon la sagesse qui lui a été donnée, 
10 Ainsi qu'u le Jait dans toutes ces 
Epttres oi^ il parle de ces choses ; entre les- 
quelles il y en a de difficiles à entendre, 
que les ignorans et ceux qui sont mal as- 



s'y engagent de nouveau, et en sont vaincus, 
leur dernière condition est devenue pire que' 
la première. 

91 Car il leur eût mieux valu de n'avoir 
point connu la vole de la justice, que de se 
détourner, après l'avoir connue, du saint 
commandement qui leur avoit été donné. 

9i Mais ce fit'on dit par un proverbe vé- 
ritable, leur est arrivé : Le chien est re- 
tourné à ce qu'il avoit vomi ; et )a truie» 
après avoir été lavée, s'est vautrée de nou- 
veau dans le bourbier. 
189 
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wré* tordent, comme les Mitres Ecritures, 
à leur propre perdition. 

17 Vous donc, mes bien-aimés, puisque 
vous en êtes avertis, soyez sur vos gardes, de 
peur qu'étant entraînés avec lu autres par 



la «édoction de ces abominables, vous ne 
venicc à déclaoir de votre fermeté. 

18 Mais croissez dans la grâce et dam U 
connoissance de notre Seigneur et Sauveur 
Jésus-Christ. A lui êoit gloire, et mainte- 
nant, et dans toute l'éternité ! Amen. 
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CHAPITRE I. 

Im parole de vie, la eommunUm avec Chritt, 
et la oofifesnoR de no$ péché» à Dieu. 

CE qui étoit dès le commencement, ce 
que nous avons ovU, ce que nous 
avons vu de nos yeux, ce <iue nous avons 
contemplé, et qwe nos mains ont touché, 
concernant la parole de vie ; 

S Car la vie a été manifestée, et nous 
{'avons vue, et nous en rendons témoignage; 
et nous vous annonçons la vie éternelle, 

S lui étoit avec le Père, et qvx s'est m^ni- 
estée à nous, 
9 Ce que nous avons vu, et ce 9ue nous 
avons oui, c'est ce 7«e nous vous annonçons; 
afin que vous ayez communion avec nous, 
et fue nous awma toas communion avec le 
Père et avec Jésus^Christ son Fils. 

4 Et nous vous écrivons ces choses, afin 
que votre joie soit parfaite. 

5 Or la doctrine que nous avons entendue 
de lui, et f«e nous vous annonçons, c'est 
que Dieu est lumière, et ça'il n'y a point en 
lui de ténèbres. 

6 Si nous disons que nous avons com- 
munion avec lui, et que nous marchions 
dans les ténèbres, nous mentons, et nous 
n'i^issons pas selon la vérité. 

7 Mais si nous marchons dans la lumière { 
comme il est lui-même dans la lumière, 
nous avons une communion mutuelle, et le 
sang de son Fils Jé^tos-Christ nous purifie 
de tout péché. 

8 Si nous disons que nous n'avons point 
de péché, nous nous séduisons nous-mê- 
me, et la vérité n'est point en nous. 

9 Si nous confessons nos péchés, 11 est 
fidèle -et juste pour nous les pardonner, et 
pour nous purifier de toute iniquité. 

10 Si nous disons que nous n'itvons point 
pécbé, nous le faisons menteur, et sa parole 
n'est point en nous. 

CHAPITRE II. 

JhiU'Chritt est oroost «Tes Fidèle». De»' 
criplion de» Jniechritt», Exhortation à 
noue aimer tes u»» le» autre». 

MES petits enfans, je vous écris ces 
choses, afin que vous ne péchiez 
point. Que si quelqu'un a péché, nous 
avons un avocat auprès du Père, «avoir, Jé- 
sus-Christ le Juste ; 

i Car «l'en loi qvi est la nropitiation pour 

nos péchés; et non seulement pour les 

nfttres, maïs aussi pour ceux de tout le 

monde. 

S Et par ceci nous savons que nous 

' 19(> 



l'avons connu, taomr si nous gardons ses 
commandemens. 

4 Celui qui dit. Je l'ai connu, et qui ne 
garde point ses commandemens. est men- 
teur, et la vérité n'est point en Idi. 

5 Mais si quelqu'un garde sa parole, 
l'amour de Dieu est véritablement parf«it 
en lui, et c*e»t par cela ^venotu savons que 
nous sommes en lui. 

Celui qui dit qu'il demeure en lut, doit 
aussi marcher comme il a marché lui- 
même. 

7 Me» Frères, ce que je vous écris n'eti 
pas un commandement nouveau, mais Cest 
!« commandement ancien que vous avez 
reçu dès le commencement; et ce com- 
mandement ancien, c'est la parole que vous 
avez entendue dès le commencement. 

8 Toutefois je vous écris un commande- 
ment nouveau ; ce qui est vrai en lui et en 
vous, par ce que les ténèbres sont passéa, 
et que la vraie lumière luit déjà. 

9 Celui qui dit qu'il est dans la lumière, 
et qui hait son frère, est encore dans les té- 
nèbres. 

10 Celui qui aime son frère demeure dans 
la lumière, et il n'y a rien en lui qui le 
fasse broncher. 

1 1 Mais celui qui haie son frère, est dans 
les ténèbres, et marche dans les ténèbres ; 
et il ne sait ob. il va, par ce que les ténèbres 
empêchent ses yeux de voir. 

19 Afes netits enfans, je vous écris, par ce 
que vo» péchés vous sont pardonnes par son 
nom* 

15 Pères, je vous écris, par ce que vous 
avez connu celui qui est dès le commence- 
ment. Jeunes -gens, te vous écris, par ce 
que vous avez vaincu le Malin. 

14 Jeunes enfans, je vous écris, par ce 
que vous avez connu le Père. Pères, je 
vous ai écrit, par ce que vous avez connu 
celui qui e»t dès le commencement. Jeunes 

Î[ens, je vous ai écrit, par ce que vous êtes 
orts, et que la parole de Dieu demeure en 
vous, et que vous avez vaincu le Maltii. 

16 N'aimez point le monde ni les choses 
qui sont dans le monde ; si quelqu'un aime 
le monde, l'amour du Père n'est point en 
lui» 

1^ Car tout ce qui e»t dans le monde, 
sotMn'r, la convoitise de la chair, la con- 
voitise des yeux et l'orgueil de la vie, ne 
vient point du Père, mais vient d« monde ; 

17 Et le monde passe, et sa convoitise ; 
mais celui qui fait la volonté de Dieu 
demeure éternellement. 

18 Mes enfans, le dernier tems ezt «em: 
et cvmine vous avez ouT dire que TAiite- 
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christ doit venir, aussi y a>t.il déjà plusieurs 
Antechrists) ^rod nous connoisson» que 
le dernier tems est vmiu. 

19 Ils sont sortis d'entre nous, mais ils 
n*étoient pas des nôtres ; car sMls eussent 
été des nfttres, ils seroient demeurés avec 
nous ; mais eda est arrioé, afin qu'il parût 
que tous ne sont pas des nôtres. « • 

90 Mais Vous avez reçu l'onction de la 
part du Saint, et vous connoissex toutes 
choses. 

91 Je vous ai écrit, non comme à des 
gens qui ne connoissent pas la vérité, mais 
comme à des personnenqui la connoissent, 
et oui soMiU que nul mensonge ne vient de 
la vérité. 

32 Qui est menteur, si ce n'est celui qui 
nie que Jésus soit le Christ i Celui-là est un 
Antéchrist, qui nie le Père et le Fils. 

riS Quiconque nie le Fils, n'a point le 
Père» mais celui qui confesse le Fils, a 
ausai le Père. 

94 Que ce que vous avez entendu dès le 
commencement, demeure donc en vous. 
Si ce que vous avec entendu dès te commen- 
cement demeure en vous, vous demeureres 
aussi dans le Fils et dans' le Père. 

93 Et la promesse qu'il nous a annoncée, 
c'est la vie éternelle. 

96 Je vous ai écrit ces choses au sujet de 
ceux qui vous séduhent. 

97 Mais l'onction que vous avez reçue de 
lui demeure en vous, et vous n'avez pas 
besoin que personne vous instruise ; mais, 
comme cette même onction vous enseigne 
toutes choses, et qu'elle est véritable et ex. 
empte de mensonge, vous detpeurerez en 
lui selon qu'elle vous a enseigné. 

93 Maintenant donc, mes petits enfans, 
demeurez en lui, afin que quand il parottra 
nous ayons de la confiance, et que nous ne 
soyons pas confus devant lui à son avène- 
ment. 

99 Si vous savez qu'il est just^, sachez que 
quiconque fait ce qui est juste est né de 

CHAPITRE III. 

VadoptUm, la charité, V<{gtietion et la con^ 
solation des Chrétiens. 

VOYEZ quel amour le Père nous a téV 
moigné, que nous soyons appelés en- ' 
fans de Dieu : rest pour cela que le monde 
ne nous connoU point, par ce qu'il ne l'a 
^ point connu. 

/ 9 Afef bien-aimés, nous sommes des à 

T^résent enfans de Dieu, et ce que nous 

' serons n'a pas encore été manifesté j mais 

nous savons que quand il paroltra, nous 

serons semblables à lui, par ce que nous le 

verrons tel qu'il est. 

3 Et Quiconque a cette espérance en lui 
•e purifie soi-même, comme lui aussi est 
pur. 



4 Quiconque pèche, transgresse la|Joi 1 
car le péché est une transgressioiv dl la 
loi. 

5 Or vous savez que Jésus-Christ a paru 
pour 6ter nos péchéi, et qu*i\ n'y a point de 
péché en lui. 

8 Quiconque demeure en lui, ne pèche 
point : quiconque pèche, ne l'a point vu ni 
ne l'a point connu. 

7 Mes petits enfans, que personne ne 
191 



vous séduite ; celui qui fait ce qui est juste, 
est just», comme lui aussi est juste. 

8 Celui qui fait le péché est du Diable ; 
car le Diable pèche dès le commencement. 
Or le Fils de Dieu a paru pour détruire les 
oeuvres du Diable. 

9 Quiconque est né de Dieu ne fait point 
de péché, par ce que la semence de Dieu 
demeure en lui, et il ne peut péaher, par ce. 
qu'il est né de Dieu. 

10 Cest à ceci que l'on reconnolt les 
enfans de Dieu et les enfans du Diable; 
quicoaque ne fait pas ce qui est juste et 
n'aime pas son frère, n'est point de Dieu. 

11 Car c'est ici ce que vous avez oui 
annoncer dès le commencement, que nous 
nous aimions les uns les autres. 

19 Ne Jaxtom point comme CaTn, oat 
étoit du malin, et qui tua son frère. £t 
pourquoi le tua-t-il ? par ce que ses œuvres 
étoient mauvaises, et 911e celles de son fière 
^(oienf justes. 

15 &fes Frères, ne vous étonnez point si 
le monde vous hait. 

14 Quand nous aimons vos Frères, nous 
connoissons par-là que nous sommes passés 
de la mort à la vie. Celui qui n'aime pas 
mm frère demeure dans la mort. 

ïb Quiconque hait son frère, est meur- 
trier) et vous savez qu'aucun meurtrier 
n'a la vie éternelle demeurant en lui. 

16 Nous avons connu ce que tfest que la 
charité, en ce que Jésus-Christ a mis sa vie 
pour nous ; nous devons donc aussi mettre 
notre vie pour nos Frères. 

17 Or celui qui aura des biens de ce 
monde, et qui, voyant son frère dans le 
besoin, lui fermera ses entrailles, comment 
l'amour de Dieu demeure•t-i^en lui ? 

18 Mes petiti enfans, n'aimons pas seule- 
ment de paroles et de la langue, mois atmens 
en effet et en vérité. 

19 Car c'est à cela o«e nous connoissons 

2ue nous sommes de la vérité, et c'est par- 
ï que nous assurerons nos cœurs devant 
lui. 

90 Que si notre cœur nous condamne. 
Dieu est plus grand que notre cœur, et il 
oonnolt toutes choses. 

91 Met bien-aimés, si notre cœur ne nous 
condamne point, nous avons une grande 
confiance devant Dieu. 

99 Et quoi que nous demandions, nous le * / 
recevons de lui, par ce que nous gardons sey/^ 
commandemens, et que nous faisons ce qui \ 
lui est agréable. 

93 Et voici son commandement: Que 
nous croyions au nom de Jésus-Chiist son 
Fils, et que nous nous aimions les uns les 
autres, comme il npus l'a commandé. 

94 Celui qui garde ses commandement 
demenre en Dieu, et Dieu demeure en lui « 
et nous connoissons qu'il demeure en nous» 
par l'esprit qu'il nous a donné. 

CHAPITRE IV. 

D'éprouoer les esprits, et de conserver l'amour 
envers Dieu et les hommes, 

ES bien-aimés, ne croyez pas à tout 

esprit, mais éprouvez les esprits 

pour savoir s'ils viennent de Dieu t car 

plusieurs faux Prophètes sont venus dans le 

monde. 

9 Reconnoissez l'Esprit de Dieu à ceci : 
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Tout esprit qui (confesse Jésus-Christ vcnn 
en chair est de Dieu. 

5 Mais tout esprit qui ne confesse pas 
Jésos-Christ venu en chair n*est point de 
Dieu; et c'est-ià Vmprit de i*Antechrist, 
dont vous avez ouf dire qu'il viendra» et ftti 
dès à présent est dans le monde. 

4 Mn petits enfans, vous êtes de Dieu, 
et voas les avex vaincus j par ce que celui 
qui e$t en vous est irius puissant que celui 
qui e«c dans le monde. 

6 Ils .sont du monde, c*est pourquoi ils 

K rient o»iiime éteuu du monde, et le monde 
(écoute. 

8 Nous sommes de Dieu : Celui qui con- 
noit Dieu nous écoute: celui qui n*eat 
point de Dieu ne nous écoute point ; t?e»t 
par-lk fue nous connoissons l'esprit de 
vérité et l'esprit d'erreur. 
' 7 Me» bien>aimés, aimons-nous les uns 
les autres, car la charité vient de Dieu ; et 
quiconque aime les aiUrescst né de Dieu, et 
il connolt Dieu. 

8 Celui qui ne les aîme point, n'a poi^L^ 
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2. 



Qa% est né de IHeA, et gui croit eu JAw 
Cbriet, est vabiqueurdu tnaude, 
UICONQUE croit que Jéiw est le 
Christ, est né de Dieu ; et qaiconqae 
m« Dieu qui <'a engendré, aime aussi 
cAiMui est né de lui. 

9 Nous connoissons à ceci que noot 
aimons les Itofans de DieUt lorsque nous 
aimons Dieu, et çtie nous gardons «es coin* 
mandemens. 

S Car c'est en ceci aue consiste l'amour «i« 
Dieu, que nous gardions ses commande- 
meus { et ses commandemens ne sont pai 
pénibles. 

4 Car tout ce qui est né de Dieu est 
victorieux du monde; et la victoire par 
laquelle le monde est vaincvl, c'est notre 
foi. 

5 Qui est celui qui est victorieux da 
mondié, sinon celui qui croit que Jésus est 
le Plis de Dieu } 

6 C'est ce ffl^Re Jésus, le Christ, qui est 



connu Dieu ; car Dieu est amour. ' / venu avec l'eau et arec le sang; noa-«euie< 
■ " * • g^ meut avec l'eau, mais avec l'ca 



9 L'amour de Dieu envers nous a paru _. 
ceci ; c'est que Dieu a envoyé son Fils uni- 
que flans le monde, aAn^ue nous ayons la 
vie par lui. 

10 €'eit en ceci que consiste cet amour 
que ce n*est pas nous qui avons aimé Diei,^ 
les premiers, mais que c'est lui qui nous a \ 
aimés, et qui a envoyé son Fils pour /aire la 
propitiation de nos péchés. / 

11 Mes bien-aimés, si Dieu nous a ainsi 
aimés, nous devons aussi nous aimer les uns 
les autres. 

19 Personne ne vit Jamais Dieu ; si nous 
nous aimons les uns les autres. Dieu de- 
meure en nous, et son amour est accompli 
en nous. 

13 A ceci nous connoissons que nous de- 
meurons en lui, et ^a'il demeure en nous, 
c'est qu'il nous a fait part de son esprit. 

14 Et nous 2'avonA vu ; et nous rendons 
témoignage que le Père a envoyé son Fils 
pour être le Sauveur du monde. 

15 ^iconque confessera que Jésus est le 
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Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, et lui. ''le Fils de Dieu, n'a point la Vie, 



eau et ecec le 

sang ; et c'est l'Esprit qui en rend témoi- 
gnage, par ce que l'Esprit est la vérité. 
7 Car il y en a trois qui rendent témoi* 
dans le ciel ; le Père, la Parole, et le 
Esprit ; et ces trois-là sont un. 
6 11 y en a aussi trois, qui rendent témoi- 
gnage sur la terre, savoir^ l'Esprit, l'Eau 
et le Sang ; et ces trois-là se rapportent 
à un. 

9 Si nous recevons le témoignage des 
hommes, le témoignage de Dieu est (Tan 
plus jrand poids; et c'est là le témoignage 
que Dieu a rendu de son Fils. 

10 Celui qui croit au Fils de Dieu a le 
témoignage de Dieu, en soi-même ; celui 
qui ne rroit point à Dieu, le fait menteur; 
car il n'a point cru au témoignée que Dieu 
a rendu de son Fils. 

11 Et voici quel est ce témoignage ; e*est 
que Dieu nous a donné la vie éternelle; et 
cette Vie est dans son Fils. 

14 Qui a le Fils, a la Vie; oui n'a point 



demeure en Dieu 

16 Et nous avons connu l'amour que 
Dieu a pour nous, et nous 2'avons cru. 
Dieu est charité ; et celui qui demeure dans 
lacharité demeure en Dieu, et Dieu demeure 
en lui. 

17 C*est en cela que la charité est accom- 
plie en nous, afin que nous ayons de là con- 
fiance au jour du jugemeiit: Q^^e nous 
soyons dans ce monde teh qu'il est lui- 
même. 

18 II n'y a point de crainte dans la 
charité, mais la parfaite charité bannit la 
crainte; car la crainte est accompagnée de 
peine, et celui qui craint n'est pas parfait 
dans la charité. 

19 Nous l'aimons, par ce qu'il nous a 
aimés le premier. 

«0 Si quelqu'un dit: J'aime Dieu, et 
^r^il haïsse son frère, il est menteur ; car 
celui qui n'aime point son frère qu'il voit, 
comment peut-il aimer Dieu qu'il ne voit 
pas? 

81 Et nous avons reçu ce commandement 
de lui: Que celui qui aime Dieu, ^ime 
aussi son frère. 
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19 Je vous ai écrit ces choses, à vous qui 
croyez au nom du Fils de Dieu, afin que 
vous sachiez que vous avez la Vie étemelle, 
et que vous croyiez au nom du Fils de 
Dieu. 

14 Et c'est Ici la conflance que nous avons 
en lui, que si nous demandons quelque 
chose, selon sa volonté, il nous exauce. 

15 Et si nous savons qu'il nous exauce, 
quelque chose qu^ nous lui demandions, 
nous le savons par ce que nous avons obtenu 
ce que nous lui avons demandé. 

14 Si quelqu'un voit son frère pécher 
d'un piclié qm n'oi/le point à la mort, qu'il 
prie, et Dtev donnera la vie à cette personne; 
«uvotr, à ceux qui ne commettent pas des 
péchés qu% allient à la mort. Il y a un 
péché qui va à la mort ; je ne dis pas de 
prier poor ce péché-Xk. 

17 Toute iniquité est péché;, mais il y s 
tei péché qui ne «a point a la mort. 

18 Nous savons que quiconque est né de 
Dieu ne pèche point ; mais celai qui est né 
de Dieu se conserve soi-mêmei et le malin 
ne le touche point. 

19 Nous sav<Mis que nous tommes de 
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Bien, et 911e tpnt le mon^e est plongé dans 

le mal. 

•0 Nom Mvont «uni que le Fils de Diea 

-.est venu, et il nous a dooiié rintelUfence 

pour connottre le vrai Dim, et noua aoin- 



mes eB ce vrai DUu, par «on Tih Jétua- 
Cbrist. Omt lui ffri cat le vrai Dlen et la 
vie étemelle. 

91 Ma petits Bnflna, g«idez-vout de» 
Idoles. Amen. 
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Exhortatiam à ime itsMe CkHHnmet et à 
PEgUie da»M w maiêcn» à penMnr 
tkma la Firité et dam la Chanté, et à 
. éoUerletfnuDoeteun. 

L'ANCIEN, à la Dame élne et à ses en- 
fans, que j*aime véritablement) et ce 
n*eit pas moi seul qui Ut aiiae, mais aussi 
tous ceux qui ont connu la Vérité t 

% Et cela, à cause de la Vérité qui de- 
meure en nous, et f ai sera avec nous éter- 
nellement. 

S La nftce, la miséricorde et la paix vous 
foient données avec la Vérité et la Charité, 
de la part de Dieu le Père, et de la part du 
Seigneur Jésus-Christ, le Fils du Père I 

4 J'ai été fort réjoui de ce que j*ai trouvé 
emdquea-^ou de tes enfans qui marchent 
dans la Vérité, selon le commandement 
que nous avons reçu du Père. 

ft £t nudntenaiit. Madame, Je te prie, 
non pour te prescrire un commandement 
nouveau, mak celui que nous avons reçu 
dès le commencement, C'est que nous nous 
aimions les uns les autres. 

« Et la Charité coneUu «a ceci, c*^t que 
nous marchions selon ses commandemens } 
el c^eift là le eonmandemeot que vous aves 



ou! dès le commencement, allnqaevousy 
marchiex. 

7 Car Plusieurs séducteurs sont entrés 
dans le monde, qui ne confessent point Jé- 
sHs*Christ qui est venu en diair. Un tel 
AoHune est un sédudenr et un Antichrist. 

8 Prenes garde à vous, ailn que nous ne 
perdions pas le fruit de notre travail, mais 
fue nous «a recevions une pleine récom- 



9 Quiconque «'écarte de la doctrine de 
Christ, et n'y persévère pas, n*a point 
Dieu: Celui qui persévère dans la Doctrine 
de Christ, a et le Père et le Fils. 

10 Si quelqu'un vient à vous, et n'apporte 
point cette doctrine, ne le recevez pas dans 
votre maison, et ne le salues point. 

11 Car celui qui le salue participe à ses 
mauvaises ceuvres. 

18 Quoique j'eusse plusieurs choses & 
vous dlr^ je n'ai pas voulu te jlWrs avec le 
papier et l'encre) nais j'espère vous aller 
voir, et vous entretenir de bouche, aAu 
que notre joie soit parfaite. 

IS Les enfans de ta sowr élue te saluent^ 
Amen. 
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Ija amUé de Oafu, famUtton de Diofr^ 

LpAe, et le xele de Démétrhu. 
*ANCIEN, à GaSoB ai«« bien-aimé, que 
j'aime dans la Vérité. 
9 Mo* très-cher. Je souhaite que tu te 
portes bien, et que tu sois, à tous égards, m 
aussi bon état que tif l*es à l'égard de ton 
ftme. 

5 Car j'ai eu bien de la Joie du témoi- 
gnage que nos Frères qui sont arrivés M 
ont rendu à u fidélité, et à la manière 
dont tu marches dans la Vérité. 

4 Je n'ai '|k>int de plus grande joie que 
d'apprendre que mes enfans marchent dans 
la Vérité. 

ft Afiw très-cher, tu agis fidèlement dans 
tout ce que tu l^is à l'éf^d des Frères, et à 
l'égard des étrangers, 

6 Qui ont rendu témoignage k ta charité, 
en présence de rBglise; te feras bien de 
les fhire conduire et aetitter dans leur 

te, d'une manière digne de Dieu, 



voyaee, d'une manière digne de Dieu. 

7 Car ils se sont mis en chemin pour .. _ 

nom, sans rien prendre des Gentils. parlerons bouche à bouche. 

8 Nous devons donc recevoir de Ulles 15 La paix soil avec toi l Les afesls 
personnes, afin d'aider à twameement de la saluent. Salué les amis chacun en par 
Vérité. culier. 
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J'ai écrite l'Eglise t mais Diotirèphe, 
qui aime à être le premier parmi eux, ne 
nous reçoit point. 

10 Cest pourquoi, si Je vais chet vous. Je 
le ferai souvenir de ce qu'il fsjt, en tenant 
des discours malins contre nous; et, ne se 
contentant pas de cela, non-seulement il 
ne reçoit pas lui-même les Frères, mais II 
eYnpéche ceux qui vondroient le$ receeeir, et 
les chasse de l'Eglise. 
-i ï Mo* très-cher, n'imite pas ce 9«i est 
mauvais, mais imite ce çii< est bon. Cekil 

2 ai fait le bien est de Dieu, laais celui qui 
lit le mal n'a point vu Dieu. 

18 Tous rendent un bon témoignage à 
Démétrius, et la vérité elle-même le lui 
rendi nous le faii rendons aussi, et vous 
savex que notre témoignage est vériu- 
ble. . 

13 J'avols plusieurs choses k te dire; 
mais Je ne veux pas le faire avec ht plume 
et l'encre, 

U Car j'espère te voir bientAt, et nous 

te 
parti- 
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SxktrtÊtkmàlMautaactHàUêbtBtrM 
4» te JH tmtrt Imlmut Doeumn. 

JUOE. acrTltcur «te J&iw-Chrbt, et frèn 
de Jacquet, à ceux qui «ont appelés, 
qui font nactlttét en Dieu te Père, et cou- 
•enrétperJénu-Chritt. . 

1 U miaérloonte, Upâis, et la charité 
voitt totent multipliées ! 
■ S lfeiliteB^iBés,commei*ailbrtàcœiir 
de TOUS écrite touchant le salut fui M0W ctf 
commun. Je me sent dblifé de te faites pour 
«OM exhorter à combattre pour U foi, qui a 
été donnée une foU ans Saints. 

4 Car il s*est ffliasé parmi tmu certaines 



lar IU*estRlit 

personnes, dont la condamnation est écrite 
députe long-temt; gens sans pir 



ciiangenf In pAce de notre Dieu en < 

lotion, et qui renoncent à Dieu, le seul 
dominateur, et à Jésus-Chrtet notre Sei- 
gneur. 

5 Or Jevyuzvovs faire ressouvenir d'une 
chose que tous avec déià apprise i Cesiquc 
te Seigneur ayant déUTré «on peuple du 
pays d'Egypte^ détruisit ceux qui ne crurent 

- 6 Etfçnni a réservé dans les liens étemels 
H dans tes ténèbres, pour le jugement du 
grand Jour, les Anges qui n'ont pas gardé 
leur origine, mate qui ont quitté leur propre 
demeuie. 

7 ficommeSodomeetGomorrhe, aussi- 
bien que les villes voisines, qui s'étoient 
abandonnées aux mêmes impuretés, et à 
^'abominables débordemens, ont été mises 
pour servir d'exemple, en souflkant la peine 
d'un feu étemel ; 

8 Ceux-ci de inéme étant endormis, d'un 
côté souillent toar-corps, et de l'autre ils 
méprisent les puissances et parlent mal 
des dignités. 

9 Toutefois Mtehel l'Archange, lorM|u*il 
contestoit avec le Diable touchant le corps 
de Moyse, n'osa pas prononcer contre tei 
«ne sentence de malédiction, miûs il dit 
fsatemmt, Que le Seigneur te reprenne. 

10 Mais ceux-ci parlent mal de tont ce 
qu'ils ne connoissent pas } et ils se cor- 
rompent en tout ce qu'ils savent naturel- 
lement, comme les bétes destituées de 
raison. 

1 1 Malheur à eux, par ce qu'ils ont suivi 
te voie de Csln ; et f«e, séduits par le gain, 
comme Balaam, ils se sont abandonnés a 
tontes sortes de déréglemens, et quHmittmt 
te rébellion de Coié, ils périront comme 
Uif 

12 Ce sont des taches dans vos repas de 
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charité, terK|u'ite mangent avec eone, se 
repaissant sans aucune retenue; ce tmt de» 
nuées sans ean, empwtées ç& et là pnr les 
vents } ce toni des arbres pourrit et anus 
fraits, denx fois morts et dérafcinét s 

ip GssmU des vagues furieuses delnnaer, 
qui Jettent l'écume de leurs imparetéa; ce 
«ont des étoiles errantes, auxquelles l'ob- 
scurité des ténèbres est réservée pour l'éter- 
nité. , 

M C'est d'eux qu'Enocli, le septième 
homme depuis Adam, a prophétisa en 



1» Voici, le Seigneur est venu nvec des 
milliers de ses Saints, pour exercer le Juge- 
ment contre tous tes kamme», et pour con- 
vaincre tous les impies d*entr*enx de tontes 
les actions d'impiété qu'ils ont commises, 
et de tootet let perotes injurieuses que \m 
pécheurs impies ont proférées contre lui. 

IB Ce sont des gens qui ne font que mur- 
murer, qui se plaignent toinours, qui 
marchent suivant leun oonvoititet, qui 
prononcent des paroU» d'orgueil, et qui 
admirent, pour leur profit, les personnes 
qui ont de l'apparence. 

17 Mais vous, mes bien-aimés, souvenez- 
vous des choses qui ont été dites ci-devant 
par le» Apôtres de notre Seigneur Jésus- 

18 Qui vous <|i*oient, qu'il y auroit an 
dernier tems des moqueurs qui marcheroteni 
suivant leurs convoitises impies. 

19 Ce tont des homme$ qui se séparent 
eux-mêmes } ce «ont des g«is sensneis, et en 
qui il n'y a rien de spirituel. 

90 Mais vous, «es bien-aiméa, vous 
élevant vous-mêmes, comme un édifice, 
sur votre vrès-sainte foi, et priant par te 
Saint-Esprit, 

91 Conservex-voos dans l'amourde Dieu, 
attendant la miséricorde de notre Seigneur 
Jésus-Christ, pour obtenir la vte étemelle. 

99 Ayei pitié des uns, en usant de dis 
cernement } 

93 Et sauves les autres par te fngreur, 
comme ie» arrachant du feu, haïssant jus- 
qu'au vêtement qui a été souillé par la 

94 Or, à celui qui peut vous préserver de 
toute chute, et vous faire parottre sans 
tache et comblés de Joie en sn ^orieme 
présence} 

95 A Dteu, seul sage et notre Snuveur, 
«ofl gloire et mi^ificence, force et puis- 
sance, maintenant et dans tons tea aiècles I 



APOCALYPSE, ou iUÈVELATION DE S. JEAN. 



CHAPITRE I. 

Jéàiu-CkrlMt M récëoMt à Jean. H adratê 
MeÊph^tioM OKS $ept Egliae$ ^Atte. 

LA Kévélation de Jésut-ChrUt, ttuni m 
reçue de Dieu, pour faire connoHre i 
•es servitenra les chose* qui doivent arriver 
bicntftt, et y»*i] a déclarées et envoyées par 
«on Ange à Jean son servitmir. 

9 Lequel a annoncé la parole de Dieu, et 
le témoignage de Jésus-Christ, et tout ce 
qu'il a vu. 

3 Heureux delui ^ui lit, et ceux qui 
écoutent les paroles de cette Prophétie, et 
qui aardent les choses qui y sont écrite* I 
car le terni e$t proche. 

4 Jean, aux sept Eglises qui sont en Asie :^ 
La fcrftce et la paix vous «oient données par 
celui QUI EST. et QUI ETOIT, et QUI 
SERA, et par les sept Esprits qui sont de* 
vaiit son Trône. 

5 Et par rfésus-Christ, qui eut le fidèle 
témoin, le premier né d*entre les morts, et 
le prince des Rois de la terre. 

a A ce Jésut qui nous a aimés, et qui nous 
» lavés de nos péchés par son sang, et qui 
nous a faits Rois et Sacrificateurs de Dieu 
son Père ; à lui aoii la gloire et la force, aux 
siècles des siècles I Amen. 

7 Le voici qui vient sur les nuées, et tout 
œil le verra, et ceux niémesqui l*ont percé; 
et toutes les Tribus de la terre se frapperont 
la poitrine en le voyant. Oui, Amen. 

8 Je suis l'Alpha et l'Oméga, le com- 
mencement et la fin, dit le Seigneur, QUI 
EST, et QUI ETOIT, et QUI SERA, le 
Tout-Puissant. 

9 Afoi, Jean, qui «nfs votre frère, et qui ai 

rirt avec vous à l'affliction, et au r^e, et 
la patience de Jésus-Christ, j»ét<rts dans 
nie appelée Patmo», pour la parole deDieu, 
rt/xmr le témoignage de Jésus-Christ} 

10 Et je Aïs raoi en esprit^ un jour de 
Dimanche ; et j'entendis derrière moi une 
voix éclatante comme le ton d'une trom- 
pette, 

1 1 Qui disoit : Je suis l*Alpha et l'Onuéga, 
le premier et le dernier. Ecris dans un 

* Livre ce que tu vois, et Penvoiè aux sept 
Eglises qui $oiit en Asie, à Ephèse, à 
Smyrne, a Pergame, à lliyatire, a Sardes, 
à Philadelphie, et à Uodicée. 

19 Alors je me tournai, pour voir cToA 
«enoit la VOIX qui me parlolt; et m'étant 
tourné, je vis sept chandeliers d'or j 

IS Et an milieu des sept chandeliers, 
quelqu'un qui ressembloit an Fils de l*hom> 
me, vêtu d'une longue robe, et ceint sur la 
poitrine d'une ceinture d'or i 

14 8« tète et «es cheveux étowÊt blancs 
comme de la laine blanche et comme la 
neige,' et ses yeux étolefU comme une 
flamme de feu; 

15 Ses pieds /(oient semblables k l'airain 
le plus An qui seroit dans une fournaise ar- 
dente, et sa voix était comme le bruit dee 



li U avoH dans sa main droit* sept 
I9d 



étoiles I une épée «Iguê &deaix trmnchans 
sortoit de sa bouche, et son visage mptau 
Mttoit comme le soleil ^tnxd U luit dans sa 
force. 

17 Dèi que > l«ens vu. Je tombal à ses 

Sieds comme mort ; mais II mit sa maii» 
, roite sur moi, et me dit. Ne crains point, 
je suis le premier et le demief j 

18 Je mi» vivant} j'ai été mort, mais 
maintenant je suis vivant aux siècles de» 
siècles, Amf n } et je tiens les clés de 
l'Enfer et de la mort. 

19 Ecris les choses que tu as vues, celle» 

Îui sont, et celles qui doivent arriver à 
avenir. 

90 Fvid le mystère des sept Etoiles que 
tu as vues dans ma moi» droite, et des sept 
chandeliers d'or: Les sept étoiles sont les 
Anges des àept Eglises, et les sept Chande- 
liers que tu as vus sont les sept Eglises. 

CHAPITRE II. 
iLettrèi éeritt» par U eomwumdement de Jé^ 
nu-Chriit ùmx jMctenn d^Epkète, dt 
Smifrne, de Pergamett de Tkyatire, 

ECRIS à l'Ange de l'Eglise d'Ephèsec 
Voici ce que dit celui qui tient le» 
sept Etoiles dans sa main droite, et qui 
marche au milieu des sept Chandelier» 
d'or. 

9 Je connols tes ceuvres, et ton travail, et 
ta patience ; et je eaii que tu ne peux Souf- 
frir les méchans, et 91M tu a« éprouvé ceux^ 
qui se disent Apôtres, et qui né le sont 
point ; que tu les as trouvés menteurs 1 . 

8 Que tu as souffert, que tu as eu de la 
patience, et ^«e tu as travaillé pour mon 
Nom, et que tu ne t'es point découragé. 

4 Mais j'ai quelque ehoee contre toi, c*e«t 
que tu as abandonné ta première charité. 

5 C'est pourquoi souviens-toi d'où tu e» 
déchu, et te repens, et fais te$ premières 
oeuvres t autrement je viendrai l>ientôt ft 
toi, etj'ôterai ton chandelier de sa place, 
si tu ne te repens. 

8 Mais tu as ceci de bon, <*est que tu hala 
les actions des Nicolaltes, lesquelles je bai» 
aussi. 

7 Que celui q^i a des oreilles écoute ce 
que PEsnrit dit aux Eglises t A celui qui 
vaincra, je lui donnerai à manger de l*arbi« 
de vie, qui est au milieu du paradis d« 
Dieu. 

8 Ecris anssl à l'Anee de l'Eglise de 
Smyrne : Voici ce que dit celai qui eet lu 
premier et le dernier» qui a été mort, et 
qui a repris la vie t 

9 Je connols tes ouTres, et ton affliction» 
et ta pauvreté (quoique tu sois riche), et les 
calomnies de ceux qui se disent Juifs, ef 
qui ne le sont points mais qui «onl une 8y- 
nagooie de Satan. 

10 Ne crains rien des choses que tu as & 
souff'rir, n arriveraqueie Diable en mettra 
qmelquee^n» d'entre vous en prison, afin que 
vous soyez éprouvés t et vous auras une 
affliction de dix jours, goto fidèle jusou'à la 
mort, et Je te donnerai U conronne de vie. 
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REVELATION, III. 



Il Que celot qol a des oreilles éoirate ce 
mie l%eprit dh «as Efltoet. Celai qal 
▼aincrm ne recevra aoonn domii»{e de la 
•cumde noit. 

Ift Ecrie aufti à l*Anfe de l*Eglbe de 
riCTgame i. Voici ceqoe dit celai fai a l'épde 
aiguC à deax trancham : 

IS Jeoonnois tes œuvres, et Je Nca où ta 
babites, sseoir, eà Satan a mm trône} et 
4«e tn retiens mon nom, et fae tu n*as 
point renoncé ma foi ; non pas même lors* 
qa'Antipas, mon fidèle martyr, a été mis à 

' '-(OS, oè" «^ •^— 

queiou 
. } cefc que tu as-ûl 
la doctrine de Balaam, 



ort parmi vous, oli Satan babite. 
14 Malsj*aique1q,uep4 

'» 9" 
Balak à mettre an scandale devant les En 



toi 



faisjV . 
c'efl que tu as-f 



. peu de cliose contre 
des gens qui tiennent 
— yoA enselcnoit à 



Ikns d*Israei, aftn qu'ils mangeassent des 
choses sacrifiées aux idoles, et qu'ils tom« 
liassent dans l'Impureté. 

15 'l>i en as aussi qui tiennent la doctrine 
des Nioolaltes, ce que je hais. 

16 Repens^ol, autrement Je viendrai 
bientôt à toi, et je combattrai contre eux 
avec répée de ma bonche. 

17 Que celui qui a des oreilles écoute ce 
que PEsprit dit aux Eglises. A celui qui 
vaincra, je lui donnerai à manger de la 
manne cachée } et je lui donnerai un caillou 
blanc, sur lequel sera écrit un nouveau 
nom, quepenonne neconnoltquecelal qui 

l8Ecria aussi à l'Ange de l*Eglise de Thy* 
atire : Voici ce que dit le Fils de Dieu, qtf i a 
les yeux comme une flamme de feu, et les 
pieds semblables à l'airain le plus luisant : 

10 Je connois tes oeuvres, la charité, le 
soin que tu as des pauvres, le fol et ta 
patience, et je «ats eue tes deulèiee œuvres 
snrpMsent les premières. 

flo Mais j'ai quelque pea de chose contre 
toi ; c*«tl que tu souffres que la femme 
Jésabel, qui se dit Prophétesse, enseigne et 
séduise mes Serviteurs, pour les engager 
dans la fornication, et leur faire manger 
des choses sacrifiées aux idoles. 

SI Et je lui ai donné du tems, afin qu'elle 
se repentit de ses impudicités ; et elle ne 
s*est point repentie. 

99 Voici, je vais la mettre au lit ; et ceux 

Iui commettent adultère avec elle $eromt 
ans une grande aflSiction, sMls ne se re- 
pentent de leurs actions. 

03 Et je ferai mourir ses e^fansj et 
toutes les Eglises connoltront que je suis 
celui qui sonde les reins et les cœurs ; et je 
rendrai à chacun de voiHs «elon ses ceuvres. 

94 Mais je vous dis à vous, et aux autres 
qui êont à Thyatire ; h tous ceux qui ne re- 
tiennent pas cette doctrine, et qui 'n*ont 
puint connu les profondeurs de Satan, com- 
me on la appelle, 911e je ne mettrai point 
d*atttre charge sur vous. 

tb Mais retenez seulement ce que vous 
avez, jusqu'à ce que je vienne. 

QB Car. à celui qui aura vaincu, et qui 
aura gardé mes dnivres jusqti'à la fin, je loi 
donnerai puissance sur les Nations. 

97 1 Mes gouvernera avec un sceptre de 
fer, et elles serort brisées comme les vais- 
seaux d'un Dotier, ainsi que j'en ai moi- 
même reçu le pcnccir de mon Père. 

98 Et je lttidonn«;rai l'étoile du matin, 

99 Que celui qui a des oreilles écoute ce 
que i'Ssprit dit anv Eglises. 
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CHAPIIIUS III. 

JE^lres ûdreuée* aux Pmttemn des EgUm 
de SerdSs, ds PAUotfc^Me, et de Uo- 
ékée, X 

ECEI8 aussi à l'Ange de l'EgliM de 
Sardes .* Voici ce qoe dit celui qui a 
les sept Esptits de Dieo, et les sept Etoiles : 
Je connois tes œuvres j tu as la réputation 
d'être vivant, mais tu es mort. 

9 Sois vigilant, et affermu le reste qid 
s'en vamooriri car je n'ai point trouvé tes 
esttvres par&ites devant Dieu. 

S Souviens-toi donc de ce que tu as reçu, 
et dece quetuaa entendu, et le garde, et u 
repens. Que si tu ne veilles pas, je viendrai 
à toi comme un larron, et tu ne sauras point 
à quelle heure je viendrai à toi. 

4 Toutefois tu as au$i k Sardes quelque 
peu de personnes qui n'ont point souillé 
leum vêtemens, et qui marcheront avec moi 
en vétemeu blancs, car Ils en sont dignes. 

5 Celui qui vaincra sera vêtu de vêtemens 
blancs, et je n'effitcerai point son nom é» 
livre de vie ; mais je confesserai son nom 
devant mon Père et devant ses Anges. 

6 Que celui qui a des oreilles écoute ce 
que l'Esprit dit aux Eglises. 

7 Ecris aussi à l'Ange de l'Eglise de 
Philadelphie : Voici ce que dit le Saint, le 
Vériuble, qui a la clé de David, qui ouvre, 
et personne ne ferme, et qui ferme, et per- 
sonne n'ouvre t 

8 Je connois tes œuvres. Voici, j'ai 
ouvert une porte devant toi, et personne ne 
la peut fermer; par ce que, quoique tu 
a'aies ça'un peu de force, tu as gardé ma 
parole, et tu n'as point renoncé mon Nom. 

Je vab amener ceux oxi $oiU de in 
Synagogue de Satan, qui se disent Juffs, et 
fui ne te sont point, mais qui mentent } ^ 
vais les faire venir, afin qu'il» se pn>- 
stenieat à tes pieds, et ^'tls -connoissent 
que je t'aime. 

10 Par ce que tu as gardé la parole de ma 
patience, je te garderai aussi de rbeure de 
la tentation qui doit venir sur tout le 
monde, pour éprouver les habitana de la 
terre. 

11 Je viens bientôt} tiens ferme ce que 
tu as, afin que personne ne prenne cm 
couronne. 

19 Celui qui vaincra, je le ferai ^cre une 
colonne dans le temple de mon Dieu, et il 
n'en sort'ua junais ; et j'écrirai sur lui le 
nom de mon Dieu, et le nom de la cité «le 
mon Dieu, de la nouvelle Jérusalem ; qui 
descend du ciel, venaal de mon Dieu, et 
mon nouveau nom. 

13 Que celui qt^ a des oreilles écoute ce 
qre l'Esprit dit aux Eglises. 

14 Ecris aussi ài«Ange de l'Eglise de La. 
odicée: Voici ce que dit l'Amen, le Témoin 
fidèle et véritable, le Commencement de la 
créature de Dieux 

15 Je connou tes ofuvres : Tù n^ ni 
froid ni bouillant. Plût à Dieu que tu 
fusses froi:l ou bouillant I 

16 Ainsi, par ce que tu es tiède, et que tu 
«'es ni froid ni bouillant, je u vomirai de 
ma bouche. 

17 Car ta dis : Je suis rlcbc, je ne suis 
enrichi, et je n'ai besoin de rien ; et tu ne 
connois iios que tu es malheureux, et mt- 
sérable, et paavre, et avengle, et tm* 



REVELATION, IV. -V. VI 



ff JeteconM(Ued*ach6lerdémol deTor 
éproufé Vêt le feu, afln que ta devienne» 
riche t et des vttemens bmnci, afin aae to 
em aou vêta, et fue la honte de ta nudité ne 
oaroltse point; et de mettre un collyre sur 
tes yeux, afln ôue tu voiei. 

19 J« reprends et je châtie tims ceux qne 
j*alme : Aie donc du aèle, et te repens. 

90 Voici, je me tiens à la porte, et je 
firappe : 8i qoelqtt^an entend ma voix, et 
m'oavre la porte, j'entrerai chea lui { et je 
•maperai avec lui, et lui avec moi. 

91 Celui <|tti vaincra, je le ferai asseoir 
avec moi sur mon trône, comme moi-même 
j*ai vaincu, et sais assis avec mon Père sur 
•on trône. 

M <>tte celui (|ui a des oreilles écoute ce 
que PBsprit dit aux Bglisea. 

CHAPITRE IV. 

Fiêio» de la 9UQe$ti, dUbrée par le$ Sainte 
et Uê Anget. 

APRES cela je regardai, et je vis une 
porte ouverte dans le ciel I etlapK. 
mlère voix que j'avois entendue comme 
ceU» d*one trompette, et qui parloit avec 
mol, Médit: Monte ici, et je te ferai voir 
les choses qui doivent arriver dans la suite. 

9 Et incontinent je fus roei en esnrit j 
et vofci, on Trôn? étoit dressé dans le ciel, 
et pulùuhin étoit assis sur ce Trône. 

9 Celui qui v étoit assis paroissoit sem- 
blableà une pierre de jaspe et de sardoine ; 
et le Trône était envi ronné d'un arc-en-del, 
qui paroissoit comme une émeraude. 

4 Autour de ce Trône U y avait vingt- 
quatre oatrei Trônes; et je vis sur ces 
Trônes vingt-quatreVieilla^is assis, vêtus 
d*habillemens blancs, et gui avaient sur 
leurs tètes des conronnes d'or. 

5 Et il sortolt du Trône des éclairs, des 
tonnerres et des voix; et il y avait sept 
lampes alluméei devant le Trône, qui sont 
les sept Esprits de Dieu. 

6 il jf avait aussi devant le Trône une 
mer de verre semblable à du cristal ; et au 
milieu du Trône, et autour du Trône, il y 
ovoil quatre Animaux pleins d*y eux devant 
et derrière. 

7 Le premier animal ressemblolt à un 
Lion t le second ressemblolt à un Venu ; le 
trrlsleme avoit le visage comme ctlui tPnn 
Homme : et le quatrième ressemblolt à un 
Aigle qui vole. 

8 Ces quatre ahimaux avolent chacun six 
ailes, et ut étaient pleins d'yeux tout à l'en- 
tour et au dedans j ec Ils ne cessoient, jour 
et nuit, de dire : Saint, Saint, Saint, ait le 
Seigneur DieuToui-Puissant, qui étoit, qui 
est, et qui sera. 

9 Et quand ces Animaux rendolent gloire 
et honneur et des actions de grftces à celui 
oni étoit assis su^ le Trône, et qui vit aux 
Siècles des siècles ; 

10 Les vingt-qnatre Vieillards se proster- 
noient devant celui qui étoit assis sur le 
Ttône, et ils adoroient celui qui vit aux 
siècles des siècles, et ils jetoient leurs cou* 
ronnes devant le Trône, en disant : 

1 1 Se^neur,^ tu es digne de recevoir la 
gloire, l'honneur et la puissance ; car tu as 
créé toutes choses, et c'est par ta volonté 
qu'elles subsistent et fn'elles ont été 
créées. 
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CHAPITRE V. 

FUion da livra êoeUé,jnii m put être auteri 
W par Jétut^Chritt. Cantique d«s 
SainUàlttloMngedeNotre-Seignemr, . 

PUIS je vis dans la main droite de celui 
. qui étoit assis sur le Trône, an Livr? 
écnt en dedans et en dehors, scellé de sept 



9 Je vis aussi un Ange poissant, qui criolt 
à haute voix: Qui est digne d'ouvrir le 
Livre, et d'eu délier les sceaux i 

S Et a n*y avait personne, ni dans le ciel, 
ni sur la terre, ni sou» la terrer 9»» pût 
ouvrir le Livre, ni rcgaMer dedans. 

4 Et je pleurai beaucoup, par ce quMl ne 
s*étoit trouvé personne qtùjût digne d'ou- 
vrir le Livre, ni de le lire, ni de regarder 
dedans. 

5 Et un des Vieillards médit: Ne pleure 
point: Volci^ le Lion, qui est <ssa de la 
tribu de Juda et c/f la race de David, a 
vaincu, pour ouvrir le Livre et délier ses 
sept sceaux. 

o Je regardai donc, et je vis au milieu du 
Trône et des quatre Animaux, et au millen 
des Vieillards, un Aniean qui étoit là com* 
me immolé; il avoTt sept cornes, et sept 
yeux, qui sont les sept Espriu de Dieu, 
envtnés par toute la terre. 

7 Et il s'avança, et prit le Livre de la 
main droite de celui qui étoit assis sur le 
Trône. 

8 Et quand il eut pris le Livre, les qnatre 
Animaux et les vingt<quatre Vieillards scr 
prosternèrent devant l'Agneau, ayant cha- 
cun des harpes et des coupes d'or pleines de 
parfiims, qui sont les prièrrs des Saints ; 

9 Et ils chantolent un Cantique nouveau, 
disant : IVi es digne de prendre le Livre, et ' 
d'ouvrir ses sceaux ; car tu as été immolé, 
et tu nous as rachetés à Dieu par ton sang, 
de toute Tribu, de toute Langue, de loat 
Peuple, et de toate Nation ; 

10 Et tu nous as faiu Rois et Sacrifl- . 
cateurs à notre Dieu; et nous régnerons 
sur la Terre. 

11 Puis je regardai, et j'entendis la voix 
de plusieurs Anges, autour do Trône, et 
oaloar des Animaux et des Vieillards; et 
leur nombre étoit de plusieurs millions. 

19 Ils disoient à haute voix : L'Agneau 
qui a été immolé est digne de recevoir la 

Puissance, les richesses, rasagesse,*'la force, 
honneor, la gloire, et la louange. 
13 J'entendis aussi toutes les creaturrsqai 
sont dans le ciel, sur la terre, sous la terre, 
et dans la mer, et toutes les choses qui y 
nnt, qui disoient: A celui qui est assis sur 
le Trône, et à l'Agneau, $oit louange, bon- 
neur, gloire, et forceaux siècles des sièclcf*! 
14 Et lesqnatre Animaux disoieut. Amen ! 
Et les vinçt-outftre Vieillards se prosternè- 
rent, etadorèri 
des siècles. 



■èrent celui qui vit aux siècles 



CHAPITRE VI. 
L*AgneaMdeDieu, ^eet-^direJéene-Chriet, 
auaroMt lee sic ^rMriers eeeoMJt du 
litre, potwptmir le moade et aoneoler le§ 
Martfre. 

A LORS Je vis que l'Agneau avolt ouvert 
un des scUHix, et j'entendb l'un d«s 
quatre Animaux, qui disoit d*ttnc voix dt 
tonnerre ; Viens, et vol*. 



REVELATION, VIL 

t J« N|mM donc, et je vit an cheval CHAPITBB VII. 

Saintt, et s8rttciUtJre»c«( de cou qn 
oaHUMl êomffert ptmr la vérité. 

APRES cela» je vu quatre Ange* qui se 
t«K»ient aux quatre ooias de la terre. 



•narQ . . 

partit en valaqaear, peUir remporter la vic- 
toire. 

% Et lonqne PAgiten eut o*tvert !e Mcood 
Meau, ifeniemiis le second Animai qui 
dÎMit : Yiem, et voit. 

4 Et ii sortit un autre cheval qui étMt 



_ _, .. , ^Qtti en retenoient lee quatre vents, afla 

VOUK} et celai qui le montoit reçut le mw- qu^ucun vent ne soufflât, ni sur In terre, ai 
voir de bannir la paix de hi terre^ et defiOre sur la mer, ai sur aucun arbre. 

— ._. . __ . %^ — »— «Je vis ensuite un autre Ange qui montoit 

du cAté de l'Orient, tenant le sceau du Dieu 



que les Jkoaiaus'se tuassent les uns _ _ 
autres) et on lui donna une grande épée. 

« Btquaod r^faeoa eut ouvert le troisiè- 
me sceau, j'entendis le troisième animal 
qui disoit t Viens, et vois. Et je regardai, 
et il parut nn cheval noir, et celui qui 
ëtoit monté dessus avoit une balance à la 
main. 

« Et j'entendis une voix 9»« eemnt du 
milieu des quatre Animaux, et qui disoit : 
La mesure de froment voaulra un denier, et 
les trois mesures d'orge vuedrcM ua dénier i 
mais ne gâte point ni l'huile ni le vin. 

7 Et quand VAgnetn eut ouvert le qua- 
trième seeau, j'entendis la voix duquatriè- 
me Animal, qui disoit i Viens et vols. 

8 Et je regardai, et je vis paroltre un 
cheval de eaSdetar pAle ; et celui qui étoit 
monté dessus se nomnioit la Mort, et le 
Sépulcre le suivoit ) et le pouvoir leur fut 
donné sur la quatrième partie de la terre, 
pour fkire mourir iet Aommei par l'épée, par 
la famine, par la morulité, et par les liétea 
aauvages de la terre. 

9. £t quand PAgnetat eut ouvert le cin- 

aui'ème sceau, je vis sous l'autel les âmes 
e ceux qui avoient été mis à mort pour la 
panrie de Dieu, et pour le témoignage qu'ils 
avoient soutenu. 

10 Et elles crioiefit à haute voix, et di-. 
aoient t Jusques' à quand. Seigneur, qvÀ et 
saint et véritable, ne jugeras-tu point, et 
ne vengeras-tu point notre sang de ceux qui 
habitent sur la terre \ 

11 Alors onjeur donna à chacun des 
robes blanches," et on leur dit de demeurer 
encore un peu de tems en repos, juéqu'à ce 
que le nombre de leurs compagnons de 
éervice, et de leurs frères, qui dévoient être 
mis à mort comme eux, f&t accompli. 

I« Et je rejrardai, lorsque P Agneau eut 
ouvert le sixième sceau ) et il se fit un. 

Srand tremblement de terre i et le soleil 
evint noir comme un sac fait de poil* et 
la lune devint comme du sang. 

13 Et les étoiles du ciel tombèrent sur ^. -.^ «... ^^„^ ^„. .. 
la Urre comme çitaïut un figuier, agité par^ blanches, qui sont-ils, et d'où sont-ils 
un grand vent, jette (d et id ses figues ' venus ? . 
vertes } 14 Et je lui dis : Seigneur, tu U sais. Et^ 

14 Et le ciel se retira comme un livre que il me dit : Ce sont ceux qui sont venus de y 
l'on roule : et toutes tes monUenes, et la grande tribulation, et qui ont lavé leurr 
ttmtee les lies furent ébranlées de leurs robes, et les ont blanchies dans le sang de 
places. l'Agneau. 

15 Et les Rois de la terre, les Grands du j 15 C'est pourquoi ils sont devant le trAne 
monde, les Riches, les Capitaines et les /de Dieu, et ils le servent jour et nuit dans 
Puissans, tous les esclaves, et toutes les per-I son temple) et celui qui est assto sur le 
1 libres se cachèrent dans les cavernes 1, trône habitera avec eux. 



vivant, et il aiaa haute voix aux quatre 
Anges qni avoient reçu lepoucoir de noire à 
la terre et à la mer t 

9 Et il leur dit : Ne nuisex point %. la 
terre, ni à la mer, ni aux arbres, jusqu'à ce 
que nous %yons marqué au front les ser- 
viteurs de notre Dieo } 

4 Et j'entendis çae le nombre de ceux 
qui avoient été marqués était de cent qua* 
rante-quatre mille, marqués d'entre tontes 
les Tribus des En&ns d'IsraSI. 

5 De la Tribu de Juda, dooxe mille mar- 

3ués; de la Tribu de Ruben. dooxe mille; 
e la Tribu de Gad, douce mille i 
« De la Tribu d'Aser, douae mille s de la 
TribttdeNephtalifdouie mille; de la Tribu 
de Menasse, douxe mille } 

7 l^e hi Tribu de Siméon, douze mille i 
de la Tribu de Lévi, dooxe mille} de If 
Tribn d'Issadiar, douxe mille t 

8 De la Tribu de Zabulon, douze mille; 
de la Tribu de Joseph, douze mille j delà. 
Tribu de Benjamin, dooze mille. 

9 Ensuite je regardai, et je vis une grande 
multitude, que perK»nne ne poovoit corap-, 
ter, de toute nation, de toaic tribu, de tomt 
peuple, et de tonte langue ; ils se fenoient 
devant le trône et devant l'Agneau, vétua de 
robes blanches, et ils «noient des palmes i 
la maiO ; 

10 Et iiscrioient à haute voix, et ils di- 
soient X Le Salut oteat de notre Dieu, qui est 
assis sur le trône, et de l'Agneaiji. 

11 Et tous les Anges se tenoient autour 
du trône, et des Vieillards, et des quatre 
Animaux; et ils se prosternèrent devant 
le trône sur le visage, et ils adorèrent 
Dieu, * 

18 En disant, Amen ! louange, gloire, 
sagesse, actions de grftces, honneur, puis- 
sance, et force, à notre Dieu, aux sièttes 
des siècles t Ainen. 

13 Alors un des Vieillards prit la parole,, 
et me dit: Ceux qui sont vêtus de robes 



et dans les rochers des montagnes ; 

18 Et ils disoient aux monugnes et aux 
rochers : Tombez sur nous, et cachcz«nous 



18 Ils n'auront plus faim, et lit n*aaront 



de devant la fisce de celui qui est assis sur 

le trône, et de devant la colère de l'Agnean.^ 



17 Car le jgrand jour de ,_ 
tenux et qnipourra subsister ) 
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{iiusrali . 
eil ne frappera 'plus sur 
eux, ni aucune dialeur } 
17 Car l'Agneau qui ett *au mllieo da 

„ , trône les pattra, et les conduira aux sources 

sa colère esr; d'eaux vives, et Dieu émulera tftate larme 
de lears yetix. 



y 



REVELATION, Vni. IX. 



CHAPmtB VIII. 



Angine grande fbaratlte $ et le soleil et Talr 
furent obtcnrcb de la fumée du ijuits ( 



lïSZi?!! SSu^ trwipeMi» A la «mterelle», «ai w r^penitrrat sur U terre; 
eo^fiuwm <ta ATowle. ^^ ,,„ 1^, ^^^^^ „„ pouvoir sembUble à 



SkUAND PAgnea» eut ouvert le septième 
', eceau, il ae fit un silence dans le ciel, 
nviron une demi-heure. 
9 Bt je vis les sept Anges qui assistent 
devant Dieu, auxquels on donna sept 
trompettes* 

9 Et il vint un autre Ange^ qui se tint de- 
▼ant l'autel, ayant un encensoir d*or, et on 
lui donna beaucoup de parfums, pour le$ 
offrir, avec les prières de tous les Saints, sur 
l'autel d'or, qui est devant le tr6ne. 
4 Et la fumée del parfums, avec les 

f»rières des Saints, monu de la main de 
' Anee jusque devant Dieu. 

b Ensuite l'Ange prit l'encensoir, et le 
vemplit du feu de l'autel, et k i<!ta sur la 



celui qu'ont les scorpions de la terre ; 

4 Et il leur fut ordonné de ne fSiire aucun 
mal à l'herbe de la terre, ni à aucune ver- 
dure, ni à aucun arbre ; et de n'en fidre 

aa'anx hommes qui n'auroient pas le sceau 
e Dieu sur leurs fronu j 

5 Et il leur fut permis, non de les tuer, 
mais de les tourmenter durant cinq moisf" 
et le tourment qu'elles causoieot étcit sem- 
blable au tourment que cause la piquûre 
du scorpion. 

6 En ces jours-là les hommes cherche- 
ront la mort, et ne la trouveront point ; ils 
désireront de mourir, et la mort s'enfuira 
d'eux. 

7 Ces sauterelles ressembloient à des 



terre t et il se fbrma des voix, des tonner- clievMX prépués pour le combat } U y a«oi< 
rès, des éclairs et un tremblement de terre, sur leurs tètes comme des 



Alors les sept Anges qui avoient les 
aept trompettes, se préparèrent pour sonner 
îles trompettes. 

7 Le premier Ange sonna donc de la 
trompette, et 11 y eut une grêie et du feu 
mêlés de sang, qui tombèrent sur la terre} 
et ta troisième partie des arbres fut brûlée, 
et tout es fu*il y avotl cTherbe verte. 

8 Et le second Ange sonna de la trom- 
pette ; et on est comme une arande mon- 
tagne toute en feu, qui fut letée dans la 
mer, et la troisième partie «le la mer fut 



chaïutée en sang. 

9 £t la troisième partif des créatures qui 
énrieiu dans la mer. e< qui avoient vie, 
mourut 1 et la troisième partie des navires 
périt. 

10 Et le trokième Ange sonna de la 
trompette, et il tomba du ciel une grande 
étoile, ardente comme un flambeau, et elle 
tomba sur la troisième partie des fleuves et 
sur les to u rc es d'eau. 

11 Et le nom de cette étoile étoit Absin- 
the; et la troisième partie des eaux fut 
changée en absinthe; et elles firent mourir 
un grand nombre d'hommes, parcequ'ellea 
étotient devenues amères. 

18 Ensuite le quatrième Ange sonna de 
la trompette; et la troisième partie du 
snldl fut frappée, aussi-bien que la trul- 
eième partie de la lune, et la troisième 
partie des étoiles ; de sorte que cette troi- 
sième partie étant obscurcie, le jour, aussi- 
%ien que la nuit, perdit le tiers de sa 
lumière. . 

19 Alors Je regardai, et J'entendis un 
Ange qui volût par le milieu du ciel, di- 
sant àhaute voix : Malheur, malheur, mal- 
heur aux habiuns de la terre, à cause du 
son destmnpettes des trois An^es qui doi- 
vent encore sonner I 

CHAPITRE IX. 
JLe ebiquihnê et U elxième Ange sonnent 4e 
(a trompette pour to«rwen/cr el tuer lee 



ALORS le cinquième Ange sonna de la 
trompette, et Je vis une éu»ile qui 
étoit tombée du ciel sur la terre ; et la clé 
du puits de l'abîme fut donnée à cet Juge, 
t Et il ouvrit lepulu de l'abîme t et il 
Monte du pulu une fumée, comme la nirnée 
l'J9 



. ._ couronnes qui 

parolssoient d'or; et leurs visages étoieai 
comme des visages d'hommes. 

8 Elles avoient les cheveux comme des 
cheveux de femmes, et leurs dents étoient 



9 Elles avoient des cuirasses semblables 
à des cuirasses de fer ; et le bruit de leurs 
ailes étoit comme un bruit de chariots à 
plusieurs chevaux qui courent au combat. 

10. Elles avoient des queues semblables à 
des queuee de scorpions, et elles y avoient 
un aiguillon ; et leur pouvoir étoit de nuire 
aux hommes pendant cinq mois. 

1 1 Et elles avoient pour Roi l'Ange de 
l'AUme, appelé en Hébreu, Abbaddon, et 
en Grec. Appollyon. 

19 Voilà un malheur passé ;. en voici eu» 
core deux «mtres qui viennent après. 

13 Alors le sixième Ange .sonna de la 
trompette; et j'entendis one voix quiveaoit 
des quatre cornes de l'autel d'or qui e$t de- 
vant Dieu ; 

14 Laquelle dit au sixième Ange qui avoit 
la trompette : Délie les quatre Anges qui 
sont liés sur le grand fleuve de l'Euphrate. 

15 Aussit6t furent déliés les quatre Anges 
qui étoient prêu pour l'heure, le jour, le, 
mois et l'année, afln de tuer la troisième 
partie des hommes. 

10 £t le nombre de l'armée à cheval ^Coti 
de deux cents millions ; c«r j'en ouïs le 
nombre. 

17 Et je vis aVnsi les chevaux dans ma 
vision; ceux qui étoient montés dessus 
avoient d^ cuirasses de couleur de feu, c( 
d'hyacinthe, et de soufre; les têtes des 
chevaux ^toieat comme des tètes de lions, ot 
il sortoit de leur bouche, du feu, de la fumée 
et du soufre. 

18 La troisième partie des hommes Ait 
tuée psi* ces trois choses ; soeoir, par le feu, 

Kr la fumée et par le soufre qui sortoieiii 
leur bouche. 

19 Car le pouvoir de ces chevaux étoit 
dans leurs bouches et dans leurs queues, 
qui étoient semblables à des serpens ; et ces 
oacacs avoient des têtes par lesquelles elles 
faisoient du mal. 

flO Et le reste des hommes qui ne furent 
pas tués par ces plaies, ne se repentit pour* 
unt pas des œuvres de leurs mains, pour 
cesser d'adorer les Démons et les idoles d*ar . 
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tf^uftnc, «dnin, d» pitrra et d« boii, t Malt htet 1« Twrrto qal Mf hois éi 
Ml B« pCtttiQt ni voir, ni tnteadrt» ni Temple^ et nt le mesure point} cnril c»t 
2. — ^..^ abendonné nnx Gentils i et Ile fbulcront 

ftox pieds la sainte Cité, pendant quarante- 
deux mois. 
9 Mais je donnerai à mes denx Témoins 



tl Ib ne «t repentirent pas non pina de 
1 -. -■- . mpoisonne- 



leun martres, ni de leurs emi 

, ni de leurs impudicités, ai de leurs 



mens, n 
▼oleriesi 

CHAPmtB X. 
Ui i«if» dssoead d» CScl, aa tters a la moia I 

et ti ordouf à $aimt-Jeim de itremin ce 

Uwre,«tdêi»9tmgtr. 

ALORS je vis un antre Ange poissant, 
qui descendoit du ciel, environné 
d*nne nuéei tl ceoil nn Arc-en-ciel sur la 
tite, et son visage 4Mt comme le soleil, et 
aa* pieds comme des colonnes de feu } 

S II tenolt à la main nn petit livre 
•nvert t et 11 mit le pied droit sur la mer, 
et le nocbe sur la terre { 

9 Et il cria à haute voix, comme un lion 
fui mgit} et après qn*il eut crié, les sept 
tonnerres flrent entendre leurs voix. 

4 Et quand les sept tonnerre* eurent fait 
entendre leurs voix, j'allols écrire ce çne 
i'ovois oaff t mais j*entendis du ciel une voix 
qukme disoitt Tiens secrètes les choaes 

2 ne les sept tonnerres ont dites, et ne lea 
criepolnt. 

sEt r 



le neaeoir de prophétiser durant douxe cent 
soixante jours, étant vêtus de saca. 

4 Ce sont les deux Oliviers et lea deux 
Chandeliers, qui sont tov^ours en la pré- 
sence du Seigneur de la terre. 

5 Et si quelqu'un leur veut naire, H 
sortira de leur bouche un feu qui dévorera 
leurs ennemis} car si quelqu'un leur veut 
nuire, il Ikut qu'il soit tué de cette manière. 

Ils ont le pouvoir de ftrmer le Ciel, 
aAn qn*il ne pleuve point pétulant ou'Us 
prophétiseront I Us ont aussi le pouvoir de 
chano^ les eaux en sang, et de firapper la 
terre de tonte sorte dt plaies, towu» les fois 
qu'ils le voudront. 

7 Et quand Ils auront achevé de readrs 
leur témoignage, la Pétr. qal monte de 
l'abîme leur fen la guerre, et les vaincra, 
et lea tuera. 

8 Et leurs corps morts dwnenreroat 
éttndtu dans les places de la grande cité, 
qui est appelée spirituell'ement Sodome et 
Bnrpte, OQ notre Seigneur a été cmcitté. 

9 Bt les mas de divers Peuplée, et de 
dtWTMS Tribus, Langues et Nations, ver- 



l'Ange que j'avols vu se tenant sur 

la mer et sur la terre, leva la main vers le 

ciel : ront leurs corps moru pendant trois ioun 

Et jura par celui qui vit aux siècles des et demi, et ne permettront pas que leurs 

i'èclcs, qui a créé le ciel et les choses qui y corps moru soient rais dans le sépulcre. 



«ea«, 4a terre et les choses qui y «ml, et la 
mer et les choses qui y sont, qu'il n'y auroit 
plus de tems ; 

7 Mais qu'aux jours oili le septième Ance 
fmit entendre êa voix, et sonneroit de la 
trompette, le mystère de Dieu serolt ac- 
ooinpll, comme il ra déclaré à ses serviteurs 
les Prophètes. 

• Et la voix que j'avois ouTe du del me 
parla encore, et me dit : Va, prends le petit 
livre ouvert, «ai e$t dans la main de l'Ange 
qui se tient sur la mer et sur la terre. 

Je m'en allai donc vers l'Ange, et je 
lui dis ; Donne-mol le petit livre. Et il me 
dit I Prends-le et le dévore ; il te causera 
de l'amertume au ventre, mais dans ta 
bouche il sera doux comme du miel. 

10 Je pris donc le petit livre de la main 
de l'Ange, et je le dévorai } et il étoit doux 
dans ma bouche comme du miel t mats 
quand je l'eus avalé, il me causa de l'amer* 
tume dans le ventre. 

11 Alors il me dit: Il faut oue tu pro- 
phétises encore touchant plusieurs peuples, 
nations, et Aomaies de dtrerses langues, et 
KmcftaR<;>lasiear« Rois. 

CHAPITRE XI. 
Jhux tdmoiMÊ pnpkitiâent dmrmt dotae cent 
«eiMa/ejours, que ta Uu les/era mourir, 
mme fifiU rttenudMremt et «eronl ^Irvdi 
au C«el. Le eeftihM Ange ufmt êomni 
de la iromperie^ aae voix vcaw da Gic>l 
aaaoao» Tauicr étehUMwemmU du Higne de 
DiM tdêMUujiMgt'quatre FietUarde 

AIX)RS on me donna une canne sem- 
blable à un b*ton à mnaurer$ et 
l'Ange s'étant présenté, me dit : Uve-toi, 
et mesure le Temple de Dieu et l'Autel, et 
ceux qui y adorent. 

200 



10 Et les habiuns de la terre se réjouiront 
à leur sujet, et s'abandonneront à la joie, 
et s'enverroi»t des présens les uiu aux au- 
tres, par ce oue ces deux Prophètea aoront 
tourmenté 1m habitans de la terre. 

11 Mais, après ces trois jours et demi, 
l'esprit de vie eaMy/deDieu «ntiaeaeuxi 
et ils se relevèreni sur leurs piede, et une 
grande crainte saisit ceux qui les virent. 

Ifi Après cela ils entendirent nue forte 
voix qui venait du Ciel, et qui leur dit: 
Montea ici. Et ils montèrent au Ciel dani 
une nuée, et leurs ennem,is'les virent. 

19 A cette même lieure, il se At nn grud 
tremMement de terre ; et la dixième partie 
de la Ville tomba, et sept mille hommes 
ftirent tués dans ce tremblement de terre ; 
et les autres furent el^yés, et donnèrent 
gloire au Dieu du Ciel. 

14 Le second malheur est psssé } voici le 
troisième malheur qui viendra bientôt. 

15 Le septième Ange donc sonna de la 
trompette, et de grandes voix se firent en- 
tendre dans le Ciel, qui disoient : Les Roy- 
aumes du inonde sont soumis à notre Sei- 
gneur et à son Christ, et 11 régnera aux 
sièdes des siècles. 

18 Alors les vingt-quatre Vieillards, qui 
sont assis sur leurs trônes devant Dieu, se 
prosternèrent sur leurs visages, et adorèrent 

17 Disant t Nous te rendons griors, Sel- 

Eeur Dieu fout-puissant, QUI ES, GUt 
POIS, et QUI SERAS, de ce quetuaslait 
éclater ta grande puissance, et de os f«e ta 
es entré dans ton règne. 

18 Les Nations s'éioient Irritées < mais ta 
colère est vernie, et le tems est arrfotf ipia 
tu dois juger les morts, et rendre la récom- 
pense à tes serviteurs les Prophètea, M anx 
Sainu, et à ceux qui craignent too Monw 
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petits et grands, et détruire ceux qoi ont 
oorrompu la terre. 

M Alors le Temple de Dieu «'oavrit dons 
le CicU et l'Arohe de ton Alliance Ait vue 
tfaiu ton Temple} et il te fit des éclairs, et 
4es voix, et des tocoerres et un trcmbie- 
«aent de terre, et «1 y «U une grosse grêle. 

CHAPITRE XIT. 

fOsion d*Mie ilmme cwariate, et dm Drmgam 
qui vmttM dèmrer U FU» qu*tU» ineKrvIl 
«n moa^l mois es fltsist élevtf 0» Cls^ 
tt la femme ^eiffuit au dimrt, oà sib «si 
mmrrie dousr ecul soceoiife Joan. 

ÏL parut anssi un grand signe dans I« 
Ciel) seeoir, une Femme revêtue du 
Soleil, et ftri oeott la lune sous ses pieds, et 
«ur la tète une couronne de douie étoiles. 
S Elle étoit enceinte, et elle crioit étant 

S\ travail, et souffrant les douleurs de l'en* 
ntement. 

S II parut aussi un antre signe dans le 
Ciel; cétolt un grand Dragon roux, qui 
•voit sept tètes et dix cornes, et sur ses 
létes sept diadèmes. 

4 Et sa queue entratnolt la troisième 
partie des étoiles du Ciel, et elle les jeu sur 
la terre j puis le Dragon s^arrèta devant la 
Femme qm alloit accoucher, afin de dévorer 
son enfant quand elle l*auroit mis au 



6 Or elle mit au monde un Fils qnl 
devoit gouverner toutes les nations avec un 
sceptre de fer, et son enfant fut enlevé vers 
Dieu et vers son trône. 

Et la femme s'enfuitdans un désert, où 
Dieu lui avoit préparé an lieu, afin qu'elle 
y fût nourrie pendant mille deux cent 
soixante jours. 

7 Alors il y eut un combat dans le Ciel : 
Michel et ses Anges oombattoient contre le 
Dragon { et le Dr^oa combattait oonire «as 
avec ses Anges. 

e Mais ceux-ci ne furent point les plus 
forts, et leur place ne se trouva plus dans 
le Ciel. 

Q Et le nand Dragon, le Serpent ancien, 
appelé le Diable et Satan, qui séduit tout le 
monde, fut précipité en terre, et ses Anges 
lurent précipités avec lui. 

10 Alors j'entendis dans le Ciel une 
grande voix qui disoit : C'est maintenant 
ffa'est venu le Salut, et la Force, et le 
règne de notre Dieu, et la Puissance de son 
Christ } car l'accusateur de nos frères, qui 
lès aocusoit jour et nuit devant notre Dieu, 
a été précipité. 

11 Ils Vont vaincu uar le Saog de 
' fAgneau, et par la Parole à laquelle ils 

readotoil témoignant et ils n'ont point 
aimé leur vie, aww ils t'onl expotée à la 
mort. 

14 C'est pourquoi réjouis<ea-vous, Cieux, 
et vous qui y habites. Malheur à mm, 
liabitans de la terre et de la mer ! car le 
IHable est descendu vers vous avec une 
gmnde tareur, sachant qu'il ne lui rest« 
que peu de tems. 

15 Quand donc le dn^n vit qu'il avoit 
été précipité en terre, il poursuivit la fem- 
me qui avoit mis au monde un fils. 

14 Mais deux ailes d'un grand aigle 
ftarent données à la femme, pour s'envoler 
M devant le serpent an désert, en son Uet^ 
SOI 



où elle est nourrie un tems, et des tems, et 
la moitié d'un tems. 

1» Et le Serpent jeta de sa gueule de l'eau 
comme un fleuve après la femme, afin 
qu'elle fût entraînée par le fleuve. 

Ifi Mais la terre secourut la femme } car 
la terre s'ouvrit et engloutit le fleuve que le 
dragon avoit jeté de sa gueule. 

17 Alors le dragon s'irrita contre la fem- 
me et s'en alla faire la guerre au restede set 
en&ns, qui gardent les commandemens de 
Dieu, et qui retiennent le témoignage de ' 
Jésos-Chrrst. 

18 Et je me tins sur le sable de la mer. 

CHAPITRE XIII. 

Jeem vo^lmonler <ls la aier wie Béu qmL ttoeH 
tept tête* et dir coracs, à laq/meUe U Df%- 
gtm dutm su MiMORce; cette BêteJU la 
guerre atue AdmU, et Me eat bemeeimp 
dPadaratettn, il voit eortir de la terre 
•ne mitre Bêta qei. Udnit umte la terre, 
et oblige le» homme» à adorer la première 
béte. 

A LORS je vis monter de la mer unebite 
x\ qui avoit sept tètes et dix cornes, et 
sur ses cornes dix diadèmes, et sur ses tètea 
un nom de blasphèmes. 

fi Et la bète que Je vis ressembloit k un 
léopard ; ses pieds etoiemt comme les pied» 
d'un ours, et sa gueule comme celle d'un 
lion; et le dragon lui donna sa force, et 
son trône, et nn grand pouvoir. 

S Et je vis l'une de ses tètes comme bles- 
sée k mort } mais cette plaie mortelle fut 
guérie, et toute la terre étant dans l'admira- 
tion suivit la bète. 

4 Et on adora le dragon qui avoit donné 
son poovoir à la bète » on adora aussi la 
bète, en disant: Qui eti semblable à In 
bète, et qui pourra combattre contre elle f 

5 Et on lui donna une bouche nui pro 
nonçoit de» diêeomr* pleins d'urauell et de 
blasphèmes ) et on lui donna le pouvoir 
de faire la guerre pendant quarantenleua 
mois. 

6 Elle ouvrit donc la bouche pour blas. 
phémercontre Dieu, pour blasphémer eontn^ 
son nom et son tabernacle, et co«<re ceux 
qui habitent dans le ciel. 

7 Elle reçut aussi le pouvoir de faire la 
guerre auSc Saints, et de les vaincre. On 
lui donna encore la puissance sur toute 
tribu, ear tomte langue, et ear touu nation. 

8 Et tous les habiuns de la terre, dont 
les noms n'ont pas été écrits dès la création 
du monde dans le livre de vie de l'Agneau 
qui a été immolé, l'adorèrent. 

9 Si quelqu'un a des oreilles, qu'il écoute. 

10 Si quelqu'un mène en captivité, il ira 
lui-même en captivité t si qùelau'un tue 
avec l'épée, il faut qu'il périsse lui-même 
par l'épée : c'est ici 9«*est la patience et la 
fol des SainU. 

11 Puis je vis une autre bète monter de 
la terre, qui avoit deux contes semblables k 
eeUe» de l'Agneau ) mais elle parloit comme 
le dragon. 

14 Elle exerçoit toute la puissance de 1» 
première bète en sa présence, et elle 4>blU 
ceoit la terre et ses habiuns d'adorer la 
premier» bète, dont la pUie mortelle avoU 

15 Et elle falsolt de i 

9* 
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tnèmft joaqu*! faire dfteendre du fea da del 
■nr la terre, à la vue de* hommes. 

14 Et elle sédttlioic les habitant de la 
terre, par des prodlfet qu'elle eut le pou- 
voir de fUre en présence de la hCte, corn- 

odant aux hahitans de la terre de dresser 
s image k la béte, qui. après avoir reçu 

un coup mortel de Pépée, étoit eeptnimnt 

encore en vie. 

15 Bile eut encore le pouvoir d*anlmer 
, PImage de la béte» afin que Mmage de la 

bête parlât t et de faire mettre à mort tous 
ceux qui n^adoreroient pas limage de la 
béte. 

16 Et elle obligeolt tous lei Aomines, 
petits et mnds, riches et pauvres» libres et 
CKlaves, a prendre une marque à la main 
droite, ou au front. 

17 Et personne ne pouvoU acheter ni 
'vendre, que celui qui avoit la marque ou le 

nom de la béte, ou le nombre de son nom. 

18 Oetl id oa'cK la sagesse. Que celui 
•ni a de finteilifence, compte le nombre 
de la béte ^ car cest un nomore dMiomme» 
et son nombre est six cent soixante-six. 

CHAPITRE XIV. 
iWe el triomphe de» SuiMU oui onromt été 
JEdèies à PAgneou, ot aetumê de grâca 
fn*Us readroac il ÏHeu longue ton règne 
sers paifauement éuMi, et ^me cebu de 
Satam een détruit, CAdce de la JSabf. 
ioae mptiquet punition de ceut ^nt oa- 
Tont adhéré à set errears el à set crimes, 
et toaAear de ceux gui meurent au Soi- 
Fieion de la motsson et de la 



boire à toutes ^ss nations, dn vin de la 
ftireur de sop impudicité 1 

9 Et on troisième Ange les suivît, et 
disolt d'une voix forte : Slqui ' 



* TE regardai ensuite, et je vis l'Agneau 
«9 qui étoit sur la montagne de Sion, «t 
,*• avec lui cent quarante-ouatre milie person- 
nes qui avolent le nom de son Père écrit sur 
leurs fronts. 

% Et j'entendis une voix qui venait du 
cie!, semblable à un bruit dé grosses eaux, 
et au bruit d'un grand tonnerre; et j'en- 
tendis une voix de joueurs de harpes, qui 
tottchoient leurs harpes, 

a Et qui chautoient comme un cantix^oe 
nouveau devant le trône, et devant les 
quatre animaux, et les vieillards ; et per. 
eonne ne pouvoit apprendre le cantique, 
que les cent quarantê^uatre mille qui ont 
été rachetés de la terre. 

4 Ce sont ceux qui ne se sont point souil- 
lés avec les femmes j car ils sont vieraes : 
ce sont ceux qui suivent l' Agneau, quelque/ 
part qu'il aille : ostonl ceux qui ont été nJf 



la béte et son image, et s'il en prend la 
marque au front, ou a la main, 

10 Celui-là boira aussi du vin de In colère 
de Dieu, qui oexn versé pur dans la coupe 
de sa colère, et il sera tourmenté dans le 
feu et dane le soufre, en présence dea saints 
Anges et de l'Agneau. 

11 Et la fuméie de leur tourment montera 
aux siècles des siècles; et ceux qui auront 
ador£ la béte et spn image, et qui auront 
pris la marque de son nom, n'auront aucun 
repos, ni le jour ni la nuit. 

13 Ccsl ici f a'est la patience dea Saints ; 
c'est ici que »ont ceux qui gardent les com- 
manderaens de Dieu, et la foi de Jésus. 

19 Alors j'entendis une voix du ciel, qui 
me disolt: Ecris : Heureux $ont dès à pré-^ 
>ieni les morts qui meureAt au Seigneur!. 
Oui, dit l'Esprit, car ils se reposent de leurs t 
travaux et leurs oruvres les suivent. ' 

14 Je regardai encore, et voilà une nuée 
blanche, et sur la nuée quelquHm assis, qui 
ressembloit au Fils de l'homme} il avoit 
sur la tête une couronne d'or, et une faux 
tranchante à la mi^n. 

1( Et un autre Ange sortit du temple, 
criant d'une voix forte à celui qui étoit 
assis sur la nuée : Jette ta faux et moisson- 
ne; car le tems de moissonner est venu, 
par ce que la moisson de la terre est mftre. 

15 Alors celui qui étoit assis sur la nuée 
jeta sa faux sur la terre, et la terre fut mois- 
sonnée. 

17 Et un autre Ange sortit du temple 
qui est dans le ciel, ayant aussi une faux 
tranchante. 

18 Et un antre Ange sortit de devant 
l'autel, qui avoit le pouvoir sur le feu, et il 
cria, en poussant un grand cri, à celui qui 
avoit la faux tranchante, et lai dit : Jette 
ta faux tranchante, et vendange les grappes 
de la vigne de la terre; car us raisiiu ea 
sont mCùrs. 

19 Et l'Ange jeta la faux sur la terre, et 
vendangea la vigne de la terre, et jeta la 
vendange dans la grande cuve de la colère de 
Dieu. 

90 Et la cuve fut foulée hors de la ville ; 
et il sortit de la cuve du saofr 9»! aUoii jus- 

Ju'aux freins des chevaux dans l'étendue 
e mille six cents stades. 

CHAPITRE XT. 



Sctàd'entrel«hommes.poir#<r»lespréÇ ^^^ qui atoient vaincu la Séteehamtent un 
mices à Dieu et à l'Agneau: ^ J T^..^ Vhoemewr de Dveu, Sept 



5 II ne s'est point trouvé de fraude dans 
leur bouche t car Ils sont sans tache devant 
le trône de Dieu. 

Après cela je vis un autre Anae qui 
▼oloit par le milieu du ciel, porunt l'Evan* 
aile éternel, pour l'annoncer à ceux qui 
fiabltent sur la terre, à toute nation, à 
toute Tribu, à toute langue, et è tout peuple. 

7 Et qui disolt d'une voix forte t Craignes 
Dieu, et hii donnes gloire, car l'heure de 
son jugement est venue t et adorefc celui 
^ui a lait le ciel, la terre, la mer, et lea 
sources des eaux. 

8 Et un autre Ange le suivit, qui disolt : 
Elle est tombée, elle est tombée Babylone, 
«ecte snnde ville* par ce qu'elle a fait 

SOS 



duKe» reçoivent eent coupe» d'or, ^leinat 
delà coure de Dieu, 

JE vis oprl» cela dans le ciel un autre 
prodige grand et admirable; sept 
Anges qui avo'ent les sept dernières plaies ; 
car Ceit par elles que la colère de Dieu doit 
Anir. 

ft Je vis acssi comme une mer de verre, 
mêlée de feu ; et ceux qui avolent vaincu 
la bêt^ et son image, et sa marque, et le 
nombre de son nom, nul se tenoient sur 
cette mer de verre, et qoLavoient des harpes 
pour louer Dieu. 

S Et Ils chantoient le cantiqne de Mojrse 
serviteur de Dieu, et le cantique de 
1 1 Tes «avict «Mt grandct 
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et admirables, à Selniear Dieo tout-puis- 
sant ! T«8 voies «ont justes et véritables, 6 
Roi des Saints ! 

4 O Seigneur, qui ne te craindra, et o«< m 
gtoriflera ton Nom ! Car |»«s le seul Saint { 
Siussi toutes les nations viendront et t'ado- 
reront, par ce que tes jugemens ont été 
manifestés. 

b Après cela Je regardai, et je vis le tem- 
ple du tabernacle du témoignage s'ouvrir 
dans le ciel. 

6 Et les sept Anges qui avoient les sept 
plaies sortirent du temple, vêtus d'un lin 
«et et éclatant, et ceints vers la poitrine 
4e ceintures d'or. 

7 Alors un des quatre Animaux donna 
aux sept Anges sept coupes d'or, pleines de 
la colère du Dieu qui vit aux siècles des 
siècles. 

8 £t le temple fut rempli de Aimée, A 
cause de la Majesté dé Dieu et de sa Puis- 



sance t et personne ne put entrer dans te 
temple jnsbu'à ce que les sept plaies des 
sept Anges fussent accomplies. 



CHAPITRE XVI. 

ËjenseptAngeitenent-teurtcompei^ Laprt»' 
mière est versée iur ta terre, et tar let 
adorateun de la bête, qui $o»t frappée 
d'un tttcère meXia» La eeconde, eur ia 
mer, i/ui est changée en eang. La 
troûième, ew les/ntees et eur lee eoureet, 
çtti eont aaesi ehangée» en eang, La 

Ïuatrihue, eur te soMi, oui tourmeute 
!$ hommee pur une chaleur briUante, 
La cbiouiènte, eur le triine de ta béte, 
La «ûieme, sar I^Euphrate ^1 est mie 
a êec. La êeptihae e$t versée dan» Vair i 
ce qui produit det tounerre^de» tremMe- 
ment de terre, et d'autre» ^ets terribtee, 

ALORS j'entendis une grande voîx gui 
venoti du temple^ et qui disoit aux 
sept AnKCt ! Allez, et venes sur la terre les 
coupetr de la cutère de Dieu. 

< Et le premier jtuge t'en alla, et versa sa 
coupe sur la terre; et les hommes qui 
avoient la marque de la béte, et ceux qui 
adoroient son image, furent frappés d'un 
ulcère malin et dangereux. 

5 Le second Ange versa sa cou)ie dans la 
mer, qui devint comme le sang d'un homme 
qu'on a tué i et tout ce qui avoit vie dans la 
mer mourut. 

4 Le troisième Ange versa «a coupe sur 
les fleuves et sur les sources d'eaux, et elles 
/urent ehangée» en sang. 

b Et j'entendis l'Ange des eaux, qui 
disoit ; Tu es juste. Seigneur, qui es, et qui 
étois, et qui seras, par ce que ta as exercé 
OBs jugemens. 

6 Car ils ont répandu le sang des Saints 
et des Prophètes) c'est pourquoi tu leur 
as donné du sang à boire; car ils le mé- 
ritent. 

7 Et j'entendis un autre Jnge du c6ié de 
faatel, qui- disoit: Oui, Seigneur Dieu 
tout-puissant, tes jugemens sont véritables 



voir ; et ils ne se repentirent point pour loi 
donner gloire. 

10 Apri» eda le cinquième AAge versa a^ 
coupe sur le trône de la béte ; et son roy- 
aume devint ténébreux t tH les hemmee se 
mordoient la langue de douleur. 

11 Et à cause de leurs douleurs et de leurs 

f>lai«s iU blasphémèrent le Dieu du ciel ; et 
Is ne se repentirent point de leurs ceuvres. 
1% Le sixième Ange versa sa coupe sur le 

Ed fleuve de l'Eupbrate; et Peau de ce 
s tarit, pour préparer le ciiemin des 
qui doivent venir d'Qrient. 

13 Et je vis sortir de la gueule du Drag<»n, 
et de la gueule de la Béte, et de la bouche 
du faux prophète, trois esprits immondes, 
semLlabies à des grenouilles. 

14 Car ce sont des esprits de Démons, qui 
fbnt des prodiges, et qui vont vers les Rois 
de la terre et de tout le monde, afin de les 
assembler pour le combat du grand Jour du 
Bien tout-puissant. 

15 Voici, je viens comme un voleur. 
Heureux celui qui veille, et qui garde ses 
vétemens, afin qu'il n'aille pas nu, et fu'on 
ne voie pas sa honte ! 

10 Et il les rassembla dans le lieu qui 
s'appelle en Hébreu. Armageddon. 

17 Le septième Ange versa sa coupe dans 
l'air; et il sortit du temple du ciel une 
grande voi^c, ^ui vsneii du Tr6ne, et qui 
disoit: C'en est fait. 

18 Et il se fit des bruits, des tonnerres, 
des éclairs, et un tremblement déterre; un 
si grand tremblement, qu'il n'y en eut 
jamais de pareil, depuis qu'il y a des hom- 
mes sur la terre. 

19 Et la grande ville fut divisée en trois 
parties; les villes des nations furent ren- 
versée», et Dieu •• souvint de la grande 
Babylone pour lui faire boire ia coupe du 
vin de la fureur de sa colère. 

90 Et toutes les lies s'enfuirent, et les 
montagnes ne furent plus trouvées. 

il Et il tomba du ciel, sur les hommes, 
une grosse grêle du poids d'un talent ; et 
les hommes blasphémèrent Dieu, à cause 
du fléau de la giéle, par ce que la plaie 
qu'elle causa fut fort grande. 

CHAPITRE XVII. 

Vn Ange fait voir à Jean la condamnation de 
la grant^ Pioetituée, qui étoit assise strr 
«ne béte qui avoit upt léteett dix corne» g 
et U M ejqtUqne te mfetère de cette 



8 Ensuite le quatrième Ange versa sa 
ooope sur le soleU, et il lui fut donné de 
tourmenter les hommes par le feu. 

9 Et les hommes furent brûlés par une 
chaleur excessive; et ils blasphémèrent le 
nom de Dieu, qui a ces plaies en «on puu- 
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ALORS l'un des rept Anges qui avoient 
les sept coupes vint me parler, et me 
dit : Viens, je te montrerai la condamnation 
de la granit Prostituée, qui est assise sur 
les grandes eaux ; 

« Avec laquelle les Bols de la terre se 
sont prostitués, et les habitans de la terre 
ont été enivrés du vin de son impudicité. 

S Et il me transporu en esprit dans ua 
désert ; et Je vis une Femme assise sur une 
Béte de couleur d'écarlate, pleine de noms 
de blasphème, et qui avoit sept têtes et dix 



4 Cette Femme étoit vêtue de pourpre «i 
d'écarlate, et parée d*or, de pierres pré- 
cieuses et de perles I eHe avottà la mai v 
une coupe d'or, pleine des abominations et 
dis la souillure de ses impodiciiés. ' 
4V 
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s Et mr aoii frent était écrit et nom 
mystérieux : La grande Babylone, la mère 
de» impudkiiés et des abominations de la 
terre. 

Je vit cette Femme enivrée du sang 
des Saints, et da sang des Martyrs de Jésus { 
et la voyantf je fus saisi d'un grand étonne- 
ment. 

7 Et l*Anffe médit: Pourquoi t*étonnea- 
tu ? Je te découvrirai le mystère de la Fem- 
me, et de la Bête qui la port^ t qui a sept 
têtes et dix cornes. 

8 La Bête que tu as vue a été, et n*est 
plus} elle doit monter de Vabtroe, et s*en 
aller à la perdition; et les habltans de la 
terre, dont les noms ne sont pas écrits dans 
le livre de vie dès la création au monde, s'é- 
tonneront en voyant la Bête qui étoit, et 
qui n'est plus, bien qu'elle soit. 

9 C*ett ici a«*ti/a«( un esprit intelligent 
et qui ait de la sagesse. Les sept têtes sont 
sept montagnes, sur lesquelles la femme est 
assise. 

10 Et ce sont omuI sept Rois ; dont cinq 
sont tombés ; il e« reste un, et l'autre n'est 
point encore venu $ et quand il sera venu« 
il ne Aurera qu'un peu oie tenu. 

1 1 Et la Bête qui étoit, et qui n'est plus, 
est le huitième Roit elle vient des sept, et 
«lie s^ea va ii la perdition. 

Ift Et les dix cornes que tu as vues, sont 
dix Rois qui n'ont pas encore commencé à 
régner; mais ils recevront la puissance, 
comme Bois, avec la Bête, pour un peu de 
tems. 

13 Ces Roit ont un même dessein, et ils 
donneront leur puissance et feur autorité à 
la Bête. 

14 Ilscombattront contre l'Agneau, mais 
l'Agneau les vaincra; par ce qu'il est le 
Seigneur des Seigneurs, et le Roi des Rois i 
et ceux qui sont avec lui, sont- les Appelés, 
les Elus, et les Fidèles. 

15 Ensuite il médit s Les eaux que tu as 
vues sur lesquelles la Prostitujée est assise, 
sont des Peuples, et une multitude, et des 
nations, et des langues. 

19 Et les dix cornes que tu as vues \ la 
Bête, sonf ceux oui haïront la Prostituée, 
^qul la rendront désolée et nue, qui man- 
geront ses chairs, et qui la brûleront dans 
le feu. 

1 7 Car Dieu leur a m is au cœur d'exécuter 
ce qu'il lui plaît, et d'avoir un même des- 
sein, et de donner leur Royaume à la Bête, 
^usqulk ce que les parole» de Dieu soient ac- 
complies. 

18 Et la femme que tu as vue, c'est la 
^ grande Ville qui règne sur les Rois de la 

CHAPITRE XVin. 
Un Ange annonce U ch^te de la Babylone 
mystique, ^«i aooitaéduit toute la terre i 
le» Jugement que Dieu ejerceroit tut 
eUet les plainte» et le» lamentation» rie 
ceux qui verroient «a ruine t et ta joie 
que U» Saint» en re»»entiroient. 

APRES cela je vis descendre du ciel un 
autre Ange, qui avoit un grand pou- 
iFoir, et la terre fut éclidrée de sa gloire. 

9 Kt il cria avec force, et à haute voix, 
et dit : Elle est tombée, elle est tombée, la 
grande Babylone, et elle est devenue la de- 
meure det Démons, et le repaire de tout 
«0* . 



esprit immonde, et de tout oiseau imm«ade 
et duquel on a horreur 1 

5 Car toutes les nations ont bu du vin de 
la fureur de son impudicité j et les Rois de 
la terre se sont prostitués avec elle; et les 
marcliands de la terre se sont enricfab de 
l'abondance de son luxe. 

4 J'entendis encore une autre voix du 
ciel, qui disoit : Sortex de Bktbifloue, mon 
Peuple, de peur que, parttclpaut à ses pé- 
chés, vous n'ayex aussi part à ses |»laies. 

b Car ses péchés sont montés jusqu'au 
ciel, et Dieu s'est souvenu de ses iniquités. 

6 Rendes-Iui la pareille, rendes-lul le 
double de ce qu'elle vous a fait. Versez-lui 
à bitire au double, dans là coupe oh elle 
vau» a versé à boire. 

7 Autant qu'elle s'est enorgueillie et s'est 
plongée dans les délices, fi»ites-lui souffrir 
autant de tourmens et d'afflictions. Elle 
dit en son coeur: Je suis assise coatsie 
Reine, je ne suis point veuve, et je ne ver- 
rai point de deuil. 

8 C'est pourquoi ses plaies, la mortalité, 
le deuil, et la famine, viendront en un mê- 
me jour, et elle sera consumée par le feu ; 
car le Seigneur Dieu, qui la jugera, est 
puissant. 

9 Et les Rois de la terre, qui se sont 
souillés, et qui ont vécu dans les délices 
avec elle, pleureront et se firapperont la 
poitrine, lorqu'ils verront la fumée de son 
embrasement. 

10 Ils se tiendront loin, dans la crainte 
de son supplice, et ils diront : Hélas ! hé- 
IftS I Babylone la grande ville, ville puis- 
sante, comment ta condamnation est-elle 
venue en un moment i 

U Les marchands de la terre pleureront 
aussi et se lamenteront à son sujet, par ce 
que personne n'achètera plus leurs mar- 
chandises } 

IS Leur marchandise d'or et d'argent, de 
pierres précieuses, de perles, de fin lin, de 
pourpre, de soie, d'écarlate, toute sorte de 
lx>is odoriférant, toute sorte de meubles 
d'ivoire et de bois très-précieux, d'airain, de 
fer et de marbre ; 

13 Du cinnamone, des parfums, des es- 
sences, de l'encens, du vin, de l'huile, de 
la fleur de farine, du blé, des bêtes de 
chaire, des brebis, des chevaux, des 
chariots, des esclaves, et des âmes d'hom- 
mes. 

14 Les fruits que ton ftme désiroit se 
sont éloignés de toi, et toutes les choses dé- 
licates et magnifiques s'en sunt allées loin 
de toi ; désormais tu ne les trouveras plus. 

15 Des marchands de toutes ces choses, 
qui se sont enrichi* avec elle, se tiendront 
loin d'eUc, dans la crainte de son supplice, 
pleurant et menant deuil. 

16 Hélas I Hélas 1 di^ont-ils: Cette 
grande Ville, qui étoit vêtue de fin Un, de 
pourpre et d'écarlate, et qui étoit toute 
brillante d'or, de pierreries et de perles ! 
Comment tant de richesses ont-elles été 
détruites en un instant ? 

17 Tous les pilotes aussi, tous ceux qui 
sont sur les vaisseaux, les matelots, et tons 
ceux qui trafiquent sur la mer, se tiendront 
loin SeUe. 

18 Et voyant la fumée de son embrase- 
ment,, ils s'écrieront, en disant: Chiellft 
vUk éteit semblable à cçtte grande vu» i 
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19 Ib mettront de la pooHière lor levn 
titet, et crteront en pleurant et en te la* 
«lentant, et diront: HHul hélu) cette 
grande Ville, dan» laquelle tons ceux qvi 
aroient des ▼aisseaux sur mer s'étoient en. 
rlchis de son opulence, comment a-t-eI1e 
été réduite en désert en un instant? 

flO O Ciel ! réjouis-toi à cause d'elle; et 
«mu, sainu ApAtres et Prophètes, r^o«tMez> 
wmat car Dieu a exercé tes jugemens sur 
elle à cause de vous t 

«1 Alors un Ange puissant prit une pierre 
gnmde comme une meule, et te Jeta dans 
la aier, en disant : C*er( ainsi eue Babylone^ 
cette grande ville, sera précipitée avec 
violence, et on ne la trouvera plus. 

tt Et la voix des joueurs de harpe, de« 
musiciens, des joueurs de il6te, et des 
trompettes, ne sera plus entendue an miliea 



de toi ) ancun artisan, de Quelque métier 
aae ce êoit, ne s'y trouvera plus } et le bruit 
de la meule ne ry fera plus entendre. 



<3 La lumière des lampes n'y éclairera 
pliis I et on n*y «ntendra plus la voix de 
l'époux et de l'eponse ; par ce que tes mar- 
chands étotent les Grands de la Terre; que 
toutes les Nations ont été séduites par tes 
empoisonnemens ; 

94 Et mte c*cit dans cette FiUe que le sang 
des Prophètes et des Saints, et de tous ceux 
qui ont été mis à mort sur la terre, a été 
trouvé. 

CHAPITRE XIX. 
LoMMgee et aetton de grâce$ que let Amge» 

ef les Saints remient à Dtea, de te qu*U 
«voit exercé $e$ jugemetu lur Ut grande 
AnotHiade, etde ce qw itm règne était 
pleiMemfnt établi ; et entière victoire de 
JéeiU'Chritt tur la béte, et nr tant les 
eaaemls de stw EgUae. 

APBBS cela, l'entendis dahs le Ciel une 
grande voix, comme d'une multitude 
de personnes qui disoient: Alléluia! Le 
•alut, la gloire, l'honneur et la puissance 
appartiemieat au Seigneur notre Dieu. 
, ft Car les jugemens «oiu véritables et 
justes, par ce qu'il a jugé la grande Pros- 
tituée, nui a corrompu la terre par ses im- 
pudicités, et ^«'11 a vengé le sang de ses 
serviteurs, tpi:eUe avait répandu de sa main. 
S Et ils direntune seconde fois. Alléluia 1 
Et sa famée montera aux siècles des 
•iècles. 

4 Et les vingt-quatre vieillards et les 
quatre animaux te prosternèrent et adorè- 
rent Dieu, qui étoit astis sur le tr6ne, en 
disant : Amen, Alléluia I 

5 Et une voix, sortant du tr6ne, difoit: 
Loues notre Dieu, vomi tous ses serviteurs, 
et «ottt qui le* craignes, petits et grands. 

8 J'entendis encore comme la voix d'une 
grande multitude, telle que le brait des 
grosses eaux, et celui des grands tonnerres, ' 
qui disoit: Alléluia I car le Seigneur Dieu, 
leTottt-Puissant, est entré dans son règne. 

7 Réjouisson».nous, et faisons éclater 
notre joie, et donncms-lui gloire; car les 
noces de l'Agneau sont venues, et ion 
épouse s'est parée. 

• £t il lui a été donné de se vêtir de Un 
An, par et éclatant; car ce Un lin, c'est la 
justice des Sainte. 

9 Alors il me dit: Ecris t Heureux ceux 
Vii sont appelée au banquet des noeet de 
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PAgneau 1 II me dit ansil : Ces paroles de 
Dieu sont véritables. 

10 Alors je me jetai à ses nieds pour 
Padorer; mais il me ditt Ouift-tol de U 
faHrei je suis ton compagnon tie service et 
de tes nrères, qui ont le témoignage de Jé- 
sus: Adore Dieut car <« tel «te l'Esprit 
prophétique est de rendre témoignage à Jé- 
sus. 

ir Je vis ensuite le Ciel ouvert, et il 
parut un cheval blanc; et celui qui étok 
monté dessus s'appeloit le FIDELE et 
VERITABLE, celui qui juge et qui combat 
avec justice. 

Ift Ses yeux étaient comme une flamme 
de feu; u partait sur la tète plusieurs 
diadèmes, et il avoit un nom écrit que per- 
sonne ne connott que lui-même. 

IS II était revêtu d'une robe teinte dans 
le sang, et il s'appelle LA PAROLE DE 
DIEU. 

14 Les armées du Ciel le sui voient sur 
des chevaux blancs, vêtues de Un lin blanc 
et pijr. 

15 II sortolt de sa bouche «ne ^e 
tranchante, pour en frapper les nations; 
car il les gouvernera avec un sceptre de feri 
et €^e$t lui qui foulera la cuve du vin de la 
colère et de l'indignation du Dieu tout- 
puissant. 

10 ^t sur son vêtement, et sur sa cuisse, 
il Dortoit ce nom écrit t Le ROI DES 
ROIS, et le SEIGNEUR DES SEI- 
GNEURS. 

17 Je vis encore un Ange qui étoit dans 
le soleil, et qui cria à haute voix, à tous let 
oiseaux qui voloient par le milieu du Ciel : 
Venex, et rassembles-vous pour le festin 
du Grand Dieu ; 

18. Pour manger la chair des Rois, la 
chair des Capitaines, la chair des Pulssans, 
la chair des chevaux et de ceux qui les 
montent, et la chair de tous le» Iwmmee, 
libres, esclaves, petits et grands. 

19 Alors je vit la bête, et les Rois de la 
terre avec leurs armées assemblées, pour 
faire la guerre à celui qui étoit monte stu 
le chevaîi, et 2k son armée. 

90 Mais la bête fut prise, et avec elle le 
faux Prophète, qui avoit fait devant elie des 
prodiges, par lôquels il avoit séduit ceux 
qui avoient pris la marque de la bête, et 
qui avoient adoré son Image; ils furent 
tous deux jetés vifs dans l'étang ardent de 
feu et de soufre. 

SI Tout le reste fat tué par l'épée qui 
sortoit de la bouche de celui qui étoit monté 
sur le cheval ; et tous les oiseaux furent 
rassasiés de leur chair. 

CHAPITRE XX. 

Dela/élieité de VEgliee, du régne de rnUle 

ans, et du jugement dermer. 

APRES cela je vis descendre du Ciel un 
•^ Ange qui avoit la clef de Tablme, et 
une grande chaîne à la main. 

9 Et 11 saisit le dragon, l'ancien serpent, 
qui est le diable et Satan* et le lia poar 
mille ans. 

S Et il le jeta dans Pablme ; il l'y en- 
ferma, et le eceila sur lui, afin qu'il ne se- 
duidl plus les nations, jusqu'à ca que les 
mille ans fussent aocompl'is; après quoi, il 
fbttt qu'il soit délié pour un peu de tems. 

e Alois je vis des trônes, sur Icsqneb 
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•^MltmtdesieBt 
Ait donné. Avk 



à qol te pouvoir de Juger 

vk auMi lee ftmei de ceux 
^1 nvoicnt été décnnkéi ponr le Umoi- 
ftnafle de Jésnt et pour la parole de DIen, qui 
n*nvotent point adoré la bête ni «on image, 
et ftà n*avoient point pria m marque lor 
leuTi fkonta on à leurt main»» et qni dé- 
voient vivre et régner avec Chriat fn k hnt 
cas mille ane. 

S Mais le reste dea morU ne reianacitera 
paa, jusqu'à ce que le* mille an* loient ac- 
complie : C'eil U la première résurrection. 

9 Heureux et saint celui qui a part à la 
première résurrection 1 La seconde mort 
n*a point de pouvoir sur eux, mais ils seront 
SacriAcateurs de Dieu et de Christ, et ils - 
«ègneront avec lui mille ans. 

7 Et quand les mille ans seront aocompliSt 



4 Et Dieu esmtem. tonte lame delen» 
yeux, et la mort ne sera plus j et il n*f anra 
plus ni deuilt ni cris, ni travail ; car ce fas 
était auparavant sera passé. 

» Et celui qui étoit assit sur le ti^ne 
dit: Voici. 4e vais faire toutes choses nou* 
veires. Puis il médit: Ecris-iet; carocn 
paroles sont véritables et certaines. 

6 II me dit encore s C'en est faitj Je «nV 
TAIplia et l'Oméga, le commencement e 
la fin. Je donnerai gratuitement à boir 
de la source d'eau vive à celui qui a soif. 

7 Celui qui vaincm, héritera toota 
choses ) je serai son Dieu, et il sera mon 
Fils. 



les 



S Mais pour les timide^ tes incrédule^ 
exécmbies, les meurtriers, les fomica- 



teurs, les empoisonneurs,' les idolâtres, et 
Satan séradélié de sa prison. tous les menteurs, leur part sera dans 

S Et il sortira pour séduire les nations qdi l'étang ardent de feu et de soute }■ ce qui 
— ,__ j- ._ ^ « est la seconde mort. 

9 Alors l'un des sept Anges qui avoient 



_ t quatre coins de la terre, Oog et 

Magojb et II les assemblera pour combattre i 
et leur nombre ui comme cdni du sable de 
m mer. 

Et ils montèrent sur toute l'éundue 
de la terre, et ils environnèrent le camp 
des Saints et la Cité chérie ; mais Dieu ift 
descendre du feu du ciel qui les dévora. 

10 Et le diable, qui les séUuisoit. fut jeté 
dans l'étarig de feu et de souflre od s9iU la 
bête et le faux Prophète, et ils seront tour- 
mentés Jour et nuit, «ux siècles des siècles. 

11 Alors je vis un grand trône blanc, et 
quelqu'un assis dessus, devant qui la terre 
et le ciel s'enfuirent} et on ne les trouva 
plus. 

itt Je vis aussi les morts, grands et petits, 
qui se tenolent debout devant Dieuj et les 
livres furent ouverts; et ou ouvrit un 
autre livre, qui est le lion de vie j et les 
morts furent Jugés selon leurs œuvres, par 
«equi étoit écrit dans les livres. 

13 Et la mer rendit les morts qui ^toiene 
en elle ; la mort et le sépulcre rendirent 
aussi les moru qui y étaient i et chacun fut 
jugé selon ses œuvres. 

14 Et la mort et le séptilcre furent Jetés 



dans l'étang de feu; c'est ta seconde mort. 

15 Et quiconque ne fut' pas trouvé écrit 

i le livre de vie, fut jeté dans l'étang 



de feu. 



CHAPITRE XXI. 



Jttm décrit ici U renottreUemcnl de toutet 



en les sept coupes plelntt des sept dernières 
plaies, vint à moi et me dit : viens, je te 
montrerai l'Epouse, qui eU la femme de 
TAgncau. 

10 Ft il me transporta en esprit sur une 
grande et haute montagne, et il me montra 
la grande Cité, là Sainte Jérusalem, qui des- 
cendoit du Ciel d'auprès de Dieu. 

1 1 Elle avoit o» milieu (Pelle la Gloire de 
Dieu, et sa lumière était semblable à une 
pierre très-précieuse telle qu'une pierre de 
jaspe, transparente comme du cristal. 

la Elle avoit une grande et haute 
muraille, avec douze portes, et douae 
Anges aux portes, sur lesquelles il y aroi« 
des noms écrits; qui sont lee noms des 
doose Tribus des entans d'Israël. 

13 Trois portes à l'Orient ; trois an Sep- 
tentrion) trois au Midi} et trois à l'Occi- 
dent. 

14 Et la mondlle de la ville avoit douse 
fondemens, sur lesquels étmeut les noms 
des douze Apôtres de l'Agneau. 

1 5 Et celui qu! me parloit avoit une canne 
d'or pour mesurer la ville, et et» portes, et 
sa muraille. 

16 U ville étoit bfttie en carré, et sa Ion 
Kueur étoit égale à sa largeur t il mesura 
la ville avec la canne, et il ta trouva de 
douze mille stades; sa longueur, sa largeur 
et sa hauteur éteient égales.' 

17 Ensuite il mesura la muraille, * 



I décrit «Ci le renottreuemcnc «re toutet .\' «i«ui« .. ...«•».. » (»uikihc^ ^ 
ckoeet, gui te fera à UJin de» eiicles ,• la 'to«« <»« Çent quarante-iiuatre coudées, de 



joie oui e$t prqtoréepour letjuêteSf et Ut 

' t gui aont rétervéeaux mécAoat. 



joie oui e 
«appfices 



Eneuiteiirei 



repreteiUÊ 
es images,! 



eu Wrmn figurée et 
par deriehet imag'es, la /nrusoiem célette, 
la gloire du, Royaume de Dieu, et Péter- 
ucOe/éUeitédetEbu, 

JE vis ensuite un ciel nouveau et une 
terre nouvelle ; car le premier ciel et 
la première terre étoient passéf, et la mer 
n'étoitplus. 

« Et moi, Jean, Je vis la Sainte Cité^ la 
nouvelle Jérusalem, qui descendoit du 
ciel, d'auprès de Dieu, ornée comme une 
épouse qui s'est parée pour son époux. 

$ Et j'entendis une grande voix ont venait 
dnciel. et qui disoiti Voici. le Tabernacle 
de Dieu avec les hommes, et 11 y habitera 
avec eux) ils seront son peuple, et Dieu 
eeim lui-même leur Dlea. 
S06 



mesure d'homme, 
l'Ange se eervoit. 



qui étoit celle doac 



18 La muraille étoit bfttie de jaspe} mais 
la ville ^tott d*Vin or pur, semblable à un 
verre fV»rt clair. 

19 Et les fondemens de la muraille de la 
ville étaient ornés de toutes sortes de pier- 
res précieuses. Le premier fondement /totl 
de jaspe, le second de sanbir, le Uoisième 
de chalcédoin^ le quatrième d'émeraude; 

90 Le cinquième de sardonix, le sixième 
de^sardoine, le septième de chrvsolite, le 
huitième de béril, le neuvième de topaze, 
le dixième de chrysoprase, le onxième 
d'hyacinthe, le douzième d'amétkyste. 

91 Les doute portes étoient douse perles t 
Chaque porte étoit d'une seule perle. Bt la 
grande place de la ville ^«oii d'un or pur, 
•emUable à du verre transparent. 

99 Je n'y vis point dt Temple; car le 



REVELATION, XXIL 

Mgncor Diea toot-poissant et Fil|iieia ca cdai q«l gard« lei oardei de la pKoiM» 

mit le Temple. deoellirrel r r"*^ 

99 Bt la vflle n'a besoin ni de soleil ni de • C*e»t moi, Jean, qui al w et ml ai onl 

Inné, pour l'éclairer I car la Gloire de Dien cet cbote*. Et après Iss «voir ouïes et 

rédaire,et"* ' — •- — * '' 



fre, et PAnieaa < 
94 Et les nations q 



— , je me jetai ans pieds de l'Ange qui 

ons qui auront été sauvées me les montroit, pour Padorer. 

mardieront à sa lumière, et les Bois de la 9 Kals 11 me ditt Oarde-toi bien de le 



marcneront a sa lumière, et les Sols de la 9 Mais 11 me ditt Oarde-toi bien de le 
terre v apporteront ce qu'ils ont de plus ' fdn, oar je suis ton compagnon de servke. 
roaffnrflque et de plus précieux. et celai de tes Frères les Prophètes, et de 

U Ses portes ne se fermeront point cb»> ceux oui cardent les Mroles de ce livre : 



• portes ne se fermeront point cli»> 
que jour ; car il n'y aura pas de nuit. . 

90 Et on jr apportera ce que les Ventile 
ont de plus magnifique et de plus précieux. 

87 II n'y entrera rien de souillé, ni per- 
«ewie qui s'adonne à Pabomiiuition et an 
mensonge} mais oeux-là seMlr qui sont 
écrits dans le livre de vie de l' Agneau y en- 



CHAPITRE XXII. 

/m eoHthmàdéerinla rlobredela Jén- 
tÊidneilmte. I/Àngebii eo^flrm» la té- 
riUdt$pTQphétlt» fui tant œntemut doM 
e^iktn, etitUd vrimm» de tm jnMier. 
Jimê-Chritt déclare pi'U etaufra HenUt 
femr recevoir les Ssiatt dtuu ta gloire, et 
pem^pueir leeméekatut et Jean exprime 
tardemr aœc laquelle (es FUiktdMreat 
la waae dirienr Soamr. 

j4 PRES cela l'Ange me fit voir un fleuve 
•«1 d'eau vive, claire comme du cristal» 
quV sortoit du tr6ne de Dieu et de l'Agneau. 
9 Jfft au milieu de la grande place de la 
ras du tfeu 



. qui gardent les paroles de ce livre: 
Adore Dieu. 

10 II me dit aussi : Ne scelle point les 
paroles de la prophétie de ce livre: car ie 
temps est proche. 

11 Que celui oui est irûuste, soit c 

ii^ttfte : Quecciuiqui est souillé, se s 

encore : Que celui qui est juste, devienne 
encore plus juste 1 et que ceitti qui est saint, 
se sanctide encore davantage. 

19 Or, voici, je vais venir bientôt, etj*m, 
mon salaire avec moi, pour rendre à chacun 



viUe, et sur les deux bords do fleuve, tftoii 
l'arbre de vie, oui porte douce fruits, ren- 
dant son flroit cnaque mois » et les feuilles 
de cet Mfbre ^loteat pour la guérison des 
•entils. 



IS Je suis l'Alpha et l'Oméga, le premier 
et le dernier, le commencement et la fln. 

14 Heureux ceqx qui font ses commande» 
mens, afin d'avoir droit à l'arbrt de vie, ei 
d'entrer par les portes dans la ville t 

15 Mais dehors seront les chiens, lee 
empoisonneurs, les Impudiques, les meur- 
triers, les idolâtres { et quiconque aime la 
fausseté, et qui la commet. 

16 Mol, JiSsus, j'ai envoyé men Ange 

Sur vous rendre témoignage de ces choses 
ns les Eglises. Je suis lé Rejeton et la 
Postérité de David, l'Etoile brillanu du 



17 I/esprit et i'éponse disent t Viens. 
Que celui qui Tentend dise aussi : Viens. 

w. Que celui qui a soif vienne auMi t et que 

S II n'y aura plus tk d*anathême, mais celui qui voudra de l'eau vive, en prenne 
Dieu et l'Agneau y auront leur trône, et gratuitement, 
ses serviteurs le serviront. "" '^~' 

4 Ils verront sa face, et son nom sera 
écrit sur leurs fronts. 

5 Et 11 n'y aura plus là de nuit, et ils 
n'auront pas besoin de lampe, ni de la 
lumière du soleil, par ce que le Seigneur 
Dien les éclairera} et ils régneront aux 



siècles dee<«iècles. 

II me dit ensuite: Oea paroles soa< 
•ertaines et véritables ; et le deigneur, le 
Êiian des saints Prophètes, a envoyé son 
Ange, poor déclarer a ses serviteurs oe qui . 
ddit arriver dans peu. 

7 Voici, Je vais venir bientôt } henreoai 
207 



lê Or je proteste à quiconque écoute tes 
paroles ae la prophétie d» ce livre, que al 
quelqu'un y ajoute ouelqtte ckme. Pieu fera 
venir sur lui les plaies écrites dans ce livre. 
19 Et si quelqu'un 6te qudqne cJuue des 
es du livre de cette prophétie, Dieu 
sa part du livre de vie, et de la sainte 
ville, et de tant oe qui est écrit dans ce 
livre. 

90 Celui oui rend témoignage de ces 
ehoses,dit: Oui, je viens bientôt ! Amen. 
Oui, Seigneur Jésus, viens. . 

91 La grftce de notre Seignenr Jésus» 
Christ soil ave< vous tous ! Amen. 



paroles du ] 
ôteras 



FIN. 
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